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SUR  DEUX  AGRAFES  MÉROVINGIENNES 

TROUVÉES   A  VILLY-SUR-SEREIN. 

Par  M.  A.  CHALLE. 
(Séance  du  5  Février). 

H.  Rabé,  juge  de  paix  du  canton  de  Ligny,  a  fait  hommage 
à  la  Société,  dans  sa  séance  du  3  mars  1859,  par  Tintermé- 
diaîre  de  M.  le  comte  Léon  de  Bastard,  de  deux  agrafes  en 
fer  trouvées,  il  y  a  environ  douze  ans,  dans  un  sarcophage 
de  pierre,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Villy. 

Trois  sarcophages,  très  rapprochés  Tun  de  Tautre,  furent 
trouvés  en  cet  endroit.  Il  ne  paraît  pas  quils  portassent  de 
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sculptures  ni  d'inscriptions.  Deux  d'entre  eux  étaient  vides, 
ayant  été  sans  doute  fouillés  depuis  longtemps.  Un  troisième 
contenait  des  ossements  avec  les  deux  agrafes.  Le  cultivateur 
qui  les  en  a  retirées  et  les  a  remises  à  M.  Rabé,  n'a  pas 
dit  que  les  tombes  continssent  autre  chose  et  n'a  fait  con- 
naître, d'ailleurs,  aucun  détail  sur  la  place  qu'elles  occupaient 
à  côté  des  ossements.  Il  a  emporté  l'une  des  tombes  et  en  a 
fait  4ine  mangeoire  pour  ses  bestiaux.  Les  deux  autres  ont  été 
brisées. 

Le  lieu  oii  ont  été  trouvées  ces  tombes  a  des  dénominations 
assez  caractéristiques.  C'est  une  vigne  située  à  moitié  chemin 
de  Villyet  de  la  ChapeIle-Vaupelteigne,dontle  sol  est  incliné 
vers  le  couchant.  Elle  est  à  cent  mètres  d'une  source  appelée 
la  fontaine  de  sang.  A  cinq  cents  mètres  de  là  se  jette  dans 
la  rivière  du  Serain,  un  petit  cours  d'eau  appelé  le  ru  des 
morts.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  s*élève  en  cet  endroit  la 
colline  appelée  côte  de  l'homme  mort.  Ces  diverses  appella- 
tions semblent  l'écho  d'une  vieille  tradition  sur  un  fait  de 
guerre  accompli  dans  cet  endroit,  ou  pourraient  s'expliquer 
par  le  voisinage  de  quelque  grand  cimetière.  On  a  cru  autre- 
fois dans  le  pays  que  la  grande  bataille  de  Fontanetum,  au 
neuvième  siècle,  s'était  livrée  à  Fontenay  près  Chablis,  qui 
n'est  qu'à  une  lieue  de  là,  et  il  y  a  même  dans  l'église  de  cette 
commune  une  inscription  du  xvii«  siècle,  qui  relate  cette  fa- 
bnlense  supposition.  Depuis  que  les  travaux  de  Leheuf,  de 
Pasnmot  et  de  Paultre  des  Ormes,  ont  fixé  avec  évidence  à 
Pontenoy-en-Puisaye  le  lieu  de  la  fameuse  bataille,  il  faut  à 
ces  dénominations  et  à  ces  antiques  sépultures  une  autre  ex- 
plication, mais  elle  n'est  pas  facile  à  préciser.  Toutefois  la 
date  de  celles  de  Villy  peut  mettre  sur  la  voie.Ce  serait  déjà  une 
raison  suffisante  pour  étudier  les  curieux  débris  que  nous 
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devoBs  à  robligeance  éclairée  de  M.  Rabé.  Il  y  en  a  une 
aatre  plus  puissaàte  dans  la  grande  valeur  archéologique  de 
ces  deux  objets. 

Les  deux  agrafes  dont  il  s'agit,  sont  de  même  forme  et  de 
même  volume.  La  j^ue  de  chacune  d'elle  a  la  forme  d'nn 
fer  de  bêche,  longue  de  4  38  millimètres,  large  de  8  centi- 
mètres an  sommet  et  de  6  eeniimètres  à  Tautre  bout.  La  mieux 
conservée  pèse  445  grammes ,  non  compris  Tardillon  et  la 
boocle  qui  en  ont  été  déuchés  et  qui  pèsent  50  grammes. 
Elle  porte  au  sommet  un  appendice  fendu  en  deux,  qui  se  re- 
courbe pour  former  un  double  anneau.  L'autre  boucle,  qui 
est  sans  anneau  ni  ardillon,  et  qui  est  d'ailleurs  plus  oxidée, 
nepèse  plus  que  390  grammes.  Toutes  deux  sont  percées  de 
trois  trous  destinés  à  recevoir  des  clous  ou  rivets  de  bronze 
qui  n'existent  pUis.  La  plus  oxidée  porte  des  traces  encore 
apparentes  d'argfâitore  sur  sa  face  extérieure  ;  çà  et  là  les 
peints  d'argenture  font  sailUe.  On  voit  qu'ils  ont  protégé  le  fer 
contre  l'oxidâtion.  En  un  endroit  se  distinguent  les  hachures 
d'un  reste  d'entrelacs.  L'autre  a  conservé  intacte  presque  toute 
son  argenture,  aussi  sa  face  extérieure  est-elle  parfaitement 
lisse,  et  on  peut  suivre  et  reproduire  toutes  les  lignes  du  dessin 
qui  s'y  trouve  empreint.  Il  figure  au  centre  un  caisson  de  même 
forme  que  la  plaque ,  mais  arrondi  au  sommet,  dans  lequel 
sont  inscrites  des  figures  semblables  à  des  A  majuscules  à  deux 
jambages  inclinés  vers  le  sommet  du  caisson,  en  lignes  pleines, 
et  réunis  entre  eux  par  un  entrelacs  en  hachures.  Le  caisson 
est  lui-même  encadré  par  une  suite  d'entrelacs,  tant  en  lignes 
pleines,  qu'en  petites  hachures  (1). 
On  anneau  évasé  qui  s'adapUit  à  l'une  des  plaques,  ayant 

(i)  Voir  la  planehe  lithographiée. 
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dix  centimètres  sur  cinq  d'ouverture  à  son  plus  large  orilSce, 
et  huit  centimètres  sur  quatre  à  l'autre,  avec  trois  centimètres 
sur  cinq  millimètres  d'épaisseur,  a  perdu  toute  son  argenture, 
mais  il  a  gardé,  à  la  partie  extérieure  de  son  plus  fort  diamè- 
tre, un  filet  pointillé  en  métal  jaune,  qui  est  sans  doute  une 
dorure.  Enfin,  une  petite  plaque  ou  spatule  de  cinq  centimè- 
tres de  longueur  et  trois  centimètres  de  largeur  moyenne, 
terminée  par  un  crochet  très-massif  et  dont  Tanneau,  disparu 
par  l'oxidation,  devait  être  maintenu  par  une  goupille  entre 
les  deux  anneaux  de  la  plaque  pour  former  ardillon,  a  totale- 
ment perdu  sa  couverte. 

Cet  ensemble  d'ustensiles  est  exactement  semblable  à  la 
figure  représentée  à  la  planche  1 37^  du  5»  volume,  2«  partie, 
de  Y  Antiquité  dévoilée  de  Montfaucon.Ce  dernier  objet  avait 
été  trouvé  près  de  Mâcon,  dans  un  tombeau  de  pierre  sur  ou 
sous  la  tête  d'un  squelette  et,  à  raison  de  la  place  qu'il  y  oc- 
cupait, on  Tavait,  cequi  peut  paraître  assez  bizarre,  considéré 
comme  une  coiffure  de  femme.  L'évêque  de  Mâcon,  en  l'en- 
voyant en  1710  au  savant  de  Gaignières,  lui  écrivait  : 

«  Cette  pièce  m'a  paru  une  coiffure  de  femme,  le  bourrelet 
«  en  bas.  Elle  a  la  forme  des  coiffures  de  ce  temps.  » 

Montfaucon,  qui  a  adopté  sur  parole  cette  singulière  attri- 
bution, qu'il  parait  assez  embarrassé  à  justifier,  dit  à  la  page 
4  94  de  son  tome  Y  : 

«  Cet  ornement  de  tête  n'a  jamais  été  fait  que  pour  une 
a  femme  morte.  On  voulait  le  faire  d'une  matière  solide,  afin 
«  qu'il  durât  plus  longtemps  attaché  à  la  tête  de  cette  femme, 
«  qui  était  apparemment  une  personne  de  qualité.  » 

On  peut  juger  par  ces  citations  dans  quels  langes  était 
encore  enveloppée  l'archéologie  au  moment  oii  écrivait  le  docte 
bénédictin.  L'objet  dont  il  parle  et  dont  il  donne  un  dessin,  se 
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trouve  maîntenant  dans  le  Cabinet  des  Antiques  de  la  biblio- 
thèque impériale.  Il  est  en  fer  et  a  été  visiblement  revêtu 
d'une  couverte  d'argent,  mais  elle  est  infiniment  moins  bien 
conservée  qne  celle  d'une  de  nos  agrafes.  Comme  les  nôtres, 
elle  est  sillonnée  d'entrelacs  de  formes  variées,  mais  ses  di- 
mensions sont  plus  grandes.  La  plaque  a  195  millimètres  de 
longueur  et  9  centimètres  de  largeur.  Elle  pèse  avec  sa 
boucle  et  son  ardillon  plus  d'un  kilogramme  et  demi.  Ce  se- 
rait donc  par  son  poids  comme  par  sa  forme  une  étrange  pa- 
rure de  tête. 

Hais  depuis  le  temps  de  Montfaucon,  la  science  archéolo- 
gique a  marché.  On  a  trouvé  dans  un  grand  nombre  de 
sépultures  antiques  des  objets  de  forme  semblable.  On  a 
exploré  ces  sépultures  avec  méthode  et  précaution  et  on 
a  constaté  qu'elles  étaient  de  l'époque  mérovingienne,  et 
qu'elles  appartenaient  à  des  guerriers  de  race  franque  ou  bur- 
gonde  ou  autre  race  teutonique.  M.  l'abbé  Durand ,  de  Caen, 
H.  Auguste  Moutié,  de  Rambouillet,  M.  Baudot,  de  Dijon, 
M.  Lindenschmit ,  de  Mayence,  M.  Beaulieu,  de  Toul» 
H.  Troyon,  de  Lausanne,  M.  Gosse,  de  Oenève,  et  surtout 
M.  l'abbé  Cochet,  de  Dieppe,  ont  fouillé  et  décrit  une  grande 
quantité  de  tombes  de  ce  genre,  oii  ils  ont  constamment  trouvé 
à  côté  du  squelette  seâ  armes  de  guerre  et  parfois  ses  usten- 
siles habituels,  qu'il  était  assez  d'usage  d'enterrer  avec  lui. 
Lorsque  l'on  avait  avec  soin  détourné  la  terre  qui  recouvrait 
le  squelette  et  ses  accessoires,  on  trouvait  presque  toujours  à 
ses  côtés,  d'une  part  son  javelot  ou  framée,  de  l'autre  son  bou- 
clier de  bois  ou  de  cuir,  dont  les  bords  étaient  soutenus  par 
des  verges  de  fer  et  le  centre  occupé  par  un  manche  enfer  ou 
en  argent.  A  droite  et  près  du  tibia,  sa  hache  d'armes  ou  fran- 
cisque; sur  sa  poitrine,  la  fibule  qui  accrochait  et  soutenait 
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son  priiicipal  vêlement  r  à  son  cou,  un  collier  ;  à  ses  doigts,  des 
bagues  ;  à  son  côté  gauche,  son  sabre,  soutenu  par  un  ceinturon 
que  fermait  par  devant  une  large  boucle  en  bronze  ou  en  fer 
damasquiné  et  accrochée  au  ceinturon,  son  couteau,  (scra- 
masax),sa  bourse,  son  peigne,  sa  pince,  ses  ciseaux,  sa  pierre 
à  aiguiser,  son  briquet;  et  enfin  les  vases  dont  il  s'était  servi. 
Les  boucles  du  ceinturon  qui  sont  décrites  en  si  grand  nombre 
dans  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  sont  ou  triangu- 
laires ou  de  forme  à  peu  près  carrée,  le  plus  souvent  en  bronze, 
mais  parfois  en  fer,  surtout  en  Suisse  et  en  Bourgogne  et  dans 
toute  la  région  oùsMnstalla  par  la  conquête  la  race  burgonde. 
Les  clous  qui  attachaient  au  ceinturon  les  larges  plaques 
de  ces  boucles  sont  constamment  en  bronze.  Qu^nt  aux  des- 
sins qui  y  sont  gravés,  ce  sont  le  plus  souvent  des  entrelacs, 
des  tresses,  des  enroulements,  des  imbrications,  des  brisures, 
des  gaufrures ,  des  chevrons ,  des  tores ,  des  billettes ,  des 
étoiles,  des  frottes  ,  des  têtes  de  choux ,  des  damiers  et  par- 
fois des  imitations  grossières  d'une  tête  d'animal  ou  d'un  per- 
sonnage humain.  Enfin  un  style  tout-à-fait  différent  du  style 
romain  et  même  du  style  byzantin.  On  ne  voit  rien  de  tel  dans 
les  OBUvres  gallo-romaines.  L'art  de  la  Gaule  s'était  transformé 
dans  Tart  romain  et  avait  adopté  la  sévère  pureté  de  ses  formes 
dans  toutes  les  branches  de  son  industrie.  M.  le  docteur 
Rigollot,  qui  a  publié  un  travail  approfondi  sur  ce  sujet  dans 
le  dixième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  voit,  et  non  sans  une  grande  vraisemblance, 
dans  les  dessins  si  tourmentés  des  fibules,  plaques  et  boucles 
de  ces  peuplades  d'outre-Rhin,  l'origine  et  le  point  de  départ 
de  rornementation ,  si  étrangère  aux  traditions  classiques, 
qu'ade^ta  plus  tard  l'architecture  romane  et  que  maintint  en 
partie  rar<îhitecture  ogivale.  Après  le  grand  naafrage  des 
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arts,  qu'amenèrent  les  invasions  et  les  interminables  guerres 
qailes  suivirent  Jes  seules  traditions  qui  surnageaient  étaient 
celles  qu'avaient  importées  les  peuplades  dominatrices  et, 
toutes  grossières  qu'elles  étaient ,  c'est  en  grande  partie  à 
elles  que  Tart  demanda  des  inspirations  quand  il  chercha 
plas  tard  à  renaître.  Lorsque  les  tribus  de  la  race  teutonique 
earent  été  converties  au  christianisme,  le  dessin  de  leurs 
agrafes,  sans  devenir  plus  pur,  figura  des  em'blèmes  chrétiens, 
et  H.  de  Surigny,  de  Hâcon,  a  consacré  un  travail  intéressant 
à  l'étude  de  cette  catégorie  des  agrafes  mérovingiennes. 

Dans  les  sépultures,  la  place  des  agrafes  est  d'onlinaire 
autour  des  vertèbres  lombaires,  ce  qui  marque  qu'elles  ser- 
vaient à  attacher  le  ceinturon.  Cependant,  M.  Gosse  a  remarqué 
que,  quand  elles  étaient  d'un  volume  considérable,  elles  se 
trouvaient  placées  sous  la  tête  du  mort,  le  plaqué  d'argent 
touchant  la  tête  même.  C'est  la  même  chose  que  pour  celle 
deMâcon,  et  par  là  il  est  prouvé,  comme  la  nature  des  choses 
l'iodiquait,  que  ces  grandes  et  lourdes  agrafes  qui,  en  effet, 
auraient  surchargé  énoriùément  et  en  pure  perle  l'équipement 
d'un  guerrier,  et  dont  la  boucle  offre  une  ouverture  beaucoup 
plus  béante  que  ne  l'exige  un  baudrier,  ne  pouvaient  appartenir 
ni  aux  vêtements  de  l'homme,  ni  à  son  ceinturon,ni  à  sa  coif- 
fure. Elles  appartenaient  à  un  objet  que,  dans  l'arrangement 
de  la  sépulture,  on  avait  placé  sous  la  tête,  et  quoique  cette 
seule  indication  ne  suffise  pas  pour  une  solution  précise,  on 
peut  conjecturer,  tant  par  celte  donnée  que  par  le  volume  de 
l'agrafe ,  qu'elle  appartenait  peut-être  au  harnachement  du 
cheval  de  guerre. 

Quoiqu'il  en  soit,  dejix  circonstances  donnent  un  prix  sin- 
gulier aux  deux  agrafes  que  nous  avons  décrites. 

La  première,  c'est  qu'à  l'exception  de  celle  du  Cabinet  des 
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Antiques  de  la  bibliothèque  impériale  et  d'une  autre  trouvée 
par  M.  l'abbé  Cochet  dans  le  cimetière  de  Londinières,  en 
1832  (1),  ce  sont  les  plus  grosses  que  Ton  ait  vues  jusqu'à 
ce  jour.  Aucune  autre  relation,  aucun  dessin  n'en  représente 
de  si  volumineuses.  Celles  que  figure  M.  Gosse  dans  les  plan- 
ches de  sa  notice,  et  ce  sont  les  plus  volumineuses  que  l'on 
ait  indiquées  jusqu'ici,  ont  de  neuf  à  onze  centimètres  de  lon- 
gueur à  la  plaque.  Une  seule  a  treize  centimètres.  Les  nôtres 
ont  près  d'un  centimètre  de  plus. 

Mais  ce  qui  ajoute  une  valeur  exceptionnelle  à  celle-<^i,  ou 
du  moins  à  l'une  d'elles,  c'est  la  remarquable  conservation 
du  plaqué  d'argent  sur  la  lame  de  fer. 

Jusqu'à  présent^  on  n'avait  trouvé  sur  les  objets  de  cette 
nature  que  des  vestiges  du  plaqué  primitif,  et  c'est  souvent  à 
l'aide  de  quelques  faibles  lanibeaux  de  cette  couverte  que  l'on 
avait  pu  restituer  l'ensemble  du  dessin  qui  y  avait  été  gravé. 
L'agrafe  du  Cabinet  des  Antiques  est  dans  ce  cas.  Celles  de 
M.  Gosse  présentent,  selon  ce  qu'il  raconte,  des  traces  non 
équivoques,  mais  de  simples  tracesf  d'un  plaqué  d'argent. 
M.  l'abbé  Cochet,  qui  a  exploré  tant  de  sépultures  mérovin- 
giennes, a  eu  besoin  de  faire  analyser  par  un  chimiste  les 
quelques  débris  de  métal  blanc  que  conservaient  encore  des 
agrafes  de  fer,  pour  s'assurer  que  c'étaient  bien  les  restes 
d'un  plaqué  d'argent.  Aussi  il  s'écrie  (2)  : 

»  Quel  malheur  que  ce  plaqué  d'argent  ne  soit  pas  arrivé 

(i)  Le  texte  de  M.  Tabbé  Cochet  lui  attribue  li5  centimètres  de 
longueur,  mais  c'est  manifestement  une  erreur  d'impression  ;  on 
a  mis  /i5  au  lieu  de  15,  car  l'auteur  la  représente  comme  à  peu  près 
aussi  grande  que  celle  du  cabinet  des  antiques,  qui  n'a  que  19  centi- 
mètres. 

(3)  Normandie  souterraine,  p.  214. 
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«  jusqu'à  nous ,  tant  soit  peu  conservé  et  rcconnaissable. 
«  Nous  y  eussions  sans  doute  trouvé  de  curieux  détails  sur  les 
i  arts  et  les  croyances  de  nos  pères  I  » 

Ornotre  plaqué  permettra  de  résoudre  le  problème  dont 
l'habile  chimiste  de  Rouen,  M.  Girardin,  avait  déjà  entrevu 
la  solution,  quand  il  répondait,  ep  1851,  à  H.  l'abbé  Cochet  : 

«  Ceci  prouve  une  fois  de  plus  que  les  anciens  connaissaient 
«  l'art  de  recouvrir  les  métaux  altérables  de  métaux  protec- 
«  tenrs.  Us  faisaient  du  plaqué  d'argent  comme  nous  en 
«  faisons  encore  par  la  juxtaposition  et  la  pression  de  la 
«  lame  d'argent  sur  le  métal  oxidable.  » 

Déjà  l'on  savait  par  Pline  (1),  que  c'était  une  industrie 
gauloise,  qui  ayant  été  inventée  par  les  Bituriges,  au  centre 
d'un  pays  de  mines  de  fer,  se  pratiquait  dans  la  ville  d'Alise, 
que  l'argenture  des  ornements  des  chevaux  et  des  harnais  des 
attelages.  Il  est  démontré  maintenant  que  les  peuplades  teu- 
toniques  qui,  selon  Paul  Diacre ,  étaient  habiles  dans  l'art 
de  travailler  le  fer,  s'étaient  aussi  approprié  celui  d'appliquer 
sur  ce  métal  et  d'y  souder  une  mince  feuille  d'un  métal  plus 
précieux,  et  notre  agrafe  témoigne  du  plein  succès  de  leurs 
procédés. 

Les  développements  qui  précèdent  nous  permettent  de  dé- 
terminer l'époque  des  sépultures  de  Villy.  Elles  appartiennent 
à  des  personnages  de  race  teutonique  et  par  conséquent  ne 
peuvent  être  antérieures  au  iv«  siècle.  L'existence  des  tombes 
de  pierres  et  des  ossements  qu'elles  contenaient,  en  est  une 
nouvelle  preuve.  Jusqu'au  iv*  siècle,  l'incinération  des  corps 
était  pratiquée  dans  la  Gaule,  selon  les  usages  des  Romains, 
et  les  tombes  de  pierre  étaient  inconnues.  Ce  n'est  qu'après 

(i)  Liv.  XXXIV,  §  xLviii. 
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CoB&tantia  que  cet  usage  cessa  et  qu'elles  commencèrent 
être  introduites  pour  les  personnages  de  distinctton.  Si  1 
armes  ou  ustensiles  que,  selon  toute  apparence,  contenaiei 
les  tombes  de  Villy  avaient  été  conservés,  on  eût  pu  y  trouvi 
des  éléments  pour  constater  d'une  manière  précise  le  sièc 
auquel  les  sépultures  devaient  être  rapportées.  Réduit  à  at 
3eoir  notre  opinion  sur  les  deux  agrafes ,  seuls  objets  qi^iy. 
aient  été  conservés,  tout  coque  nous  pouvons  dire,  c'est  qu 
l'usage  d'ustensiles  de  cette  nature  a  pu  se  prolonger  jusqu'au 
ix«  siècle.  Toutefois,  le  poids  et  le  volume  én^^nne  de  ces  dem 
agrafes  nous  paraissent  indiquer  avec  évidence  un  art  toal 
primitif  et  une  époque  où  les  mœurs  des  peuplades  teutoni- 
ques  et  le  caractère  sauvage  de  leur  iudustrie  n'étaient  pas 
encore  modifiés  par  la  richesse  et  le  luxe  que  la  conqnét€^ 
amena  après  elle,  et  il  nous  semble,  dès  lors,  que  l'on  peui,j 
avec  quelque  apparence  de  certitude  en  déterminer  Tâge  aiix] 
premiers  temps  de  la  période  mérovingienne.  ^^i^ 

A.  Challe. 
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LEBBUF, 

Par  M.  raM>é  CARRÉ. 
(Cérémonie  du  $0  avril). 

C'est  une  pensée  qui  sera  bénie  de  Dieu  et  qui  vous  portera 
bonheur,  que  celle  d'avoir  voulu  célébrer,  comme  vous  venez 
de  le  faire,  le  400<^  anniversaire  de  la  mort  de  notre  savant 
abbé  Lebeuf  t  C'est  une  haute  pensée  chrétienne  qui  vous  a 
conduits  au  pied  de  Tau  tel  de  celui  qui  éclaire  toute  intel^ 
Ugence  wnant  en  ce  monde,  apporter  une  prière  à  Tâme  du 
prêtre,  un  souvenir  à  la  mémoire  vénérée  de  la  plus  pure  et 
de  la  plus  lumineuse  intelligence,  dont  le  flambeau  se  soit 
allumé  au  milieu  de  nous  I  Les  chants  de  la  liturgie  des  morts 
ont  seuls  retenti  sous  ces  voûtes  pour  nous  faire  songer  aux 
craintes  et  aux  espérances  d'un  plus  grand  avenir,  en  nous 
rappelant  à  la  fois  des  justices  sévères  et  des  miséricordes 
infinies*  Vous  n'avez  déployé  aucune  tenture,  ni  rien  de  tout 
ce  luxe  d'outre-tombe  qu'on  étale  à  l'occasion  des  trépassés, 
suprême  et  impuissant  mensonge  qui  voudrait  faire  croire 
qu'il  y  a  encore  quelque  chose  de  grand  dans  ce  qui  est  désor- 
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mais  sans  nom  dans  notre  langue.  A  cent  ans  d^intervalle, 
vous  avez  respecté  avec  un  religieux  scrupule  les  intentions 
dernières  de  celui  qui  ne  voulut,  pour  toute  pompe  à  son  con- 
voi, que  les  prières  de  Téglise.  Je  ne  sais  pas,  Messieurs,  s'il 
y  avait  une  manière  plus  digne  de  lui  et  plus  digne  de  vous 
d'honorer  la  mémoire  d'un  homme  dont  la  science  prodigieuse 
n'eut  d'égale  que  sa  prodigieuse  humilité. 

Cependant,  quand  notre  Auxerrois  disparut  du  monde  avec 
le  moins  de  bruit  possible,  les  doctes  d'alors  le  pleurèrent  de 
leurs  plus  belles  larmes  académiques.  Il  n'était  plus  là  pour 
les  en  empêcher.  Ces  sortes  d'éloges,  vous  le  savez,  ne  sont 
trop  souvent  hélas  !  que  des  espèces  de  linceuls  dans  lesquels 
on  ensevelit,  en  l'enveloppant  des  plis  de  pompeuses  périodes, 
une  honnête  et  méritante  mémoire  qui  n'était  pourtant  des- 
tinée qu'à  l'immortalité  d'une  séance  et  d'un  jour.  Et  quand, 
par  hasard,  de  fervents  adeptes  vont  remuer  la  cendre  de  ces 
morts  tranquilles  et  jettent  leurs  noms  aux  échos  du  présent, 
on  écoute  sans  comprendre  et  on  se  demande  quels  sont  ces 
inconnus  qui  reviennent  parmi  nous  des  régions  lointaines 
de  l'oubli.  Telles  ne  furent  point  pour  Lebeuf  les  phrases 
laudatives  que  les  immortels  ses  survivants  répandirent  sur 
son  ieercueil.  Ces  chants  de  la  mort  furent,  au  contraire,  pour 
lui  les  chants  de  la  vie  et  les  premiers  accents  de  cet  unanime 
et  magnifique  concert  que  les  hautes  intelligences  répétèrent 
à  sa  mémoire  et  qui  ne  fut  interrompu  que  par  ce  grand  coup 
de  foudre  qui  éclata  sur  la  tête  de  nos  pères,  il  y  a  soixante- 
neuf  ans,  et  qui  fit  taire  tous  les  autres  bruits.  Depuis,  à 
l'heure  qu'il  est  surtout,  les  graves  esprits,  tous  ceux  qui 
jettent  un  coup  d'œil  sérieux  sur  les  choses  du  passé,  ont 
reconnu  dans  notre  savant  un  ancêtre  digne  d'eux,  digne 
d'un  respect  qui  va  jusqu'à  la  vénératioiw  Chose  étrange . 
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le  temps  qui  use  et  dévore  les  renommées,  comme  il 
use  et  dévore  les  vies,  n'a  pas  même  entamé  celle  que  nous 
entourons,  en  ce  moment,  de  nos  hommages  et  comme  d'un 
culte.  Il  y  a  plus  ;  à  mesure  que  le  passé  se  fait  pour  elle, 
elle  nous  devient  de  plus  en  plus  présente.  Combien  de  noms, 
jadis  mille  fois  plus  retentissants,  acclamés  par  des  millions 
de  bouches  contemporaines,  placés  aux  sommets  les  plus 
glorieux  des  régions  de  Tintelligence,  ne  sont  même  plus 
murmurés  et  attendent  dans  un  silencieux  oubli  que  des 
chercheurs  aillent  en  faire  la  découverte;  tandis  que  le  nom 
de  notre  compatriote  semble  être  le  nom  d'un  mort  d'hier  ou 
plutôt  d'un  homme  en  possession  de  la  plénitude  de  la  vie. 
D'oii  vient  cela.  Messieurs?  Quel  est  le  secret,  le  mystère  de 
cette  glorieuse  et  tout  exceptionnelle  survivance  qui  n'a 
été  ni  prévue  ,  ni  surtout  cherchée  par  celui  qui  en  a 
tout  l'honneur  et  tout  le  bénéfice?  C'est  la  question  que  je 
me  suis  posée  et  dont  j'ai  peut-être  entrevu  la  solution.  Je 
viens  vous  la  dire  et  j'ai  Tespoir  de  vous  la  faire  accepter. 

Sans  doute  que  ce  temple  n'est  pas  une  académie  ;  c'est  le 
lieu  de  la  prière  et  des  hauts  enseignements  chrétiens,  et, 
au  premier  aspect,  il  pourrait  sembler  au  moins  insolite,  que 
je  vienne  y  faire  l'éloge  d'un  savant.  Cependant  je  crois  que 
ces  voûtes  l'entendront  sans  en  être  étonnées;  car  il  est 
des  vies  qui  sont  à  elles  seules  un  grand  enseignement  et 
puis  le  savant  dont  je  parle  n'est  pas  un  savant  comme  un 
autre.  Et  encore,  si  j'avais  besoin  de  mettre  ma  parole  d'au- 
jourd'hui sous  la  sauvegarde  d'un  précédent  protecteur,  je 
rappellerais  que  nos  pères  traitaient  toutes  les  choses  un  peu 
graves  de  la  vie  dans  la  nef  des  églises,  sous  l'oeil  même  de 
Dieu  et  ne  s'en  trouvaient  pas  plus  mal.  Et  enfin,  j'invoque- 
rais une  suprême  excuse  ;  je  ferais  appel  à  la  raison  de  fa- 
Sc.  hist.  2 
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mille  ;  car  c'est  ici  que  le  savant  est  né,  nous  sommes  en  pré- 
sence de  son  berceau.  Oui,  c'est  en  face  de  cet  aulel,  entre 
une  prière  et  un  chant  sacré,  qu'a  germé  dans  son  âme  la 
pensée  qui  a  fécondé  sa  vie,  lui  a  mérité  le  nom  glorieux  dont 
je  veux  le  baptiser  devant  vous  et  sous  vos  auspices,  et  que 
rendraient  mal  les  échos  d'une  autre  enceinte. 

Messieurs,  quand  on  a  à  parler  d'un  mort  illustre  qui  a 
déjà  un  certain  nombre  d'années  de  sépulture,  un  siècle, 
comme  le  nôtre,  et  qu'on  n'a  pu  contempler  son  âme  dans  la 
transparence  de  sa  vivante  image,  il  est  bon,  si  l'on  veut  en 
discourir  avec  justice  et  vérité  et  le  peser,  pour  ainsi  dire, 
dans  la  balance  du  sanctuaire,  d'aller  se  placer  en  face  de  sa 
portraiture  et  de  l'interroger  d'un  regard  prolongé;  car  il  est 
impossible  que  cette  âme,  si  elle  fut  grande,  n'ait  pas  laissé 
jusque  sur  ce  miroir  terni  assez  de  linéaments  d'elle-même 
pour  qu'il  soit  permis  de  l'entrevoir  et  de  la  raviver  de  la  vie 
doûl  elle  a  autrefois  vécu.  C'est  là  ce  que  j'ai  fait.  Je  me  suis 
rendu  dans  l'enceinte  où,  sous  le  regard  de  votre  ancêtre, 
vous  tenez,  chaque  mois,  de  modestes  mais  sérieuses  assises 
de  la  science.  Là,  j'ai  considéré  longtemps  celui  qui  préside  et 
inspire  vos  doctes  débats  et  je  vous  avoue  que  mon  esprit  a 
éprouvé  une  espèce  de  travail  et  d'incertitude.  Je  cherchais 
quelque  trait  caractéristique  et  révélateur  de  ce  que  fut 
l'homme  qui  était  là  devant  moi  et,  dans  Tharmonieux  ensem- 
ble des  lignes  qui  composent  sa  physionomie,  je  ne  décou- 
vrais pas  ce  point  fulgurant  du  centre  duquel  l'âme  vous  perce 
de  son  regard  et  semble  vous  dire  :  Me  vois-tu?  Je  restais 
cependant  devant  cette  placide  figure,  doucement  souriante 
au  fond  de  son  cadre,  un  peu  éthérée  et  mélancoliquement 
rêveuse,  comme  étrangère  à  tous  les  bruits  de  la  terre,  préoc- 
cupée d'une  unique  et  calme  pensée,  l'œil  fixé  à  l'horizon  à  la 
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&Con  d*un  chercheur,  mais  avec  une  suprême  sérénité  et 
bientôt  je  me  surprenais  à  murmurer  d'un  irrésistible  et  sym- 
pathique accent  :  Oh  I  la  bonne  et  digne  figure  sacerdotale  1 
Cette  parole,  Messieurs,  fut  pour  moi  comme  une  révélation  ; 
il  me  sembla  que  Lebeuf  m'était  apparu  dans  un  mot;  que  je 
le  connaissais  maintenant  tout  entier  et  que  je  pouvais  m'en 
aller  en  disant  :  eupwx,  j'ai  trouvé. 

Oui,  Messieurs,  oui,  Lebeuf  fut  le  digne  et  très-^igne  prê- 
tre de  rbistoire,  parce  qu'il  porta  le  poids  de  la  science 
comme  on  porte  le  fardeau  du  sacerdoce  ;  parce  que  savoir  ne 
fut  point,  pour  lui,  seulement  l'attrait  et  la  curiosité  d'une 
fioble  intdiligence,  mais  uu  véritable  ministère  qui  réclame 
QD  immense  labeur<lans  un  non  moins  grand  respect.  Lebeuf, 
prêtre  dans  l'histoire,  c'est  le  mot  qui  résume  toute  sa  vie  de 
savant  ;  car  c'est  en  lui  que  gît  le  mystère  et  l'explication  de 
cette  vie  si  merveilleusement  féconde,  d'une  action  si  conti- 
nue,  si  multiple,  mais  d'Ain  invariable  effort  vers  le  même 
but. 

Avant  d'e&trer  dans  l'étude  de  ce  caractère  de  prêtre  his- 
torien et  comme  préliminaire,  remarquons,  Messieurs,  que 
Qous  avons  tous  une  espèce  de  prédestination  aux  choses  que 
nous  devons  plus  tard  accomplir,  et  dont  le  signe  est  placé 
jusque  dans  notre  berceau.  Ce  sigoe,  c'est  la  main  de  Dieu 
îui  l'y  pose  pour  nous  faire  voir  que  ce  n'est  point  tout-à-faii  le 
iasard  qui  est  le  maître  de  nos  voies  ;  ce  signe  fut  donc  sur  le 
berceau  de  notre  savant. 

D'abord,  né  le  <  6  mars  1687,  à  deux  pas  de  cette  église, 
sous  an  toit  ou  il  y  avait  plus  d'honneur  que  d'opulence,  le 
^s  de  nerre  Lebeuf,  le  m<^este  commis  aux  recettes  et  con- 
signations fut  donc,  par  son  père  aussi  bien  que  par  Marie 
Hariesa  mère,de  vjeîUesouche  auxerroise,  l'enfian t  des  classes 
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moyennes,  l'enfant  de  ces  races  fortes,  vaillantes  et  conqué- 
rantes qui  ont  déjà  mis  tant  d'avenir  derrière  elles.  Héritières 
de  la  clergie  des  vieux  âges,  véritable  patriciat  des  esprits,  à 
côté  des  races  de  sang,  des  races  d'épée  qui  ont  le  bras  plus 
fort  que  la  tête,  elles  ont,  comme  par  préciput,  reçu  de  Dieu 
la  souveraineté  de  Tintelligence  ;  suprématie  glorieuse  qui  a 
été,  chez  elles,  sans  déchéance  et  qui,  pourquoi  ne  pas  le 
dire,  en  passant,  verra,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  au 
jour  des  grandes  pacifications,  si  les  prophéties  ne  sont  point 
menteuses,  le  monde  entier  équilibrer  sous  son  sceptre. 

Puis,  en  préludant  dès  sa  plus  tendre  enfance,  dès  Tâge  de 
huit  ans,  comme  un  petit  Samuel,  aux'fonctions  sacerdotales 
autour  de  Tau  tel  de  la  pauvre  église  de  Saint-Regnobert,  il 
débuta  dans  la  connaissance  des  anciennes  écritures  et  des 
mélodies  religieuses,  lisant  et  chantant  les  formules  sacrées 
dans  des  manuscrits  gothiques  de  tous  les  âges,  seuls  recueils 
liturgiques  permis  au  dénûment  de  ce  sanctuaire.  Puis  encore, 
à  Tâge  de  douze  ans,  à  la  fleur  de  son  adolescence,  en  cou- 
ronnant sa  tête  de  la  couronne  des  clercs  par  la  main  de 
Févêque  André  Colbert  et,  en  se  signant  du  sceau  des  futurs 
élus  de  la  tribu  sainte,  il  se  signa,  du  même  coup,  du  signe 
des  élus  de  la  science,  parce  qu'il  mit,  par  anticipation,  les 
entraînements  de  sa  jeunesse  sous  la  sauvegarde  d'un  enga- 
gement sacré.  Voilà,  Messieurs,  une  suite  de  faits  originaires, 
essentiellement  primordiaux;  qui  furent  pourLebeufce  que 
l'on  pourrait  appeler  sa  genèse  et  les  appels  primitifs  de  la 
Providence. 

Sans  doute  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  la  Providence  et, 
pour  ainsi  dire,  la  compromettre  en  la  mettant,  atout  propos, 
dans  le  train  habituel  et  insignifiant  de  nos  vies  et,  trop  sou- 
vent hélas  I  au  service  et  comme  à  la  remorque  de  nos  pré- 
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jugés  et  de  nos  haines.  Cependant,  dans  la  réalité  des  choses, 
il  est  vrai  et  quand  je  serais  seul  à  le  dire,  je  le  dirais  encore, 
je  sais  bien  qu'ici  je  serais  compris,  il  est  vrai  que  Dieu,  nous 
ayant  fait  pour  quelque  chose,  ne  nous  jette  point  sur  la 
terre  eo  nous  mettant  des  écailles  sur  les  yeux  pour  nous 
faire  chercher  dans  Tombre  et  à  tâtons  la  trace  de  nos  voies  ; 
mais,  au  seuil  même  de  notre  vie,  il  place  un  signe  et  il  pro- 
jette une  lumière  qui  doivent  frapper  nos  regards.  Malheu» 
reosement,  nous  ne  les  voyons  pas  toujours,  parce  que  nous 
suivons  dans  un  ciel  étranger  d'autres  astres ,  quand  les 
nôtres  montent  à  l'horizon.  Notre  jeune  prédestiné  de  la 
science  entendit  son  appel,  il  reconnut  son  signe  et,  tout  de 
saite,  il  lui  obéit.  Sa  seconde  enfance,  son  adolescence,  ces 
âges  gracieux  mais  incertains  et  flottants,  qui  ne  sont  d'ordi- 
naire qu'une  espèce  d'avant-scène,  de  prodrome  mal  dessiné 
de  la  vie  future  de  nos  intelligences,  furent  pour  lui  la  période 
d'an  prodigieux  déploiement  d'activité  intellectuelle,  d'un 
véritable  travail  d'hercule. 

À  dix  ans,  il  expliquait  et  commentait  les  auteurs  latins 
comnoe  tin  professeur  en  chaire  ;  à  quatorze  ans,  il  avait  par- 
couru, avec  le  plus  grand  éclat,  le  cercle  des  connaissances 
que  Ton  puisait,  chez  nous,  à  l'école  des  Jésuites,  qui  furent 
les  premiers  à  reconnaître  et  à  saluer  cette  précoce  et  coura- 
geuse intelligence  ;  à  quinze  ans,  il  allait  s'asseoir  sur  les 
bancs  de  la  Sorbonne  et,  là,  tandis  qu'il  s'inoculait  la  science 
tbéologique,  qui  est  le  fond  solide  sur  lequel  s'appuie  la 
parole  du  prêtre,  quand  il  veut  éclairer  les  dogmes,  par  un 
travail  parallèle  et  avec  une  incroyable  ardeur,  il  s'inoculait 
toutes  les  connaissances  qui  constituent  la  puissance  de 
l'homme  et,  par  une  ascension  glorieuse,  le  font  émerger  au- 
dessus  du  niveau  qu'atteignent  les  autres  têtes.  On  peut  dire 
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de  hii  qitlt  fbt  dans  h  moderRe  Allièaes  ce  que  fufeftt  dans 
rancîeane  Grégoire  de*  Nazianze  et  Bàsile-le-Graûd  ;  de  toàtes 
ses  TOiës,  ri  né  connut  çne  deux  chenaîns,  ceîùi  des  églises  et 
celm  des  écoles  et  des  Mbliothè<}ues.  Aussf ,  à  dix-sept  ans,  il 
il  était  nrâitrè  ès-arlsj  helléniste  et  bébraïsant  consommé.  Il 
afvait  d^à  secoué  la  poussière  de  tant  de  noanuscrits,  com- 
pulse tant  de  documents^  passé  de  si  longues  heures  au 
milieu  des  trésors  descience  entassés  dans  nos  dépôts  publics, 
qu'ih  hii  étaient  aussi  connus  que  les  hôtes  familiers  d*une 
maison  él  qu'il  avait  conquis  dans  la  paléographie  naissante 
ce  rang  suprême  que  personne  ne  lui  a  jamais  disputé,  mêfhe 
depuis,  et  qui  lui  donna  une  telle  puissance  et  une  telle  sûreté 
d'investigation  que  les  arcanes  du  passé  n'eurent  plus  de 
secrets  polir  lui.  La  jeunesse  a  confiance  en  elle-miirie  ; 
rarement  elle  doute  de  sa  vaillance;  aussi  elle  veut  de  prime 
abord  que  le  public  soit  témoin  de  ses  luttes  et  prétend  enle- 
ver  de  haute  main  les  applaudissements  ;  notre  timide  et 
modeste  compatriote,  au  contraire,  s'abîma  tout  entier  dans 
un  travail  solitaire  et  mystérieux.  Cependant  il  ne  put  empê- 
cher sa  jeune  renommée  de  franchir  le  cercle  dans  lequel  il 
voulait  obstinément  la  retenir  captive.  À  dix-huit  ans,  quand 
lious  sommes  à  peine  une  espérance,  il  passait  pour  si  proton- 
dément  versé  dans  toutes  les  branches  des  sciences  ecclé- 
siastiques, pour  si  habile  dans  la  composition  de  la  musique 
religieuse,  queTévêquedeLisieux  priait  ce  simple  tonsuré  de 
vouloir  bien  accomplir  la  restauration  des  chants  liturgiques 
de  son  diocèse.  Ce  chercheur  opiniâtre,  ce  rude  pionnier  ado- 
lescent avait  une  belle  âme  d'artiste.  Il  aimait  à  se  reposer  de 
plus  âpres  travaux  dans  l'étude  des  théories  musicales  au  point 
dé  vue  de  l'esthétique  chrétienne  et  devenait,  sous  la  direc- 
tion du  savant  Chastelain,  le  plus  grand  mattre  de  son  temps. 
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Voilà,  Messieurs,  commeDt  reofance,  l'adolescence,  la  pre- 
mière jeunesse  de  Jean  Lebeuf  furent  des  préparations 
sérieuses  au  sacerdoce  de  la  science.  Aussi  quand,  le  21  mars 
17H,  Gabriel  de  Caylus  l'oignit  de  l'onction  des  prêtres  du 
seigneur  et  lui  ouvrit  les  portes  du  saint  des  saints,  nous 
poavoDs  lui  ouvrir  à  deux  battants  les  portes  du  temple  de 
l'histoire  ;  il  est  digne  d'y  entrer,  d'en  être  le  prêtre  ;  car  il  est 
prêt  pour  son  œuvre. 

Mais  qu'est-ce  donc  que  j'entends  par  ce  titre  tout  spécial 
dont  je  décore  notre  savant?  II  est  temps  que  je  le  dise.  C'est, 
dans  un  ordre  différent,  la  même  chose  que  le  prêtre  de  l'au- 
tel. Or,  celui-ci  est  tout  entier  dans  ces  paroles  que  le  jeune 
homme,  répondant  à  Tappel  des  forts,  prononce,  à  l'instant 
même  où  touchant  la  frontière  plus  sérieuse  de  la  vie,  il  re- 
cale d'un  bond  jusqu'à  l'autre  bout  des  choses  humaines  : 
Seigneur,  vous  êtes  la  portion  de  mon  héritage;  je  ne  veux 
boire  qu'à  votre  calice  ;  et,  si  j'espère  quelque  chose,  c'est  de 
vous  seul  que  je  l'attends.  Dominuspars  hcBreditatis  mem^  et 
colicismem;  tues  qui  restitues  hmreditatem  meam  mihi. 
\!lan.  ord.). 

Souveraine  indépendance,  détachement  de  soi  et  de  tout  ce 
qni  se  rapporte  à  soi,  mépris  des  choses  présentes,  dévoue- 
ment absolu  du  corps  et  de  Tâme  aux  choses  de  Dieu,  voilà  ce 
qui  constitue,  dans  sa  pure  essence,  le  caractère  sacerdotal  ; 
ce  qui  fait  qu'aux  époques  de  dégénérescence  et  d'abâtardis- 
sement moral,  le  dernier  des  prêtres,  s'il  est  vraiment  digne 
de  ce  nom,  s'il  n'est  pas  devenu  lui-même  ce  sel  affadi  dont 
parle  l'Ecriture,  sera  encore,  au  milieu  des  ruines  des  âmes, 
le  dernier  représentant  de  la  dignité  humaine  et  de  la  vérité 
sur  la  terre.  Messieurs,  quiconque  veut  entrer  dans  le  temple 
de  la  science  historique  doit,  au  moment  même  oii  il  en  touche 
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le  seuil,  se  laisser  derrière  soi  tout  entier,  en  prononçant  ces 
paroles  qui  le  transfigurent  en  un  autre  homme  :  voici  la  por- 
tion de  mou  héritage;  je  ne  tremperai  plus  mes  lèvres  à  un 
autre  calice  ;  je  ne  veux  m'allotir  d'autre  chose  que  de  l'espoir 
de  trouver  la  vérité.  Quiconque  en  franchit  les  portes  avec 
d'autres  préoccupations,  n'y  entre  pas  comme  un  prêtre,  pas 
même  comme  un  homme  ;  il  y  entre  comme  un  serf,  comme  le 
serf  de  son  égoïsme,  de  son  ambition,  de  sa  vanité,  de  ses 
préjugés,  de  ses  haines  ;  il  y  vient  traiter  avec  des  mains  indi- 
gnes ce  qui  ne  doit  être  touché  qu'avec  des  mains  consa- 
crées ;  car  vue  d'un  peu  haut,  des  hauteurs  de  la  foi,  des 
cfmes  de  ce  Sinaï  d'où  l'on  découvre  les  véritables  horizons, 
c'est  une  grande  et  sainte  chose  que  l'histoire;  c'est  un  mys- 
tère redoutable. 

Considérée  dans  la  vraie  et  pure  lumière  de  la  foi  dont  les 
irradiations  seules  font  resplendir  les  intelligences,  car  il  n'y 
a  qu'un  soleil  qui  se  lève  sur  les  âmes,  comme  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  se  lève  sur  les  mondes,  ^'est-ce  que  l'histoire? 
Les  événements  qui  en  forment  la  trame  ne  sont-ils  qu'un 
affreux  pêle-mêle,  un  incompréhensible  chaos,  an  franc  jeu 
de  hasard,  mais  si  désordonné,  si  fantastique  que  sa  seule 
vue  donne  le  vertige?  Non,  c'est  un  drame  immense  qui  se 
joue  sur  la  scène  des  siècles^  dont  le  plan  est  tracé  de  main  de 
maître  par  un  suprême  ordonnateur,  où  tout  s'enchaîne  sans 
se  confondre,  qui  a  son  développement  successif  et  régulier; 
qui  se  joue  à  deux  personnages  parce  que  tous  les  actes  en 
sont  remplis  par  l'action  immobile  de  Dieu,  l'action  libre  et 
changeante  de  l'homme  ;  dualité  grandiose,  véritable  comédie 
divine  et  humaine  à  la  fois,  qui  n'aura  son  dénouement  qu'à 
la  consommation  des  choses,  alors  que  tout  sera  percé  à 
jour,  que  tous  les  mystères  seront  dévoilés  et,  qu'en  pré- 
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seoce  de  tous  les  spectateurs  et  acteurs  réunis  dans  un  der- 
nier acte,  on  verra  quelle  a  été  dans  le  grand  jeu  des- desti- 
nées la  part  de  Dieu  et  la  part  de  Thomme.  L'histoire  étant 
ceque  je  viens  de  dire,  l'expansion  combinée  dans  le  temps 
de  la  sagesse  de  Dieu  et  de  la  liberté  de  Thomme,  tout  ce  qu'il 
y  a  derrière  nous  n'est  donc  que  le  vestige  respectable  d'une 
œuvre  qui  est,  dans  les  desseins  du  souverain  maître  sur  les 
multitudes,  un  mystère  profond  et  dans  lequel  nous  devons 
chercher  jusque  dans  les  moindres  ombres  l'explication  pos- 
sible et  permise  de  ce  qui  est,  la  prophétie,  le  vague  pressen- 
timent de  ce  qui  sera,  suivant  cette  haute  pensée  du  sage  : 
Qu'est-ce  qui  a  été  ?  Cela  même  qui  sera.  Quid  est  quod  fuit? 
Ipmm  quod  futurum  est.  Voilà  pourquoi,  je  le  répète,  il  ne 
faut  toucher  au  passé  qu'avec  des  mains  sacerdotales.  Avant 
l'aurore  même  du  christianisme,  on  avait  compris  cette  vérité, 
puisque,  dans  la  mystérieuse  Egypte,  berceau  des  civilisations 
du  vieux  monde,  on  avait  mis  les  gestes  de  Dieu  et  les  gestes 
de  Vhomme  sous  la  garde  du  sacerdoce  et  d'emblèmes  sacrés. 
Elle  était  chez  nous  la  croyance  capitale  de  nos  anciens, 
puisque,  au  frontispice  même  de  nos  plus  vieux  monuments 
historiques,  on  a  gravé  ces  mots  :  G  esta  Dei  per  Francos. 

Ah  I  qu'ils  sont  rares  cependant  les  prêtres  de  l'histoire  ! 
Qu'ils  sont  rares  les  hommes  auxquels  Dieu  a  départi,  comme 
Hebeuf,  la  vénération  des  choses  du  passé,  l'esprit  de  sacri- 
fice, la  passion  du  dévouement.  Cependant,  Messieurs,  faut-il 
le  dire?  Et  pourquoi  pas?  Car,  oii  dira-t-on  la  vérité,  si  on  ne 
la  dit  pas  sons  ces  voûtes,  en  face  de  cet  autel?  Hé  bien  I  ce 
uoble  jeune  homme^  qu'où  aurait  dû  acclamer  avec  enthou- 
siasme dans  la  cité,  fut  à  peine  reçu  parmi  les  siens.  Gabriel 
ift  Caylus  lui-même,  un  instant  égaré  par  son  entourage,  lui 
fit  attendre  et  l'obligea  même  à  disputer,  la  loi  à  la  main,  la 
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place  qui^  au  sein  dû  chapitre,  eut  été  le  droit  desa  renommée, 
si  elle  n'avait  pas  été,  avant  tout,  le  droit  strict  de  sa  science 
et  de  ses  grades.  Allez,  éternellement  nul  ne  sera  prophète 
dans  son  pays  et  surtout  s'il  est  un  grand  prophète.  Jamais 
les  médiocrités  jalousés  et  plus  encore  les  nullités  n'ont  failli 
et  ne  failliront  à  la  mission  de  décourager,  ep  les  persécu- 
tant à  leur  aurore,  les  belles  intelligences,  les  gloires  futures 
de  la  patrie. 

Aussitôt  que  Tabbé  Lebeuf  peut  compter  sur  son  pain  de 
chaque  jour,  qu'il  n'a  plus  à  disputer  une  stalle  au  chœur  de 
Saint-Etienne,  que  Gabriel  de  Caylus  a  noblement  reconnu  et 
réparé  son  erreur,  (plût  à  Dieu  qu'il  n'en  eût  jamais  eu  d'au- 
tres à  reconnaître  et  à  réparer),  notre  chanoine,  sous-chantre, 
çompaence  courageusement  et  silencieusement  son  œuvre.  Il 
avait  résolu  de  changer,  de  fond  en  comble,  lés  conditions 
diQ  rhistoire  et  mesuré  du  regard  la  carrière  que,  pour  y  arri- 
ver, il  voulait  parcourir.  Il  avait  choisi  pour  théâtre  principal 
de  ses  investigations  précisément  ces  âges  intermédiaires  qui, 
aux  yeux  de  son  siècle,  du  grand  siècle  lui-même  aveuglé  par 
le$  splendeurs  présentes,  n'étaient,  dans  le  champ  du  passé, 
que  des  landes  stériles,  des  steppes  désolés.  Ingénies  campos. 
C'^st  vrai  pourtant  que  ces  âges  des  grandes  aspirations  et 
des  grandes  choses  ne  furent,  aux  yeux  de  ceux  qui  lisaient 
et  écrivaient  l'histoire  comme  des  enfants,  qu'un  berceau  de 
pjius  de  neuf  siècles  où  vagirent,  sans  sortir  des  langes  de  la 
barbarie,  des  myriades  humaines  qui  n'arçivèrent  pas  même 
à  l'adolescence.  Il  a  été  facile  à  la  légèreté  et  à  l'esprit  mau- 
vais des  deux  derniers  siècles  de  calomnier  ces  âges  tant 
qu'ils  p^t  été  niéconnus.  Mais,  Dieu  merci,  nous  ne  sommes 
pfus  des  enfants  çn  histoire.  Depuis  les  recherches  et  les  tra- 
vaux de  Lebeuf  et,  après  lui,  de  tant  d'autres,  nous  voyons 
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les  choses  d'un  autre  œil  et  dous  n'avons  pas  peur,  en  refj^ar- 
dant  derrière  nous,  d'y  apercevoir  de  trop  indignes  ancêtres. 
Je  vous  prie  de  le  remarquer,  Messieurs,  et  c'est  un  point 
capital,  Lebeuf  ne  fui  pas  un  chercheur  comme  les  autres  ;  ce 
ne  fat  pas  seulement  le  bénédictin  qui  dévore  les  livres  et 
([ni  a  une  armée  de  travailleurs  pour  chercher  avec  lui  et 
pour  lui  ;  ce  fut  un  véritable  croisé  qui,  par  un  effort  immense 
e(  solitaire,  a  fait  la  conquête  d'une  science  qui  a  un  caractère 
tOQt  particulier  et  que  j'appellerais  une  douAle  sciemce,  parce 
qu'elle  est  vérifiée.  La  plus  heureuse  des  expéi^ences  lui  fit 
comt)rendre,  à  48  ans,  dans  des  recherches  qui  n'étaient  que 
réian  de  sa  dévotion  pour  saint  Regnoberi,  le  patron  de  son 
église,  combien  le  plus  petit  vestige  d'un  monument  touché 
de  nos  mains  et  la  moindre  trace  d'un  fait  vu  de  nos  yeux 
cbang^t  souvent,  et  totalement,  la  physionomie  des  récits 
historiques  qui  ne  sont  que  le  retentissement  de  témoignages 
étrangers.  Dès  ce  moment,  sa  résolution  fut  prise  ;  il  ne 
*  voulut  pas  écrire  sur  les  choses  capitales  du  passé  une  ligne, 
un  mot,  dont  il  ne  pût  se  porter  le  garant.  Alors  commença 
cette  série  de  voyages  périodiques  que  notre  historien  n'inter- 
rompit que  le  jour  oii  ses  jambes  devinrent  impuissantes  à 
le  porter  et  lorsque  la  maladie  le  cloua  sur  le  lit  de  douleur 
dont  il  ne  descendît  que  pour  aller  à  la  sépulture.  Véritable 
odyssée  historique  de  quarante-neuf  ans,  unique  dans  nos 
siècles  modernes  et  qui,  par  un  de  ses  côtés,  a  toute  la  poésie 
des  choses  d'un  autre  âge  I  L'abbé  Lebeuf  partait  à  pied,  le 
bréviaire  sous  le  bras,  le  bâton  à  la  main,  pour  trois  mois 
chaque  année,  ne  s'inquiétant  pas  plus  que  l'oiseau  du  c|el  et 
de  la  nourriture  du  jour  et  du  vêtement  du  lendemain.  C'est 
en  cet  équipage  qu'il  parcourut  tous  les  champs  de  bataille 
témoins  des  luttes  de  nos  pèi*es,  tous  les  lieux  où  se  déAOua 
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un  grand  drame  dans  le  passé,  tout  cet  immense  réseau  des 
voies  romaines  dont  le  peuple-roi  sillonna  nos  contrées,  tous 
ses  campements  et  stations  militaires  ;  c'est  en  vrai  pèlerin 
qu'il  tourna  autour  des  monastères,  des  demeures  féodales  et 
de  leurs  ruines  et  surtout  de  ces  monuments  grandioses,  dont 
la  piété  de  nos  ancêtres  a  couvert  le  sol  franc,  qui  ne  ressem- 
blent à  rien  de  ce  que  l'homme  a  bâti,  soit  avant,  soit  après 
eux,  qui  s'élancent  vers  le  ciel  comme  s'élançait  la  prière  du 
fond  des  poitrines  croyantes;  c'est  ainsi  que  cet  intrépide 
explorateur,  à  la  constitution  si  frêle  pourtant,  s'en  alla  dis- 
crètement frapper  à  la  porte  de  toutes  les  abbayes,  de  tous 
les  chapitres,  des  bibliothèques  de  toutes  les  villes  où  som- 
meillaient dans  les  manuscrits  les  témoignages  incorruptibles 
des  goûts,  des  préoccupations,  des  tendances,  des  institu- 
tions, des  libertés,  des  biens,  des  maux  et  de  tout  ce  qui  fut 
la  vie  des  générations,  dont  il  voulait  évoquer  le  souvenir. 
Courses  paisibles  et  vraiment  triomphales  où  le  prêtre  mo- 
deste voyait  s'ouvrir  devant  lui,  avec  tous  les  bras,  tou^  les 
trésors  de  la  science,  parce  qu'il  payait  souvent  son  hospi- 
talité de  plus  de  lumières  qu'il  n'en  emportait  lui-même. 
Courses  fécondes,  après  lesquelles  il  était  autorisé  à  répéter 
aux  oreilles  de  tous  les  doctes  :  Quibus  de  rébus  nos  quidem 
eb  audacius  scribimus  quod  ea  loca  ipsi  vidimus:  sur  toutes 
ces  choses  nous  écrivons  avec  d'autant  plus  de  hardiesse 
que,  sur  place^  nous-même  les  avons  vues,  et  qui  furent  le 
principe  de  la  diflfusion  par  le  monde  savant  de  ce  nombre 
vraiment  prodigieux  de  travaux  qui  étaient  pour  cet  infatigable 
voyageur  le  repos  de  ses  pérégrinations  et  auxquels  il  con- 
sacrait jusqu'aux  plus  petits  instants  de  liberté  que  lui  lais- 
saient les  fonctions  de  sa  charge;  car,  cet  homme,  qui  était 
la  conscience  même,  fut  dévoué  à  ses  devoirs  de  prêtre  et  de 
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cbâDOÎDe  plus  encore  qa*à  la  science.  Ces  travaux  sont  les  fils 
de  sa  solitude  laborieuse;  ils  lui  appartiennent  en  propre,  on 
Desaurait  trop  le  dire,  et  ils  lui  appartiennent  à  lui  seul;  ce 
De  sont  point  des  remaniements,  des  compilations  ;  mais  bien 
des  créations  essentiellement  personnelles,  tant  ceux  qui  ont 
été  publiés  en  corps  séparés  ou  figurent  avec  sa  signature 
daos  tous  les  recueils  scientifiques  d'alors,  que  ceux  qui  sont 
perdus,  sans  nom,  dans  les  immenses  collections  des  Bollan- 
distes,  dans  l'ouvrage  cyclopéen  du  Gallia  Chrisiiana,  dans 
le  Recueil  des  historiens  de  France,  et  dans  tant  d'autres 
qa'il  serait  trop  long  de  nommer  et  qui  s'alimentèrent  de  sa 
science  autant  que  de  celle  de  leurs  auteurs  selon  qu'ils  en 
rendent  eux-mêmes  le  franc  et  généreux  témoignage.  En 
bonne  vérité,  si  le  lointain  était  plus  reculé,  si  les  documents 
o'étaient  pas  là,  ne  le  prendrait-on  pas,  cet  investigateur  in- 
trépide  qui  a  touché  à  tout,  qui  a  éclairé  toutes  les  questions, 
pour  un  mythe,  pour  un  espèce  d'hercule  de  la  science  sur  la 
tête  de  qui  une  fable  nouvelle  aurait  réuni  les  travaux  de  toute 
une  génération  de  savants,  comme  la  fable  antique  a  réuni 
sur  le  sien  les  exploits  de  tout  un  âge  de  héros.  N'y  a-t-il  pas 
dans  son  œuvre  de  quoi  justifier,  et  au-delà,  ces  mots  tracés 
par  le  dernier  et  le  plus  méritant  de  ses  biographes  :  Le  caialo- 
logue  détaillé  de  ses  ouvrages  semblerait  être  celui  d'une 
bibliothèque  (1).  On  en  a  compté  jusqu'à  236.  Certes,  ce 
n'est  pas  tout  ce  qui  reste;  car,  chaque  jour,  des  mains 
pieuses  colligent,  pour  en  enrichir  nos  trésors  scientifiques, 
les  débris  épars  de  la  correspondance  la  plus  vaste  et  la  plus 

(^)  M.  Challe,  (Mémoires  concernant  l'Hist  civ.  et  eccl.  d'Auxerre, 
par  Lebeuf,  continués  jusqu'à  nos  jours,  par  MM.  ChaJle  et  Quantin, 
1848.) 
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sérieuse  que  jamais  homme  ait  entretenue.  Ce  n'est  pas  non 
plus  tout  ce  qui  n  été.  Sa  modestie,  le  malheur  des  temps 
peut-être,  nous  ont  privés  de  ses  travaux  sur  l'Archéologie 
monumentale  proprement  dite,  science  qu'il  avait  créée  et 
développée  au  grand  complet  et  qu'il  a  fallu  refaire  avec  tant 
de  labeurs  et  si  peu  de  ressources. 

La  perte  irréparable  encore,  de  toutes,  il  est  possible,  la 
plus  fatale,  est  celle  des  richesses  de  toute  sorte  qu'il  avait 
entassées  dans  sa  maison  de  la  rue  Notre-Dame,  qui  ne  la  quit- 
tèrent jamais,  et  dont  il  parle  souvent  au  docte  Fenel,  de  Sens, 
Tami  pour  lequel  11  n*eut  pas  de  secrets.  Saura-t-on  jamais 
quel  vent  de  destruction  a  emporté  ces  chartes  innombrables, 
ces  cartes  de  tous  les  diocèses  de  France,  ces  tracés  si  exacts 
des  voies  romaines  etc.  etc.^  dont  ses  lettres  nous  révèlent 
l'existence,  et  sur  quelle  plage  il  les  a  jetés? 

Quoiqu'il  en  soit^  Messieurs,  le  dévouement  de  Lebeuf  à 
son  œuvre  a  été  complet,  sacerdotal  ;  il  ne  lui  a  pas  ravi  de 
son  existence  une  seconde  qu'il  pouvait  [lui  donner.  Quand 
il  succombe  dans  un  dernier  effort,  quand  il  cesse  de  tra- 
vailler seulement  en  cessant  de  vivre,  et,  qu'à  73  ans,  ses 
forces  qu'il  n'a  pu  raviver  à  la  chaleur  du  soleil  du  midi, 
plus  ardent  que  le  nôtre,  trahissent  définitivement  son  cou- 
rage, la  préoccupation  de  la  science  le  poursuit,  pour  ainsi 
dire,  jusque  dans  la  mort  ;  car  il  confie  au  savant  Carlier, 
l'achèvement  des  travaux  qu'il  est  forcé  d'interrompre.  S'il 
est  vrai,  et  oui  c'est  vrai,  que  nous  avons  tous ,  ici^bas, 
notre  sillon  à  tracer  et,  comme  parle  l'écriture,  notre  tour  à 
bâtir,  Lebeuf  n'eut-il  point  tracé  dans  le  champ  de  l'histoire 
ce  sillon  profond  que  le  temps  n'efi*acera  jamais.  N'eût-il  bâti 
que  l'édifice  de  notre  histoire  à  nous  dans  les  proportions 
que  vous  savez  et,  dans  des  proportions  plus  grandes  encore 
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celui  du  diocèse  de  la  ville  de  Paris,  sa  seconde  pairie,  qu'il 
en  aurait  fait  assez  pour  vivre  dans  le  souvenir  des  hommes, 
entouré  d'une  double  reconnaissance  et  d'une  double  vénéra- 
tion, assez  pour  qu'au  soir  de  sa  vie,  comme  Touvrierqui  a 
fini  sa  journée  et  va  demander  son  salaire,  selon  qu'il  le  dit  lui- 
ménoe  dans  son  testament,  il  put  se  remettre  tranquillement 
entre  les  mains  dû  souverain  juge  des  vivants  et  des  morts,  avec 
le  recours  à  la  Très-Sainte-Vierge,  mère  de  Jésus-Chrit,  à  tous 
les  saints-Patrons  du  pays  auxerrois,  dont  il  fut  toujours  le  très- 
dévot  serviteur.  C'est  un  grand  bonheur  que  ce  testament  ait 
été  retrouvé;  qu'il  ait  été  placé  par  ses  deux  plus  dignes  dis- 
ciples (1]  au  frontispice  même  du  monument  restauré  et  agrandi 
de  nos  annales.  Il  est  là,  ce  beau  testament  de  prêtre,  pour 
écarter  jusqù*âux  moindres  ombres  que  les  souvenirs  d'erreurs 
à  jamais  disparues  pourraient  faire  planer  sur  une  foi  qui  fut 
toujours  pure.  Je  le  dis  bien  haut,  et  cela  aurait  dû  être 
dit  depuis  longtemps,  si  Ton  n'avait  pas  la  fatale  habitude 
de  prendre  des  opinions  toutes  faites,  de  n'être  que  des 
échos,  au  lieu  de  se  former  une  conviction  persojinelle,  en 
allant  soi-même  au  fond  des  choses  ;  oui  je  le  dis  bien 
haut,  je  voudrais  que  cela  fût  entendu  de  tout  le  monde  : 
Lebeuf  n'a  pas  plus  failli  aux  saines  doctrines  qu'à  la  vraie 
science.  S'il  en  était  autrement  nous  ne  serions  pas  ici,  moi 
pour  vous  faire  son  éloge,  vous  pour  Tentendrè.  Libres  de 
toute  préoccupation  sur  ce  point,  disciples  de  la  foi  et 
amis  de  la  science,  donnons-lui,  sans  réserve  aucune,  la  ré- 
compense de  la  terre  qu'il  n'a  point  cherchée  et  les  titres 
que  méritent  l'itiimensilé  d«  ses  travaux.  A  celui  dont  les 
mains  furent  .impuissantes,  sans  doute,  à  élever  la  monu- 

(i)  MM.  Ctialle  et  Quantin. 
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mentale  histoire  du  Peuple-Roi  de  ce  côté-ci  de  la  croix 
et  qui'  attend  encore  son  Tacite,  donnons  les  noms  des 
grands  historiens  voyageurs  de  l'antiquité  ;  appelons -le, 
avec  ses  contemporains,  le  Strabon,  le  Pausanias,  le 
Suidas  de  son  siècle,  celui  que  Voltaire  déclare  l'un  des 
plus  savants  hommes  dans  les  détails  de  rhistoire  de 
France,  et  dont  il  dit:  //  aurait  été  employé  par  un 
Colberty  mais  il  vint  trop  tard.  Singulier  rapprochement, 
Messieurs,  singulier  et  équitable  retour  des  choses  !  les  ou- 
vrages de  l'homme  fameux  qui  fit  étinceler  le  mensonge 
historique  de  tout  l'esprit  français  sont  aujourd'hui  pro- 
fondément dépréciés,  tandis  qu'on  recherche  comme  des  reli- 
ques,  on  paie  comme  des  trésors  les  moindres  pages  de 
celui  qui  se  sacrifia  et  gratuitement  à  la  vérité.  Ceci  est 
une  justice,  mais  c'est  aussi  un  enseignement. 

Je  viens  de  le  dire,  Lebeuf  s'est  sacrifié  à  l'histoire, 
mais  d'un  sacrifice  oii  resplendit  l'oubli  de  soi  ;  sa  passion 
du  savoir  n'a  pas  été  la  fille  de  sa  passion  de  la  gloire  ;  il 
a  été  le  servant  de  la  science  rien  que  pour  elle-même  et 
nullement  pour  se  faire  un  nom.  Qu'un  homme  se  séquestre; 
.qu'il  s'enferme  entre  les  quatre  murs  de  son  cabinet  ;  qu'il 
use  sa  vie  à  la  longueur  des  veilles  comme  s'use  l'huile  de 
sa  lampe  ;  que,  voyageur  dans  les  régions  du  passé,  il  re- 
monte le  fleuve  des  âges  pour  visiter  les  ruines  de  ses 
bords  ou  que,  explorateur  intrépide  des  choses  contempo- 
raines, il  aïlle,  sur  une  planche,  et  au  péril  de  ses  jours, 
toucher  à  tous  les  bouts  du  monde,  on  dira  :  c'est  beau, 
c'est  grand  tout  celai  humainement  parlant,  c'est  possible. 
Mais  si  cet  homme  n'est  passionné  pour  la  science  que  du 
même  amour  dont  il  est  passionné  pour  lui-même;  si, 
après  l'avoir  conquise,  il  la  tient  en  silence  et  ^n  captivité 
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jusqu'à  ce  quil  puisse  l'exploiter  au  profit  de  sa  renommée  ; 
s'il  succombe  dans  un  dernier  effort  seulement  pour  faire 
flotter  sa  personnalité  glorieuse  et  couronnée  dans  le  présent 
et  dans  Tavenir,  au  fond,  ce  n'est  pourtant  qu'un  caractère 
descendu,  un  vulgaire  égoïste. 

Chez  notre  savant  l'oubli  de  soi  est  poussé  jusqu'au  der- 
nières limites  du  possible.  C'est  un  vrai  prodigue  qui  ouvre 
ses  trésors  à  qui  veut  y  puiser,  qui  en  laisserait  enlever 
jasqu'à  la  dernière  obole  dans  l'intérêt  de  la  vérité.  Il  avait 
pris  pour  devise  cette  maxime  du  sage  :  Sine  invidia  corn" 
mmico,  maxime  digne  d'une  grande  âme,  d'un  cœur  vrai- 
ffleuc  sacerdotal,  dans  lequel,  à  côté  de  l'amour  de  Dieu,  il 
n'y  eut  place  que  pour  une  seule  passion,  celle  de  la  vérité. 
Cette  passion  le  poussait  à  se  donner  à  tous  pour  les  attacher 
tons  comme  de  fervents  disciples,  d'intrépides  propagateurs 
à  la  cause  qu'il  servait  lui-même  avec  un  si  héroïque  re- 
noncement. Car^  Messieurs,  Lebeuf  ne  s'est  pas  contenté  de 
consumer  sa  vie  à  la  recherche  des  monuments  historiques 
dans  ce  long  et  gigantesque  travail  que  nous  admirions  tout 
à  l'heure  ;  il  a  convié  toutes  les  intelligences  généreuses  à 
se  réunir  dans  un  commun  et  intrépide  effort.  Dans  cette 
croisade  d'un  nouveau  genre,  il  s'est  mis,  comme  un  soldat 
obscur,  au  service  de  tous  ceux  qui  avaient  besoin  de  son  dé- 
vouement. En  échange  des  sei*vices  rendus,  il  ne  réclama 
jamais  qu'une  seule  chose,  cela  est  écrit  bien  des  fois  de  sa 
main,  cela  devrait  être  gravé  en  lettres  d'or;  il  ne  réclama 
pour  lui-même  que  l'oubli,  que  la  faveur  de  n'être  point 
nommé.  N'y  a-t-il  pas  dans  Tabnégation  de  ce  prêtre  une 
inspiration  touchante  et  comme  un  reflet  de  l'abnégation 
de  celui  qui,  aux  jours  de  sa  vie  mortelle,  scellait  la 
bouche  de  ceux  qui  avaient  été  témoins  de  ses  prodiges  ou 
Se.  hist,  3 
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comblés  dé  ses  bleûfeits.  Loin  dane  de  mes  nmcimes,:  di- 
sâit-il,  toutes  celles  qui  vont  m  délm.  Jai  toujours  aidé 
et  f  aiderai  toujours  les  travailleurs  et  swrtout  les  tra- 
vailleurs prompts.  L'homme  dévoué  à  l'œavre  des  recWches 
n'avait  qu'une  crainte,  celle  de  la  voir  inachevée.  C'est  une. 
préoccupation  qui  l'obsède.  Il  semble  qu'il  y  avait  chez  lui, 
un  pressentiment,  une  divination  de  ce*  qui  allait  advenir, 
et  qu'il  voyait  déjà  poindre  à  l'horizon  le  nuage  qui,  avec  nos 
destinées  nouvelles,  portait  dans  ses  flancs  la  cause  de  tant 
de  ruines.  De  là  ces  appels  réitérés  qui  sont  comme  d«s  cris 
d'alarmes  jetés  à  l'oreille  de  tous  lés  savants  :  T exhorte  tous 
ceux  qui  sont  dépositaires  de  manuscrits  à  donner,  par 
eux-mêmes  ou  par  leurs  amis,  tout  ce  qu'il  pourront, 
sans  laisser  cela  aux  siècles  à  venir  :  Il  avait  bie»  raison  ; 
car  pour  les  générations  d'alors,  dans  la  supputation  d« 
Dieu,  il  n'y  avait  plus  de  siècles  à  compter. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'arrêter  un  instant  vos  re- 
gards, comme  j'y  ai  arrêté  les  miens,  sur  un  spectacle  peut- 
être  unique  dans  nos  fastes,  celui  d'une  vingtaine  d'hommes 
qui,  à  la  veille  d'une  complète  rénovation  sociale,  semblent 
avoir  été  députés  de  Dieu,  tout  exprès,  pour  dresser  Fin- 
ventaire  d'un  passé  qui  n'a  plus  qu'un  lendemain.  Voyez- 
donc,  tandis  que  sous  le  froc  du  moine,  sous  la  simple  sou- 
tane du  prêtre,  comme  notre  Lebeuf,  ces  nobles  intelligences, 
ces  fils  des  races  fortes,  font  des  efforts  surhumains  p<mr 
rassembler  dans  l'arche  de  la  science  les  archives  des  siècles 
meilleurs  et  les  sauver  du  naufrage  dans  lequel  allaient 
s'engloutir  tant  de  choses,  les  fils  de  races  dégénérées  cobsu- 
ment  la  dernière  énergie  d'un  sang  épuisé  à  descend>'e,  en 
riant  et  en  chantant,  les  pentes  qui  les  conduisent  aux  ^^bt- 
mes.  Vous  ne  le  savez  que  trop,  c'est  alors  que,  sur  ceue 
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terre  de  France  où  retentirent  3e  sF  nobles  cris,  il  s'en  éleva  ' 
un  déni  Fécho  âéshonorfera  à  jamais  TÏiistoîfe  d*ttn«  ^oqiie 
d'ailleure  si  fertile  en'  tant  'de  hontes.  Les  grands  de  chez 
nous  se  dirent  comme  les  voluptueux  du  livre  de  la  sagesse  : 
Que  ferons-nous,  en  attendant  la  mort  f  Buvons,  mangeons, 
couronnons-nous  de  roses,  et  que  les  prairies  soient  cou- 
nrtes  des  débris  de  nos  fêtes.  A  cet  appel,  gens  de  sang 
noble  et  gens  de  roture  qui  avaient  la  noblesse  et  la  corruption 
deTargient  se  mirent  à  table.  Puis  commença  cette  joyeuse 
etsplendide  bombance  dont  se  souviendront  nos  neveux,  et 
que  présidait  une  façon  de  Sardanapale  égaré  dans  ces  der^ 
niers  temps  chrétiens,  l'indigne  roi  d'nn  peuple  comme  nous, 
le  très  digne  roi  de  ce  long  et  éhonté  festin.  Ah  I  grand  Dieu 
s'en  donnèrent-ils  f  11^  s'en  donnèrent  tant,  qu'en  pleine  6rgie, 
et  les 'fils  des  vieilles  races  et  l'es  fils  des  opulents  bourgeois 
tombaient  en  lambeaux,  malades, ^épuisés,  hébétés,  avant 
même  que  la  colère  de  Dieu,  d'un  coup  de  vent  de  l'ouragan 
populaire,  balayât  toutes  C6s  immondices  qui  souillaient' le- 
soi,  que  foulèrent  les  pas  des  ci*oisés.  Détournons  léè  yeux  dfe 
ces  indignée  sybarites  dont  rougiront  jusqu'à  leurs  derniers 
desceniîants.  Saluons,  avec  respect,  ces  moines,  ces  prêtres,' 
ces  hommes  austères  et  dévoués,  ces  sauveurs  des  môilu- 
menls  historiques  d'un  passé  qui  ne  pourrait  plus  être  sauvé 
lui-même;  saluons  surtout  avec  un  noble  orgueil  celui  qui, 
au  milieu  d'eux,  fut  le  lype  le  plus  complet  de  l'abnégation 
dans  la  science,  qui  eut  plus  que  tous  les  autres  ce  qu'on 
peut  appeler  l'aspiration  des  grandes  âmes,  ce  qui  les  en- 
traîne à  descendre,  à  s'annihiler  elles-mêmes,  pro  nihilo 
reputari. 

Lebeuf,  Messieurs  avait  une  simplicité,  une  candeur  d'en- 
fant qui  se  répandait  partout  au  dehors,  formait  autour  de 
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sa  personne  une  paisible  et  attrayante  atmosphère  et  dont 
l'émanation  lointaine  est  encore  aujourd'hui  comme  un  par- 
fum qui  embaume  toute  son  œuvre.  Cet  homme  au  savoir  si 
vaste,  à  la  sagacité  si  profonde,  ce  maître  des  maîtres  en 
Israël,  se  fait  le  disciple  du  premier  venu;  il  sollicite  ses 
observations,  ses  conseils  comme  le  ferait  un  petit  enfant. 
Ceci  est  écrit  et  signé  de  sa  main  :  Vous  savez,  repète-t-il, 
en  maints  endroits,  à  ses  maîtres  inconnus,  combien  je  suis 
docile.  Quel  exemple  et  quelle  leçon  pour  ceux  auxquels  le 
vin  de  la  science  fait  tourner  si  facilement  la  tête. 

Et  si  Ton  songe  qu'il  fallait,  pour  ainsi  dire,  user  de 
violence  à  l'égard  de  ce  héros  de  modestie,  pour  le  forcer 
à  se  produire  ;  qu'il  fallait  vaincre  ses  résistances,  en  fai- 
sant valoir  à  ses  yeux  ce  que  j'appellerais,  dans  cet  ordre 
de  choses,  la  raison  d'état,  l'intérêt  suprême  de  la  science. 
Que  dire,  grand  Dieu  I  de  nos  impatients  du  jour  qui,  entas- 
sant volumes  sur  volumes,  entassent  trop  souvent  hélas  I 
erreurs  sur  erreurs.  Par  la  plus  amère  des  dérisions  on  les 
appelle  de  jeunes  savants  ;  on  oublie  et  on  veut  faire  oublier 
à  son  siècle  que  l'histoire  est,  par  privilège,  la  science  de 
l'homme  vieillissant,  de  l'homme  qui  a  longtemps  réfléchi, 
qui  s'est  abîmé  dans  d'immenses  recherches.  Heureux  encore, 
quand  au  soir  de  la  vie,  à  cette*heure  où  Ton  voit  les  choses 
d'un  tout  autre  œil  qu'aux  âges  des  illusions,  ceux-là  mêmes 
qui  sont  morts  à  la  lâche,  comme  des  victimes,  n'ont  pas  à 
déplorer  quelques  égarements  et,  du  bord  de  la  tombe,  à 
envoyer  aux  générations  qui  les  ont  acclamés  de  chrétiens  et 
éloquents  repentirs  (1)  I 

Il  semblerait,  Messieurs,  qu'un  homme   aussi  considé- 

(4)^  Augustin  Thierry. 
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rable  que  Lebeuf  aurait  du  être  de  la  part  dotons  l'objet  des 
recherches  les  plus  empressées. 

Hais  vous  n'ignorez  pas  que,  dans  le  gouvernement  du 
savoir^  c'est  un  peu  comme  dans  le  gouvernement  de  toutes 
les  choses  de  la  terre,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  du  courage  et 
du  mérite  pour  aller  prendre  sa  place  dans  les  hauts  rangs  ; 
les  plus  dignes  viennent  souvent  se  briser  contre  d'insur- 
montables et  fatales  impossibilités  ;  cependant  il  y  a  ià  aussi 
une  autre  impossibilité,  qui  est  rare,  qui  se  rencontre  pour- 
tant quelques  fois,  celle  d'échapper  au  rang  suprême.  Elle 
se  produit  quand  celui  qu'elle  vient  frapper  occupe  une 
position  si  considérable,  que  la  lumière  qu'il  répand  sur  la 
science  va  jusqu'à  projeter  sur  celle  qui  s'échappe  des  corps 
savants  une  ombre  qui  l'éclipsé,  quand  les  doctes  assemblées, 
par  un  sentiment  de  pudeur  et  de  dignité  personnelle,  se 
doivent  à  elles-mêmes  d'appeler  dans  leur  sein  celui  dont 
la  place  y  est  marquée  d'autorité  par  l'opinion  publique  et 
dont  le  nom  frappe  à  la  porte  de  manière  à  la  briser.  C'est 
la  pensée  qu'exprimait  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
d'Amiens,  lorsqu'annoncant  à  Lebeuf  que  le  suffrage  de  ses 
collègues  était  tombé  sur  lui,  il  lui  disait  :  Votre  nom  vous 
donne  dans  toutes  les  sociétés  littéraires  une  place^ 
quand  wus  voulez  bien  l'accepter.  Ce  fut  donc  cette  forc^ 
des  choses  qui,  le  16  décembre  4740,  vint  chercher  notre 
savant  dans  l'ombre  modeste  dont  il  s'enveloppait,  pour  le 
faire  entrer,  en  qualité  de  membre  titulaire,  à  l'académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Mais  grâce  à  Dieu,  par 
cette  élévation  le  caractère  du  prêtre  de  Thisloire  ne  fut 
point  entamé  ;  Tacadémicien  conserva  le  même  dévoue- 
ment, la  même  abnégation.  Qui  ne  le  sait,  c'est  le  fond 
même  de  la  nature  huiçaine?  on  aime  à  côté  de  soi  des 
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inférieurs  qui  vous  grandisseul  ;  on  supports .  4çs  ég^ux 

' parce  qu'on  se  croit  encore  un, peu  au-dessus  à^fih  ™^is 

on  n'a  pas  une  grande  prédilection  pQur  ceux  dont  )pa,]jêtes 

.  sont iplacées  att-d«S3us  de.  nos  têtes,  et  qui  seipblent^nous 
amointlirir.  Aussi  le  nouvel  élu  ne  fut  pas  pomçfét^m^nt  à 
Tabri  de<ces  sourdes  envies  dont  il  avait  ressenti  chez, nous 

'  les  .atteintes  avec  une  émotion  qui  remua,  à  peijie  la  super- 

i.ficie  de  son  âme  et  qui  .le  déterminèrent  peut-être  à .  nous 

*  quiltef  pour  toujours,  en  répondant,  h  l'appel  du  cardinal  de 
Vintimille,  archevêqwie  de  ¥ms.  fluand  donc  il  voyait  des 
tâchesi honorables  et  lucratives,  qui  étaient  son  droit  e^  comme 
îsa  propriété  naturelle,  passer,  par  d'inavouables  intriguj^s,  en 
des.  mains  moins  capables. ou  to.ut-à-rfait  inexpérimentées 
et  quei.des  amitiés  chaleureuses  flagellaient  ces  in4ignes 

-  -manœuvres,  ces  insultes  au  talent  méconnu,  lui,  le  lésé,  se 
contentait  de  sourire.<.On  pouvait,  tout  au  plus,  lui  arpcher 
i'aveu  qu'il  eût  mieux  fait  que  ses  préférés.  Ce  qui  eut  été  pour 

«un  autre  une  dée«ption"sa  changeait  pour  lui  en  une  joie  véri- 
table, qui  se  traduisait;  par  ces  mots.  Tourne,  encprfi  mieux 

»  tramUier  pourmoi.  Nous  savons  ce  qu'il  entendait  car  là,  ce 
servant  de  la  science.  Ohl  quel  beau  caractère  ,et  qu'il  est 
digne  jusqu'à  la  fin  de  sa  devise  :  Sine  invidia  cçmmunico. 
Cependant,  Messieurs,  cette  âme  si, bonne,  si.  douce,  si 
calme,  ce  disciple  si  parfait  de  celui  qui  n'a.cheyait.,p^s  le 
roseau  à  demi-brisé,  qui  n'éteignait,  pas  la  mèch^  qui  fumait 
encore,  a  eu  des. colères;  mais  c'était  des  colères  saintes 
contre  ces  intelligences  infécondes,  vaniteuses  et  parasites 
qui,  ne  pouvant  se  soulever  de  leurs  propres  ailes,  voudraient 
se  faire  emporter  par.  celles  qui,  d'un  vol  plus  puissant,  vont 
à  la  postérité.  Jamais  malgré^le^rs  cris,  leurs. menaces^ leurs 
persécutions  même,  il  ne  voulut  leur  faire  l'auniôqe  d'une 
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ligne,  d'un  f  mot,  lèor  laisser  meUrechez  lui  seulement  le 
boQtdupned.'Il  a  eu  aussi  des  indignations,  lui  aussi  s*est 
armédelalanièrerinais  pour  en  laisser  la  trace  sur  les  épau- 
les>de  ces  coureurs  de  places  rétribuées  qu'il  voyait  entrer 
comme  des  marchands  dans  le  temple  de  la  science^  Race 
maudite  qui  8o:illerai;  tous  les  sanctuaires^  et  qui  trafique 
de  la  vérité  pou:  un  peu  d'or  (4). 

Du  reste,  ces  indignations  ne  m*étonnent  pas  de  la  part 
d'u.  komme  qui  a  toujours  eu  pour  le  lucre  un  souvera  a 
m^ri:.  Le  œ^ris  du  lucre,  ah  I  voilà  le  caractère  splendide 
4e^  grandes  âmes  au  service  des  saintes  causes  I  voilà  ce  qui 
les  transfigure,  ce  qui  les  fait  jaillir  bien  au-dessus  de  la  sphère 
des  bas  intérêts,  des  vulgaires  préoccupations.  Lebeuf  n'a 
jamais  aimé  l'argent,  et  pourquoi  faire  Taurait-il  aimé  I  lui 
qui  avait  réduit  ses  besoins  aux  plus  strictes  nécessités  de 
la  vie,  Àsper  in  victu  ;  lui  qui  avait  pris  au  pied  de  la  lettre 
la  parole  dtt  divin  maître,  ne  voulant  pour  les  siens  que  le 
vêtement  qui  les  couvre,  comme  la  plume  couvre  l'oiseau 
dn  ciel,  sine  pompa  foris;  lui  dont  la  demeure  fut  toujours 
une  véritable  eellule  d'anachorète;  sine  luxu  domi,  comme 
dit  le  bon  chanoine  Potel. 

L'œuvre  de  Lebeuf,  tant  imprimée  que  manuscrite,  est 
immense.  Hé  bien,  qu'on  la  parcourre  feuille  par  feuille,  ligne 
par  ligne,  et  je  mets  au  défi  d'y  trouver  seulement  un  iota  qui 
accuse  la  préocupation  de  l'argent  pour  lui-même,  un  amour 
quelconque  du  gain.  J'y  vois  bien  un  homme  qu'exploitent 
•  d*habiles  industriels,  dont  il  font  pour  eux  un  instrument  de 
laere,  qui  en  est  réduit  à  leur  disputer  souvent  un  exemplaire 
de  ses  ouvrages  ;  mais  qu'est  ce  donc  que  je  dis  î  Je  vois  non 

(4)  Voir  sa  correspondance  ave  Fenel.  2  vol.  in-4".  M". 
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seulement  un  homme  que  Ton  dépouille,  mais  qui  se  dé- 
pouille lui-même.  On  peut  dire  que  les  couronnes  acadé- 
miques tombèrent  sur  sa  tête  comme  une.  pluie  d'honneur, 
mais  aussi  comme  une  pluie  d'or.  Que  faisait-il  de  ces  riches- 
ses triomphales,  de  ses  dépouilles  opimes  conquises  sur  les 
vaincus  de  la  science?  Ce  qu'il  en  faisait,  il  les  envoyait  aux 
autels  dénudés  de  la  pauvre  église  de  Saint-Regnobert,  où, 
comme  il  le  dit  lui-même,  il  avait  eu  le  bonheur  d'être 
baptisé,  et  aussi  à  Téglise  de  Sarint-Étienne,  si  riche  autrefois, 
si  pauvre  depuis  et  à  laquelle  son  digne  pasteur  (1)  s'efforce, 
depuis  trente  ans  et  au  prix  de  tous  les  sacrifices,  de  rendre 
quelque  chose  de  son  ancienne  splendeur.  Il  rendait  ainsi  au 
seigneur  suzerain  de  nos  intelligences  Thommage-lige  •  de 
toutes  les  facultés  que,  par  pure  concession,  nous  tenons  de 
sa  main  libérale.  Il  se  regardait,  ce  héros  de  désintéresse- 
ment, comme  étant  la  propriété  de  Dieu,  chose  à  lui  apparte- 
nant, fructifiant  pour  son  maître  et  non  pour  elle-même.  C'est 
ainsi  qu'il  donnait  encore  aux  hôpitaux  d'Auxerre  et  de  Paris, 
ces  deux  villes  qui  eurent  la  moitié  de  son  cœur,  ce  qui  n'était 
point  nécessaire  à  son  pain  de  chaque  jour.  J'allais  oublier 
de  vous  dire  que,  pour  de  Targent,  il  se  crut,  un  jour,  le 
scandale  de  la  France,  se  prit  pour  un  voleur  des  deniers  de 
l'Etat  et  voulut,  faute  de  comprendre,  renvoyer  sur-le-champ 
au  cardinal  de  la  Rochefoucault  la  modique  pension  qu'il  en 
avait  reçue  comme  soutien  de  ses  vieux  jours,  lorsque  tant 
d'impurs  dévoraient  dans  l'orgie  Timpôt,  ce  chyle,  ce  sang 
des  peuples.  Ceci,  Messieurs,  me  paraît  un  point  tout-à-fait 
culminant  et  dans  lequel  j'aperçois  la  glaire  et  le  jugement 
de  toute  une  vie. 

(1)  M.  l'abbé  Fortin. 


M 


ALLOCUTION  SUR  l'ABBÂ  LIBIUF.  44 

Messieurs,  les  chants  de  Toffice  des  morls  que  nous 
entendions  tout-à-l'heure,  et  dont  les  derniers  échos  sont  à 
peine  éteints,  me  font  songer  qu*à  c6té  des  monuments  histo- 
riques élevés  par  Lebeuf,  il  est  un  autre  monument  bâti  de 
ses  mains  et  devant  lequel  le  chrétien  et  surtout  le  prêtre  ne 
peuvent  passer   avec  indifférence;  et  en  présence  duquel 
tous  doivent  se  demander  comment  il  est  possible  que  ce 
labeur,  qui  aurait  épuisé  la  vie  séculaire  d'un  autre  homme, 
n'ait  néanmoins  été  pour  notre  savant  que  le  repos  d'un 
travail  plus  accablant  et  infiniment  ardu.  Cependant,  c'est  un 
fait  hors  de  conteste,  que,  dan»  cette  rénovation  liturgique 
de  trente  ans  qui,  à  partir  de  1760,  s'accomplit  dans  toute 
l'église  de  France ,  il  a  eu  une  part  considérable.  Je  ne 
sais  pas  si,  à  cette  époque,  il  s'est  imprimé  un  seul  livre  de 
chant,  un  seul  bréviaire  sur  lequel  le  liturgiste  et  compo- 
siteur auxerrois  n'ait  été  appelé  à  donner  son  avis  ;  mais 
ce  que  Ion  sait  bien,  c'est  qu'à  lui  seul  il  a  composé,  avec 
la  nôtre  et  en  entier,  les  liturgies  de  plus  de  vingt  diocèses  ; 
liturgies  originales,  précieuses  à  bien  des  titres,  qui  tendent 
aujourd'hui  à  se    perdre  dans  une  unité  plus   précieuse 
encore,  liturgies   qui  ne  seront    bientôt  plus  qu'un  sou- 
venir, dont  les  accents  ont  retenti  si  longtemps  sous  ces 
voûtes  et  retentissent  encore  sous  celles  de  Notre-Dame  de 
Paris. 

Qu'est-il  besoin  d'en  dire  davantage  pour  faire  compren- 
dre, par  le  caractère  de  l'homme,  le  caractère  de  l'œuvre  (<)  T 


(1)  Ceux  qui  voudront  connaître  les  détails  plus  inUmes  et  inûni- 
meot  curieux  d'une  de  ces  vies  qu'on  n'a  pas  occasion  de  raconter 
souvent,  les  trouveront  où  j'en  ai  pris  moi-même  ce  qui  m'était 
nécessaire,  dans  l'excellente    biographie  qui    précède  la  nouvelle 


C'est  une  œuvre  sacerdOtàiement- historique,  ou  ibieu  une 
œuvre  d'entier  dévouement,  de  renoncement  absolu,  Tœuvre 
dé  la  vérité  pour  elle-même  ;  c'est  plus;  et  le  motpar  lequel 
je  veux  clore  cette  esquisse  d'une  grande  intelligence  et  d^un 
grand  caractère,  ne  va  pas  plus  loin  que  ma  pensée  et  que  la 
vérité,  et  n'est*  que  la  conséquence  naturelle  de  tout  ce  que  j'ai 
dit  ;  ce  n'est  pas  seulement  l'œuvre  d'un  prêtre  de  l'histoire, 
c'est  l'œuvre  d'un  vrai  père  de  l'histoire  ;  car  L,ebeuf  est  aux 
choses  de  notre  ^assé,  dans  une  certaine  mesure,  bien 
entendu,  ce  que  nos  pères  de  l'église  sont  aux  choses  de  la 
foi  ;  il  est  lé  plus  sûr  répondant  des  faits  comme  ils  sont  les 
plus  sûrs  garants  des  dogmes,  car  il  sait  lui,  et  savoii'est 
une  chose  plus  rare  qu'on  ne  pense.  La  science  véritable,  la 
science  à  priori,  c'est  la  vision  du  fait  en  lui-même  ou  du 
monument  dans  lequel  il  s'est  comme  incarné.  Tout  le  reste, 
Messieurs,  ce  n^est  déjà  plus  de  la  science,  ou,  si  on  veut 
lui  conserver  ce  nom ,  c'est  de  la  science  dans  le  sens 
abaissé  du  mot,  ou  plutôt  ce  n'est  que  de  la  foi  et  souvent 
l'écho  répété  de  longs  mensonges,  de  séculaires  erreurs.  La 
science  de  Lebeuf,  c'est  la  vision  du  fait  dans  le  monu- 
ment, c'est  de  la  science  à  priori,  c'est  la  science  autorisée , 
du  père  de  l'histoire.  Ce  que  je  dis  là  n'est  point,  une  nou- 
veauté ;  je  ne  fais  que  reproduire  le  jugement  de  ses  con- 
temporains, qui  accueillirent  ses  communications  comme  on 
accueille  des  oracles,  celui  de  nos  graves  écoles  historiques 
modernes,  qui,  à  son  exemple,  se  sont  passionnées  pour  le 
monument,  le  vôtre  surtout,  Messieurs,  puisque  vous  vous 


édition  des  Mémoires  coneernant  t histoire  oMte  ^  eoélésiasUqm 
(fAîiùcerre;  biographie  qui  a  été  écrite  avee  toute  la  ctiaiear  du  cœur 
etTéràdition  la  mieux  informée. 
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préparez  à  élever  par  vos  mains,  par  les  mains  de  tous,  le 
monument  de  la  piété  filiale,  à  dresser  au  milieu  de  nos 
murs,  pour  qu'elle  reste  sous  la  garde  de  notre  admiration 
et  de  nos  respects,  Timage  vénérée  de  celui  dont  nous  vou- 
drions avoir  les  cendres  et  qui  aujourd'hui  n'a  plus  même 
un  tombeau  (1). 

Je  finis,  Messieurs,  et  je  vous  remercie  de  la  bonté  plus 
que  patiente  avec  laquelle  vous  avez  supporté  ma  parole. 
Permettez  à  un  prêtre  qui  vient  de  parler  devant  Dieu  et 
devant  vous  d'un  savant  qui  fut  un  si  digne  prêire,  et  dont 
nous  voulons  ici^bas  glorifier  la  niémoire,  de  se  rappeler  et  de 
vous  rappeler  à  vous-mêmes  qu'il  est  pour  nos  regards  d'au- 
tres hori^pns  que  ceux  dé  la  terre  et  ceux  de  la  science,  et 
qu'il  yo|i^  tiep^rait  yr^(ment  en  mésestime  s'il  ne  vous  mon- 
trait que  des  gloires  et  des  couronnes  terrestres  quand  vos 
froftls  chrétiens  sont  réservés  à  des  gloires,  à  des  couronnes 
éternelles. 

L'Abbé  Carué. 

(i)  L*Eglise  du  Saint- Sépulcre  où  if  était  enterré  a  été  détruite. 


SUR 


LE  VÉMTABLE  EMPLACEMENT  DE  LA  BATAILLE 

DE  FONTANETUM 

(FONTENOY  -  EN  -  PUISAIE) . 

Par  M.  CHALLE. 
(Séance  du  25  juin.) 

Nous  devons  inaugurer  demain  le  monument  qu'avec  le  con- 
cours de  notre  collègue,  M.  le  baron  du  Havelt,  nous  venons 
d'ériger  sur  le  champ  de  bataille  où  à  pareil  jour  de  Tannée  841 
combattirent  avec  acharnement  presque  toutes  les  nations 
qu'avait  réunies  30  ans  auparavant  sous  un  même  joug  Tépée 
de  Charlemagne,  et  qui,  sous  ses  petits-fils,  s'entr'égorgeaient 
avec  fureur ,  soit  qu'elles  obéissent  seulement ,  comme  le 
raconte  le  chroniqueur  Nithard,  aux  discussions  violentes  de 
leurs  rois,  soit  comme  le  rapporte  Hinemar,  archevêque  de 
Reims,  qu'elles  cédassent  aux  passions  ambitieuses  des  grands 
qui  suscitaient  à  la  fois  les  discordes  des  princes  et  les  anime- 
sites  des  soldats,  soit  enfin,  comme  l'enseigne  l'histoire  mo- 
derne, qu'elles  fussent  entraînées  surtout  par  des  haines  de 
race  et  des  instincts  d'indépendance  ou  de  domination  que  la 
main  puissante  du  conquérant  avait  dominés  sans  les  étein- 
dre. Il  peut  sembler  au  premier  abord  que  le  souvenir  de  ces 
luttes  fratricides,  de  cet  immense  carnage,  où  périt,  dit-on,  la 
plus  grande  partie  de  la  noblesse  des  Francs,  fût  meilleur  à 
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oublier  qu'à  perpétuer.  Mais  les  desseins  de  la  providence 
confondent  souvent  la  raison  humaine.  Cette  bataille  de  Fon- 
tanetum,  si  acharnée  et  si  meurtrière,  fut,  au  dire  des  histo- 
riens, le  commencement  de  la  transformation  du  peuple  franc 
et  de  ses  sujets  de  la  Gaule  en  nation  française.  La  victoire 
affranchit,  en  effet,  la  royauté  de  Charles-le-Chauve  du  vasse- 
lage  que  l'Empereur  Lothaire,  son  frère,  voulait  lui  imposer. 
Elle  sépara  définitivement  la  France  de  l'empire  d'Occident  et 
assura  par  là  l'indépendance  et  l'autonomie  françaises.  Puis, 
les  hommes  de  guerre  de  race  franque  étant  morts  en  grande 
partie  dans  cette  sanglante  journée,  ce  qui  restait  de  cette 
oation  dominatrice  dut  se  fondre  avec  le  peuple  gaulois  par 
des  alliances  multipliées  et  faire  ainsi  disparaître  bientôt 
les  barrières  qui  séparaient  auparavant  la  race  conqué- 
rante de  la  race  soumise,  et  enfin,  comme  l'a  remarqué 
Cbâteaubriant,  «  la  plus  grande  perte  étant  tombée  sur  les 
«  tribus  qui  se  servaient  encore  de  la  langue  germanique, 
«  les  vainqueurs  firent  graduellement  prévaloir  les  mœurs  et 
«  la  langue  romanes.  »  Et,  de  fait,  on  voit  apparaître  immé*- 
diatement  après  la  bataille  cet  idiome  de  transition  qui,  dès 
l'année  suivante,  reçut  sa  consécration  officielle  par  le  ser- 
ment prononcé  à  Strasbourg  par  Charles  le  Chauve  et  Louis 
le  Germanique  devant  leurs  armées,  et  dont  la  chronique  de 
Nithard  nous  a  conservé  le  texte. 

C'est  sur  le' sommet  de  la  colline  qui  domine  du  côté  du 
midi  le  bourg  de  Fontenoy,  au  centre  du  champ  de  bataille 
que  désignent  les  traditions  encore  vivantes  dans  le  pays  par 
les  noms  des  lieux  environnants,  que  nous  avons  érigé  notre 
monument.  C'est  là  aussi  que  le  champ  de  bataille  est  indi- 
qué par  le  texte  de;  documents  contemporains,  dont  l'appli- 
cation a  été  faite  sur  le  terrain  avec  une  telle  précision,  qu'on 


y  pçift  suivre  .encore  aujourd'hui  les  manœuvres  des  armées 
et  Jqç  iijpiclents  militaires,  dont  ces  écrits  reproduisent  le 

Il, peut  Siçnjibler  étrange  que  je  m'attache  ici  à  justifier  cet 
enjpjiitc^aiçnt  qui  pour  nous  Test  depuis  longtemps  avec  une 
évi^çijxje  en  quelque  sorte  mathématique,  mais  les  indications 
trèf-suçcinçtes  que.fçurnit  sur  le  lieu  de  ce  grand' événement 
lejseul, chroniqueur  qui  Ta  raconté. avec  quelques  détails,  ont 
pré^4,"dèç.l(^^^tej^ps  à  de  fausses  inierprétaiîons.  Elles  ont 
ui^  égaré,,  àif.  moins,  à  une  certaine  époque,  sur  des  points 
esjçeptielj^,  la  liaute  autorité  de  notre  illustre  Lebéuf.  Un  pre- 
m/^i;  m^jjaoire  qu'ila  consacré  a  ce  sujet  en  1738  dans  son 
BfiçVfeil  de  divers  écrits^  a.euun  grandretentissement.  fiom 
Boqq^ftt,  en  publiant,  quelques  annéçs  après,  dans  le  7*  vo- 
lume.des  Historiens  de  la  Gaule,  la  chronique  de  Nithard, 
rçiîyûyait,  d^iiis  unes  uote,  pour  élucider  en  cette  partie  le 
tex^,4S  Tauteur,  à  la  dissertation  du  docte  chanoine  d'Au- 
xprre,  Ç.t  ce,  précieux  répertoire  que  nous  pnt  légué  les  doctes 
labeurs  des  Bénédictins  étant  toujours  consulté  en  premier 
ojp4re  par  tous  ceux,  qui  écrivent  sur  nos  annales  ou^qui  veu- 
lept.  seulement  les  étudier  à  fond,  tous  les  hist!oriens  (jui'ont 
paru  depuis,  ÀnqueUl,  Sjsmondi,  Lavallée,  Henri  Martin, 
Crtc,  tous  ont  suivi  la  première  opinion  de  Lebeuf^  sans  se 
douter  qu'il  avait  modifié  après  coup  ses  premières  çonjec- 
tiures,  et  qu'après  lui,  d'ailleurs,  de  savants  écrivains  avaient 
redressé  ses  erreurs  et  démontré  la  parfaite  exactitude  de  ce 
que  la  tradition  du  pays  a  toujours  attesté,  à  savoir  que  c'est 
près  du  bourg  de  Fpntenpy,  entre  ce  bourg  et  celui  de  Thury, 
que  s-est  doi»nép  la  grande  et  sanglante  bataille  de  l'an  84< . 
II  y  a  deux  ans  encore  le  dpcte  président  de  la  Société  arcîiéo- 
tog¥iue.(î#  INHy^rnais,  %r  Çrpsnier,  publiait  dans  le^  recueil 
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de cettecampainiiie,  comiDe  uii6>d4m<Mtôtratîon.  acceptée  par 
(ODs^  UD  extrait  dé  la  première  dissertation  de  Lebeuf.'  El| 
ep&i,  l'Académie  dés  inscriptions  elle-^môme,  qnapdTécemr 
ment,  enflai  faisant  ^^nnaitre  notre  projet  de  monumeDt  etlt- 
lieu  oùiDOtt^  l'éleyioas,  nous  avons  sollicité  le  secours  de' ses 
lainières  penr  les  inscriptions  à  y  graver)  a  cm  devoir»  dans 
la  l^tre«  d'ailleurs  pleine  de  courtoisie,  qu'dle  noas  a  adres- 
sée, faire  des  réserves  formelles  au  sujet  de  notre  emplace^ 
ment,  montrant  ainsi  J'étonnement  que  tout  au  moins  eUe  en 
éprouvait. 

Eu  présence  de  ces  erreurs  si  universelles,  et.  si  prolon- 
gées, il  apiara  indispensable  à  la  Société  des  sciences  histoi 
riquea  et  natiirelles  de  llYonne,  que  la  question  fftt  reprise  à 
mYmi  :  que  Ton  en  traçât  le  point  de  départ  et  les  vicissi- 
tii4e3  diverses,  afin  de  montrer  que  c'est  en.  pleine  connais? 
s«noe:^  c^uae  et. d'après  les  lumières  d'une  irrécusable  évir 
dence,  qu'ejle  avait  adopté  r.emplacemenl  où  va  s'élever  le 
monument  commémoratif  ;  et,  quoique  ce  sujet  soit  peut-être 
d'une  gravité  un  peu  austère  et  d'un  ahrégemant  trop  difir 
cite  pour  une  séance  publique,  il  a  pourtant  son  intérêt  et  son 
opportanité,  à  la  veille  d'une  soleaiiité  d'inauguratioa  qui 
émeut  assez  vivemeat  la  contrée. 

Pour  accomplir  la  mission  qu'à  cet  effeti  no*is  a  confiée  la 
Société»  rappelons  en  quelques  mots  les  faits  qui  amenèrent 
la  bataille  et  citons  ce  que  dit  de  ses  circonstances  le  chroni- 
queur Mitbard»  dont  le  récit  mérite  d'autant  plus  (te  confiance 
qu'il  fut  un  des  principaux  acteurs  de  cette  formidable  jouur 
née,  et  qu'issu  l^i-méme  du  sang  de  Ghartemagne,  il  était 
placé  assez  haut  pour  bien  connaître  les  événeoients. 

Louis  le  Débonnaire  était  mort  en  840.  (kk  s^it.  q^t  dans 
le  partage  à^  ses  é^ts,  qu'il  avait  fait  pour  b  secondiOi  fois 
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entre  ses  fils  en  857,  il  avait  assigné  Tltalie  à  Lothaire,  l'aîné 
des  quatre,  qui  dès  Tannée  817  avait  été  investi  par  lui  du 
titre  d'Empereur,  la  Germanie  à  Louis,  l'Aquitaine  à  Pépin, 
la  France  et  la  Bourgogne  à  Charles  le  Chauve,  le  fils  de  son 
second  mariage.  Lothaire,  mécontent  de  ce  partage  dont  l'é- 
galité le  resserrait  dans  des  bornes  trop  étroites,  avait  essayé 
de  le  rompre  du  vivant  même  de  son  père.  Sa  tentative,  ainsi 
que  celles  de  Louis  et  de  Pépin,  n'avaient  abouti  qu'à  faire 
ajouter  au  lot  de  Charles  l'Aquitaine,  quand  elle  devint  vacante 
en  838  par  la  mort  de  Pépin. 

Dès  que  la  mort  du  vieil  empereur  eut  laissé  le  champ  libre 
à  l'ambition  de  Lothaire,  il  reprit  ses  anciens  projets  et  ne 
prétendit  à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  l'empire  tout  entier. 
Comme  cette  entreprise  menaçait  également  Louis  le  Germa- 
nique et  Charles  le  Chauve,  leur  intérêt  commun  les  réunit. 
C'est  contre  Louis  que  s'étaient  dirigés  les  premiers  efforts  de 
Lothaire.  Lorsqu'il  était  attendu  à  la  conférence  d'Attigny,  il 
avait  pas3é  le  Rhin  avec  une  armée  considérable,  infinitam 
multitudinem^  dit  Nithard,  et  avait  repoussé  Louis  au  fond 
de  la  Bavière.  Puis,  apprenant  que  Charles  venait  au  secours 
de  son  frère,  il  était  revenu  sur  ses  pas,  en  laissant  une  partie 
de  ses  troupes  à  Adhelbert,  comte  de  Metz.  Mais,  après  son 
départ,  Louis,  dans  un  retour  offensif,  avait  battu  Adhelbert, 
repassé  le  Rhin  et  fait  sa  jonction  près  de  Châlons-sur-Mame 
avec  Charles,  à  qui  l'impératrice  Judith,  sa  mère,  venait 
d'amener  de  nouvelles  troupes  de  l'Aquitaine.  Alors  Lothaire, 
se  sentant  trop  faible  contre  deux,  feint  de  vouloir  ouvrir  des 
négociations  pour  s'entendre  avec  ses  frères,  mais  c'était  pour 
gagner  du  temps,  en  attendant  une  seconde  armée  que  lui 
amenait  d'Aquitaine  son  neveu  Pépin  avec  qui  il  avait  fait 
alliance  et  qui  avait  soulevé  en  sa  faveur  la  plus  grande  partie 


BATAILLE  DE  PONTENOY.  49 

de  cette  contrée,  et,  étant  parvenu  à  dérober  ses  traces,  il  se 
met  en  marche  pour  aller  au  devant  de  ce  secours.  Louis  et 
Charles,  quoiqu'ayant  déjà  fait  une  longue  campagne,  subi 
de  longues  marches  et  de  rudes  combats,  se  décident  à  sui- 
vre leur  frère,  et  leurs  bataillons  réunis  se  mettent  à  sa  pour- 
suite à  travers  les  plaines  de  la  Champagne. 

Voici  maintenant  le  texte  de  la  relation  de  Niihard. 

Lorsqu'ils  arrivent  à  AnxenQj  propter  urbem  Alciodoren- 
wm,  ils  aperçoivent  inopinément,  insperate,  l'armée  de  Lo- 
thaire,  campée  sans  doute  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  et  qui 
vraisemblablement  assiégeait  ce  castrum  situé  sur  une  colline 
carpée  et  clos  de  fortes  murailles,  où  peut-être  Charles  le 
Chauve  avait  laissé  une  forte  garnison  qui  le  lui  avait  con- 
servé. Les  armées  de  Charles  et  de  Louis  purent  donc  passer 
l'Yonne  et  se  développer  sous  les  murs  delà  ville.  Pour  éviter 
une  attaque  dans  cette  position,  Lothaire,  fidèle  à  ses  habi- 
tudes, parait  d'abord  vouloir  entrer  en  accommodement,  puis 
il  décampe  à  Timproviste  et,  voulant  se  rapprocher  du  point 
par  où  Pépin  est  attendu,  il  vient  placer  son  camp  près  du 
lieu  appelé  Fontanetum  :  Locum  ubi  castra  poneret  Fonta- 
Mumpetii.  Mais  lejourmême  ses  frères  se  hâtent  de  le  sui- 
vre et,  parvenant  à  le  dépasser,  antecesserunt  eum,  viennent 
camper  près  du  bourg  de  Thury  [Tauriacum  vicum).  On  reste 
'à  pendant  trois  jours,  Lothaire  s'efforçant  de  gagner  du 
lenaps,  et  entamant  de  nouvelles  négocations  pour  donner  à 
f^pin  le  temps  d'arriver.  Re  autem  vera  Pippinus  non  vene- 
^fl^  illum  hâc  dilatione  expectare  volebat.  Pépin  arrive  enfin 
^t  parvient  à  opérer  sa  jonction  avec  Tarmée  de  son  oncle  ; 
Pippino  eadem  die  in  supplementumrecepto.  Alors  Lothaire 
change  de  langage  et  somme  orgueilleusement  ses  frères  de 
se  soumettre  à  son  autorité.  Ils  lui  répondent  que,  toute  es- 
Sc.  hùt.  * 


5Ô  GHALLE. 

pérance  de  justice  et  de  paix  étant  perdue,  ils  recourront  le 
lendemain^  deux  heures  après  la  naissance  du  jour,  au  juge- 
ment de  Dieu.  En  effet  le  lendemain  25  juin  ^  la  pointe  du 
jour,  Louis  et  Charles  font  occuper  par  le  tiers  de  leur  armée 
le  sommet  de  la  montagne,  verticem  ynontis,  contiguë  au 
camp  de  Lothaire,  et  ils  attendent  sa  venue  et  la  seconde 
heure  du  jour,  comme  ils  Favaient  promis.  'Dès  que  les  armées 
sont  en  présence,  le  combat  s'engage  avec  une  grande  furie 
sur  un  petit  ruisseau  des  Bourguignons,  super  rivolum  Bur- 
gundionum,  Louis  etlothaire  combattent  avec  acharnement 
au  lieu  appelé  Bnïm^.  Ce  dernier,  après  une  longue  résistance, 
est  enfin  forcé  de  battre  en  retraite.  Pendant  ce  temps  Chartes 
attaque  dans  un  lieu  appelé  Fagit  une  autre  partie  de  l'ar- 
mée qu'il  met  promptement  en  fuite.  Un  troisième  corps  de 
Tarmée  de  Lothaire  attaque  avec  vigueur  à  Solennat  celui 
du  comte  Adhélard,  qui  était  forcé  de  plier,  lorsque  Withartl 
lui-même  lui  amène  des  secours.  Enfin,  après  des  vicissitudes 
successives  de  succès  etde  défaites  et  avant  le  milieu  du  jour, 
l'armée  de  Lothaire  tout  entière  est  mise  en  pleine  déroute,  à 
l'exception  des  troupes  amenées  par  Bernard,  duc  de  Septi- 
manie,  qui  étaient  restées  à  trois  lieues  en  arrière,  leut  chef 
attendant  le  sort  du  combat  pour  se  déclarer  en  faveur  du 
vainqueur,  ou  peut-être  ayant  d'avance  vendu  son  inaction  à 
Charles  le  Chauve  et  à  l'impératrice  Judith  qui  accompagnait 
dans  cette  périlleuse  campagne  son  fils  qui  n'était  encore  âgé 
que  de  dix-huit  ans. 

Voilà,  sans  en  rien  omettre  d'essentiel,  le  récit  deNithard. 
Les  autres  chroniques  du  temps  y  ajoutent  peu  de  renseigne- 
ments propres  à  éclairer  la  question  topographique.  La  plu- 
^part  se  bornent  à  indiquer  là  bataille  comme  ayant  été  livrée 
à  Fontanetum  dans  le  pays  Auxerrois,  in  pago  Autissiodo- 
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rensi.  Ce  nom  qui  se^farwveidaAs  Je  plas  grand  nombre  des 
chroniques  contemporaines- «st  tégèremeot  altéré  dans  quel- 
ques autres.  Agnellus  dit  Fontaneus,  la  chronique  de  Saini- 
Arnulphe  de  Metz,  Marianus  Scotus,  Sigebert  de  Gemblou 
disent  F<mUmiacum.  La  chroo.  :brev.  de  D^cbefiue  porte 
FofUanidog  céunpos;  celles  de  Yerduii,  de  Saint-ftéaigoe  de 
Bijou,  fiinettair  de  Reims,  les  annales  .de  Sainl-Bertio,  la 
léflNle  de  Sainte-iRictrude,  FoiU^nidum  ;  une  ehcooîque  de 
Reims  dii  fonteneétn».  On  irouve  Fonianith  dans  une  cbro- 
nique  saxoane,  Fû»teret  dans  .une  chroniqae.de  ^«inl-Vin- 
eent  de  Mete  ,et  Fontinatum  idllam  .dans  les  annales  de 
Rilde. 

La  complainte  en  langue  latine  que  fit,  à  son  retour  ,en 
Aquitaine,  un  soldat  ,de  }li^^iJ^r4â|loiiàiAt  acteur  du  com- 
bat comme  Nithard,  semble,  dans  «on  4exte  un  peu  obscur, 
donner  deux  noms  différents  au  ehamp  de  'bataille. 

Fontaneto  fan  t..  dicunt. 

Elle  pa^le  aussi  :  de  la  ctme  élevée  qui  dominait  le  camp, 
de  la  vallée  profonde  où  le  combat  s'engagea  et  ^u  petit  ruis- 
seau cité  par  Nithard  : 

• 

<lQ(^  yaUis  i^tnospexi 
Verticem  que  Jujg^eri 
Ubi  suos  inimicos 
Rex  fortis  Lotharius 
Expugnabat  fugientes 
Usque  forum  rivuli. 

Elle  ajoute  ce  détail,  que  Lothaire  fut  trahi  par  une  piirtie 
de  ses  eénéraux  : 


j^es  j[énéraux  : 


ilcee  olim^velut  Judas 
iS^lv^ltpr^in  jlra4J4jt, 
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Sic  te,  rex,  tuique  duces 
Tradiderunt  gladio. 
Este  cautus  ne  frauderis 
Agnus  lupo  prœvio. 

Une  chronique  d'Aquitaine  raconte,  en  effet,  que  Lothaire 
fut  mis  en  déroute  par  une  attaque  de  Warin,  duc  de  Provence 
et  comte  des  Toulousains,  et  la  chronique  d'Adémar  de  Cha- 
bannais  rapporte  aussi  que  Lothaire  avait  Tavantage,  lorsque 
tout-à-coup  le  duc  Warin,  survenant  avec  les  Provençaux  et 
les  Toulousains,  tomba  sur  Lothaire  et,  après  une  sanglante 
mêlée,  le  mit  en  fuite.  Une  partie  des  troupes  aquitaines 
combattit  donc  contre  Vautre,  ainsi  que  le  dit  la  complainte 
déjà  citée. 

Frater  flratri  mortem  parât, 
Nepoti  avunculus, 
Filius  nec  patri  suo 
Exhibet  quod  meruit. 

Les  armées  qui  combattirent  dans  cette  sanglante  journée 
étaient  formidables  par  leur  nombre.  Nithard  parle  de  Vingens 
exercitus  et  de  Yinfinita  multitudo  que  Lothaire  avait  tirée 
tant  de  l'Italie  que  djBs  provinces  de  la  Gaule  oîi  la  domina- 
tion de  Charles  le  Chauve  n'était  pas  encore  bien  assise. 
Pépin  y  avait  joint  une  seconde  armée  d'Aquitains,  nation  qui 
avait  toujours  supporté  avec  impatience  le  joug  des  Francs 
septentrionaux.  Louis  avait  amené  d'outre-Rhin  des  masses 
nombreuses  de  guerriers  de  la  Germanie.  Enfin  Charles  le 
Chauve  était  suivi  par'la  plus  grande^  partie  des  Francs  de  la 
Gaule,  par  les  bandes  de  ses  partisans  d'Aquitaine  que  lui 
avait  amenées  sa  mère,  et  de  plus,  selon  la  chronique  de  Samt- 
Wandrille,  par  des  troupes  de  soldats  bourguignons,  bretons 
et  de  toutes  les  nations  soumises  à  la  domination  des  Francs. 
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L'archevêque  Hincmar  représente  les  chefs  et  les  masses 
de  ces  gens  de  guerre  comme  plus  acharnés  les  uns  contre 
les  autres  par  l'ambition,  la  haine  et  la  vengeance  que  les 
princes  eux-mêmes.  Aussi  la  mêlée  fut,  au  dire  de  toutes  les 
chroniques,  affreusement  meurtrière  :  Ingens  emdes,  dit  Ni- 
thard.  Les  annales  de  Fulde  et  la  chronique  de  Sigebert  de 
GembloD,  documents  concordants  du  nord  et  du  midi,  racon* 
tent  que  Ton  n'avait  pas  souvenir  d'un  si  grand  carnage  dans 
les  armées  des  Francs.  Plus  tard  les  grandes  chroniques  de 
France  résumaient  ainsi  les  traditions  de  cette  sanglante 
journée.  «  Et  tant  y  en  eut  d'occis  de  chacune  partie,  que 
«  mémoire  d'orne  ne  recorde  mie  que  il  eust  ainques  en 
«  France  si  grant  occision  de  crestiens.  »  lîezeray,  on  ne 
sait  sur  quels  documents,  a  élevé  la  perte  totale  à  cent  mille 
hommes.  C'est  peut-être  exagéré,  mais  pas  de  beaucoup  peut- 
être.  Un  contemporain,  Agnellus  de  Ravenne,  porte  à  plus  de 
quarante  mille  le  nombre  des  morts  du  côté  de  Lothaire  et  de 
Pépin,  ce  qui  réduisit  l'empereur  à  consentir,  quelque  temps 
^près,  le  traité  de  Verdun  qui,  en  augmentant  ses  états  d'une 
zone  longue  et  étroite  à  l'est  de  la  Gaule,  affranchissait  de  la 
suprématie  impériale  Jes  royaumes  de  Charles  et  de  Louis. 
La  perle  de  ces  derniers,  selon  la  plupart  des  récits  du  temps, 
n'avait  guère  été  moindre.  Sans  admettre  avec  Marianus 
Scotus  que  les  guerriers  francs  y  périrent  presque  jusqu'au 
dernier,  on  peut  croire,  selon  une  chronique  saxonne,  que  ce 
qu'il  en  restait  suffisait  à  grand  peine  à  défendre  les  frontières 
de  leur  pays,  et  Ton  voit  en  effet  dès  cette  année  les  pirates 
Scandinaves  remonter  pour  la  première  fois  la  Seine,  dévaster 
la  Normandie,  prendre  et  brûler  Rouen  et  les  autres  villes 
depuis  l'embouchure  de  la  Seine,  incendier  la  riche  abbaye 
de  Jumièges  et  mettre  à  rançon  celle  de  Saint-Wandrille.  Au 


•  •  • 

resfé;  riétf  Hé  piéut  rùiéui  ^èîikdré  rfttfmen^itê  dé  ce  Câtnage 
qae  là  àtupéùt  des?  vainqueurs  eux-mêmes,  alfestéô  pâ(r 
Nitbard,  quand  ils  virent  le  nombre  infini  des  ràoris(  ëi  de^ 
blessés. 

«  Les  fois  et  les  peupleià,  pleurant  sur  la  mà'tl  d'mi  péu^ïè 
<(  chrétien  et  frère,  réunirent  leà  évé^ues  qui  àvaîetat  suivi 
it  lés  artfiéeâ  et  leur  demandèrent  cfe  qu'ils  devaié'tft  fâîfè. 
i  Ce  côticîlé  improvisé  délibéra,  en  aàâeiiiblée  publique,  que 
^  Vàh  ri'â>^ait  comiyallu  que"  pour  h  justice  et  l'éqtrité  et  (jue 
<c  cëlsf  était  manifesté  p^r  le  jugement  de  Dieu  ;  qtf  en  éonsé- 
^  <lûè^t'è'  tout  tiiimstrè  du  Seigwèui^  qui  atàit  pWs  part  are 
k  combsit  par  ses  ednsféifs  o^  eti  combattant  de  sa  main  était 
k  exempt  de  péché,  i 

iofoûè  marutenâiit  si,  à  ràidé  de  ces  textes  et  sa:A^s  tfife 
tM^§ïM\oXïj  ajouté  fien,  oh  petit  déterminer  avet;  pfécisiofn 
lé  llèù-  de  là  bataille.  Lé  nom  de  Fontànetnm  ne  ^"uffit  pas 
pour  cela,  tl  y  a  non  loin  d'Auxer^e  Foritendy  prës  Ckttfrlis, 
f^ôntenàg-sàus'Fduronné^yFônténayprèÉ  Cortiôl4'Orpûeil' 
lellcè,  P'ôntenay-sdùS'tè'ielay  j  Fontenay  prh  Montbàrd, 
èaàà  ctopter  un  Fohiainè,  deux  FanUndilles,  et  même  u+i 
Vàiitènèy  pour  lequel  on  à  allégué  une  t)rétendué  iimîlîtude 
de  iiotri,  quoique  dans  les  chartes  du  moyen  âge  il  soit  appelé 
non  pas  Fontaneturti,  mais  Vultunnacum.  (Voî^  le  pWfl). 

Un  t)rertiier  point  attesté  par  Nithai^d,  c*ést  que  Tarmée  de 
Lothdire  était  Vende  du  fond  de  la  Champagne  au-devant  de 
ciefîle  que  Pépin  devait  lui  amener  de  TAquifaîne.  Catepée 
près  d'Auxerré,  elle  occupait  certainement  la  vole  nlilîtaire 
qui,  de  cette  ville,  coracBùniqdaii  avec  là  Loire  à  Mesves 
(Massavâ)  par  Ouanne  et  Entrains,  et  par  où  devaifeht  venir 
lès  troupes  attendues,  lo'rsque  Tarrivée  înopiriée  de  Louis  et 
flè  Cfrirléè  fit  crâihdre  à  l'értipereur  d'être  foircé  à  clrmlbattte 
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seol  coqtre  daux.  dans  dos  plaines  découvertes  comme  celles 
que  traversait  cette  voie  romaine.  Pour  échapper  à  ce  dauber, 
il  feijit  d^abçrd  de  prêter  les  mains  à  des  négociations,  que 
tentent  les  trois  légats  envoyés  par  le  pape  Grégoire  IV  pour 
essayer  de  rétablir  la  concorde  et  la  paix,  puis  il  se  décide  à 
se  rapprocher  de  la  Loire  ;  mais  la  plus  simple  prudence 
devait  lui  conseiller  d'abriter  ce  mouvement  de  retraite,  en 
prenant  position  dans  des  lieux  de  diflScile  accès,  où  il  pût 
mieox  se  défendre  contre  le  nombre  et  attendre  avec  sécurité 
les  secours  qui  lui  étaient  annoncés.  Sur  la  droite  de  la  voie 
militaire  à  partir  d*Âuxerre,età  quelques  kilomètres  seulement 
de  distance  de  cette  voie,  s'étendent  parallèlement  avec  elle 
des  collines  boisées,  coupées  de  vallées  et  de  ruisseaux,  qui 
vont  rejoindre  les  bocages  de  la  Puisaie,  en  passant  par 
Charbuy,  Lindry,  Pourrain,  Leugny,  Fontaines  et  Fontenoy. 
Aussi  Nitbard  dit  que  les  deux  armées  étaient  à  environ  trois 
lieues  de  distance  (six  à  sept  kilomètres,  la  lieue  gauloise  ou 
plutôt  gallo-romaine,  encore  en  usage  alors,  n'étant  que  d'un 
Quille  et  demi  ou  environ  2,200  mètres]  ;  il  ajoute  qu'elles 
étaient  séparées  par  des  bois  et  des  marais,  ce  que  l'étai  des 
lieux  montre  encore  aujourd'hui,  et  que  Lothaire,  s'éloignant 
pour  aller  au-devant  de  Pépin,  alla  camper  à  Fontanetum, 
village  qui,  selon  le  témoignage  des  chroniqueurs,  était  situé 
dans  le  pays  Auxerroi&jpa^'w^  AiUissiodorensis.  Mais  ses  frè- 
1*6$,  comprenant  sa  manœuvre  et  voulant  sans  doute  couper  ses 
communications  avec  la  Loire,  parviennent  à»le  devancer  et 
arrivent  au  bourg  de  Thui^.  Us  établissent  leur  camp  près  de 
ce  bourg,  distant  aussi  selon  Nithard  à  trois  lieues,  ou  6  à 
'lOOO  mètres  de  Fontanetum.  Thury  est  au  centre  d'un  pla- 
t^u  élevé,  à  droite  et  près  de  la  voie  militaire  qui  conduit  à  la 
Uire.  Les  deux  frères  avaient  donc  suivi,  au  sortir  d'Auxerr^» 
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la  voie  militairei  sans  perdre  de  vue  Farmée  de  Lothaire,  et  en 
occupant  cette  voie  et  les  plateaux  qui  la  séparaient  du  cam- 
pement de  Fontanetum,  ils  espéraient  empêcher  Pépin  d'opé- 
rer sa  jonction.  Mais^  averti  sans  doute  par  des  courriers, 
celui-ci  a  pris  un  détour  par  les  bocages.de  la  Puisaie,  soit 
après  avoir  traversé  la  Loire  àMassava,  soit  en  venant  passer 
ce  fleuve  à  Briare  (Brivodurum).  El  lorsqu'il  s'est  réuni  à  son 
oncle,  la  bataille  s'engage.  L'on  se  bat  à  Brittas,  à  Solenoat 
et  à  Fagit,  on  se  dispute  avec  acharnement  les  bords  du 
petit  ruisseau  que  Nithard  appelle  un  ruisseau  des  Bourgui- 
gnons, et  qu'Angelbert  cite  aussi,  sans  lui  donner  aucun 
nom. 

Ces  indications  permettent  déjà  de  mettre  hors  de  cause 
une  partie  des  prétendants. 

Fontenay  près  Chablis  avait  été  d'abord  indiqué  par  quel- 
ques écrivains,  Paradin,  de  antiquo  statu  Burgundim,  au- 
teur peu  sûr  et  qui  se  fourvoie  souvent  dans  des  conjectures 
paradoxales,  puis  Belleforét  et  deux  ou  trois  noms  obscurs 
qui  ont  suivi  les  premiers  de  confiance.  Un  commandeur  de 
Malte  qui,  en  cette  qualité,  était  seigneur  de  ce  Fontenay,  a 
même  fait  graver  en  4625,  sur  une  pierre  scellée  au  mur  de 
l'église,  une  inscription  qui,  en  termes  pompeux,  revendique 
pour  ce  lieu  l'honneur  du  champ  de  bataille.  Il  faut  ajouter 
que  les  preuves  alléguées  à  l'appui  de  cette  prétention  sont 
d'une  faiblesse  à  ne  pas  supporter  l'examen.  D'abord  le  nom 
de  la  ville  de  Chablis,  à  une  lieue  de  là,  qui,  dit-on,  vient 
peut-être  du  vieux  mot  Chaplerou  Chabler,  qui  veut  dire  bat- 
tre ;  on  a  répondu  que  comme  elle  porte  deux  cordes  dans  ses 
armoiries,  on  pourrait  tout  aussi  bien  dire  que  son  nom  vient 
du  mot  de  basse  latinité  Caplum  qui  veut  dire  corde  ou  cable. 
Il  est  plus  simple  d'ajouter  qu'il  peut  être  sorti  de  toute  autre 
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origine  aujourd'hui  inconnue,  et  qu'en  tous  cas  il  ne  prouve- 
rait rien.  Puis,  une  des  chapelles  de  l'église  de  Footenoy^qui 
d'ailleurs  était  dédiée  à  Sain t-Quan tin,  mais  qui  portait,  dit- 
on,  le  nom  de  chapelle  de  la  Victoire.  Hais  depuis  quand  ? 
Car  l'église  ne  remonte  pas  aunlelà  du  xiii«  siècle  ;  et  ce  nom 
D'était-il  pas  tout  simplement  un  souvenir  de  guerre  de  quel- 
que commandeur  de  Malte,  à  son  retour  d'une  campagne  con- 
tre les  Turcs?  Enfin,  pour  dernière  preuve,  on  disait  qu'à 
deux  lieues  de  là,  près  de  Tonnerre,  est  une  vallée  où,  sans 
doute,  s'est  battu  Charles  le  Chauve,  car  elle  porte  le  nom  de 
Vau  Charles.  Mais  ce  n'est  là  malheureusement  qu'un  calem- 
bourg  par  à  peu-près,  caria  vallée  s'appelle  non  Vau-Charles, 
mais  Vau-Cbarraes,  du  nom  des  arbres  dont  elle  était  autre- 
fois ombragée. 

A  part  ces  puérilités,  ce  qui  est  décisif  contre  Fontenay- 
sous-Chablis,  c'est  d'abord  qu'il  était,  non  dan%  le  pagus 
AuHssiodorensis ,  comme  était,  selon  les  chroniques,  le  Fonta- 
netum  de  la  bataille,  mais  dans  le  diocèse  de  Langres,  et  le 
pagtis  Tornodorensis  ;  puisqu'on  ne  trouve  autour  de  lui  ni 
le  bourg  de  Thury,  ni  Brittas,  ni  Solennat,  ni  Fagit,  ni  même 
le  rivutus  Burgundionum,  la  rivière  du  Serein  ne  pouvant, 
sans  lui  faire  un  affront  immérité,  être  qualifiée  de  petit  ruis- 
seau, rivulus  ;  mais  c'est  surtout  que  ce  Fontenay  est  situé, 
non  entre  Auxerre  et  la  Loire,  dont  Lolhaire  voulait  se  rappro- 
cher en  gagnant  Fontanetum,  c'est-à-dire  au  couchant  d'Au- 
xerre,  mais  précisément  du  côté  opposé,  sur  la  rive  droite  de 
''Yonne  et  à  vingt  kilomètres  d' Auxerre  du  côté  de  levant. 
Ces  raisons,  décisives  contre  Fontenay-sous-Chablis,  le  sont 
tout  autant  contre  Voutenay,  et  contre  Fontenay-sous-Vézelay 
et  Fontenay- sous -Montbard,  qui  sont  d'ailleurs  distants 
d'Auxerre  de  plus  d'une  journée  de  marche»  et  sur  des 
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routes  opposées  à  celles  qui  conduisent  d'Âuxerre  à  la  Loire. 

II  faut  donc  chercher  Fontanetum  du  côté  du  couchant, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  TYonne,  et  là,  en  allaat  au 
plus  loin,  nous  trouvons  d'abord  Fontenay  près  Corvol-rOr- 
gueilleux,  où  Guy-Coquille,  historien  du  Nivernais,  semble 
avoir  voulu  placer  la  bataille,  en  disant  qu'elle  a  eu  lieaà 
Fontenay  en  Donziois.  Sur  la  foi  de  Guy-Coquille,  les  gens  du 
pays  en  donnaient  pour  indice  un  petit  champ,  resserré 
comme  le  village  lui-même  dans  uu  étroit  vallon  entre  deux 
hautes  collines  et  que  l'on  nommait  le  Champ'du  débats  et 
puis  aussi  des  peintures  murales  anciennes  et  fort  effacées 
dans  l'église  de  l'ancien  prieuré  du  lieu,  et  qui  semblaient, 
disait-on,  représenter  des  batailles.  Tout  cela  pouvait  déjà 
sembler  assez  peu  concluant.  Mais  ce  Fontenay  est  à  treize 
lieues  d'Àuxerre,  c'est-à-dire  à  deux  étapes,  et  Fontanetum, 
selon  Nithard,  n'était  qu'à  une  journée.  Puis  il  est,  non  en 
deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre,  mais  à  vingt  kilomètres 
au-delà.  Or,  en  arrivant  à  Thury,  Louis  et  Charles  avaient 
devancé  Lothaire  qui  était  à  Fontanetum.  Ce  n'est  donc  pas 
là  qu'il  faut  porter  nos  recherches,  et  peut-être  dans  le  texte 
de  Guy-Coquille  n'y  a-t-il  qu'une  faute  d'impression,  car 
FoAtenoy  était  comme  Fontenay  près  Corvol,  de  la  baronnie 
de  Donzy,  et  il  se  peut  qu'on  eût  dû  lire  :  Fontenoy-en-Don  - 
ziois. 

Revenons  donc  sur  nos  pas  et  arrétons*nous  ensuite  à 
FoBtenay-sou3-Fouronnes.  Jacques  Ta  veau,  qui  composa  au 
commencement  du  xv!!""  siècle  une  histoire  des  Archevêques 
de  Sens,  avait  placé  là  Fontanetum.  Il  a  été  suivi  par  Dom  ' 
Georges  Viole,  auteur  d'une  histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  et  des  établissements  ecclésiastiques  du  diocèse 
d'Auxerre,  restée  manuscrite.  Mais  ce  Fontenay  n'est  pas  sur 
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te  foittes  qai  conduisent  à  la  Loire.  Il  est  dans  une  autre 
direction  qne  Tbnry,  et  en  est  séparé,  et  par  tingt  kilomètreB 
ï  ?o(  d'oiseati  et  par  tonte  l'épaBseur  des  forêts  de  Conrson 
el  d'AnSigny.  Aller  à  Thury,  ce  sérail  le  vrai  moyen  d'éviter 
DD^corps  d'antaée  qui  serait  à  Fontenay-sous-Fonronnes,  tan» 
dis  qu'on  allait  à  Thury  tout  exprès  pour  barrer  le  passage  à 
ceux  ^i  se  trouvaient  à  Fontanetum.  Ceux-ci  étaient  donc 
loifi  de  Fontenay-sons-Fonronnes. 

Noos  toici  anlenés  mmnienant  à  didculer  l'opinion,  on 
phtôt  les  opinioiis  successives  que  s'était  formées  Lebenf  snr 
cesQjet. 

Il  les  a  ekfMrimées  en  U^oîs  circonstances  différentes.  D'a- 
iK^d  dans  me  note  de  la  page  33  de  son  Hisu>ir4  de  la  prùt 
ihiutTH  par  les  Huguenots,  publiée  en  4  723,  pnis  en 
(738  dans  une  dissertation  spéciale  contenue  dans  son 
^etml  de  divers  éerits  pow  sertir  à  V éelairtissemeni  de 
thistoire  de  France,  el  enfin,  en  4742,  dans  ses  Mémoires 
^onetrniÉiift  r histoire  tivite  et  ecelésiastigue  d'Atêxerre  et 
rfc  ^on  diocèse. 

n  dit  justement  dans  le  second  de  ces  éerîis  que  c'est  dans 
l'Mstoire  de  Nithard,  platdt  qoe  dans  les  traditions  plus  ou 
inoios  erronées  des  diverses  localités,  qu'il  faut  chercher  la 
salMidKi  du  prêblème.  Aussi,  dans  sa  note  de  4723  montre*t41 
'^  armées  cheminant  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  dans  la 
directioB  de  la  Loire,  et  celle  de  Charles  et  Louis  devançant 
celle  de  Lothaire  et  campant  devant  Thvry.  Mais,  quand  il 
^'agit  de  déterminer  le  lieu  ou  elles  ont  combattu,  notre  docte 
bistorien  s'égare  et  va  à  l'aventure.  Et  voici  pourquoi  : 

Il  ne  connaissait  alors  Nithard  que  par  le  texte  fort  défec- 
tueux qu'en  avait  publié  André  Duehesne  dans  sa  grande 
^^^^Ilevfjen.  Dans  la  pai'tie  de  ce  telte  qui  contient  le  récit  de 
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la  bataille,  deux  erreurs  graves  affectaient  les  noms  de  lieux 
les  plus  importants.  Fontanetum  y  était  écrit  Fontaneum,  et 
le  petit  ruisseau  que  les  armées  s'étaient  disputé  avec  achar- 
nement, rivuliis  Burgtmdionum,  était  écrit  Riuda  Burgun- 
dionum.  Ce  nom  de  Riuda  parait  à  Lebeuf  celui  d*un  bourg 
ou  d'un  village,  et,  en  cherchant  sur  la  carte,  il  ne  trouve  que 
le  bourg  de  Druyes  qui  lui  paraisse  s'en  approcher.il  suppose 
donc  que  le  texte  primitif  pouvait  être  Druida,  et  comme 
Druyes  est  aux  sources  mêmes  du  ruisseau  d'Andryes,  c'est,  à 
ses  yeux,  là  sans  doute  le  locum  Fonianeum  où  était  assis 
le  camp  de  Lothaire.  Et,  le  point  central  ainsi  fixé,  il  ne  reste 
plus  qu'à  chercher  Solennat,  Brittas  et  Fagit.  Il  découvre  à  une 
lieue  de  Druyes,  en  tirant  sur  Etais,  une  ferme  au  milieu 
des  bois  qui  s'appelle  le  Féy  et  qu'il  appelle  le  Fay,  et  c*6n 
est  assez  pour  qu'il  en  conclue,  dans  sa  note  de  1723, 
que  «  la  bataille  s'est  livrée  entre  Druyes,  Thury,  Lain  et 
«  Etais.  » 

On  eût  pu  pourtant  dès  lors  lui  faire  observer  que  Druyes 
n'avait  jamais  été  appelé  Riuda  ou  Druida  et  que  les  noms  de 
Drogus  ouDrogia  se  trouvent  seuls  dans  les  anciennes  chartes, 
ce  qui  eût  dû  peut-être  l'embarrasser  un  peu. 

Lorsqu'en  1738  il  revint  sur  ce  sujet  dans  sa  dissertation 
spéciale,  il  avait  fait  vérifier  sur  le  manuscrit  de  Nithard  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Vatican  les  noms  de  localités, 
et  on  n'y  avait  pas  trouvé  Riudam  mais  Rivolum  Hais  11 
avait  pendant  tant  d'années  cru  à  Druyes  oii  il  trouvait  un 
lieu  abondant  en  fontaines  et  la  ferme  du  Fay,  que  cette  dé- 
couverte ne  suffit  pas  alors  pour  ébranler  le  système  qu'il 
s'était  fait  et  il  entra  dans  de  longs  détails  pour  le  justifier. 
On  voit  pourtant,  en  lisant  son  écrit,  que  Solennat  et  Brillas 
l'ont  un  peu  embarrassé.  Mais  il  a  vu  près  de  Druyes  un 
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hameau  appelé  Goulenne;  il  s'en  arrange  à  défaut  de  mieux, 
en  supposant,  ce  qui  n'est  pas,  que  le  manuscrit  de  Nithard 
ponirâit  bien  porter  Colennat  au  lieu  de  Solennat.  Et,  pour 
Brittas,  il  se  décide  à  l'installer  dans  une  ferme  du  voisinage 
appelée  Bertignelles  et  qu'il  rapproche  tant  bien  que  mal  de 
la  consonnance  de  Brittas  en  rappelant  Brctignelles.  Cepen- 
dant Fontaneum  Tinquiète  un  peu.  Tant  de  chroniques  du 
temps,  sans  y  ajouter  même  la  complainte  d'Angelhert,  par- 
lent du  bourg  de  Fontànetum  que,  tout  en  lui  laissant  le 
nom  erroné  de  Fontaneum,  il  veut  pourtant  le  trouver  à 
portée,  n  avise  en  conséquence  à  une  lieue  de  Druycs,  du 
côté  opposé  à  la  ferme  du  Féy,  et  dans  une  gorge  étroite  en- 
tre des  collines  escarpées  et  arides,  un  petit  village  appelé 
Fontenailles,  et  il  y  relègue  le  camp  de  Lothaire  qui,  s'il  re- 
venait au  monde,  serait  sans  doute  bien  étonné  de  voir  qu'on 
fait  camper  son  armée  dans  ce  misérable  défilé,  où  il  n'y  a 
pas  même  la  place  nécessaire  pour  un  seul  escadron.  Lorsqu'il 
s'agît  d'accommoder  cet  emplacement  aux  convenances  des 
incidents  de  la  bataille  rapportée  par  Nithard,  notre  illustre 
Lebeuf,  plus  savant  en  paléographie  et  en  histoire  qu'en  tac- 
tique et  en  stratégie,'  est  conduit  à  bien  d'autres  énormités. 
Ainsi  Nithard  avait  raconté  que,  dès  la  pointe  du  jour,  Louis 
et  Charles  avaient  fait  occuper  par  un  tiers  de  leur  armée  le 
sommet  d'une  montagne  voisine  du  camp  de  Lothaire,  vertP- 
eem  moniis  contigui  ;  notre  auteur  cherche  une  montagne 
dans  ces  parages  et  ne  trouve  que  celle  qui  sépare  le  plateap 
d'Etais  de  celui  de  Lainsecq  et  que  l'on  nomme  la  montagne 
des  Alouettes,  et  sans  remarquer  qu'elle  est  à  plus  de  deux 
Jieux  de  Druyes  et  à  trois  lieues  de  Fontenailles,  il  y  envoie 
les  balaillons  de  Charles  le  Chauve.  C'eût  été,  il  faut  en  con- 
▼enir,  une  singulière  manœuvre  pour  attaquer  le  camp  de 
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LoÉbaire,  ^qud  ée  lui  toimer  le  do$  et  4e  s'en  aUer  àiarois 
lieafls  de  là  I 

Lebeuf  avait  fini  par  coiapneiulre.oequ'ttfn  lel  sgr{;tème  aval t 
d'insoutenable,  lorsqu'il  écrivit  ses  Mémoires  swr  thmoire 
d'Àuxerre.  Il  y  raconte  les  campewents  et  la  1)3401110,  mais 
ee  n'tst  plus  de. la  même  façon.  11  s'est  itout  à  fait.débanrassé 
èe  FontenaiUes  et  de  la  montagne  des  Aloueites.  Sek)B  ce 
nouveau  cécit,  ^  Lothaire  gagnant  du  temps  peur  jôiiidre 
a  Pépin,  qui  était  vers  les  bords  delà  Loire,  s'aviamça  d^'iua 
«  e6té  oÀ  il  pouvait  facilement  se  mefAre  à  .couvert  dei'aUa- 
m  >que  de  ses  frères.  Il  .vint  passer  près  de.Parly,  Taucy,^oii- 
«  laines,  ffioiâins  etfontenoy,  tandis  que^dèslle  mém^e  jour, 
«  >llQiitee  armée,  l'ayant  dépassé,  se  trouvait  pnès  de  i?bury. 
4(  iLes  dens  parties,  ajoute  l'auleuf,  étaient  dîspâsées  daas 
«  }une  campagne  ipropre  è  donner ilabatdilie.  iCep^dant  celles 
M  vaimèrent  mkw  eboiair  un  lerrainenoore^pAus  âéc)(M»r^rtiet 
«  tmeins  avantageux.  Fepin  awiva  id'A^iûtftine,  ayaat  ipasséila 
êi  tLoireàUfeav^  ou  à  Po«illy....^ouis.et€bHrlQS(^(mdttisii^at 
én  jkur  atm^e  sur  le  fat4e(d'M^ne  )«^0i4agD:e  .au  bas.de JaqiieUe 
^iétaitiCdmpée  celle  de  Latbaire.  31a  ry'aitendireiitJ!af6ivée 
M  »destf!Oupesjde leur  frère,(et. tombèrent  dessus,  Im  ^ursiii- 
^  ^otjdttiCôté'deiDruyes.  » 

Ainsi,  da^s  Gette;nouyelle  ver^oo,XQbeuf,ir^vei^Btid'abord 
âla  vérité  et  à  la  saine  application  des  teintes  .de  Nitband, 
constate  ile  campement  de  Lothaire  à  Fontenoy,  peadant  que 
içelui  de  ses  frères  est  à  Thury.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  à  s'ar- 
rêter à  la  djfférence.de  iaqon^onnance  finale  des  deux  noms 
jde  Fontajactoim  et  Fontenoy,  la  terminaison  oi  de  nos  AOiaots 
^e.toealité  se  latiMsait  aM  moyeaiTâge  par  la  finale  etum^^ 
^mn.  Ainsi  jles  chartes  fopt  d';Omioy  Olmetum,  deFaroy 
S»rfidfmyiéeiÇii»m(>y  iG^rm^m^'  îtops  vewWJs  4'aiW^ï« 
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pins  tard  Texistence  de  Fontenay  authentîquement  constatée 
dès  le  vf«  siècle,  avec  son  nom  de  Fontanetum.  Lebeuf  recon- 
Dattenméme  temps  que  les  deux  armées  ont  marché  Tune 
au-devant  de  l'autre  pour  engager  la  bataille.  Elle  a  donc  dû 
se  livrer  entre  Fontenoy  et  Thury,  et  si  Lothaire  a  été  repoussé, 
c'est  du  côté  de  Fontenoy  d'où  il  venait,  comme  Louis  et 
Charles  îeussent  été  du  côté  de  Thury,  s'ils  eussent  été 
battus,  mais  quand  il  suppose  que,  battu  par  ses  frères,  Lo- 
ikire  a  été  poussé  dans  la  direction  de  Druyes,  Lebeuf 
devient  abs:olmnenl  inintelligible.  Bruyes  est  précisément, 
par  rapport  à  Fontenoy,  dans  le  prolongement  de  la  direction 
de  Tbury  et  à  deux  lieues  au-delà.  H  eût  fallu,  pour  aller  à 
Ilniyes,  que  les  vaincus  passassent  sur  le  ventre  des  Talin- 
quears,  qui  leur  auraient  bénévolement  cédé  le  champ  de 
tataillel 

CoTnmeiit  notre  'docte  historien  en  rient-îl  à  de  si  singu- 
lières cotitradictionsTParce  que,  quand,  trompé  par  le  nom  fa- 
buleux deRîuda,  il  a  cru  au  champ  de  bataille  de  Druyes,  H 
mit  trouvé  Ht  Bertiguélles  et  le  Féy,  qu'il  avait  4  tort  <m  i 
raison  Meutlfiés  avec  Britlas  «t  Fagit,  'et  que  la  conviction 
fc  cette  identité,  qui  n'était  pourtaut  fon*ée  qve  sortes 
ressemblances  de  nom  assez  éloignées,  survit  à  la  destiue^ 
Son  de  rhypdthèse  qui  les  avait  fait  (Jherôter  de  ce  côté. 

Cependant  il  faut  ajouter  que,  quelques  années  j^his'tard, 
îuand  il  fut  pleinement  éclairé  par  rensemfcle  des  t^ites 
qu'en  4T49  publia  dom  Bouquet  dans  le  tome 'VIP  ^u  'jR^- 
^^^il  des  historiens  des  Gaw/e^,  Lebeuf  paraît  s'être  ï^eitie- 
ïû^ntanaendé^et  avoir  reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  diercher'le 
/Champ  de  bataille  ailleurs  qû'àTontenoy.  Car,  dans  une  lettre 
îû'il  lâisait  insérer  en  février  f  755  dansie  journal  deTtrduu, 
*û  sujet  (des  renseignements  naureaux  qu'apportait  ^«r  '  le 
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grand  événement  de  841  le  passage  que  transcrivait  Bouquet 
du  Liber  ponlificalis  d'Agnellus,  de  Ravenne,  après  avoir 
dit  que  la  dissertation  de  1738,  «  sur  la  bataille  de  Fontenay 
«  ou  Fontenoy  »  avait  pour  objet  de  prouver  qu'elle  s'était 
livrée  non  en  842,  mais  un  an  plus  tôt,  il  ajoutait  textuelle- 
ment :  «  Quoique  la  France  ait  remporté  dans  ces  derniers 
«  temps  une  très*insigne  victoire  dans  un  village  du  même 
«  nom  de  Fontenoy  proche  la  ville  de  Tournay,  il  est  aujour- 
«  d'hui  constant  que  la  première  bataille  de  ce  nom  où  le  roi 
«  Charles-le-Chauve  resta  victorieux  ne  sera  jamais  mise  en 
«  oubli.  » 

Mais  les  modifications  que  Lebeuf  a  fait  subir  en  1742  à 
son  premier  système,  et  la  rétractation  implicite  et  totale  qu'il 
en  a  faite  en  1755,  sont  contenues  dans  des  livres  moins 
connus  de  la  masse  des  savants  que  son  Recueil  de  divers 
écrits.  La  dissertation  contenue  dans  ce  recueil  reçoit  au  con- 
traire des  notes  de  Dom  Bouquet  une  notoriété  toujours  vi- 
vante et  qui  la  fait  lire  de  tout  le  monde.  Aussi  ne  doit-on  pas 
s'étonner  de  voir  l'erreur  à  ce  point  invétérée,  que  des  hisio- 
toriens  éminents,  comme  M.  Henri  Martin,  par  exemple, 
voulant  donner  à  la  bataille  de  841  une  dénomination  logique, 
l'appellent  la  bataille  de  Fontenailles. 

Cependant,  l'ingénieur-géographe  Pasumot  avait  dès  long- 
temps composé  une  dissertation  pour  rectifier  les  erreurs 
dans  lesquelles  était  tombé  Lebeuf.  Elle  a  été  publiée  après 
sa  mort,  d'abord  vers  1810,  dans  les  Annales  des  voyages  de 
Maliebrun,  puis  en  1813  dans  le  Recueil  de  ses  mémoires 
que  Grivaud  a  édités  à  Paris.  Il  y  établit  très-justement  que 
c'est  en  deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre  qu'il  faut  cher- 
cher le  campement  de  Loihaire  et  le  champ  de  bataille  ;  que 
Fontanetum  (Fontenoy),  était,  dès  le  v*  siècle,  un  domaine 


BATAILLB  DE   PONTENOY.  66 

rural  ou  village,  que  Saint-Germain  d*Auxerre  laissa,  selon 
les  chroniques  (1),  à  Tabbaye  de  Saint-Marien,  ad  frumenta 
fermda,  et  où  fut  élevé  un  petit  monastère  ou  prieuré,  mo- 
Msterium  Fontanetense,  dans  lequel  mourut  saint  Marien, 
selon  les  Actes  de  sa  vie,  qui  était  cité  dans  le  règlement  syno* 
dal  de  l'évéque  Aunaire  de  596  et  dans  une  charte  de  1155 
publiée  par  Lebeuf  parmi  les  pièces  justificatives  de  ses  Mé- 
moires sur  Auxerre,  et  dont  on  montre  encore  remplacement 
près  du  bourg  de  Fontenoy.  Pasumot  constat^  ensuite  que 
les  accidents  et  les  noms  de  lieux  cités  parNitbard  existent 
sur  le  vaste  plateau  qui,  de  Thury,  s'incline  vers  Fontenoy.  Le 
hameau  de  Solmé  n*est  autre  que  Solennat;  Brittas  se  retrouve 
encore  dans  le  bois  des  Briottes,  et  le  sommet  de  la  montagne 
qui  dominait  le  camp  de  Lothaire  et  que  ses  frères  firent 
occuper  le  matin  de  la  bataille  se  retrouve  au  Deffand  et  au 
Buisson-Héry.  Fagit  seul,  ajoute-t-il,  ne  peut  être  indiqué, 
peut-être  parce  qu'il  a  perdu  son  nom,  lorsqu'ont  disparu  les 
hêtres,  dont  il  l'avait  sans  doute  reçu.  Mais  le  petit  ruisseau 
des  Bourguignons  coule  encore  au  fond  du  vallon  qui  descend 
de  Sementron  et  de  Coulon  et  est  largement  ouvert  devant 
Fontenoy  pour  se  continuer  par  Lalande  jusqu'à  Moulins.  Là 
subsistent  encore  des  dénominations  qui  pourraient  bien 
être  de  vieilles  traditions  de  la  bataille  du  ix"  siècle.  Une 
partie  de  la  vallée  qui  a  été  autrefois  un  étang  s'appelle 
^Étang  de  la  guerre,  une  autre  la  fosse  aux  gens  d'armes. 
Enfin,  les  champs  qui  bordent  le  chemin  de  Thury  à  Fonte- 
noy, aux  abords  de  ce  dernier  bourg,  sont  appelés  encore  le 
champ  du  Malheur. 
Le  même  sujet  a  été  repris  et  discuté  d'une  manière  appro- 

(4)  Gesia  pontifie.  Autissiod.,  vita  Sancti-Germani. 
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foiiàie  par  M.  Ifanltrè-De^ôrtnès,  ancien  ofBcier  supérieur 
d'artillerie,  flaris  une  Notice  historique  et  géographique  mr 
la  bataille  deFonténoy,  éditée  à  Auxerre  en  <848,  tnàisqiti 
n'a  guère  eu  de  sérieuse  publicité.  Cet  écrivain,  étudiant  au 
point  de  vue  stratégique  les  textes  de  Nithard,  montre  avec 
une  irrésistible  évidence  que  Lothaire,  qui  voulait  éviter  tout 
engagement  avec  ses  frères  jusqu'à  ce  qu1l  eût  été  rejomt 
par  lés  trdtipes  d'Aquitaine,  di^t  à  la  fois  se  rapprocher  de  la 
Loire  et  éviter  neanmoink  les  plateaux  découverts  que  traver- 
sait à  la  sortie  d'Auxerre  la  Voie  romaine  qui  conduisait  à 
Massàva  ;  qu'il  n'a  pu  songer  par  conséquent  à  gagner  Druyes 
et  Etais,  mais  que,  laissant  celte  voie  sûr  la  galiclie,  îl  ^^û 
se  jeter  dans  le  pays  bocager  qui  est  à  l'ouest  d'Auxérre,  qui 
communique  d'ailleurs  l  la  Loire  par  des  chemins  plus  éoùrts 
que  la  route  dé  Massava,  et  qui,  en  protégeant  sa  ifetraite,  le 
conduisaient  dfesla  première  journée  à  Fontaines  et  Fônïenoy. 
Ici  l'autétir  va  au-devant  des  objections  qti'on  â(vaît  faites  à 
Pasumot  contre  le  campement  de  Lothaire  dans  une  vallée 
aussi  peu  spacieuse  et  aussi  dominée  que  cellfe  dé  {"butenoy. 
Selon  lui,  c'est  àïbntaines,  village  situé  au  sommet  des  col- 
lines qui  s'étagént  derrière  le  bourg  de  Pontenoy  que  devait 
être  le  campement.  «  C'est,  dit-il,  un  des  contreforts  les  plus 
«  élevés  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  de  la 
«  Loire  de  ceux  de  l'Yonne  et  de  la  Seine.  11  est  boisé  à  sa 
«  base,  et  dans  sa  partie  occidentale  environné  presque  de 
«  tous  côtés  de  ruisseaux  fangeux  et  de  marécages.  Ses  pen- 
«  tes  sont  rapides  et  coupées  de  ravins  qui  rendent  leur 
«  abord  difficile.  A  l'occident,  ce  plateau  est  séparé  des  hau- 
«  teurs  boisées  de  Saint-Sauveur  par  le  ru  dlngron,  ruisseau 
«  fangeux  qui  serpente  dans  des  prairies  basses  et  maréca- 
«  geuses,  impraticables  dans  toutes  les  saisons  de  l'année, 
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«  sirrteat  poul*  la  <5àvaleffe.  Au  sud-est,  le  plateau  se  lie  avee 
«  la  chaîne  principale  par  les  hatitettrs  des  Galertibefls  et  de 
«  Solmé,  9à  nord  ei  à  Test  il  est  bordé  par  la  vallée  de  Pon- 
«  teney  oà  coule  un  petit  misseam.  C'est  seulement  par  les 
«  hauteurs  des  Galemberts  et  de  Solmé  que  h  plateau  de 
«  Pomâinea  esl  abordable  pdur  lefe  troupes  man^^utrantde- 
«  vàm  l^eMerôi.  Aussi  allons-nous  m)ir  qùe^  c'est  de  ce  côté 
«  que  se  sont  opérés  lès  mouvements  des  armées  combal- 
«  lâfli6&,  et  qtte  c'est  dans  ces  Keux  mêmes  que  s'est  livrée  la 
«  bataille.  Paonmol,  à  défaut  -ée  eonnaîs^nces  dms  l'art 
«  stratégique,  a  fait  camper  ratméc  de  LoUiailre  au  bourg  de 

*  ^Oatenâfy^tti  est  situé  dans  «ne  vallée  profonée  entourée 
«  *«  toutes  ;par4s<de  points  életés'Otdc  fircile  approche.  Efet- 
«  il  probable  ^que  ce  prince,  qtm  cherchafit  à  éviter 'd^étre  forcé 
«  de  eombati^re  avant  rarrhréé  de  ses  benforis>  et  qoi,  par 

*  conséçnent,  devait  choisir  une  position  fortc5)arM  natupè 

*  ^l  eà  il  fût  difficile  de  l'aborder,  eût  été  plaoer  son  «camp 
«  dans  âne  plaiae  basse  et  unie,  dominée  par  les  cDleauK 
«  de  FoiAafin^,  ée  Solmé,  ivt  De^nd  et  des  Sablons^  tawdis 

*  îu'à  deux  pas  de  là,  îl  Irouvait  le  platean  de  Footahieë,  la 
«  posiiioB  la  plus  stratégique  et  la  plus  'fome  qu'il  eût  pu 

*  désirer.  Je  ne  crois  pas  qu'un  militaire  puisse  balancer 

*  entre  ces  deux  positions,  et  je  suis  intimement  convaincu 

*  que  le  Fontanetum  du  campement  de  Lothaire  est  Pon- 

*  laines  et  non  Fontenoy.  » 

I^a  contradiction  que  suscite  ce  passage  entre  les  deux 
auteurs  est  plus  apparente  que  réelle.  Le  campement  de 
Lothaire  élart  celui  d'une  armée  entière  et  d'une  armée  consi^ 
^^faWe.  A  la  vérité,  elle  était  moins  nombreuse  que  celle  de 
^»is  et  de  Chattes,  car,  jusqu'à  l'amvée  de  Pépin,  Lothaire 
fusait  de  combattre  pour  ce  motif,  mais  ce  n'en  était  pas 
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moins  une  nombreuse  armée,  infinita  multUudo,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut.  Après  cette  jonction,  elle  était  si  considé- 
rable que  sa  perte  dans  la  journée  dépassait  quarante  mille 
hommes,  ce  qui  suppose  qu'elle  était  tout  au  moins  trois  fois 
égale  à  ce  chiffre.  Or,  une  telle  armée  ne  campe  pas  tout  entière 
dans  un  village.  Il  lui  faut  un  large  espace,  et;  pour  lui  pro- 
curer partout  les  avantages  de  l'eau,  du  bois  et  des  installa- 
tions favorables  à  ses  besoins,  ce  n'est  pas  trop  d'une  ou  deux 
lieues  carrées  tout  au  moins  :  le  campement  de  Fontaines  sup- 
pose donc  des  corps  échelonnés  en  avant  jusqu'à  Fontenoy, 
comme  celui  de  Fontenoy  ne  peut  se  comprendre  qu'avec 
l'occupation  des  diverses  hauteurs  montant  jusqu'à  Fontaines. 

Au  reste,  il  est  remarquable  que  si  le  plus  grand  nombre 
des  chroniques  parlent  de  Fontanetum,  il  en  est  quelques- 
unes  qui  paraissent  désigner  Fontaines  par  les  expressions  de 
Fontaneum,  Fontaniacum,  Fontanidum  et  Fontanith.  Les 
premières  chroniques  en  langue  française  ont  dit  successive- 
ment Fontaines  et  Fontenoy.  Les  grandes  chroniques  de 
France  et  une  autre  chronique  des  manuscrits  de  Baluze  por- 
tent Fontenoy,  tandis  qu'une  ancienne  chronique  d'Auxerre, 
citée  par  Lebeuf,  dit  :  une  ville  qui  a  nom  Fontaines.  Et 
enfin,  on  a  vu  que,  dans  le  texte  assez  obscur  de  sa  com- 
plainte, Angelbert  semblé  donner  à  ces  lieux  deux  noms  dis- 
tincts :  Fontaneto  fontem  dicunt. 

Le  lieu  du  campement  est  donc  désormais  bien  déterminé; 
et,  comme  nous  savons  que  l'armée  Franco-germanique  est 
à  Thury.  et  celle  de  Lothaire  de  Fontenoy  à  Fontaines,  le 
terrain  de  la  bataille  va  être  nettement  déterminé,  puisque 
nous  avons  appris  par  Nithard  que  les  deux  partis,  aussitôt 
après  l'arrivée  de  Pépin,  se  sont  donné  rendez-vous  au  len- 
demain pour  s'en  rapporter  au  jugement  de  Dieu,  et  que  dès 
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la  pointe  du  jour,  Louis  et  Charles»  ayant  fait  occuper  par 
Qoe  partie  de  leurs  troupes  le  sommet  des  hauteurs  qui  domi- 
naient le  camp  de  Lothaire,  attendirent  Tennemi.  En  effet,  en 
déboochant  du  plateau  de  Thnry  pour  venir  à  Fontenoy,  on 
arrive  à  de  hautes  terrasses,  celles  du  Deffend  et  du  Buisson- 
Héryqui  planent  sur  la  vallée.  C*est  donc  entre  ces  hauteurs 
et  les  collines  qui  s'étagent  de  Fontaines  à  Fontenoy  qu'il 
faat  chercher  le  champ  de  bataille. 

PaaUre-Desormes  le  décrit  en  ces  termes  : 

«  Il  faut  avoir  vu  une  seule  fois  la  position  des  plateaux 
«  qui  environnent  Thury  pour  y  reconnaitre  une  des  plus 
t  belles  positions  militaires  que  Ton  puisse  trouver.  Le  ter- 
^  rain  est  sec,  découvert  et  élevée  cent  mille  hommes  de 
«  cavalerie  y  manœuvreraient  en  tout  sens  depuis  Ouanne 
«  jusqu'à  Etais,  sans  y  rencontrer  le  moindre  obstacle;  point 
«  d'arbres,  point  de  fossés,  point  de  ravins  ou  de  marais. 
«  C'est  une  plaine  magnifique,  dont  le  sol  est  ferme  et  pier- 
^  reux,  où  Tœil  peut  s'étendre  sur  un  horizon  immense  et 
«  sans  bornes;  de  là  on  découvre  parfaitement  la  position  de 
^  Fontaines,  qui  est  presque  aussi  élevée  et  n'est  séparée  que 
*  par  les  vallées  du  ru  d'Ingron  et  de  Fontenoy.  Le  cAteau  de 
«  Solmé,  les  bois  des  Briottes,  se  trouvent  au  centre  de  ces 
^  deux  positions  et  devaient  nécessairement  être  le  point 
«  central  de  l'action.  » 

Depuis  ces  publications,  de  nouvelles  lumières  ont  jailli 
des  travaux  de  M.  le  docteur  Duché.  Pasumot  avait  dit  dans 
sa  dissertation  :  «  Il  y  a  dans  le  pays  une  tradition  bien  éta- 
«  bile  qu'il  a  existé  autrefois  une  ville  dans  les  vallées  de 
«  Solmé,  c'est-à-dire  dans  une  espèce  de  petit  vallon  qui 
^  s'étend  depuis  le  bois  des  Briottes  jusqu'à  Saint-Bonnet, 
^  (l'ancien  monastère  de  Fontanetum).  On  ignore  absolument 
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«  le  nom  4e  ceUe  antique  habUaMon.  .  .  .  Eoi  effet,  vers  le 
«  bas  de  ceit^  vallée,  a3sez  près.  d|8  $aiat-BoDnet,  U  exiate 
«  daos  un  cbamp  des  caves  et  d'autres  ruiner  4'édi6ces.  On 
«  y  a  trouvé  des  cenjdces,  d'aflcieaaes.  pièces  dse  Ip[M>Qn.^^  Qt 
«  d'autres  traces  d'habitation.  » 

Or,  M.  le  docteur  Duciié  a  opéré  en  1852  de$  fouifles  d^qs 
diverses  parties  de  ce  vallon  et  il  a  constaté  quj^  $ur  les  points 
voisins  du  bois  des  Briottes,  à  pv^iff  du  Çuisson-Hiéry  jus((Ur'à 
la  prairie  de  Saint-Boi^net,  c'est-à-dii:e  sur  une  LoripgUieur  d'un 
Vilpipjètre,.  l'on  trouvait  des  fondations  de  murs,  de$  débris  de 
tuijies  i  rebord  et  de  poteries,  des  fragmients  de  cplonne^,  d^ 
çhapiteai/tx,  de  statuettes  et  autres  scuiLptures,  des  rentes  d^ 
reyétenoiepts  intérieurs  en  stiu,c,  enri^js  de  peintures  de  di- 
verses couleurs,  des  morceaux  d'usjtensiles  en  fer  e^  en 
bronze,,  des  monnaies  antiq,ues,  enfin  des  preuves  mi^tip^ées 
de  Te^istence  non  pas  d'un  sinople  village,  mais  d'une  ville 
ou  tout  au  moins  d'un  gros  bouj^g  qui  aura  péri  dans  qnelqu^e 
grande  catastrophe,  car  uo.e  particularité  qui  se  révél^iit  pair- 
tout,  Qjii  1^  pioche  des  travailleurs  remuait  des  décombres, 
c'était  le  mélange  constant  de  mpuceaux.  de  cendre,  de  char- 
b/9U?,  àfi  pierres  npircies  ou  calcinées  par  le  feu,  de  verres  et 
d.e  métaux  ag^mérés  par  la  fusion,  enfin  les  traces  indubi- 
tables d'un  vaste  et  universel  incendie.  Il  a  rendu  compte  à/d 
ces  résultats  dans  le  6«  volume  du  Bulletin  dp  la  Société  des 
Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  et  le  catalogue 
qu'il  y  a  inséré  des  monnaies  romaines  trouvées  dans  ses 
fouilles  s'élevait  à  quatre-vingts  pièces,  de  vingt  règnes  dif- 
férents, finissait  à  celui  de  Gratiea  en  383,  non  co^ris 
q,uarant,e  autres  frustes  ou  non  reconnues. 

En  revenant  sur  ce  sujet  dans  une  notice  q}U'^  publiée 
l'Annuaire  statistique  de  l'Yonne  de  (853,  M,  Puché  a  montrée 
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que,  soit  qw  la  ruine  de  cet^e  ville  datât  du  «•  siècle,  soit 
qu'elle  remoDiât  à  une  époque  antérieure,  il  y  fallait  voir  sans 
dôme  l'un  des  deux  lieux  cités  par  Nithard,  Briltas  ou  Fag it  ; 
eliiue  si  la  destruction  élait  dès  lors  consommée  depuis 
lon^l^ps,  le  souvenir  qui  en  restait  alors  et  qui  n*est  pas  main- 
teaaDt  enti|^rement  effacé,  devait  vivre  encore  dans  le  nom 
qae  la  tradition  a,vait  cousem.  Cette  opinion  est  d'autant  plus 
pro^blç,  qu'aujourd'hui  encorç  le  bois  qui  borde  les  champs 
sousiesquek  se  trouvent  ces  ruines,  et  qui  peut-être  lui-même 
en  recouvre  d'autres  semblables,  porte  le  nom  de  Briottes  qui 
Tappdle  assez  celui  de  Brittas  et  auquel,  d'ailleurs,  on  serait 
assez  eçttbarrassé  de  trouver  une  autre  origine. 

11  est  donc  maintenant  démontré  avec  une  entière  évidence 
que  le  liçu  de  la  bataiUe  est  entre  Thury  et  Fontenoy,  près  de 
ce  dernier  bourg,  à  partir  des  escarpements  du  Deffend  et  du 
Bttisson-Çéry  qui  dominent  la  vallée.  Là  se  retrouvent  Solen- 
nai  et  Brittas,  deux  des  lieux  cités  par  Nithard.  Le  troisième, 
celui  de  Fagit  qui,  selon  la  conjecture  assez  vraisemblable  de 
Pasumot,  devait  tirer  son  nom  de  quelques  bois  de  hêtres,  est 
moins  facile  à  indiquer.  Cependant,  avec  l'aide  de  M.  le  doc- 
teur Duché,  il  n'est  peut-être  pas  impossible  de  le  signaler. 
A  l'ouest  de  Fontenoy  et  à  une  distance  d'environ  mille  mè- 
tres est  un  hameau  appelé  les  Foucards.  Or  Foucard,  c'est 
le  vieux  nom  français  du  hêtre  et  le  langage  des  habitants  de 
la  Puisaie  le  conserve  encore.  A  la  vérité,  il  faut,  pour  expli- 
quer un  combat  en  cet  endroit,  supposer  que  Charles-le- 
Chauve  avait  tourné  par  la  gauche  la  position  de  Lothaire  et 
qu'eu  même  temps  que  Louis  soutenait  de  face  les  attaques 
simultanées  de  deux  colonnes  portées  sur  Solennat  et  Brittas, 
Charles,  par  une  vigoureuse  diversion,  abordait,  sur  leur 
flanc  droit,  les  positions  de  Fempereur,  et  que  c'est  en  por- 
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tant,  par  celte  charge  imprévue,  reflfroi  et  le  désordre  dans 
les  troupes  impériales,  qu'il  a  déterminé  cette  prompte  déroute 
qu'atteste  Nithard  et  qui  fut  si  fatale  à  l'armée  de  Lothaire. 
Mais,  c'est  précisément  Topinion  que  PaultreDesormes,  avec 
son  expérience  des  choses  de  la  guerre  et  par  l'étude  appro- 
fondie du  terrain  comparé  aux  textes  du  chroniqueur,  s'était 
formée  des  incidents  de  la  bataille.  Les  hauteurs  des  Galem- 
berts  où  il  place  une  partie  des  points  d'attaque  sont  préci- 
sément à  Touest  de  Fontenoy  et  dans  le  prolongement  de  la 
direction  des  Foucards.  Le  récit  d'Adémar  de  Chabannais 
indique  d'ailleurs  assez  clairement  cet  épisode.  Il  nomme  le 
duc  Warin  comme  ayant  conduit  cette  attaque  heureuse  qui, 
arrêtant  Lothaire  dans  ses  premiers  succès,  changea  sa  vic- 
toire en  une  déroule  complète  ;  et  il  faut  bien  quelque  ma- 
nœuvre habile  de  ce  genre  pour  expliquer  et  la  rapidité  de  la 
défaite  de  Lothaire,  qui  se  trouvait  consommée  en  quelques 
heures  et  les  pertes  considérables  que  subit  son  armée.  Il 
fallait  sans  doute,  pour  le  succès  de  cette  combinaison  stra- 
tégique, que  son  flanc  droit  fût  découvert  à  son  insu.  Mais  on 
sait,  par  le  récit  de  Nithard,  que  le  duc  de  Septimanie,  venu 
avec  Pépin,  était  demeuré  et  resta  à  trois  lieues  en  arrière, 
trahissant  par  cette  perfide  abstention  la  cause  de  Lothaire 
et  de  Pépin  qui  avaient  dû  compter  sur  lui  pour  empêcher 
que  leur  droite  ne  fut  débordée. 

Il  reste  à  expliquer  la  qualification  de  Rivolus  Burgundio- 
num  donnée  par  Nithard  au  ruisseau  que  dans  cette  journée 
les  combattants  se  disputèrent  avec  acharnement.  Tout  ce  que 
Ton  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est  qu'Auxerre  et  son  diocèse 
avaient  fait  partie  du  royaume  de  Bourgogne.  Mais  qu'à  quel- 
ques kilomètres  de  Fontenoy  commençait  le  diocèse  de  Sens 
qui  était  hors  de  la  Bourgogne.  Fontaines  était  du  diocèse  de 
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Sens,  mais  Fontenoy  était  du  diocèse  d'Auxerre,  en  sorte 
que  le  ruisseau  de  FonteoDy,  quoique  appartenant  à  la  Bour- 
gogne, en  dessinait  à  peu  près  la  frontière  du  côté  du 
Sénonais.  A  5  ou  6  kil.  de  là,  le  chemin  vicinal  qui  mène  de 
Saint-Sauveur  à  Ronchères  est  encore  appelé  le  chemin  des 
Bourguignons. 

Après  ce  premier  ordre  de  preuves  vient  celui  qu'on  peut 
tirer  de  la  tradition  des  souvenirs  de  guerre  qu'attestent 
certaines  dénominations  des  lieux.  Ici  la  tradition  est 
ancienne  et  générale.  Lebeuf  la  constatait  déjà  en  4723. 
Les  générations  se  transmettaient  ce  récit  qu'il  y  avait  eu 
dans  ce  lieu  une  grande  et  formidable  action  de  guerre  et 
que  tous  les  habitants  du  pays  s'étaient  enfuis  :  et  l'on  rap- 
portait à  ce  fait  l'usage  ancien  de  Fontenoy  de  chanter  la 
messe  de  Pâques  l'un  des  dimanches  du  mois  de  septembre. 
Lebeuf  a  contesté  l'origine  de  cet  usage,  à  raison  de  ce  que 
c'est,  non  au  temps  de  Pâques,  mais  le  25  juin,  que  la 
bataille  s'était  livrée.  Cependant  il  paraît  résulter  des  textes 
deNithard  que  celte  contrée  avait  été  occupée  presque  conti- 
nuellement dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  d'abord 
par  les  troupes  de  Lolhaire  qui ,  pendant  que  Charles  le 
Chauve  était  dans  l'Aquitaine,  avait  passé  la  Seine  et,  fort 
de  l'appui  de  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Gérard, 
comte  de  Paris,  avait  entraîné  dans  son  parti,  tant  par  ses 
menaces  que  par  ses  promesses,  une  grande  partie  de  la  con- 
trée qui  s'étend  entre  la  Seine  et  la  Loire  (Nithard,  liv.  2.  §  3)  ; 
puis  par  l'armée  de  Charles  le  Chauve,  lorsqu'on  revenant 
de  son  expédition  en  Aquitaine  et  en  Bretagne,  il  poursuivit, 
d'Orléans  jusqu'à  Nevers,  Bernard,  duc  de  Septimanie  (ibid, 
*§5)  et  appela  à  lui,  dans  une  levée  générale,  tous  les  guer- 
riers de  la  Bourgogne  et  du  pays  entre  Seine  et  Loire,  dont 


les  rassembleiQ£ots  viorept  opérer  leur  joqction  d^^eç  lui  au 
lieu  où  la  rivière  du  Lolng  se  jette  dans  la  Sei,oe  (ibid.  §  6)  ; 
ei  enfiu  par  les  bandes  d'Aquitaine  que  rimp^rati;ice  Judith 
lui  avait  amenées  de  Bourges  à  Châlons-sur-Harne  (ibid). 
Et  il  n*esl  pas  impossible  que  ce  pays  eût  assez  souffert 
des  rapines  et  des  désordres  que  Tindiscipliae  (^eçes^gens 
de  guerre  pprtaieo^  partoi^t  ^vec  eux»  pour  q^e  ses  babi- 
tauts  se  fussent  enfuie  dès  le  co;nmencement  du  printemjps, 
et  que  ce  ne  soit  qu'à  la  fin  de  Tété  que  l'éloignement  des 
armées  leur  ait  permis  de  rentrer  chez  eux.  Toutefois  Ter- 
reur même  sur  ce  point  serait  encore  une  preuve  de  l'an- 
cienneté de  la  tradition  et  de  la  gravité  des  événements 
qu'elle  rappelait.  Puis  viennent  les  noms  de  lieux  si  signi- 
ficatifs, l'étang  de  la  Guerre,  la  fosse  aux  Gens-d'Àrmes,  le 
Champ  du  Malheur.  A  elles  seules  ces  dénominations  ne 
seraient  certainement  pas  décisives.  Mais  il  est  remarquable 
que  Jfis  localités  qui  portent  ces  noms  se  trouvent  toutes 
entre  Solmé,  le  bois  des  Briottes  et  Fontenoy,  c'est-à-dire 
sur  le  champ  de  bataille  que  nous  avons  décrit  et  sur  une 
largeur  d'environ  deux  ou  trois  kilomètres.  On  y  pourrait 
joindre  peut-être,  comme  Ta  fait  Lebeuf,  Test-Milon  {Testm 
MiloniSy  l'ossuaire  de  Milon),  quoique  ce  village  soit  déjà 
à  quatre  kilomètres  du  point  central  de  la  bataille.  Mais, 
dans  une  action  de  guerre  entre  de  si  grandes  masses  de 
troupes,  il  est  rare  qu'il  n'y  ait  pas  des  incidents  ou  des 
épisodes  q|ui  entraînent  assez  loin  du  cei^tre  des  corps  nom- 
breux de  combattants. 

Dans  toute  la   pleine  que   nous  a^vou^  décrite,  le  sol 
porte  d'aillfiurs  encore  ajourd'hui  des  traees  non  équivoques 
d'une  grande  catastrophe  militaire.  Paultre-Desormes  constat 
tait,  à  l'époque  pii  ib^rivait  sa  dissertation,  qui  n'a  été 
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imprimée  que  trente  aps  plus  tard,  que  rien  n'étais  plus 

fréquent  que  la  mise  à  jour,  par  le  soc  des  charrues,  d'osse* 

Kients  d'hommes  et  de  chevaux,  de  débris  d'armures  profon** 

dément  oxydés,  et  qu'enfin  les  tombes  de  pierre  se  trouvaient 

ÇD  grand  nombre  dans  Us  enviieon^.  M.,  le  docteur  Duché 

confirma  ep  19^53 ces  assertions,  comme  conformes  aux  dires 

de  tous  les  habitants  du  pays..  Kous-méme,  en  4852^  lorsque 

oaus  eûmes  occasion  de  procéder  près  de  Fonlen.oy,  dans  un 

lieu  dit  h  Chaudière,  i  une  fouille  qui  nous  offrit,,  au  milieja 

d'une  accjaojiuIaUon  incohérente  de  pierres  de  taille  rappor* 

tées,  les  traces  probables  d'un  campement  militaire  et  du 

vaste  foyer  de  la  cuisine  d'un  bivouac>  dont  pourtant  rien  ne 

révélait  la  date,  nous  disions  da^nis  notre  rapport,  qui  répé- 

taM  comme  u>n  écho  fidèle  les  propos  des  gens  du  pays  : 

«  {1  est  à  rem^quQr  que  Von  découvre  souvent  sur  les 

«  collii^^^  et  dans  les  yaJUées  avoiMnantes  des  traces  non 

«  équivoques  d'une  action  die  guerre.  Rien  n'est  plu^  fré*- 

«  queui  à  Fonteuoy  que  de  tro4i.ver  en  terre  des  débris  4e 

«  cadavres.  A,  cent  ci;>quapt^  mètres  de  notre  fouille,  vers  le 

«  ceotre  delà  colline,  ou  découvrit  il  y  a  quatre  ans,  au  pied 

«  d'un  gnos  noyer,  u;^  tombe  de  pierre  contenant  encore  son 

«  ca4^yre.  D'au.ti:es  squ^^Ieltes  furenjt  trouvés,  il  y  a  deux 

^  aqs,  à  deux  ceiits  uaètres  de  là,  en  creusant  le  long  du 

«  cb^n^n  poi|i^  l^s  fondations  d'une  petite  n^aison  qu'on  y 

^  a  Qljevée.  Au(  miljeu  du  bourg  de  Fontçnoy,  en  déblayant 

«  uo  chiemiq,  il  y  a  quelques  années,  on  mit  à  décQi^vert  djQs 

«  ossen^e^ts    hu^ns  eu  npqabre  considérable.  Il  ne  s^ 

«  passe  guère  d'années  sA(ls.qjiii.'OA.fasse)  dans  le  pays  q^u^el- 

«  quje  trouvaille  de  ce  genre,  et  cela  est  si  commun  qu'on 

«  n*y  fait  plus  attention. 

Ainsi  donc  toutes  les  circonstances  dp  récit  du  cbroni- 
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queur,  qai  a  pu  d'autant  plus  fidèlement  décrire  la  bat 
qu'il  y  assistait  et  dans  un  rang  assez  élevé  pour  en  1 
connaître  l'ensemble  et  les  détails  ;  les  noms  de  lieux   q 
a  cités,  et  qui  se  sont  conservés  à  peiT  près  intacts  à  irai 
les  siècles  ;  la  longue  tradition  que  d'âge  en  âge  se  s 
transmise  les  habitants  de  la  contrée  et  qu'un  antique   ub 
semble  encore  confirmer;  enfin   les  débris  tant   de 
recueillis  dans  le  sol  et  que  l'on  y  recueille  encore  chai 
jour  :  tous  les  genres  de  preuves  se  réunissent  avec    i 
irrésistible   concordance»   pour  attester  que  la  colline 
sommet  de  laquelle  va  s'élever  le  monument  commémc» 
tif  que  nous  inaugurerons  demain  est  bien  au  cen-tre  i 
plaines  qui  furent,  à  l'époque  que  nous  rappelons,  arrosées^ 
tant  de  sang  humain,  mais  où  par  uqc  compensasion  pra 
dentielle,  ce  sanglant  sacrifice  devait  sceller  l'indépendan 
delà  monarchie  de  Charles  le  Chauve  et  delà  nationalité  fri 
çaiseu  Ce  n'est  donc  plus  le  nom  de  Fontenay  qu'il  faut  do 
ner  à  cette  grande  action  de  guerre,  comme  l'ont  fait  cei 
qui  ont  copié  le  vieux  et  peu  judicieux  Paradin,  ni  celui  4 
Fonteuailles,  à  Texemple  des  écrivains  qui  en  sont  restés 
la  première  dissertation  de  l'abbé  Lebeuf.  Pour  tous  ceux  qi 
font  quelque  cas  de  la  vérité  et  de  la  précision  dans  Id 
récits  historiques,  elle  ne  peut  plus  être  appelée  que  I 
bataille  de  Fontenoy-en-Puisaie.  Et  c'est  assez,  sans  douta 
des  neuf  siècles  de  distance  qui  la  séparent  de  la  victoire 
que  remporta  en  1745  le  Maréchal  de  Saxe,  à  Fontenoy-en* 
Flandre,  pour  qu'aucune  confusion  ne  puisse  naitre  de  li 
similitude  de  ces  deux  grands  noms. 

A.  Challe. 
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EPISODE  DE  L  HISTOIRE  D'AUXERRE 

D*il  7  i  bientôt  eent  las.  —  9  oetobre  nao. 

OU 

PROCÈS    DE    L*ABBÉ   DE   PREGY   CONTRE   M.    DESCHAMPS 

DE   CHARMELIEU    [1]. 

Par  M.  rabbé  CARRÉ. 
(Séance  du  34  jufn). 

Il  y  aileux  ans,  je  crois,  en  pareille  séance  que  celle  d'au- 
jourd'hui, on  nous  a  mis  sous  les  yeux  ce  que  Ton  a  modeste- 
ment appelé  une  esquisse  des  mœurs  d'Auxerre  :  il  y  a  cent 
ans  ;  mais  cette  esquisse,  c'était  vraiment  un  bon  et  beau 
tableau,  bien  ressemblant,  bien  pittoresque  surtout  et  d'un 
excellent  coloris.  Personne  n'a  oublié,  je  pense,  cette  toile 
consolatrice  qui  nous  réconciliait  quelque  peu  avec  nous- 
mêmes,  en  nous  montrant  que  si  nous  ne  sommes  point  par- 
faits, nos  ancêtres  avaient  bien  aussi  quelque  chose  à  se 
reprocher  et,  qu'au  demeurant,  nous  ne  sommes  pas  des  fils 
trop  indignes.  Quant  à  moi^  j'ai  toujours  regretté  que  l'auteur 
du  tableau  en  question  n'ait  point  connu  l'épisode  dont  il 


(1)  Les  détails  de  cette  affaire  ont  été  puisés  dans  la  bibliothèque 
d'un  Sénonais.  T.  48.  Mémoires  pour  et  contre  Pabbé  de  Précy  et 
M.  Deschamps  de  Gharmelleu. 
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s'agit  ;  c'eût  été  un  excellent  coup  de  pinceau  déplus  à  donner 
et  conduit  de  main  de  maître,  et  je  ne  serais  pas  exposé,  à 
rheure  qu'il  est,  à  tenter  d'un  crayon  inhabile  une  de  ces 
malencontreuses  retouches  qui  sont  capables  de  défigurer  les 
plus  charmantes  compositions.  De  plus,  si  l'histoire  que  je 
vais  vous  raconter  n'était  pas  une  histoire  to«t-à-fait  iotime, 
un  véritable  souvenir  de  famille  pour  MM.  les  académiciens, 
histoire  qu'ils  doivent  par  conséquent  écouter,  je  ne  dirai  pas 
avec  beaucoup  d'intérêt,  mais  au  moins  avec  beaucoup 
d'indulgence  ;  sur  l'honneur,  je  n'aurais  jamais  osé  vous  la 
dire. 

Tout  le  monde  ici  ne  sait  peut-être  pas.  Messieurs  de  h 
société  des  Sciences  hfstôHquÊf^  et  natùrlelles  de  l'Yonne,  car 
tout  le  monde  n'est  pas  savant  comme  vous,  que  vous  n'êtes 
point  des  parvenus,  des  gens  nés  d'hier,  mais  que  vous 
comptez  des  aieux  dans*  le  passé  intellectuel  ;  ear^  en-176dv  il 
y  allait  chez  nous  une  académie  dite.4«8  scienceis  et  belles 
lettres  d'Auxerre,  ttais  une  téritable  académie,  %»è  aoadéiBiié 
ftti  fit  pai4eir  d'elle,  et  en  très^bons  tiermes,  s'il  Ybut^  pU%  ei 
èù^hi  muro&.  J'imagine,  sauf  meilleur  avis,  que  ses  faits  et 
ge^es  feraient  tine  bonne  page  de  notre  histoire  d'antrtfds 
et  il  faudra  bieti,  qu'un  jour  ou  l'autre,  quelqu'un  se  laisse 
teuter  et  fuisse  par  l'écrire. 

Or,  cette  même  année  4760,  l'abbé ^fe  Précy,  l'iln  des  héros 
de  notre  histoire  et  le  pins  fortuvié,  était  directeur  du  susdit 
corps  savant,  et  à  la  tête  de  ses  doctes  collègues  il  faisait  pro- 
céder à  des  fouilles  sur  le  sol  de  l'antique  église  ée  la  cité 
oii  les  annales  du  pays  indiquaient  la  présence  de  monu- 
mepts  précieux  pour  l'histoire  de  la  province  à  laquelle 
iravaiUait  noire  société.  Mal,gré,  la  rigueur  de  la  température» 
car  on  était  au  1 0  décembre,  une  foule^nsidérable^neomtoaft 
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la  placé  dite  atijburâ^'ui  in  Bépkrtetnenft  ht  f etiàH  iEiJpldV<Hf 
aux  èfibrts  flè  nds  courageux  académicieus.  Pendant  que  lés 
piûDD)ei*s  dé  la  science  ^ont  à  l'œuvre,  permettez-iubi  dé  vou^ 
présenter  f  ^'tibé  Directeur,  et  de  vous  le  faire  connaître  eh 
deux  mots.  VàVhé  ÎVécy  oii  de  Pl^cy,  ou  Ife  trouve  désigné 
soiis  cette  double  quaflification  patronymique  et  il  ne  faudrait 
pas  lai  fait^é  toft  de  sa  particule,  car  il  pouvait  y  tenir  'tout 
comme  lïn  autt*e,  Tabbé  de  Pt'écy,  dis-je,  était  uu  «avatlt 
âdubié  d-Un  |)oèfe.  C'est  certainement  dans  le  règue  scienti^ 
iico^ittéraire  le  produit  le  pllus  difficilement  maniable.  Les 
poètes,  comme  Vôu^  le  savez,  sont  de  grands  enfants  ;  ils 
aiment  qu'on  les  cajole  ;  ils  vivent  surtout  d*encens  comme 
l'àbbille  vit  du  suc  dés  'fleurs  ;  oh  I  trois  et  ^uatire  fois 
malheur  \  ceux  qui  ne  leur  passent  point  la  tnaîn  sur  le  dos 
le  plu^  doucement  du  monde,  c'est  la  gent  irritable  par 
ncéiïéHej  genv^  irritabile  mtum.  Ajoutée  à  cela  quel'dbbé 
de  Précy  hétaft  pas  Un 'poète  sentimental  éiégiaque,  mais  un 
véritiàble  enfant  perdu  de  la  maison  du  Juvén&l.  Il  ne  commit 
dit-on,  qu'une  seule  poésie  laudative  en  sa  vie;  encore  fut-elle 
pour  loi  le  sujet  de  regrets  éternels  ;  car,  par  un  singulier  jeu 
de  la  fortuné,  elle  était  précisément  en  l'bonneUr  de  K.  Des- 
champs  dé  CbaHhélieu.  Cependant  les  fouilles  marchaient 
bon  train  ;  on  découvrait  des  tombeaux,  des  urnes  de  mar* 
bre.  Se  vénérables  et  saintes  reliques,  et  la  obose  allait  au 
mieux  pour  nos  sav&nts,  lorsque  survint  messire  Joseph- 
Guillaume-Augustin  Descbamps  de  Charmelieu»  en  son  vi- 
vant ééiiyet*,  receveur  et  trésorier  particulier  des  É^ts  de 
Botirj^ogbé  au  Comté  «d'Auxerre.  Faisons  connaissance  avec 
le  iiouv^âu  venu.  Il  appartenait  à  }aigentilhommerie:looale, 
du  chef  de  son  père  il  étajt  certainement  écuyer.  Sa  noblesse, 
il  est  vrai^  ne^seiperttait  pas*  dans  la  nuit  des  temps;  car  l'au- 
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leur  de  ses  jours  avait  lustré  sa  personne  et  sa  race  à  l'aide 
d'un  procédé  que  tout  le  inonde  connaît,  dont  on  a  beaucoup 
ri,  et  à  tort,  je  crois  ;  car  enfin  si  on  ne  se  fait  pas  noble  soi- 
même  quand  on  ne  Test  pas,  qui  donc  en  prendra  le  soin? 
Aucuns  disent  que  cette  tendance  à  se  grandir  est  une  épidé- 
mie, certains  même  ajoutent  que  c'est  une  véritable  épizootie, 
c'est  une  boutade  cela,  c'est  un  mauvais  mot.  Pour  le  mora- 
liste qui  regarde  les  choses  d'un  œil  plus  sérieux,  il  y  a  dans 
cette  persistance  à  se  hausser  bien  autre  chose  qu'une 
sotte  et  puérile  vanité,  il  y  a  le  ressouvenir  de  l'antique 
déchéance  et  un  noble  e£fort  pour  remonter  à  son  premier 

niveau. 

Si  cependant  les  esprits  mal  faits  et  railleurs,  comme  on 
en  rencontre  souvent,  persistent,  en  désespoir  de  cause,  à  y 
voir  un  ridicule,  il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  en  cela  ni  crime 
ni  délit  et  qu'on  peut  .tout  au  plus  en  rire,  à  l'exemple  de 
cette  bonne  vieille  auxerroise  qui,  voyant  un  jour  un  sien 
parent  qui  s'était  enrichi  dans  le  commerce  des  vins  du  cru 
assez  pour  acheteria  charge  inoffensîve  de  secrétaire  du  roi, 
entrer  dans  son  salon,  l'œil  au  vent,  le  jarret  tendu,  l'épée  au 
côté,  s'écria  dans  un  accès  de  joyeuse  humeur  :  ah  1  mon  cou- 
sin comme  votre  foret  s'est  allongé.  Nos  datnes  d'autrefois  ont 
toujours  eu  infiniment  d'esprit  ;  leur  succession  n'est  certai- 
nement pas  tombée  en  déshérence,  car  celles  d'aujourd'hui 
n'en  ont  pas  moins,  toutes  les  fois  qu'elle  veulent  bien  se 
donner  la  peine  de  le  montrer. 

Bref,  on  eut  facilement  passé  à  messire  Joseph-Guillaume- 
Augustin  Deschamps  de  Charmelieu  d'être  gentilhomme, 
éciiyer,  receveur  particulier  des  États  de  Bourgogne,  etc.. 
s'il  n'avait  pas  pris  les  choses  un  peu  trop  du  haut  de  sa 
noblesse  et  de  ses  éous,  car  c'était  le  plus  riche  financier  de 


ipisoDE  DE  l'histoire  d'auxerre.  81 

la  province.  Mais  arrivé  sur  le  théâtre  des  fouilles,  il  eut  le 
tort  de  se  permettre  à  l'adresse  de  ces  pauvres  diables  de  tra- 
vailleurs et  de  savants,  qui  se  préoccupaient  d'autre  chose  que 
du  son  des  espèces  métalliques,  des  plaisanteries  d'un  ^ofit 
fort  contestable.  Entre  autres  aménités,  qu'il  serait  trop  long 
de  rapporter  toutes,  M.  le  receveur  laissa  échapper  celle-ci,  très- 
peu  digne  d'un  chrétien  et  d'un  homme  bien  élevé  :  Ah  t  ils 
trou/oeront  de  meilles  sandales  et  des  crânes  pourris.  L'abbé 
de  Précy  était  là  ;  la  réponse  ne  se  fit  pas  attendre  ;  elle  fut 
on  peu  verte,  pas  tout  à  fait  académique,  il  faut  en  convenir, 
mais  elle  était  méritée.  Eh  I  de  grâce,  dit-il,  M.  de  Char- 
mlieu,  laissez'-now  donc  tranquilles  ;  sachez  donc  qu'il  y 
a  des  crânes  pourris  qui  méritent  bien  notre  vénération  ; 
^  il  s'agissait  du  vôtre,  nou^  le  laisserions  pour  ce  qu'il 
est.  Sur  ce,  un  des  Cicerons  d'alors,  celui  qui  se  jeia  dans 
cette  mêlée  judiciaire  en  faveur  de  Tabbé  de  Précy,  nous  dit 
avec  une  naïveté  charmante  que  tout  autre  qu'un  homme  riche 
en  eut  ri.  Ceci,  Messieurs,  esi  affaire  de  caractère,  et,  m'est 
avis  qu'il  faudrait  l'avoir  fait  tout  exprès  pour  s'entendre  dire 
de  sang  froid  de  ces  choses-là.  Aussi  l'exaspération  de  M.  de 
Charmelieu  fut  à  son  comble  ;  il  se  répandit  en  invectives  les 
plus  violentes  et  finalement  quitta  la  place  de  la  Cité,  en  lais- 
sant pour  adieu  à  l'abbé  de  Précy  ces  paroles  significatives. 
Vous  êtes  bien  heureux  d'être  prêtre. 

Hélas  I  le  bonheur  de  Fabbé  de  Précy,  comme  tous  les 
bonheurs  de  la  terre,  ne  devait  pas  voir  se  lever  sur  lui  deux 
soleils.  En  rentrant  à  son  hôtel,  M.  le  Receveur  des  Etats  de 
Bourgogne  tomba  au  milieu  de  la  foule  des  jeunes  et  élégants 
genlillâti'es  auxerrois,  qui  faisaient  cercle  autour  de  la  divi- 
nité du  lieu  ;  il  exhala  dans  leur  sein  ses  plaintes  et  son  res- 
sentiment, et,  séance  tenante,  à  l'unanimité,  il  fut  décidé  que 
Se.  hist.  6 
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des  coups  de  bftton»  administrés  parles  gens  de  M.  le  rece- 
veur, étaient  seuls  capables  d'expier  le  forfait  commis  j^r  ce 
manant  académicien  d*abbé  de  Précy  contre  un  gentilhomme 
leur  ami  ;  vue  à  distance,  cette  justice  des  gens  de  haut 
parage  pourrait  paraître  un  peu  expéditive,  un  p^  som- 
maire, légèrement  extra*-légale  ;  cependant,  il  faut  6tre  juste, 
tout  est  relatif,  et  ce  qui  serait  très-mal  aujourd'hui  avec 
tous  nos  tribunaux,  était  peut-être  très-bien  alors  ;  atis^  par 
prudence  abstenons-nous  de  rien  blâmer.  Hais  le  fâcheux  de 
l'affaire  en  cette  occurrence,  fut  que  la  bdle  madame  Des- 
champs de  Charmelieu,  la  femme  d'un  financier  est  toujours 
belle,  le  fâcheux  de  l'affaire  donc  fut  que  madame  Deschamps 
de  Charmelieu  manqua  essentiellement  à  ses  devoirs  ;  elle 
oublia  son  rôle  d'ange  de  paix,  et,  au  lieu  de  verser  sur  les 
plaies  de  son  époux  ce  baume  consolateur  dont  les  femmes 
seules  ont  la  recette,  elle  y  répandit  et  à  flots  la  malheureuse  I 
le  vinaigre  d'irritantes  paroles.  Dieu  merci,  elle  ne  trouverait 
pas  d'imitatrice  dans  nos  douces  et  placides  auxerroises 
d'aujourd'hui.  Madame  de  Charmelieu  donc  ne  fit  que  ^ossir 
encore,  et  les  académiciens  lui  en  voudront  toujours,  l'orage 
qui  s'apprêtait  à  fondre  sur  le  dos  du  malencontreux  abbé. 

£n  effet,  dès  le  lendemain,  à  7  heures  1/2  du  soir,  comme 
l'abbé  de  Précy  qui,  en  vrai  poète  qu'il  était,  avait  oublié  son 
altercation  avec  le  sieur  de  Charmelieu,  revenant  de  visiter 
un  sien  ami,  trottait  menu  le  long  de  la  rue  du  Temple,  et 
tirait  à  son  logis,  il  fut,  tout-à-coup,  assailli  par  «n  inconnu 
qui  lui  déchargea  un  grand  coup  de  bâton  suivi  de  sept  ou 
huit  autres.  L'abbé  resta-t-il  surplace?  non  vraiment,  il  fat 
comme  miraculeusement  sauvé  I  Devinez  par  quoi  ?  par  un 
vénérable  et  large  parapluie  d'autrefois,  un  de  ces  véritables 
toits  de  famille  comme  on  n'en  voit  ptas  ei  qn'il  tenait  tout 
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iarge  oimrt»  qnoiqn'A  fit  m  temps  maguMqoe.  AvôUez,  Mes- 
sieurs, que  Tabbé  iê  Preej  éltît  tm  hottuie  de  précaution  et 
qoe  Toili  un  mdQble  qai  a  biea  mtfritS  de«  savants  par  là 
protection  dont  il  a  convert  natre  eeùfrère. 

L'abbé  de  Préoy  pousta  les  cris  d'ttiage  en  pat^illé  e!N 
eonstaoce»  au  voleur  t  à  rassâssift  I  et»  armé  du  eroneoli  de  soil 
paraplaiei  il  ee  ait  Ini-^mtaie  à  la  poursuite  de  son  agreë'- 
mr  pour  le  AcMOAttra. 

Hais  il  eut  U  douleur  de  le  voir  M  éebapper  ]>ar  Ift 
Revente,  au  muaient  même  oùraponsséf  ar  un  sieur  Cbavaiiy^ 
rôtissear,  une  de  nos  illustrations  culinaires,  aujourd'hui 
disparue  comine  tant  de  bouMB  et  excellentes  ehoscs»  il  prit 
la  petite  rue  que  loiut  le  mon46  conaait»  et  qui  va  déboucher 
m  la  place  ^nt^Busèbe,  et  fte  perdit  dais  rh6tel  de  M.  du 
Char^dieu.  Notre  eoiirfrère  reviiA  sur  le  théâtre  du  crime  ;  la 
nie(»itiëre  étfiit  illuminée;  une  fouie  compacte  la  rempMsait  ; 
n  gestioulait^^n  erwt.  Lee  uns  tenaient  le  manchon  du  battu> 
(vautres  les  débris  du  parapluie  brisé  et  le  Mtoh  crimi^ 
nel;  le  plus  grand  nombre,  ne  tenaM  rien»  escorta  la  victee 

jusqu'à  s»  demeure- 

Réiiitéi;rédans  soft  domicile,  l'aUiédePrëcy  fit  incontisent 
venir  seu  cbirurgieu.  1.6  pi^aticien  déclara  que,  pour  un 
homme  excédé  de  eou]^,  cmxm  s'en  pl*i|^ait  sua  dieht» 
il  s'était  pas  seisiblement  avarié  et  qu'en  conséquenee  il  ne 
pouvait  judidâirement  lui  porter  secours  de  son  ministère; 
L'abbé  manda  son  procuireur.  Jkh  i  ce  Ait  bien  autre  chose  1 
Le  procureur  d'alors,  c'était  un  peu  comme  qui  dirait  l'avoué 
d'aujourd'hui.  Celui-ci  flaira  d^ns  railaire  te  l'abbé  de  Précy 
on  bon  petit  procès,  comme  disent  ces  Hessieurs.  Aussi  dès 
le  leudemain  et  par  ses  soins^  l'abbé  de  Précy  rendit  sa 
plainte  contre  uà  qmdutn  ;  il  se  garda  bten  4e  nommer  qui 
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qne  ce  fût,  et  c'était  un  coup  de  maître.  La  preuve,  c'est 
que  le  sarlendemaiD  M.  Deschamps  de  Charmelieu,  que  tout 
le  monde  accusait,  déposa  lui-même  une  plainte  en  diffama- 
tion contre  l'abbé  de  Précy,  C'était  un  pas  de  clerc  ;  le  cou- 
pable venait  se  dénoncer  de  lui-même.  C'est  pourquoi  notre 
confrère  n'hésita  plus,  et  à  la  plaiate  contre  un  quidam  il 
en  substitua  une  autre  où  catégoriquement  il  accusait  M.  Des- 
champs de  Charmelieu,  et  à  la  suite  de  cette  plainte  il  obtint 
deux  décrets,  l'un  d'ajournement  personnel  contre  M.  lé  rece- 
veur, et  l'antre  de  prise  de  corps  contre  le  nommmé  Maurice, 
son  valet. 

Celte  plainte  est  un  chef-d'œuvre,  s'il  en  est  en  ce  genre, 
rien  n'y  manque  ;  ce  pauvre  abbé  a  été  battu  mais  comme  on 
ne  le  fut  jamais  ;  il  a  été  excédé,  assassiné  en  un  mot,  par 
les  ordres  et  par  les  gens  de  M.  de  Charmelieu.  C'était  une 
plainte  un  peu  ab  vrato  ;  car,  passant  la  veille  devant  l'hôtel 
d^  son  ennemi,  H.  de  Précy  avait  entendu  les  enfants  du 
logis  lui  crier  en  le  narguant  :  Revenez-y,  M.  l'Abbé,  et  on 
vous  donnera  encore  à  boire. 

La  chose  semblait  aller  à  bien  pour  Tabbé  de  Précy,  mais 
il  comptait  sans  son  hôte  ou  plutôt  sans  son  adversaire.  A 
cette  époque  les  taillâbles  étaient  encore  si  peu  sûrs  de  ce 
qu'il  devaient,  et  la  terreur  des  gens  du  fisc  était  si  grande  que 
l'huissier  chargé  de  signifier  les  décrets,  fut  trois  jours  sans 
pouvoir  trouver  de  recors  pour  l'assister.  Néaiimoins  force 
resta  à  la  loi,  et  les  décrets  furent  bien  et  dûment  signifiés  I 

M.  de  Charmelieu  fut  stupéfait  I  Lui  gentilhomme,  écuyer, 
receveur  des  Etats  de  Bourgogne,  le  personnage  le  plus 
considérable  de  la  province,  allait  être  comme  un  simple 
manant  traduit  à  la  barre  de  HM.  du  bailliage  ;  c'était  une 
chose  inouie,  qui  entrait  à  peine  en  la  pensée. 
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Aussi  résolutril  d'employer  des  moyens  à  lui  pour  empê- 
cher la  proeédure.  Le  premier  fut  de  faire  disparaître  son 
domestique»  dont  il  redoutait  les  aveux,  et,  de  son  fait  il  le  mit 
hors  de  cour.  Le  second  fut  de  faire  taire  tous  les  témoins  dont 
les  dépositions  seraient  pour  lui  par  trop  accablantes,  et  il  y 
parvint.  Chose  unique  dans  les  fastes  judiciaires  de  la  citél 
Tattentat  commis  sur  H.  Tabbé  de  Précy,  attentat  grave  s'il 
en  fat  jamais,  puisque  c'était  un  attentat  sur  les  personnes, 
public  autant  que  possible,  puisqu'il  avait  été  commis  en 
pleine  rue  et  dont  des  milliers  de  citoyens  avait  vu  sinon 
Tacte  principal  au  moins  les  circonstances  les  plus  considé- 
rables, devint  tout-à-coup  un  espèce  de  conte  en  l'air,  de 
fiction  inventée  par  l'abbé  de  Precy,  en  sa  qualité  de  poète. 
C'était  à  décourager  la  justice.  Dans  les  Plaideu/rs  Léandre 
dit  bien  :  les  témoins  sont  fort  chers,  et  n'en  a  pas  qui  veut  ; 
mais  ici  les  témoins  étaient  impossibles,  introuvables, 

L'abbé  de  Précy  qui  savait,  à  n'en  pas  douter,  lui,  qu'il 
n'avait  pas  été  battu  en  ima^nation  seulement,  ne  se  décou- 
ragea pas  de  ce  contre-temps  pour  si  f&cheux  qu'il  parut.  Il 
eut  recours  aussi  à  de  grands  moyens,  à  des  moyens  suprê- 
mes, mais  très  légitimes  et  dont,  m&ne  aujourd'hui,  la  jus^ 
tice  se  trouverait  bien  quelquefois.  Il  sollicita  et  obtint  des 
monitoires,  c'est-ànlire,  que  dans  toutes  les  chaires  des  égli* 
ses  et  chapelles  de  la  cité,  au  prône  de  la  messe  parois- 
siale, tous  les  dimanches  et  sans  désemparer,  les  curés  et 
chapelains  rappelèrent,  et  pour  le  cas  présent,  les  obligations 
sacrées  des  témoins  vi£Hà-vis  de  la  justice.  Ces  monitoires 
publiés  même  et  surtout  dans  la  chaire  de  Saint-Eusèbe,  pu* 
rent  retentir  jusqu'aux  oreittcs  de  ML  etM«*  de  Charmelieu 
dans  leur  magnifique  h(kel  qui,  aujourd'hui  encore,  masque 
d'une  façon  si  admirable  le  portail  de  cette  intéressante  église. 


Hm  mooîtoihiB  ttûrent  en  émoi  la  ville  et  l6&  feobowgs. 
Lfffi  c(m$cmioêB  s*édiuitent«  la  vérité  s'écbappa  de  toutes  tes 
bouebisft  qui  la  i^tânaieikt  eaptive;  lei  téûKrfgaagea  ftireni 
af^blanta  et  M.  le  receveur  put  voir  à  rborizoajiiéiciaire  bu 
condamoatieB  et  le  triomphe  de  Tabbé  de  Précy. 

Le  gentilhomme  Indina^I  son  noble  frqnt  devant  la  sen-* 
tepee  pi^sumée  des  juges?  Pas  le  moins  du  mende.  N'ayant 
pu  étouffer  la  voix  des  témoins,  il  voulut  fatiguer  et  rainer 
son  aflveraaire  en  étemisapt  l^s  débats  et  en  le  traînant 
devant  toutes  les  juridictions.  En  conséquence,  il  vint  et 
avMt  sentence,  bien  entendu/ opposer  un  décUnatoire  fondé 
sut*  ce  que:  sur  les  3S juges  du  bailliage  d'Au^erre,  45  étaient 
à  diffiireots  degrés  ses  parents,  et^  qu'alors  il  ne  convenait  ni 
àsa.digtaité,  hi  à  celle  de  la  juMiœ  de  le  faire  eomj^aroir 
ain»  devant  un  trQ)aaal  de  ftimitte.  Vraisemblablement^ 
c'était,  en  majeure  partie  au  moinft,  ei>e  famille  improvisée  ; 
c«r,  les  grand'mères  de  messieurs  les  juges ,  qui  étaient 
expertes  en  pareil  cas,  &e  distingimîent  pas  trop  leur  liens  de 
paprepjbé  aveo  V^,  le  T#étK>rier  dee  Etats  de  Bourgogne.  Biemer- 
qiMM^ils»  Hesssieiirs,  il  y  arail  à  cette  époque  92  magistrats 
au  bailliage  d'àuxenre.  H  faul  avoner  que  si,  par  hasard,  il  y 
avait  aboftdanoe  de  coupables,  au  moins  il  n'y  avait  pas 
disette  de  jugés.  Messieurs  d'Auxerre  ne  tinrent  nullement  à 
ju^rli,.  de€harmeUeu,  et  malgré  Popposition  de  Tabbé  de 
Précy^  rappel  fnt  poné  en  parlement. 

M.:  le  Trésorier  espérait  biein  que  la  chambre  smiverajne 
retiendrait  la  cause,  et  que  là  il  pourrait  facilement  et  utile^ 
me&t^ttrtoict^eûlre  épaukr.  Noue  confrère,  vénale  sentez, 
était  dams  la  consternation,  il  ne  savait  plus  de  quel  cMé 
dttuier  de  la  tête  lorsque  survint  pn  arrêt  qui  renvoya  Taffaire 
pajode^ftet  h  baiUiâge.de  SeKs  peur  étce  jugée  aui^nd.  Ce 
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n'était  guère  l6  oompte  de  M*  de  Qharmelieo,  ce  n'était  pas 
toot-àtfait  non  plus  celui  de  Tabbé  de  Précy  ;  car  enfin  chez 
nous  SOD  affaire  était  connue  et  Tissue  tout  en  sa  faveur 
n'était  pas  douteuse,  et  il  fallait  tout  recommencer  sur  de 
nouveaux  frais,  conduire  à  Sens  une  armée  de  témoins  ;  car  son 
adversaire  qui  ne  redoutait  rien  tant  qu'une  nouvelle  instruc- 
tion, poussait  ses  nouveaux  juges  Tépée  dans  les  reins  et 
voulait  tout^  de  suite  hic  et  nunc^  sans  sursis,  obtenir  un 
arrêt  ;  il  y  avait  assez  longtemps  qu'il  était  dans  la  peine  I 
L'âiri)é  de  Précy  n^était  pas  en  fonds  comme  son  adversaire  ; 
il  avait  à  sa  charge  des  neveux  et  surtout  des  nièces,  ces 
sangsues,  ces  vampires  qui  sucent  les  gens  d'église^  aussi 
était-il  fort  perplexe,  lorsque  son  procureur  vint  le  tirer  d'em-* 
barras.  Ce  procureur  là  avait  plus  d'une  corde  à  son  arc  ; 
il  devait  avoir  en  ce  temps  la  meilleure  étude  d'Auxerre.  Il 
introduisit  donc  par  addition  une  plainte  sur  nouveaux  faits 
et  fit  ainsi  revenir  toute  la  procédure  sur  l'eau.  Il  fit  plus,  il 
obtint  le  transport  sur  place  de  juges  commissaires  qui  ins- 
truisirent la  cause  à  fond,  tout  comme  si  rien  n'eût  été  fait 
jusqu'alors.  Il  y  eut  interrogatoire,  confrontations,  recelé- 
ments,  enfin  tout  ce  qui  se  fait  en  pareille  circonstance  et  que 
je  ne  sais  pas  bien. 

Les  juges  Sénonais  s'en  retournèrent  parfaitement  édifiés. 
L'histoire  ne  dit  pas  s'ils;  suèrent  longtemps  en  leur  lit  de 
justice  pour  édicter  leur  arrêt  ;  mais  en  tout  cas,  ils  en  ren- 
dirent un  qui  a  bien  son  mérite  pour  un  arrêt  de  bailliage  de 
province,  en  ce  sens  qu'il  ménagea  parfaitement,  permettez- 
moi  cette  expression,  la  chèvre  et  le  chou.  De  M.  de  Charme- 
lieu,  au  point  de  vue  de  la  culpabilité,  il  ne  fut  nullement 
question,  son  domestique  Maurice  fut  le  bouc  émissaire  qui 
porta  les  iniquités  de  monseigneur  son  maître;  mais  les 
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gens  de  Sens,  en  épargnant  Fhonneur  du  gentilhomme  finan- 
cier, lui  donnèrent  la  plus  amère  de  toutes  les  consolations 
que  Ton  puisse  prodiguer  à  un  homme  d'argent  ;  car  il  s'atta- 
quèrent à  sa  caisse,  et  le  condamnèrent  à  payer,  comme  civi- 
lement responsable  des  faits  et  des  gestes  de  son  laquais, 
quarante  mille  livres  à  notre  confrère,  dont  y  celui  se  fit 
bâtir  une  maison  fort  confortable,  et,  par  un  dernier  trait  de 
causticité,  à  côté  même  de  Thôtel  de  son  opulent  ennemi. 

Maintenant,  messieurs,  à  prendre  les  choses  par  le  côté 
sérieux,  celui  qui  doit  surtout  préoccuper  une  grave  assem- 
blée comme  la  vôtre,  il  me  semble  qu'il  ressort  de  tout  ceci 
un  triple  enseignement.  L'amende  de  quarante  mille  livres 
nous  apprend  qu'il  ne  faut  pas  se  décider  à  la  légère  à  battre 
un  savant ,  mais  bien  examiner  au  préalable  si  Ton  est  en 
fonds  pour  cela.  La  condamnation  nous  enseigne  que  tous  et 
toutes  doivent  respecter  le  dos  des  citoyens  en  général,  et, 
ces  messieurs  seront  de  mon  avis,  celui  des  académiciens 
en  particulier.  L'affaire,  dans  son  ensemble  et  dans  ses 
détails,  est  un  argument  bien  victorieux  en  faveur  de  l'égalité 
devant  la  loi,  cette  égalité,  notre  Palladium  à  tous,  la  plus 
belle  conquête  du  siècle  contemporain,  celle  qui  fait  que  nous 
sommes  tous  des  gentilshommes  devant  nos  juges. 

Voilà  un  coup  de  bâton  qui  coûte  un  peu  cher  ;  c'est  pres- 
que un  encouragement  à  s'en  faire  donner. 
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EPISODE  DE  LA  VIE  DE  SAINT  YINGENT  DE  PAUL 

A  JOIGNT. 


Par  M.  M.  QUANTIN* 


(Séance  du  34  Juin.) 


I. 


Si  Ton  mesure  la  valear  des  œavres  hamaines  à  la  grandeur 
et  à  la  noblesse  du  but  qui  leur  est  assigné  plutôt  qu'à  leur 
durée  et  au  succès  qu'elles  obtiennent^  les  œuvres  de  charité 
du  genre  de  celle  dont  je  vais  parler  seront  assurément  toujours 
placées  au  premier  rang.  Elles  sont  de  celles  qui  se  concilient 
les  adhésions  les  plus  sympathiques  et  les  plus  universelles 
chez  les  peuples  chrétiens. 

Rous  avons  l'intention  de  vous  raconter  ici  l'histoire  d'une 
institution  charitable  fondée  dans  nos  pays  par  un  salut  et 
célèbre  personnage.  Il  s'agit  d'un  établissement  qui  exista 
pendant  quelque  temps  à  Joigny.  Mais  avant  d'esquisser  cet 
épisode  tout  local  de  la  vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  disons 
en  peu  de  mots  ce  que  les  siècles  du  moyen  âge  nous  ont 
laissé  de  souvenirs  du  même  genre. 

Dès  les  temps  primitifs  du  christianisme,  des  hôpitaux 
étaient  ouverts  auprès  des  églises  cathédrales  et  des  grands 
monastères.  C'était  comme  une  annexe  indispensable  à  ces 
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établissements  où  les  pauvres  et  les  voyageurs  recevaient  des 
secours  assurés. 

Au  xii^'  siècle,  les  bourgeois  des  villes  organisés  en  com-  ' 
munes,  ou  seulement  affranchis  du  servage  et  munis  de  leurs 
chartes  de  privilèges,  établissent,  pour  les  malades,  des  grandes 
charités  comme  à  Auxerre,  ou  cpmme  à  Sens  et  à  Tonnerre 
des  maisons-Dieu,  nom  pieux  et  touchant  qui  indiquait  la 
haute  idée  que  se  faisaient  alors  les  chrétiens  du  devoir  en- 
vers les  pauvres  et  les  malheureux. 

Dans  le  même  siècle,  si  plein  de  vie,  et  qui  fut  le  point  de 
départ  de  la  vie  civile  moderne  en  France,  une  maladie  fu- 
neste apportée  d'Orient  força  d'établir  d'autres  institutions, 
les  léproseries,  parmi  lesquelles  paraît  à  Sens  celle  du  Pope- 
lin,  qui  fut  protégée  dès  sa  naissance  par  les  papes  et  les 
rois,  et  destinée,  comme  son  nom  l'indique,  au  petit  peuple. 

Dans  le  cours  des  xni'et  xiv**  siècles  de  grandes  fondations 
charitables  signalèrent  la  vie  d'illustres  personnages  :  à  Ton- 
nerre, la  comtesse  Marguerite  de  Bourgogne,  veuve  de 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  crée  et  dote  richement  l'hôpital 
Notre-Dame  des  Fontenilles,  dont  on  admire  encore  Timmense 
salle  autrefois  destinée  aux  malades.  A  Joigny,  la  piété  el  la 
charité  semblent liéréditaires  chez  les  comtes.  En  1304»  Isa- 
belle de  Méllo,  comtesse  de  Joigny,  fonde  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  cinquante  vêtements  de  bure  pour  autant  de 
pauvres  de  ses  seigneuries  de  Saint-Mauriçe-Thlzouaille,  Ail- 
lant et  neuf  autres  villages  (4).  En  4380^  la  comtesse  Jesfnne 
â*Alençon  érige  Tliôpital  dédié  à  Tous-le^-Saints,  dans  le  fau- 
bourg du  pont  de  Joigny,  où  Ton  a  de  nos  jours  réuni  toutes 
les  institutions  charitables  de  ^tte  ville. 

(1)  Ar«liiy£8.de  l'YoanQ«  ^tàmaé  âaîDlhNMrieQ,  livre  XL  W» 
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Mpy  possédait  encore^  dès  le  \V9^  siècle,  THÔteKOiea 
NotrerDame  des  Porchers,  fondé  par  M.  Porcher,  conseiller 
da  roi,  et  les  léproseries  de  Saint*Jacqaes  et  de  Sam^Antoitte. 

n. 

lais  il  était  réservé  aux  temps  modernes  de  yoir  réaliser  la 
pratique  de  la  charité  chrétienne  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
direct  et  de  plus  pur,  le  soin  des  malades,  des  pauvres  et  des 
déshérités  de  la  vie,  accompli  personnellement  par  les  riches 
et  les  heureux  de  ce  monde. 

Saint  Vincent  de  Paul,  prêtre,  né  en  1576,  de  parents  pau- 
vres, avait  37  ans  lorsqu'il  entra,  en  1613,  dans  la  maison  de 
M.  de  Gondy,  comte  de  Joîgny,  en  qualité  de  secrétaire,  puis 
bientôt  après  d'intendant.  H  avait  fait  ses  preuves  de  dévoue- 
ment déjà  depuis  longtemps.  Ce  fût  le  révérend  Père  de  BéruUe 
qai  le  décida  à  accepter  la  charge  de  précepteur  des  enfants 
de  H;  de  Grondy.  Saint  Vincent  passa  douze  ans  dans  cette 
maison.  Yoieî  comment  il  préludait  aux  grandes  oeuvres  dont 
nous  allons  voir  une  partie  s'accomplir  près  de  nous  : 

«  Lorsque  Monsieur  et  Madame,  dit  son  biographe  (1),  le 
menoient  i^ux  champs  avec  Messieurs  leurs  enfans,  comme  à 
Joigny,  Montmirail  ou  fîllepreux,  tout  son  plaisir  étoit  d'em- 
ployer les  Jeunes  qui  étoient  libres  à  instruire  et  catéchiser 
les  pauvres  et  à  faire  des  exhortations  et  prédications  au 
peuple,  ou  administrer  les  sacrements  avec  l'agrément  des 
cAfés  (SI).  » 

Cela  se  passait  en  1617,  c'est^à'^re  à  la  suite  des  guerres 
civiles,  dans  un  moment  où  la  France  venait*  à  peine  de  se 

(i)  Vie'ide  saint  Vincentde  Paul,  par  Mgr  AbeUy,  1. 1,  p^  W. 
(2)  Ibid.,  p.  28.  * 
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remettre  d'un  siècle  de  désordres.  Les  maisons  relij^eases 
avaient  été  dévastées,  les  institutions  de  charité  appauvries . 
Les  campagnes  ruinées  par  les  Reitres  commençaient  à  respirer 
et  relevaient  leurs  chaumières. 

C'est  à  Chatillon-les-Dombes  (1  )  que  saint  Vincent  de  Paul 
proposa  pour  la  première  fois  de  porter  r^ulièrement  des 
secours  aux  pauvres  malades.  Un  jour  de  fête,  en  montant  en 
chaire,  il  apprit  qu'une  famille  de  métayers  habitant  une  mé- 
tairie voisine  de  la  viHe,  était  tombée  malade  tout  entière  et 
avait  grand  besoin  d'assistance.  Il  tourna  alors  son  sermon 
sur  ce  sujet,  et  sur  le  devoir  de  secourir  les  pauvres  et  les  ma- 
lades. Son  éloquence  simple,  mais  partant  du  cœur,  fut  si 
efficace  qu'il  put  bientftt  organiser  les  aumônes  destinées  aux 
pauvres  fermiers. 

Ce  fut  là  l'origine  des  confréries  de  charité  qui  se  répan- 
dirent en  France,  en  Savoie  et  en  Italie.  La  troisième  confrérie 
instituée  par.  saint  Vincent,  celle  qui  faitFobjet  de  nos  re- 
cherches, fut  celle  de  Joigny  (2).  Saint  Vincent,  qui  voyait  au- 
tour de  lui  les  vieux  hôtels-Dieu  des  Porchers  et  de  Tous-les- 
Saints,  et  les  maladeries  Saint-Jacques  et  Saint-Antoine, 
pensa  qu'il  y  avait  encore  à  côté  de  ces  mstisons  qudque  chose 
à  faire.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  persuader  à  M"*^  de  Gondy, 
«  femme  vertueuse  et  d'une  piété  rare  alors  parmi  les  per- 
sonnes de  la  cour,  »  dit  Mgr  Abelly  (3),  d'entrer  dans  ses 
vues  pour  l'institution  d'une  nouvelle  œuvre  charitable. 

Dès  le  6  du  mois  de  septembre  1 61 8,  la  comtesse  de  Joigny 
avait  obtenu  de  l'archevêque  de  Sens  la  perniission  d'établir, 


(1)  En  16i7. 

(3)  Vie  de  saint  Vincent  de^Paul,  par  Mgr  Abelly,  1. 1,  p.  47. 

(3)  Ibid.,  p.  27. 
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en  fayeur  des  pauvres  malades  de  Joigny,  une  association  de 
charité  que  les  dames  les  plus  marquantes  de  la  ville  devaient 
composer,  et  que  le  curé  de  Yillecien,  messire  Jehan  Maurice, 
fat  chargé  d'installer  dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine.  M"*  la 
comtesse  de  Gondy,  accompagnée  des  dames  les  plus  no- 
tahles  de  la  ville,  en  présence  du  comte  son  fils,  du  bailli,  du 
proeureor  fiscal  et  de  plusieurs  autres  habitants,  lui  présenta 
Tordonnance  qui  le  déléguait  à  cet  effel  et  le  chargeait  de 
la  direction  de  l'association.  Après  les  formalités  remplies,  les 
dames  assistantes  souscrivirent  aux  statuts  et  le  secrétaire  j 
ajouta  les  noms  de  vingt  autres  dames  qui  ne  savaient  pas 
écrire.  La  charité  n'a  besoin  que  de  cœurs  dévoués  pour 
opérer. 

Disons  maintenant  un  mot  des  statuts  de  l'association.  Ils 
soDt  bien  simples  et  n'ont  que  1 2  articles. 

Le  premier  but  de  l'œuvre  est  d'honorer  Jésus-Christ  dans 
ses  membres  pauvres,  et  le  second  de  nourrir  tous  les  pau- 
vres malades  et  de  pourvoir  à  leurs  besoins  spirituels  et 
temporels. 

Les  associées  se  nommeront  servantes  des  pauvres^  en 
signe  de  leur  mission.  —  L'organisation  de  l'œuvre  consiste 
en  ceci  :  à  la  tête  de  l'association  est  une  prieure  ou  directrice 
élue  pour  deux  ans  seulement,  sans  qu'elle  puisse  être  conti- 
nuée dans  ses  fonctions.  Elle  a  pour  conseil  deux  assistantes, 
Tune  ayant  soin  du  mobilier  et  l'autre  des  fonds  de  Tassocia- 
tien.  Cette  dernière  rendra  compte  à  la  confrérie,  en  présence 
du  recteur,  du  juge,  du  procureur-fiscal  et  du  syndic  de  la 
ville. 

La  gestion  des  biens  donnés  à  l'association  se  fera  par  un 
procureur  désigné  par  le  recteur,  la  prieure  et  les  assistantes . 
U  leur  rendra  compte  de  son  administration. 
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Dedx  pauvres  femmes  pieuses  seront  chmstes  pour  garder 
les  malades  réduits  à  Textrémité,  et  elles  seront  payées  des 
dMîers  de  l'association  dans  laquelle  elles  seront  admises,  et 
s'appelleront  les  gardes  des  pauvi^es  malades. 

Les  malades  seront  admis  aux  soiqs  de  l'association  par  la 
pHeiire,  de  Tavis  du  recteur  et  des  assistantes.  Et  d'abord  on 
les  fera  changer  de  linge^  puis  confesser  le  jour  de  leur  admise 
sion  et  communier  le  lendemain. 

Les  servantes  des  pauvres^  c'es^Mire  les  daitaes  qui  corn* 
posent  Fassociation,  apprêteront  chacune  à  tour  de  rôle  «  le 
manger  des  pauvres,  le  leur  porteront  en  leurs  maisons  ou  en 
l'hôpital  si  les  pauvres  assistés  y  sont,  et  les  serviront  un 
jour  entier.  En  cas  d'empêchement  il  en  sera  donné  avis  é  la 
prieure  qui  y  pourvoira. 

Les  aliments  destinés  aux  toalades  sont  aiiksi  déterminés  : 
«  chaque  malade  aura  à  disner  autant  de  pain  qu'il  en  pourra 
mauger;  ceux  qui  boiront  du  vin  en  auront  demy^etier,  un 
potage,  quatre  onces  de  veau  ou  de  mouton  bouiliy.  An  soupe 
de  mesme,  excepté  que  la  viande  sera  rostie  ou  en  hachis. 
Oeux  qui  ne  pourront  manger  de  la  Ttande  solide  auront  des 
bouillons  et  des  œufs  frais^  panades,  et  orge  nïond^,  seton 
que  la  prieure  l'ordonnera.  » 

Après  les  soins  de  la  vie,  l'association  pense  à  la  mort: 
«  Elle  fournira  des  linceuls  aux  pauvres  décédés  qui  n'en  au- 
ront point  et  assistera  en  corps  au  tombeau.  » 

Saint  yinc€»t  de  Paul  n'oublie  pa^  de  recommander  aux 
servantes  des  pauvres  de  se  comporter  humblement  et  chari- 
tablement envers  les  malades,  en  leur  disant  parfois  quelques 
paroles  pieuses  et  dévotes,  parfois  aikssi  les  consolant. 

Le  sage  fondateur  ne  néglige  pas  nob  plus  un  autre  but  de 
son  œuvre  qui  est  l'avancement  moral  des  associées.  liles 
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exhorte  à  avoir  une  grande  charité  les  unes  envers  lès  antres, 
à  s'entre-visîter  et  consoler  en  leurs  afflictions  et  maladies  ;  et 
leur  recommande  de  se  fortifier  dans  le  bien  par  la  piratîque 
des  devoirs  religienx. 

Nous  avons  vu  que  quarante  dames  de  Joigny  avaienl  formé 
dès  Tabord  l'association  de  la  Charité.  Cet  état  de  prospérité 
se  continua,  et  les  années  se  succédèrent  avec  le  mémo  zèle 
poar  rœuvre  de  saint  Vincent.  Tons  les  deux  ans,  au  mois 
de  décembre,  l'association  des  servantes  des  pauvres  s'as- 
semblait et  iflisait  une  nouvelle  prieure  et  ses  deux  assis* 
tantes. 

En  1630,  M"""  Gironst,  femme  du  bailli  de  Joigny,  Ait  nom- 
mée prieare.  En  iQii^  M»*  Gauthier,  marchande  à  JQigny»  lui 
succéda. 

En  1688,  une  assemblée  générale  ressera  les  liens  qui  unis- 
saient les  membres  de  Tassociation,  et  Ton  y  jura  de  nouveau 
les  statats  :  on  arrêta  en  outre  que  chaque  servante  des  pau- 
vres quêterait  sa  semaine  en  personne,  san^  pouvoir  se  faire 
Fenoi^aGer,  à  moins  d'indisposition. 

L'association  de  la  Charité  subsista  ainsi  pendant  tout  le 
XTii*  siècle.  Le  nombre  des  servantes  pauvres  varie,  mais  il 
s'élève  plutôt  qu'il  ne  décroît.  On  y  compte  quelquefois, 
comme  en  1633,  jusqu'à  63  personnes. 

Le  saint  fondateur  de  l'cBuvre  devait  être  heureux  de  cette 
prospérité. 

Il  essaya  en  même  temps  de  créer  à  Joîgny  une  autre  œuvre 
plas  importante,  mais  plus  difficile,  celle  de  l'association  des 
bonmes  pour  le  soin  des  pauvres  valides  et  des  infirmes.  De 
cette  manière  saint  Vincent  embrassait  dans  son  ardente  cba^- 
rite  tontes  les  insères  humaines,  d'un  c^  les  femmes  pour 
soigner  les  malades,  douce  mission  qui  convient  à  leuir  sensi^ 
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bilité  délicate  et  tendre  ;  de  Tautre  les  hommes  pour  veiller  au 
sort  des  pauvres  valides  el  vieillards  indigents. 

L'histoire  de  saint  Vincent  ne  mentionne  qu'en  passant  le 
fait  de  l'institution  d'une  association  d'hommes  à  Joigny.  Il  y 
avait  tant  d'autres  grandes  choses  à  dire  sur  ce  simple  prêtre 
qui  fonda  les  ordres  de  Saint-Lazare  et  des  Sœurs  de  Charité, 
qui  créait  partout  des  missions  pour  l'instruction  du  peuple, 
qui  rachetait  les  captifs  chrétiens  en  Afrique,  et  secourait  des 
provinces  entières  atteintes  de  la  famine,  que  celle-là  passa 
inaperçue,  mais  pour  nous  elle  a  un  intérêt  tout  particulier  ; 
nous  avons  donc  dû  nous  y  arrêter. 

Le  comte  de  Joipy  prit  l'initiative  de  cette  nouvelle  œuvre, 
et  obtint  de  l'archevêque  de  Sens  l'autorisation  de  l'établir  à 
Joigny,  pour  cette  ville  et  les  villages  dépendant  de  son  comté. 
L'archevêque  réunit  l'œuvre  des  femmes  à  celle  des  hommes 
en  donnant  pouvoir  à  cet  effet  «  au  sieur  Vincent  de  Paul,  prê- 
«  tre,  bachelier  en  théologie  et  aumônier  du  seigneur  comte.  » 
Le  30  mai  1 6â1 ,  le  bon  prêtre  ayant  convoqué  une  assemblée 
dans  la  chapelle  Saint-Antoine,  lut  les  nouveaux  statuts  de 
l'association  et  invita  les  personnes  qui  voulaient  en  faire 
partie  à  les  signer. 

Le  comte,  et  à  son  exemple  ses  officiers,  les  échevins,  des 
avocats,  des  bourgeois,  les  gens  les  plus  notables  de  Joigny, 
adhérèrent  aux  statuts,  à  la  suite  desquels  saint  Vincent  ins- 
crivit quelques  mots  qui  sont  un  précieux  autographe. 

La  fusion  des  œuvres  laissait  cependant  à  chaque  sexe  son 
rôle  distinct  :  aux  femmes  les  malades,  aux  hommes  les  pau- 
vres valides  ou  infirmes.  Outre  le  but  commun  à  l'œuvre  pré- 
cédente on  trouve  dans  les  statuts  plusieurs  articles  nouveaux 
qui  témoignent  du  sentiment  profondément  chrétien  dont 
l'association  était  animée  ;  ainsi  on  y  lit  : 
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«  Les  directeurs  de  l'association  mettront  les  pauvres  à 
mestier  aussitôt  qu'ils  auront  aage  compétant.  Ils  distri- 
bueront par  sepmaine  aux  pauvres  inopotens  et  vieilz  gens 
qui  ne  peuvent  travailler  ce  qui  leur  sera  nécessaire  pour 
vivre  ; 

Et  le  rédacteur  ajoute  :  «  Et  pour  le  regard  de.  ceux  qui  ne 
«  gagnent  qu'une  partie  de  ce  qui  leur  est  besoing,  l'associa- 
«  tion  leur  surviendra  du  reste.  y> 

On  a  vu  de  nos  jours  de  semblables  programmes  soulever 
des  passions  terribles  ;  mais  c'est  que  la  proposition  était  re- 
tournée: OD  parlait  au  nom  d'un  droit,  tandis  qu'en  1621 
saint  Vincent  parlait  au  nom  du  devoir.  On  voit  de  suite 
combien  lès  conséquences  devaient  être  différentes. 

Le  comte  de  Joigny  avait  libéralement  pourvu  à  la  dota« 
lion  de  l'oeuvre  par  une  attribution  de  500  livres  de  rentes 
qui  vaudraient  aujourd'hui  plus  de  3  000  fiancs;  le  prieur 
de  Joigny  fournissait  80  bichets  de  blé  (33  hectolitres)  par 
an;  on  comptait  sur  un  secours  de  l'Hôtel-Dieu  et  on  quêtait 
dans  les  églises  de  la  ville  à  certaines  fêtes. 

Le  personnel  des  confrères  se  recrutait  par  le  prosélytisme, 
et  la  charge  de  la  confrérie  était  confiée  à  trente  (feutre  les 
membres  qui  se  nommaient  les  serviteurs  des  pauvres  ;  et, 
disent  les  statuts  «  seront  les  pilliers  soutenant  le  corps  de 
l'association.  »  Ces  trente  personnes  élisaient  un  ecclésias- 
tique pour  recteur  et  père  spirituel,  et  trois  administrateurs 
propreoient  dits.  L'un  des  trois  s'appelait  le  prieur  ;  il  prési- 
dait les  assemblées  en  l'absence  du  recteur.  Les  deux  autres 
personnages  sont  le  premier  assistant  ou  trésorier  dont  les 
fonctions  sont  gratuites  et  le  deuxième  assistant  qui  recherche 
les  pauvres  honteux,  les  veuves  et  les  orphelins  et  en  fait 
rapport  à  l'assemblée.  Il  veillait  aussi  à  l'instruction  des  pau- 
Se.  hist.  7 


99  QUÀNTIN. 

vres  «  qui  assisteront  au  cathéchisme  fait  {^r  le  rèctear  tous 
les  quinze  jours,  »  eic. 

Enfin,  comme  dernier  détail,  on  trouve  un  associé  servant 
qui  convoque  les  assemblées.  Et  comme  tout  est  prévu  on 
déclare  qu'il  lui  sera  tenu  compte  de  son  temps  s'il  y  en^ploie 
plus  de  deux  heures  chaque  fois. 

Saint  Vincent  de  Paul,  qui  connaissait  bien  la  nalure  bv- 
maine,  s'attache  à  prévoir  toutes  les  occasions  qui  pourraient 
affecter  son  institution.  Il  veut  pour  la  réception  des  pauvres 
que  les  officiers  n'admettent  que  ceux  qu'ils  jugeront  en  leur 
conscience  vraiment  pauvres.  «  Et  afin,  ajoute-t-il,  que  la 
«  faveur,  qui  est  la  peste  des  bonnes  œuvres,  ne  se  glisse  en 
«  celle-cy,  lesdits  officiers  et  officières  entrant  en  charge  pro- 
«  meiteront  en  la  présence  du  recteur  qu'ils  ne  s'employe- 
^  ront  directement  ou  indirectement  pour  faire  admettre  lés 
n  aumosmes  de  ladite  association  a  aucun  de  leurs  parens, 
«  alliez,  amiz  particuliers  ny  recommandez,  aias,  qu^  si  quel- 
«  qu'autre  de  la  compagnie  propose  quelqu'un  des  susdiz 
«  par  luy-mesme,  qu'ils  se  déporteront  comme  cstaos  incâ- 
«  pables  de  donner  leur  advis  en  ce  poinet  qui  les  regarde, 
«  et  en  lairront  le  jugement  aux  autres  (4).  » 

L'original  des  statuts  que  nous  avons  là  sons  les  yeux  con- 
tient l'adhésion  signée  du  comte  Emmanuel  de  Gméy,  géné- 
ral dos  Galères  de  France,  de  messir  Julien  Giraut,  bailli  «t 
prévôt  de  Joigny,  de  Louis  de  -Guidoty,  seiffteor  d'Ouessy, 
lieutenant  et  capitaine  de  Joigny,  de  MM.  (SK^et,  ©esjo«P*  et 
Symard,  échevins  ;  de  MM.  Delon,  avocat,  Leberf,  wnlrélew, 
et  de  vingt  autres  personnes  notables. 

(1)  Statuts  de  la  Confrérie  de  la  Charité  de  Joîgny,  archives  de!'Hô- 
tel-lMeu. 
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An  bas  des  statuts  «aint  Tincent  a  ajoatë  de  sa  propre 
main  ud  paragraphe  rdatif  aux  ëlectiofis  des  officiers,  oh  il 
est  dit  qu'au  cas  où  tous  les  serviteurs  des  pa  ivres  Be  se 
tmiveraieDt  pas  présenls  douze  d'entre  eux  suffiraient  pour 
rendre  Téleetion  valide. 

Quand  on  mesure  le  chemin  qu^on  a  parcouru  depuis  deux 
siècles,  et  qu'on  regardé  oh  en  était  saint  Vincent  de  Paul  en 
1621,  on  peut  se  demander  oh  est  le  progrès;  et  s'il  existe 
dans  le  développement  des  œuvres,  il  est  juste  de  recopnaitre 
([ne  nos  pères  n'étaient  pas  plus  que  nous  iporants  des  prin- 
eipes  du  bien.  Ils  avaient  au  moins  autant  que  nous  présentes 
à  la  mémoire  ces  paroles  du  Maître  :  «  Quiconque  aura  seu- 
«  lement  donné  à  boire  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces 
«  pauvres  petits  comme  étant  de  mes  disciples,  je  vous  dis 
«  en  vérité  quMl  ne  perdra  point  sa  récompense  (1).  » 

Les  archives  de  l'association  des  hommes  nous  manquent 
aiîjoard'hai  et  l'on  ne  peu:;  assurer  que  cette  partie  de  Tinsti- 
tutîon  de  charité  ait  duré  aussi  longtemps  que  celle  des  fem- 
mes. Quoiqu'il  en  soit,  voilà,  au  commencement  du  xvii«  siè- 
cle, au  sortir  des  grandes  guerres  civiles,  et  au  moment  de 
nouveaux  troubles,  une  manîfesiation  magnifique  de  la  cha- 
rité chrétienne.  Cela  repose  heureusement  des  récits  des 
gnerres  et  des  dévastat'ons. 

Cependant  on  aime  à  suivre  dans  toutes  les  phases  de  leur 
existence  les  institutions  des  grande  hommes,  et  lors  même 
qu'elles  faiblissent  on  y  retrouve  encore  les  traces  de  l'esprit 
qui  les  a  créées. 

A  Joigny  l^.ai80C4atK)u  de  la  cbâfîtéae  sootjinL,  comme  nous 

(1)  Evangile  snhrt  Mathreu,  chap.  IC,  p .  i2.    • 
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l'avons  déjà  dit,  jusqu'à  la  fin  du  xvii^  siècle.  On  trouvé 
même  la  mention  des  deux  sections  des  hommes  et  des 
femmes  (1). 

Les  agitations  de  la  Fronde  troublèrent  et  refroidirent  sans 
doute  le  zèle,  et  les  préoccupations  politiques  détournerez; 
des  œuvres  de  chariié  ceux  qui  y  étaient  le  moins  dévoués. 
L'association  se  maintint  cependant  :  on  voit  que  la  Charité 
des  pauvres  de  Joigny  possédait  une  maison  dans  la  paroisse 
Saint-Thibaut,  rue  Saint-Jacques,  où  les  malades  sans  res- 
sources éiuient  soignés  par  de  pieuses  dames  de  la  ville. 
En  1691,  deux  personnes  généreuses,  M°*®  veuve  Moreau  et 
M"^  Marguerite» Ferrand,  augmentèrent  les  bâtiments  de  la 
Charité  en  y  joignant  la  maison  où  elles  demeuraient,  rue  du 
Four,  avec  réserve  d'en  jouir  pendant  leur  vie  et  de  pouvoir 
communiquer  de  chez  elles  par  un  passage  dans  la  maison 
de  la  Charité,  pour  y  soigner  les  pauvres  malades.  Le  curé  de 
Saint-Jean  de  Joigny  est  alors  le  directeur  de  la  maison.  Le 
bailli,  le  prévôt,  le  procureur-fiscal,  le  maire  et  les  échevins 
de  la  ville  comparaissent  dans  l'acte  de  donation,  ainsi  que 
D"®  Marguerite  Pymard,  femme  de  M.  Branché,  élu  à  Joigny, 
en  qualité  de  supérieure  de  l'œuvre,  et  M"*®  ChoUet  comme 
trésorière, 

La  réunion  des  deux  maisons  de  l'Hotel-Dieu  et  de  la  Cha- 
rité, qui  eut  lieu  en  1691,  en  augmentant  les  ressources  et 
en  facilitant  les  moyens  de  soigner  les  pauvres  malades,  ra- 
nima l'œuvre  de  saint  Vincent  de  Paul,  mais  les  confrères  de 


(1)  L'existence  de  la  Confrérie  des  serviteurs  des  pauvres  est  établie 
par  une  péUtion  qu'ils  adressent  en  1045  à  l'archevêque  de  Sens, 
pour  obtenir  l'érection  d'une  confrérie  du  Mont-Carmel  dans  l^église 
Saint- Jean  de  Joigny.  (Archives  de  l'Hôtel- Dieu  de  Joigny.) 
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la  Charité  n'avaient  plus  le  zèle  qui  inspirait  leur  saint  fonda- 
teur. Ils  s*en  reposaient  d'ailleurs  sur  les  bonnes  dames  qui 
s'étaient  vouées  spécialement  aux  soins  des  malades.  L'ini- 
tiative individuelle  manquant,  l'œuvre  du  soin  des  malades 
pauvres  à  domicile  fut  remplacée  parle  traitement  à  l'Hôtel- 
Dieu.  On  réunit  alors  à  cet  établissement  les  anciennes 
maladeries  de  Joigny  et  des  villages  voisins  (1695).  Enfin,  en 
1741,  on  reconnut  la  nécessité  d'établir  des  religieuses  de 
la  charité  de  Sainville  pour  régir  l'Hôtel-Dieu,  et  les  dernières 
traces  de  l'association  laïque  due  à  saint  Vincent  de  Pau 
disparurent. 


Se.  hist.  8 
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(4423). 


Par  M.  A.  CHALLE. 


(Séance  du  2  décembre  1860.) 


En  1417,  lorsque  par -la  mort  successive  de  ses  deux 
frères  aînés,  celui  qui  devait  régner  depuis  sous  le  nom  de 
Charles  VII  éiait  devenu  dauphin  de  France,  et  qu'avec  Taide 
de  son  beau-père  le  duc  d'Anjou,  du  connétable  d'Armagnac 
et  des  capitaines  et  conseillers  qui  dirigeaient  son  jeune  âgCi 
il  voulut  prendre  le  gouvernement  du  pays  et  la  conduite  de 
soq  père  en  démence,  le  duc  de  Bourgogne  Jean-sans-Peur, 
voyant  s'évanouir  l'autorité  qu'il  s'était  par  tant  de  moyens 
efforcé  de  conquérir,  s'effoi^a  d'attirer  à  son  parti  les  villes  du 
royaume,  fatiguées  et  excédées  des  guerres  intestines  et  des 
exactions  de  tout  genre  qui  ruinaient  le  pays  depuis  tant 
d'années  ;  il  leur  adressa  une  lettre  dans  laquelle  il  les  invitait 
à  se  réunir  à  sa  cause  et  à  faire  alliance  avec  lui,  en  leur  faisant 

« 

les  plus  magnifiques  promesses,  en  rejetant  sur  ses  ennemis 
toutes  les  causes  des  discordes  et  des  dilapidations  dentelles 
avaient  tant  à  souffrir. 

«  Nous  ferons  de  tout  notre  pouvoir,  disait-il,  pour  que  vous 
«  ne  payiez  dorénavant  ni  tailles,  ni  impositions,  ni  gabelles» 
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«  ni  antres  subsides,  oi  aucune  exaction  quefconque,  comme 
«  le  requiert  le  noble  royaume  de  France.  » 

Beaucoup  de  villes,  comme  Reiras,  Châlons,  Troyes,  Abbe- 
ville,  Amiens,  se  laissèrent  persuader  et  firent  alliance  avec  le 
duc.  Auxerre,  où  de  tout  temps  les  aides  et  les  gabelles  ont 
été  en  exécration,  fut  des  premiers  à  en  donner  l'exemple 
et  à  marcher  avec  le  duc  qui  lui  promettait  l'abolition  de  ces 
impôts  abhorrés.  Après  Auxerre,  Brienon,  Saint-Bris,  Ver- 
menton,  Vézelay,  Mailly-le-Château  et  Chablis  adhérèrent  au 
pacte  d'alliance  (1).  Quelques  mois  après,  la  reine  Isabeau  de 
Bavière,  que  ses  déportements  avaient  fait  réléguer  à  Tours,  en 
fui  tirée  par  le  duc  qui  se  ligua  avec  elle  et  l'amena  à  Troyes. 
En  passant  près  de  Joîgny  ils  faillirent  être  enlevés  par  le 
connétable  d'Armagnac  qui  les  attaqua.  Mais  la  reine  se  réfu- 
gia à  Auxerre,  où  elle  confirma  les  habitants  dans  leurs  favo- 
rables dispositions  (2).  L^année  suivante,  escorté  d'hommes 
d'armes  bourguignons  conduits  par  Villiers  de  Lisle-Adam,ie 
sire  de  Chastellux  et  Guy  de  Bar,  bailly  d'Auxoi's,  il  surprenait 
Paris  qui  lui  était  livré  par  Perinet  Leclerc.  Tous  ceux  qui 
étaient  suspects  d'être  attachés  au  parti  d'Armagnac  étaient 
emprisonnés,  et  la  populace,  sous  la  protection  de  ces  chefs, 
envahissait  hs  pdsons  et  s'y  livrait  pendant  plusieurs  jours  au 
plus  odieux  massacre.  Ces  crimes  atroces  trouvaient  bientôt 
une  sanglante  représaiiledans  l'assassinat  de  Jean-sans-Peur, 
attiré,  sous  prétexte  d''uiie  conférence  amiable,  sur  le  pont  de 
Montereau.  Alors  le  fils  de  ce  malheureux  prince,  Philippe-le- 
Bon,  faisait  alliance  avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V,  et  lui 
l*TOft,  CB  1420,  avec  la  main  de  la  princesse  Catherine,  la 

(1)  Plancher,  hist  de  Bourgogne. 

(2)  Ibid. 
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régence  immédwte  du  royaume  de  France  et  la  succession  à 
la  couronne  après  la  mort  de  Charles  VI.  Ce  fut  une  stupeur 
universelle  en  France  quand  on  apprit  ce  traité  et  il  faut  noter 
à  l'honneur  des  villes  de  Bourgogne,  que,  malgré  les  ordres  du 
duc,  elles  refusèrent  toutes  de  prêter  serment  au  roi  Henri  V 
comme  régent  du  royaume  de  FrSnce.  Les  forces  réunies  du 
roi  d'Angleterre  et  du  duc  de  Bourgogne  parurent  d'abord 
devoir  tout  soumettre  devant  elles.  Elles  commencèrent  par 
s'emparer  de  Sens  après  douze  jours  de  siège  (1),  et  le  roi 
Henri  V  dit  à  l'archevêque  Henry  de  Savoisy  qui  venait  d'oflS- 
cier  à  son  mariage,  et  que  la  prise  de  cette  ville  faisait  rentrer 
dans  sa  métropole,  dont  les  partisans  du  dauphin  lui  avaient 
fermé  les  portes  :  «  Vous  m'avez  donné  une  femme  et  je  vous 
«  rends  la  vôtre  (2).  »  De  là  elles  prenaient  d'assaut  Monte- 
reau,  et  surprenaient  Villeneuve-le-Roi  qui  était,  selon  Mons- 
trelet,  prise  et  échelée  secrètement,  puis  assiégeaient  Melun 
qui  résistait  longtemps,  etMeaux  qui  faisait  pendant  sept  mois 
une  défense  acharnée. 

Cependant  on  apprenait  que,  du  Berry  où  ils  s'étaient 
d'abord  réfugiés,  les  hommes  de  guerre  qui  suivaient  la  cause 
de  Charles  VII  avaient  fait  irruption  dans  l'Auxerrois,  et  le 
maréchal  de  Lisle-Adam  était  envoyé  à  Joigny  pour  la  con- 
tenir. Le  comte  de  Joigny  était  l'un  des  seigneurs  les  plus 
attachés  au  duc  de  Bourgogne,  et  se  battait  pour  lui  en  ce 
moment  à  Helun  et  à  Meaux.  L'Auxerrois,  depuis  quelques 
années  déjà,  était  un  champ  de  bataille  vivement  disputé  par 
les  deux  partis. 

Lébenf  [Mémoires  sur  t histoire  d'Auxerre,  tome  m),  s'est 

(i)  Monstrelet. 

Juvénal  des  Ursins. 
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excusé  de  passer  sous  silence  la  plupart  des  incidents  de 
celte  lutte,  à  raison  de  la  perte  des  monuments  de  la  ville 
d'Auxerre.  Cette  perle  est  devenue  bien  plus  grande  en  1763, 
quand  un  archiviste,  appelé  pour  mettre  en  ordre  les  litres, 
chartes  et  papiers  de  la  ville,  jeta  de  côlé  et  laissa  dilapider 
tout  ce  qui  n'intéressait  pas  les  finances,  les  propriétés  ou 
radministration.  Mais  des  publications  ultérieures  nous  ont 
révélé  beaucoup  de  faits  nouveaux  et  nous  permettent  de 
combler  une  partie  des  lacunes  laissées  par  le  récit  de  notre 
savant  annaliste. 

Dès  1417,  aussitôt  après  qu'Auxerre  s'était  déclaré  pour  le 
duc  de  Bourgogne,  de  fortes  places  avaient  été  surprises  ou 
mises  en  défense  par  les  seigneurs  du  parti  du  Dauphin.  La 
ville  de  Toucy  avait  été  occupée  par  eux,  et  l'un  d'eux,  s'étant 
emparé  du  bourg  fortifié  d'Escamps,  qui  appartenait  à  l'abbaye 
de  Saint-Germain,  poussait  ses  excursions  jusqu'aux  portes 
d'Auxerre,' à  tel  point  que,  selon  le  témoignagne  des  registres 
du  Chapitre  de  la  cathédrale,  les  processions  ne  pouvaient 
plus,  selon  l'usage,  sortir  de  la  ville  (1). 

Le  duc,  qui  était  alors  à  Troyes^  avait  envoyé  le  sire  de 
Lisle-Adam  pour  y  mettre  ordre.  Celui-ci  avait  en  vain  donné 
deux  assauts  à  Toucy  sans  pouvoir  le  prendre,  et  s'était  rabattu 
sur  Escamps  qui,  après  dix-hiiit  jours  de  siège,  et  au  moyen 
des  munitions  fournies  par  la  ville  d'Auxerre,  avait  capitulé. 
Les  assiégés  restaient  prisonniers  de  guerre  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  mis  à  rançon  (2).  Mais  lorsque  les  troupes  bourgui- 
gnonnes et  anglaises  s'étaient  éloignées  pour  aller  guerroyer 
en  Picardie,  les  bandes  du  dauphin  reparaissaient  en  force. 

(i)  Plancher,  hist.  de  Bourgogne. 
Monstrelet. 
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En  1 421  elles  reprenaient  Yilleneuve-le-Roi,  et  les  capitaines 
du  duc,  ne  pouvant  y  rentrer  par  force,  traitaient  avec  le  capi- 
taine qui  y  commandait^  pour  que,  moyennant  un  tribut,  il 
laissât  les  vivres,  et  sans  doute  en  premier  lieu  les  vins  de 
FAuxerrois,  descendre  à  Paris  parla  rivière.  En  même  temps 
d*autres  bandes  s^emparaient  de  nouveau  d'Escamps,  et, 
maîtresses  aussi  de  Coulanges  et  d'Arcy,  elles  menaçaient 
Mailly-le-Château,  ainsi  que  Noyers  qui  appartenait  à  la 
duchesse  de  Bourgogne,  et  cette  princesse  envoyait  le  sire  de 
Salnovepour  proléger  ses  domaines  (1).  Le  bourg  d'Escamps 
que  M.  de  Barante  appelle  mal  à  propos  le  couvent  d'Escamps- 
Saint-Germain,  était  repris  une  seconde  fois.  Mais  d'autres 
places  résistaient,. et  après  la  retraite  des  Bourguignons  il 
s'en  trouvait  de  nouvelles  qui  se  déclaraient  contre  eux,  par 
horreur  du  joug  des  Anglais.  C'est  ainsi  que  Tarchevéque  de 
Sens,  ayant  vu  les  faubourgs  de  cette  ville  et  les  campagnes 
environnantes  saccagés  par  les  troupes  anglaises,  et  indigné 
de  Torgueilleuse  oppression  de  ces  étrangers,  fut  pris  d'un 
grand  remords  d'avoir  embrassé  leur  parti,  et,  quittant  sa 
métropole,  il  vint  s'enfermer  dans  le  fortchâieaadeSeignelay 
qui  appartenait  à  sa  famille  et  qui  tenait  pour  le  dauphin,  et  y 
resta  jusqu'à  sa  mort  (2).  L'année  suivante  (1423]  mourait  à 
trente-cinq  ans  le  roi  d'Angleterre  et  six  semaines  après  le 
malheureux  Charles  VL  Le  parti  du  Dauphin  vit  dans  ce  dou- 
ble événement  des  chances  favorables  à  sa  cause.  Aux  partis 
armés  qui  tenaient  pour  lui  dans  le  Maine,  l'Anjou  et  la 
Picardie,  venaient  de  se  joindre  des  bandes  qui  en  Champagne 
défendaient  contre  les  Anglais  les  fortes  places  de  Montaigu  et 

(1)  Plancher,  hist.  de  Bourgogne. 
(3)  Henry,  hist.  de  Seignelay. 
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Nomron.  Il  s'agissait,  pour  leur  donner  la  mdin,  de  s*assurer 
duos  rAaxerrois  une  vide  fermée  qoi  permit  un  libre  passage 
sorlToane  aux  troupes  qui  partiraient  des  bords  de  la  Loire. 
Le  hasard  parut  en  fournir  Toccasion.  Un  de  ces  chefs  de 
baodéis  qui,  dans  ces  temps  de  désordre,  tenaient  la  campagne 
pour  leur  compte,  guerroyant  pour  piller  indistinctement  les 
deux  panis,  le  bâtard  de  ta  Baume,  avait  été  auparavant  du 
parti  bourguignon.  Mais  trouvant  sans  défense  la  ville  deCra- 
vant,  qui  appartenait  an  Chapitre  de  la  cathédrale  d'Auxerre 
tout  dévoué  au  duc  de  Bourgogne,  il  s'en  empara  audacieuse- 
meoi,  pour  en  faire  peul-étrc  la  place  de  refuge  de  ses 
brigandages.  Aussitôt  un  des  capitaines  les  plus  dévoués  de 
Charles  VIF,  Tanneguy  du  Châtei,  qui  guerroyait  à  peu  de  dis- 
tance de  là,  apprenant  cet  événement,  se  mit  en  marche  pour 
apporter  son  aide  à  ce  nouvel  allié  (t).  Mais  il  avait  été 
prévenu  par  le  sire  de  Chastellux,  qui,  au  premier  bruit  de 
cette  surprise,  avait  réuni  ses  amis  et  quelques  troupes  au 
nombre  de  400  hummes^et,  tombant  à  Timproviste  sur  la 
place  encore  mal  gardée,  Tavait  enlevée  aux  envahisseurs  que, 
selon  la  chronique  du  héraut  d*armes  Berry,  il  avait  liés  et 
garrottés  de  fers,  en  fosses.  Charles  VII  envoyait  en  ce 
moment  une  armée  de  trois  tnîile  Ecossais  commandés  par 
leur  connétable  Jean  Stuart,  avec  quelques  troupes  françaises, 
au  secours  de  ses  partisans  de  Champagne.  Ils  venaient  d'ar- 
rivera  Gien  quand,  en  leur  annonçant  la  reprise  de  Gravant,  on 
leur  dit  que  la  grosse  tour  tenait  encore  (2)»  Ils  se  hâtèrent 
de  s*y  rendre  ;  mais  à  leur  ai^rivée  la  tour  avait  déjà  capitulé  et 
ils  ne  purent  qu'investir  la  place.  Le  connétable  Siuart  envoya 

(1)  Honstrelet. 

(2)  Berry. 
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pour  cela  à  plusieurs  reprises  demander  au  roi  des  canons  et 
des  bombardes  qu'on  ne  lui  envoya  pas.  La  chronique  de  Berry 
en  donne  pour  motif  qu'on  n'approuvait  pas  ce  siège  dont  on 
ne  l'avait  pas  chargé.  Il  y  en  avait  peut-être  un  autre,  c'était 
l'incurie  et  le  désordre  qui  régnaient  dans  les  conseils  de 
Charles  VII.  On  envoya  pourtant  à  leur  aide  le  maréchal  de 
Séverac  avec  un  corps  d'aventuriers  français  et  étrangers. 
Plus  d'un  assaut  fut  livré  sans  résultat.  Il  y  avait  là,  selon 
Monstrelet,  «  plusieurs  grands  seigneurs  qui  vaillamment  se 
«  combattirent  contre  lesdits  assiégés  par  divers  engins  et 
«  habillements  de  guerre  qu'ils  avaient.  »  Mais,  faute  d'ar- 
tillerie, le  siège  dégénérait  en  blocus  et  les  assiégeants  avaient 
l'espoir  de  prendre  la  place  par  famine.  En  attendant  ils 
occupaient  la  forte  place  de  Mailly-le-Chàteau,  soit  qu'ils 
l'eussent  prise  pendant  le  siège,  soit  que  déjà  auparavant 
leurs  partisans  s*en  fussent  emparés  (1).  Chastellux  et  les 
siens  ayant  épuisé  leurs  vivres,  «  mangèrent  leurs  chevaux 
«  et  autres  animaux,  »  dit  une  charte  dont  il  sera  plus  tard 
question.  Cependant  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne 
qui,  en  l'absence  de  son  fils,  gouvernait  le  duché,  donna  des 
ordres  pressants  pour  qu'on  rassemblât  des  troupes  afin  de 
secourir  les  assiégés.  Une  expédition  commandée  par  Jean  de 
Toulongeon,  maréchal  de  Bourgogne,  se  mit  en  marche,  et  en 
même  temps  les  comtes  doSuffolk  et  de  Salisbury  quittèrent 
le  siège  de  Montaigu,  avec  une  armée  de  quatre  mille  com- 
battants, jren^  c;*e7i^a  6^  ejprouW.^  en  armes,  selon  Monstrelet. 
Plancher  porte  à  6,000  hommes  la  force  de  ces  troupes. 

On  s'était  donné  rendez* vous  à  Auxerre,  et,  pour  leur  faire 
honneur,  les  principaux  seigneurs  Bourguignons  allèrent  au- 

(1)  Rapport  du  maréchal  de  Toulongeon» 
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deraDt  des  Anglais.  Le  comte  de  Salisbury  fut  logé  àl'évéehé, 
eties  capitaines  tinrent  un  conseil  de  guerre  dans  la  cathédrale, 
où  furent  arrêtées,  au  dire  des  mêmes  chroniqueurs,  les  résolu^ 
tioDs  suivantes,  qui  furent  publiées  à  son  de  trompe  dans  la 
ville  d'Àuxerre,  et  qui,  au  milieu  d'autres  traits  de  mœurs  et 
de  signes  des  temps  assez  caractéristiques,  montrent  bien, 
qa'eo  dépit  de  Talliance  contractée  par  leur  duc,  les  soldats 
Bourguignons  ne  supportaient  qu'en  frémissant  le  voisinage 
et  le  contact  des  nouveaux  alliés  qu'on  leur  imposait  : 

«  Premièrement,  fut  ordonné  par  lesdits  seigneurs  que  le 
«  lendemain  qui  était  vendredi,  se  porteroient  avec  tous  leurs 
«  gens,  à  dix  heures  du  matin,  pour  aller  loger  vers 
«  Crevant.  » 

«  liem^  ordonnèrent  deux  maréchaux  pour  avoir  regard 
«  sur  leurs  gens,  c'est  sçavoir,  pour  les  Bourguignons  le 
«  seigneur  de  Vergy,  et  pour  les  Anglois,  Messirc  Gillebert 
«  de  Hallesal.  » 

«  Item,  fut  crié  que  les  Anglois  et  Bourguignons  fussent 
<  d'accord  et  amis  ensemble  en  bonne  union,  sans  faire  dé- 
«  bats  ni  remords,  sous  peine  d'être  punis  à  la  volonté  des 
«  capitaines.  » 

«  Item^  fut  ordonné  qu'ils  chevaueheroient  tous, ensemble 
«  en  UD  ost;  et  il  yauroit  six-vingts  hommes  d'armes,  c'est  à 
«  sçavoir  soixanteAnglois  et  soixante  Bourguignons  avecau- 
«  tant  d'archers  qu'il  y  appartenoit  pour  découvrir  devant.  » 

«  Item,  fut  ordonné  que  quand  on  viendroit  au  lieu  oii  se 
^  devroit  combattre,  qu'incontinent  qu'il  sera  dict  et  publié, 
^  que  chacun  descende  à  pied  ;  et  ceux  qui  en  feront  refus 
«  soient  mis  à  mort,  et  tantôt  les  chevaux  soient  menés 
«  arrière  l'espace  de  demi-lieue,  et  ceux  qui  en  seront  trouvés 
^  plus  près  soient  pris  comme  confisqués.  » 
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m  Item,  fut  ordonné  que  chacun  archer  fit  un  t)ieaeiion 
«  aiguisé  à  deux  bouts  pour  ficher  devant  lui  quand  besoin 
«  en  seroit.  » 

<i  Item^  fut  ordonné  que  nul,  de  quelque  éiat  qu'il  fût,  ne 
«  fût  si  hardi  que  de  prendre  prisonniers  au  jour  de  la  bat- 
«  taille,  jusqu'à  ce  qu'on  voie  pleiaecnent  que  le  champ  soit 
«  gagné;  et  que  si  on  en  prend  aucun,  tantdt  soit  oecis, 
«  et  avec  lui  celui  qui  l'aura  pris,  s'il  en  fait  aucun  refus.  )^ 

«  Item,  fut  ordonné  que  chacun  se  pourvût  de  viande  pour 
«  deux  jours,  et  avecque  ce,  que  ceux  de  la  ville  d'Auxerre 
«  envoyassent  vivres  après  l'ost,  eo  tant  qu'ils  s'en  pourroient 
«  finer,  et  ils  seroient  bien  payés.  » 

«  Item,  fut  ordonné  que  nuls  ne  chevauchassent  ë^adt  ni 
«  derrière,  sans  l'ordonnance  des  capitaines,  sur  pein^  capi- 
«  taie,  mais  se  tienne  chacun  en  l'ordonnance  où  il  sera 
«  mis.  » 

La  chronique  de  Lefèvre  de  Saint-Remy  ajouté  à  ces  résolu- 
tions l'article  Suivant  : 

«  Item,  que  lous  se  missent  cette  nuit  en  oraisons  et  prières 
«  le  plus  dévotement  que  ils  pourroient,  attendant  lendemain 
«  la  grasce  de  Dieu  de  vie  ou  de  mort.  » 

Le  vendredi  30  juillet,  quaud  ils  eurent  «  oui  la  messe  en 
«  grande  dévotion  et  bu  un  coup  »  (I),  ils  se  mirent  en  marche 
de  bon  accord  et  vinrent  coucher  à  Yincelles,  à  une  lieue  de 
leurs  ennemis^  qui  étaient  renforcés  par  le  secours  de  plu- 
sieurs troupes  de  capitaines  et  d'aventuriers,  parmi  lesquels 
les  comtes  de  Ventadour  et  de  Gamaches,  et  le  jeune  Xain- 
trailles  que  depuis  sa  bravoure  et  son  habileté  rendirent 
célèbre,  et  qui  étaient  venus  jusque  du  fond  du  Matnèi  au 

(i)  Monstrelet. 
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bruit  de  la  bataille  qui  allait  se  livrer.  Le  lendemain  ils  pas- 
sèrent sur  la  rive  droite  de  T  Yonne,  et,  arrivés  près  de  Gravant, 
ils  trouvèrent  l'armée  française  retranchée  dans  une  position 
formidable  sur  les  hauteurs  qui  du  côté  du  levant  dominent  la 
ville,  dont  le  pied  descend  au  bord  même  de  la  rivière. 

Désespérant  de  les  y  forcer,  ils  revinrent  sur  leurs  pas,  et, 
voulant  amener  les  Français  à  combattre  en  plaine,  repassèrent 
ITonne  en  face  de  Coulanges- la-Vineuse  et  remontèrent  la  rive 
gauche  jusqu'au  pont  de  Gravant  (1),  distant  alors  de  près  de 
300  mètres  des  murs  de  la  ville,  car  la  rivière  faisait  alors 
dans  la  plaine,  au-devant  de  celte  ville,  un  grand  détour  qui  a 
élé  coupé  en  Tannée  1760,  quand,  pour  reconstruire  le  pont 
écroulé  depuis  plus  de  trente  ans,  on  a  ouvert  le  nouveau 
lit  qui  subsiste  aujourd'hui.  M.  Quantin,  dans  une  note  sur 
la  nouvelle  édition  de  Lebeuf,  a  contesté  le  fait  de  cette 
double  marche,  et  précédemrpenl,  dans  une  notice  sur  Gravant, 
insérée  dans  l'annuaire  de  l'Yonne  de  1840,  il  avait  supposé 
une  retraite  feinte,  une  marche  cachée  à  travers  les  bois  du 
val  de  Mercy,  et  une  surprise  inopinée  du  pont  par  une  charge 
30  galop.  Ges  suppositions  s'évanouissent  devant  les  récits 
concordants  de  deux  contemporains,  Enguerrand  de  Monstrelet 
et  Lefevre  de  Saint-Remy,  qui  racontent  qu'à  l'arrivée  de 
,  l'armée  Anglo-Bourguignonne,  par  la  rive  gauche,  devant 
Gravant,  «  on  fut  bien  trois  heures  sans  autre  chose  faire  et 
la  rivière  entre  les  deux  osts.  »  Le  document  oflSciel  que  je 
vais  bientôt  citer  va  faire  disparaître  d'ailleurs  jusqu'au 
moindre  doute.  Toutes  les  dispositions  ayant  élé  prises, 
l'affaire  s'engagea,  et,  comme  on  vient  de  le  voir,  on  resta  face 
à  face  trois  heures  qui  furent  sans  doute  employées  en  jet  de 

(0  Enguerrand  de  Monstrelet»  Lefevre  de  Saint-Eemy. 
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flèches  et  en  décharges  d'arbalètes,  genre  de  combat  dans 
lequel  les  archers  anglais  étalent  fort  expérimentés.  Les  deux 
chroniqueurs  ci-dessus  cités  racontent  que  le  pont  fut  ensuite 
attaqué  et  forcé  après  une  vive  résistance.  Monstrelet  semble 
dire  que  Tacmée  entière  passa  sur  le  pont  et  repoussa  Tennemi 
dans  la  plaine.  Saint-Remy  dit  que,  pendant  que  les  Anglais  qui 
avaient  forcéle  pont,  chargeaient  Tennemi  «  sans  barguigner,  » 
les  autres  Anglais  et  les  Bourguignons  passèrent  la  rivière  le 
mieux  qu'ils  purent.  Tous  deux  sont  d'accord  sur  ce  fait, 
d'ailleurs  si  vraisemblable  qu'on  pourrait  le  supposer  s'il 
n'était  pas  raconté,  que  la  garnison,  profitant  du  premier  dé- 
sordre causé  par  la  prise  du  pont,  fit  une  sortie  et  chargea 
Tennemi  par  derrière,  ce  qui  décida  l'issue  de  la  bataille  et  la 
déroule  de  ceux  que  l'on  appelait  les  Dauphinois.  Les  Écossais 
se  firent  en  grande  partie  tuer  sur  place  ;  leur  connétable  fut 
blessé  et  pris  parle  sire  de  Chastellux(1  ).  On  fit,  selon  St-Remy, 
800  ou  1 ,000  prisonniers.  Les  autres,  du  nombre  desquels 
était  le  maréchal  de  Séverac,  s'enfuirent  dans  diverses  direc- 
tions. Une  partie  chercha  un  refuge  à  Mailly-le-Château.  On 
les  y  poursuivit  bientôt,  et  la  place,  vigoureusement  attaquée, 
ne  tarda  pas  à  se  rendre  (2).  D'autres  gagnèrent  Toucy,  que 
Monstrelet  appelle  Coucy  ;  le  comte  de  Suffolk  alla  assiéger 
celte  ville  qui,  selon  le  même  chroniqueur,  se  rendit  à  lui 
après  peu  de  jours.  Elle  n'en  fut  pas  moins  saccagée  et  brûlée, 
et  une  inscription  en  vers  français,  qui  fut  gravée  sur  les 
murs  de  l'église,  qu'on  y  lisait  encore  au  siècle  dernier,  mais 
qui  est  devenue  tout  à  fait  indéchiffrable,  attestait,  selon  Lebeuf, 
qu'il  n'en  était  resté  que  les  remparts  pour  montrer  que  c'avait 
été  une  ville. 

.  (1)  Monstrelet. 
(3)  Rapport  du  maréchal  de  Toulongeon. 
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Od  De  connaissait  jusqu'à  ce  jour  les  détails  de  cette  bataille 
que  par  les  récits  des  chroniqueurs,  et  par  deux  chartes  éma-* 
nées  du  sire  de  Chasteilux  et  du  chapitre  d*Auxerre,  et  que 
Lebeaf  a  publiées  dans  les  pièces  justificatives  de  ses  mémoires 
sur  Auxerre.  Mais,  tout  récemment,  M.  Marcel  Canat  de  Chizy, 
en  faisant  des  recherches  dans  les  comptes  des  receveurs  du 
duc  de  Bourgogne,  qui  sont  conservés  aux  archives  de  la  ville 
de  Lille,  et  qui  contiennent  à  chaque  page  les  plus  précieux 
renseignements  sur  Thistoire  de  cette  époque,  y  a  trouvé  une 
copie  coliationnée  du  rapport  que  le  lendemain  même  de  la 
bataille  adressait  au  duc  le  maréchal  de  Toulongeon.  Ce  rap- 
port, que  M.  Canat  de  Chizy  a  bien  voulu  me  communiquer, 
mais  qu'il  s'est  réservé  de  publier  lui-même  dans  le  travail  im- 
portant qu'il  a  entrepris,  et  qui  fera  suûe  à  la  curieuse  publi- 
cation des  Escroes  de  la  duchesse  Marguerite,  confirme  les 
récits  des  chroniqueurs  sur  tous  les  incidents  de  la  bataille, 
à  l'exception  de  deux,  mais  des  plus  importants.  D'abord,  il 
ne  parle  pas  du  pont  qui  fut  forcé,  selon  Monstrelet  et  Saint- 
Remy,  et,  d'après  ce  dernier,  par  les  Anglais  seuls.  Puis  il 
garde  un  silence  absolu  sur  le  sire  de  Chasteilux,  et  ne  dit 
pas  un  mot,  ni  de  sa  vigoureuse  défense,  ni  de  sa  sortie  qui 
dut  tant  influer  sur  le  gain  de  la  bataille.  Ce  silence  peut-il 
infirmer  ces  faits  qui  semblent  si  notoires,  ou  peut-il  s'expli- 
quer par  la  précipitation  que  l'on  a  mise  \  la  rédaction  du 
rapport?  Ou  enfin  Toulongeon  a-t-il  voulu  diminuer  le  mérite 
de  ses  alliés  et  laisser  dans  l'ombre  les  services  de  Chasteilux? 
On  sait  assez  que  la  concorde  et  l'esprit  d'union  n'étaient  pas 
au  nombre  des  vertus  principales  des  capitaines  du  duc  de 
Bourgogne.  C'est  ainsi  qu'en  1447  Helyon  de  Jacqueville> 
l'un  des  capitaines  et  le  favori  de  Jean-sans-Peur,  avait  été 
assassiné  en  pleine  église  de  Notre-Dame  de  Chartres,  et 
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presque  sous  les  yeux  de  son  mattre,  par  un  autre  des  capi- 
taines de  ce  prince,  le  sire  Hector  de  Saveuse,  aidé  d'une  dou- 
zaine de  ses  parents. 

On  sait  que  le  sire  de  Chastellux  remit  au  chapitre  d'Auxerre 
h  ville  de  Cravant  qu'il  lui  avait  conservée,  et  qu'en  échange 
le  chapitre  lui  conféra  à  lui  et  après  lui  à  l'afné  de  sa  descen- 
dance à  perpétuité,  un  canonicat  laïque  de  l'église  cathédrale, 
qu'il  avait  le  droit  d'exercer  en  entrant  au  chœur  cuirassé, 
botté,  éperonné,  avec  un  chapeau  à  plunaes,  un  surplis  sur  sa 
cuirasse  et  un  faucon  sur  le  poing,  et  dont  il  pouvait  toucher 
les  revenus  toutes  les  fois  qu'il  lui  plairait  de  résider  et  d'as- 
sister aux  offices.  La  charte  qui  sanctionne  la  renaise  qu'il  fit 
de  la  ville  au  chapitre  est  pleine  de  formules  pieuses  : 

«  Savoir  faisons  qiffe  comme  naguères  la  ville  de  Crevan, 
héritage  et  de  toute  pcienneté  appartenant  aux  doyen  et  cha- 
pîstre  de  l'église  d'Aucerre  fut  occupée,  prise  et  détenue  de 
larrons,  pilleurs  et  robeurs,  tirans  mauvais,  et,  se  chose  licite 
est  de  dire,  ennemie  de  Dieu,  de  TEglise,  du  roy,  du  royaume 
et  du  monde  ;  et  pour  recouvrer  icelle  et  mettre  hors  de  leurs 
mains,  pour  Tonneur  et  révérence  de  Dieu,  d«  la  très-glorieuse 
Vierge  Marie  et  du  benoil  saim  Etienne,  premier  martyr, 
patron  d'icelle  église,  et,  poumons  acquitter  loyaument  envers 
le  roy  notre  souverain  stigneur,  nous  soyons  employez  à  puis- 
sance d'tirffies,  avec  nos  bons  parents  et  amis  et  allez,  en  telle 
nranière  que,  la  grâce  de  Dieu  notre  benoît  créateur,  icelJe 
avons  recouvrée  à  grands  périls  et  soaffretez  de  nns  corps, 

tt'diz;  missions  et  despens. 

.   '  •    • 

»  Considéraos  et  aîten dans  des' grands*  bénifices  et  curia^ 

liiez. et  biens  espirit«elz  ique  lesdiz  éoy^rt  et  ^hâpistre,  en 

ftveuf' de  ladite  reeavvraneQ»  n^us-^^it  gratajteine&t  et  ii<béra>- 
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lemeot  fait  ei  oUroyé 

»  Et  en  outre  que  nous  Claude  susdit  puissions  eslire  notre 
sépalture  en  içelle  église  où  bon  nous  semblera,  convenable- 
ment, avec  la  fraternité  ta,  parlicipatiou  de  tous  les  bienfaiz, 
prières,  oraisons  ei  suffrages  faiz  ei  à  faire  en  icelle  église. 
Nous,  tous  iQeulz  biens  espiriluels  par  lesdiz  doyen  et  ckt- 
pistre  à  nous  ainsi  Qttroyez  avons  acceptables  et  agréables 
pournous  et  pour  nos  successeurs  seigneurs  de  Chastellux, 
comme  dit  e^i,  ejl  les  reoevojis  bénigneoienteii  regraciantDieu 
pieuserpeQt  et  le^iz  doyen  et  ckapistre  de  très-boa  coMir  et 
en  coot^plaQioQ  de  ce  et  p(Mirramoirei  révérence^deDieu^ 
notre  benoit  cr^al^ur,  de  la  très-glorieuse  Vierge  Mairie  et  du 
benoit  Saiai-E4ieiM»/e,  patcon  de  ladite  église,  leur  baillons  et 
délivrons,  etc.  » 

Il  ne  faudrait  pas. prendre  œs  formulas  pieuses  trop  au 
pied  de  la  lettre  et  voir  dans  le  sJre  de  Cl^asteiiux  un  modèle 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Il  était  brave,  habile,  expéri- 
mofité  aii«\  coflibats  et  aux  sièges,  mais,  avec  les  vertus  des 
hoQjifniis.d^ ^erre  décatie  époque  de  troubles,  de  trahisons, 
deiQfim-ines,  de  piUages.  et  de  dissolutions  de  tout  genre,  il  avait 
aussi  sa  part  de  leurs  vices,  la  cruauté,  Tavidité  et  la  licence 
des  mœurs.  Les  chroniqueurs  en  fournissent  trop  de  preuves. 
Après  la  surprise  de  Paris,  en  (41 8,  qu'il  avait  accomplie  avec 
Lisle-Âdam  et  Guy  de  Bar,  lorsque  la  populace  se  rua  sur  les 
prisons  pour  y  massacrer  plusieurs  milliers  de  détenus,  avec 
une  fureur  et  une  persévérance  de  férocité  que  1792  et  1793 
n'ont  pas  réussi  à  égaler,  les  trois  chefs  Bourguignons  étaient 
là,  avec  leurs  hommes  d'armes  «jusqu'au  nombre  de  mille 
»  combattants  et  au-dessus,  dit  Monstrelet,  tous  armés  sur 
»  leurs  chevaux  pour  défendre  lesdits  occiseurs,  si  besoin 
»  estoit.  » 
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Juvénal  des  Ursins  ajoute  qu'ils  ne  sauvaient  que  ceux  q 
pouvaient  leur  payer  de  grosses  sommes  d'argent,  et  qu 
tant  par  ce  procédé  que  par  le  vol  et  le  pillage,  ils  amassëre 
d'énormes  trésors.  «  Plusieurs  y  en  eût  de  prisonniers  desdi 
»  de  Lisle-Adam,  Chastellux  et  Veau  de  Bar,  des  plusgranc 
»  et  des  plus  riches,  lesquels  furent  saulvés  en  payant  gross( 
»  finances.  Et  n'y  eut  celuy  des  dits  trois  capitaines,  qui,  d 
»  pilleries,  roberies  et  rançons,  n'amendât  de  cent  mille  escu 
1^  et  mieux.  » 

Quant  à  leurs  mœurs,  écoutons  Juvénal  des  Ursins.  Il  ra 
conte  qu'en  1 41 9,  quand  on  craignit  que  les  Anglais  ne  fissen 
une  entreprise  sur  Saint-Denis,  «  on  y  envoya  le  seigneur  d( 
»  Chastellux  qu'on  disait  maréchal  de  France,  et  avec  lui 
y>  plusieurs  gens  qui  pillèrent  et  robèrent  tout  le  pays  et  ceux 
»  de  la  ville  mesme,  et  si  firent-ils  les  pauvres  religieux,  et  en 
»  leurs  chambres  mettoient  leurs  fillettes,  et  en  faisaient 
»  comme  bordeaux  publicques.  » 

Le$  chroniques  nous  fournissent  à  chaque  page  des  traits 
pareils  sur  tous  les  hommes  de  guerre  de  ce  temps-là.  Si  donc 
on  peut  louer  leurs  mérites,  il  ne  faut  du  moins  compter,  parmi 
ces  mérites,  ni  l'humanité,  ni  le  désintéressement,  ni  Tans- 
térité  des  mœurs. 
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NOTES  A  PROPOS  DUN  CARRELAGE  ÉMAILLÉ 


ou   CHATEAU   DE   TONNERRE. 

Par  M.  Emile  AMÉ  (i). 
(Séance  du  8  novembre  1860.) 

Au  milieu  du  xiii«  siècle,  le  comté  de  Tonnerre  sortait  de 
la  maison  de  Bourbon  pour  entrer  dans  celle  de  Bourgogne, 
parle  mariage  de  Hahaut  ou  Hathilde  de  Bourbon  avec  Eudes 

(1)  M.  Amé  ayant  fait  don  à  la  Société  de  300  exemplaires  d*une 
planche  chromo-lithographiée,  représentant  un  carrelage  émaillé 
du  château  de  la  reine  de  Sicile  à  Tonnerre,  nous  Tavlons  prié  de 
voaloir  bien  extraire  de  sa  belle  monographie  une  notice  sur  Tori- 
ginedes  carrdages  émaillés  du  xiii"  siècle,  principalement  dans  le 
département  de  TTonne.  Notre  collègue  nous  a  répondu  par  la  note 
ci-jointe  qui  nous  fournit  des  détails  intéressants  sur  le  château  de 
Tonnerre,  mais  qui  ne  remplit  pas  tout  à  fait  le  but  proposé.Nous  la 
publions  cependant  telle  qu*elle  est,  à  cause  des  faits  qu*elle  peut 
rappeler,  et  nous  espérons  que  Pun  de  nous  pourra  donner  dans 
le  Bulletin  de  1861  des  détails  précis  sur  Torigiiie,  les  procédés  et  le 
lieu  de  fabrication  des  beaux  carreaux  qui,  à  partir  du  xii*  siècle, 
ont  fait  Tornement  des  grands  édifices  et  qui,  dans  Tarrondlssement 
de  Tonnerre,  paraissent  avoir  été  employés  de  très-bonne  heure. 
M.  Camille  Dormois  nous  en  expliquera  peut-être  le  motif  en  nous 
donnant  des  détails  sur  la  découverte  quil  a  faite  de  l'emplacement 
d'une  ancienne  fabrique  à  Vllliers-Vineux. 

{Noie  de$  sêcréiairês,) 
Se.  hisL  9 
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««  Ôdon,  fils  afné  de  Hugoes  IV,  doc  de  Bourgogne.  Cette 
union  donna  naissance  à  quatre  filles  :  lolaode,  Marguerite, 
Alix  et  Jeanne. 

Mahaut  de  Bourbon  meurt  en  1261  ou  1263;  son  époux 
ne  succède  pas  au  duché  de  Bourgogne  ;  il  accompagne  saint 
Louis  dans  la  sixième  croisade  et  meurt  à  Acre  en  4269. 

Les  beaux  domaines  qui  dépendaient  de  la  succession 
d'Eudes  de  Bourgogne  et  de  Mahaut  de  Bourbon  furent  donc 
divisés. 

Marguerite,  née  en  4248  ou  1249,  eut  en  partage  lé  comté 
de  Tonnerre  et  les  baronnies  d'AHuy  et  de  Hontmirail.  Elle 
avait  été  élevée  dans  Tabbaye  de  Fontevrault,  oii  se  faisait 
réducation  des  princesses  et  des  filles  de  sang  royal,  dites 
dames  de  France. 

Sortie  de  cette  maison  célèbre,  elle  revint  à  la  c.our  de  son 
grand-père,  Hugues  IV,  où  elle  ne  tarda  pas  à  se  faire 
remarquer  par  sa  candeur  et  ses  vertus.  Au  nombre  des  grands 
princes  qui  la  recherchèrent  en  mariage  était  Charles  de 
France,  frère  de  saint  Louis,  roi  de  Sicile,  veuf  de  fiéatrix  de 
Provence,  morte  en  4267.  Cette  alliance  fut  acceptée,  et 
Charles  chargea  de  sa  procuration  Geoffroy  de  Beaumont,  son 
chancelier.  Le  mariage  fut  contracté  à  Paris  au  mois  de  juin 
4268. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les  vicissitudes  nombreuses 
qui  agitèrent  la  vie  de  ce  vaillant  prince,  ce  serait  soilir  de 
notre  sujet.  Disons  seulement  qu'atteint  d'une  grave  maladie, 
il  mourut  à  Foggia,  le  7  janvier  1285,  au  moment  où  il  faisait 
de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  contre  ses  ennemis 
acharnés,  Michel  Paléologue  et  Pierre  d'Aragon. 

Selon  ses  volontés,  son  corps  fut  inhumé  à  Mapiles,  et  son 
cœur  déposé  dans  Téglise  des  Jacobins  de  Paris.  On  le  voyait 


eocare  avant  la  révolution  avec  ce  lambeau  d'inscription'  : 
«li  cœr  du  grand  roi  Charles  qui  conquit  Sicile.  »  La 
présence  de  Marguerite  n'étant  plus  nécessaire  à  Naples, 
cette  princesse  revint  en  France.  En  pissant  à  Rome,  elle  reçut 
la  bénédiction  du  Pape,  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  elle  se 
retira  à  Tonnerre,  où  elle  était  d(^à  au  mois  de  mai  1285. 

Acetteépoijue,  le  château  des  comtes  de  Tonnerre  était 
bâti  sur  le  petit  monticule  qui  s'élève  à  peu  près  au  milieu 
du  plateau.  C'est  là  que  la  ville  haute  était  alors  construite. 
Tout  porte  à  croire  que  la  veuve  du  roi  Charles  habita  cet 
antique  manoir,  en  attendant  les  constructions  qu'elle  pro- 
jetait de  faire  exécuter. 

Sur  les  bords  de  la  rivière  et  près  de  la  ville  basse  existait 
un  vaste  enclos^  dépendant  du  domaine  de  la  reine  ;  il  était 
coupé  par  les  eaux  d'une  fontaine  appelée  Fontenille. 
Marguerite  choisit  cet  emplacement  pour  y  construire  une 
«  Maison-Dieu,  »  but  constant  de  ses  pensées.  On  a  cru,  dit 
Robert  de  Luyt,  que  le  motif  qui  poussa  celte  princesse  à 
fonder  cet  hôpital,  fut  de  racheter  la  dette  que  son  mari  avait 
contractée  envers  la  justice  divine,  par  la  mort  de  Conradin 
et  de  Frédéric  d'Autriche,  auxquels  il  fit  trancher  la  tête  à 
Naples,  le26aoul1269. 

Dne  fois  le  logement  des  pauvres  terminé,  Marguerite 
s'occupa  de  celui  qu'elle  devait  habiter.  Sa  sollicitude  pour 
les  noalheureux  était  si  grande,  qu'elle  avait  d'abord  choisi 
la  iQdilteure  exposition  pour  la  salle  des  malades,  c'est-à-dire 
le  midi.  Elle  fit  donc  construire  son  château  au  nord  de 
l'immense  salle  que  nous  voyons  encore,  et  à  proximité  de 
la  chapelle. 

Il  se  composait  d'un  corps  de  bâtiment  loogeani  eeUe 
chapelle,  k  une  distance  de  quinze  mètres,  enlièiemeiit 
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construit  en  pierres  de  taille  ;  les  pignons  étaient  revêtus  de 
riches  tablettes,  les  pointes  étaient  surmontées  de  nombreux 
fleurons  et  de  grandes  lucarnes  éclairaient  les  combles. 

L'intérieur  du  bâtiment  était  coupé  par  deux  murs  de 
refend  formant  la  principale  division  des  appartements. 

Le  rez-de-chaussée  se  composait  de  différentes  pièces  de 
service,  dans  lesquelles  on  remarquait  des  poutres  armées  au 
moyen  d'un  appareil  assez  curieux  ;  bien  que  déjà  fortes  par 
elles-mêmes,  il  était  nécessaire  de  les  renforcer  en  raison  de 
leur  grande  portée  et  des  lourds  planchers  qu'elles  sup- 
portaient. Un  lien  formant  cintre  surbaissé  était  placé 
dessous  la  poutre  et  assemblé  avec  embrèvement  dans  une 
pièce  de  bois,  fixée  perpendiculairement  sous  chaque  extrémité 
et  noyée  à  peu  près  dans  la  maçonnerie.  D'autres  liens  cir- 
culaires venaient  encore  consolider  cette  armature,  en 
remplissant  les  vides  ou  les  tympans  formés  par  la  poutre  et 
l'arc  du  cercle. 

Selon  toute  apparence,  le  rez-de-chaussée  du  château 
contenait,  du  temps  de  la  reine,  les  pièces  nécessaires  au 
service  de  Thôpital,  une  immense  cheminée,  qui  existait  dans 
la  pièce  centrale,  indiquant  positivement  la  cuisine.  Le 
premier  étage  était  divisé  en  plusieurs  grandes  salles,  avec 
cheminées  en  style  de  la  fin  du  xiii*  siècle. 

Lorsqu'on  démolit  ces  vieux  et  intéressants  monuments 
pour  faire  place  au  nouvel  hôpital,  véritable  carrière  de 
pierre,  on  découvrit  les  carreaux  joints  à  cette  notice  et 
disposés  comme  à  la  feuille  d'ensemble  ci-jointe. 

Ils  formaient  l'entourage  de  Tâtre  d'une  des  grandes 
et  belles  cheminées  murées  depuis  longtemps.  Plusieurs  de 
ces  carreaux  portaient  les  marques  du  feo;^la  plupart  sont 
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aux  armes  de  Bourgogne  ancien  et  de  France -Anjou  (1). 

II  est  inutile  de  faire  remarquer  Tunion  intime  qui  existe 

mire  les  «  marguerites  »  et  les  «  fleurs  de  lys  >.  Ces  emblèmes 
sont  répétés  sur  chaque  carreau  :  si  Tun  d'eux  représente 
les  armes  de  Bourgogne,  une  fleur  de  lys  les  surmonte  ;  il  en 
est  de  même  si  les  armoiries  d'Anjou  y  sont  rendues,  une  mar- 
guerite les  couronne.  C'est  vraiment  une  admirable  époque 
que  celle  du  moyen-âge,  où  les  sentiments  du  cœur  se 
mêlaient  ainsi  à  tous  les  actes  de  la  vie.  Ces  armes  d'Anjou 
et  de  Bourgogne,  ces  fleurs  de  lys  et  ces  marguerites,  mille 
fois  répétées,  ne  sont-elles  pas  pour  ceux  qui  savent  les 
comprendre,  l'expression  de  l'amour,  des  regrets  et  du 
souvenir  puissant  que  Marguerite  conservait  pour  son  époux. 

En  arrivant  à  l'économat  de  l'ancienne  «  Maison-Dieu  »  de 
Marguerite  de  Bourgogne,  M.  Camille  Dormois  a  réuni,  dans 
un  cadre,  un  morceau  de  la  couronne  de  cette  princesse, 
avec  d'autres  reliques  fort  précieuses  ;  on  remarque  entre 
autres,  une  bague  en  or  dont  le  chaton  renferme  une  petite 
émerande.  Cette  bague  fut  trouvée  au  doigt  de  Marguerite, 
lors  de  l'exhumation  du  49  mai  1826  ;  cette  cérémonie  avait 

(1)  Les  carreaux  aux  armes  de  Bourgogne  ancien  et  de J^nce-Anjou 
dont  parle  ici  M.  Amé  ne  se  trouvent  point  dans  le  carrelage  qui 
forme  le  sujet  de  la  planche  chromo -lithographiée  dont  il  a  fait  don 
à  la  Société.  Cette  planche  ne  représente  que  Tune  des  nombreuses 
rosaces  formées  par  la  combinaison  des  différentes  variétés  de  car- 
reaux qui  ont  été  retrouvées  par  M.  Camille  Dormois.  On  peut  Juger 
des  détails  en  examinant  les  échantillons  déposés  au  Musée  dépar- 
temental, et  on  se  rendra  compte  de  Tensemble  charmant  de  ces 
sortes  de  carrelages  en  visitant  la  rosace  restaurée  de  Tbôpital  de 
Tonnerre  et  en  consultant  la  belle  planche  publiée  par  M.  Amé  dans 
&a  monographie  des  carreaux  vernissés  du  département. 
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eu  lieu  à  Toccasion  de  TérectioD  d'un  nouveau  monuii 
sur  les  restes  de  la  fondatrice,  en  remplacemenl  d,u  tomb 
primitif  détruit  pendant  la  révolution.  La  population  eoti 
de  Tonnerre  voulut  assister  à  cet  acte  solennel  de  réparatii 
dicté  par  un  haut  sentiment  de  convenance  qu'on  ne  saur 
trop  apprécier. 
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NOTICE  SUR  DES  C4RREAUX  ÉMAILLÉS 

nmVKÂWf    l^'un    HOTEL    CONSTRUIT    A    TOKlflSHM 

A€  tVf  BiÈGLB. 

Par  M.  Camfffe  DORMO». 
(Séance  da  8  novembre  4860.) 

En  pareotirânt  les  rues  de  Tonnerre,  le  touriste  o'bservateur 
porte  ses  regards  sur  la  façade  d'un  ancien  manoir  situé  rue 
des  Fontenilles,  et  vulgairement  nommé  Thôlel  d'Uzès  ou 
maison  Cbamon.  La  description  qui  en  a  été  donnée  par 
H.  Tictor  Petit  dans  TAnnuaire  de  TTonne  (année  1855, 
p.  468),  noas  dispensera  de  revenir  sur  les  détails  de  cette 
«belle  et  curieuse  construction.  »  Un  tonnerrois  ami  des  arts, 
M.  Bizet,  lai  a  aussi  consacré  quelques  lignes  et  dans  l'élan 
de  son  adnairatfofi  il  dit  :  «  On  a  beaucoup  vanté  la  fameuse 
«  maison  âe  François  P,  enlevée  de  Moret  pour  être  reeons- 
«  truite  à  Paris  aux  Champs-Elysées.  J'ai  vu,  j'ai  admiré 
<  cette  maison  avec  de  célèbres  artistes  ;  je  me  suis  trouvé 
«  ensuite  à  Tonnerre  avec  ces  mômes  hommes  et  nous  avons 
«  vu  ensemble  la  maison  Chamon,  et  ensemble  nous  avons 
«  dit  que  cette  maison  était  de  beaucoup  plus  belle  que  celle 
t  de  François  P',  etc.  » 

Ce  manoir  n'est  plus,  à  beaucoup  près,  ce  qu'il  a  été. 
Divisées  entré  plusieurs  propriétaires^   les  ailes   ont  été 
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remaniées,  et  un  malencontreux  hangar  élevé  dans  la  cour 
vient  masquer  une  partie  des  sculptures.  Quoiqu'il  en  soit, 
une  vue  de  ce  qui  reste  vient  d'être  prise  par  un  dessinateur 
de  la  maison  Didron;  elle  fera,  sans  doute,  l'objet  d'une 
publication. 

Selon  M.  Victor  Petit  la  construction  daterait  du  règne  de 
Charles  IX  (1560  à  4574);  H.  Bizet  la  fait  remonter  au 
règne  de  Henri  II  (4547  à  4669);  Est -elle  postérieure  à 
l'incendie  presque  général  de  la  ville  de  Tonnerre  en  4556? 
la  question  est  difficile  à  résoudre.  Cependant  l'écusson  aux 
armes  des  Challon  et  Husson,  sculpté  sur  le  culot  de  la  niche 
que  l'on  voit  à  l'angle  de  l'aile  droite,  viendrait  contredire 
les  opinions  émises  sur  l'époque  de  la  construction,  puisque 
ces  armes  appartiennent  à  un  membre  de  la  maison  de  Hussod 
dont  l'existence  remonterait  au  milieu  du  xv«  siècle.  Comment 
concilier  leur  présence  avec  les  dates  admises  par  les  archéo- 
logues î 

On  prétend  aussi  que  cet  hôtel  aurait  été  construit  oa 
habité  par  la  comtesse  de  Tonnerre  Louise  de  Clermont, 
devenue  duchesse  d'Uzès  par  son  mariage  avec  Antoine  de 
Crussol,  comte  puis  duc  d'Uzès.  Cette  descendante  de  Anne 
de  Husson  et  de  Bernardin  de  Clermont  posséda  en  effet  le 
comté  de  Tonnerre  de.  4540  à  1596,  époque  de  son  décès  ; 
mais  nous  ne  connaissons  aucun  acte,  aucune  charte  éta- 
blissant la  possession  par  elle  de  l'hôtel  qui  porte  son  nom. 
Plusieurs  documents  viennent,  au  contraire,  nous  indiquer  un 
autre  possesseur  vers  cette  même  époque. 

Les  bâtiments  de  service  de  l'hôtel  étaient  en  face,  mais 
séparés  par  la  rue,  ils  occupaient  une  place  qui  faisait  partie 
du  clos  de  l'hôpital,  laquelle  fut  cédée  en  1 530  à  bail  à  cens 
et  à  rente  en  emphitéose,  «  à  honorable  homme  et  saige 
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JebaD'Canelie  esieu  pour  le  roy  uostre  sire  eti  l'élection  de 
ToDoerre  et  Aucerois,  »  à  la  charge  de  bâtir  une  maison  sur 
celle  place.  Selon  toute  apparence  le  nouveau  propriétaire  fit 
construire  des  bàtinoents  de  service  consistant  en  deux 
pavillons  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  séparés  par  une 
basse-cour  faisant  face  à  la  cour  d'honneur,  et  c'est  sans 
doute  lui  qui  fit  graver  sur  la  couverte  de  la  porte  de  cette 
basse-cour  les  mots  nisi  frvstra  que  l'on  y  lit,  de  noêrae  que 
sur  les  murs  de  Thôiel  ;  on  sait  que  ces  deux  mots  forment 
l'abréviation  de  l'inscription  qui  existe  sur  la  façade  princi- 
pale: JNISI  OOMINVS  CVSTODIERIT  OOMVM,  FRVSTRA  ViGILAT  QVI 
CVSTODIT  EAM. 

Des  actes  de  1558  et  de  4625  nous  montrent  encore  la 
famille  Canelle  propriétaire  des  communs  de  Thôtel,  acces- 
soires qui  devaient  nécessairement  suivre  le  sort  de  la 
propriété  principale.  Les  carreaux  dont  nous  allons  parler, 
offrant  les  mêmes  modèles  et  les  mêmes  dessins  dans  Tun  et 
l'aulre  des  bâtiments,  ne  viennent-ils  pas  aussi  établir  leur 
réunion  dans  la  même  main  ;  ajoutons  qu'après  le  xvi'  siècle 
la  rue  des  Fontenilles,  nommée  quelquefois  aussi  ruelle 
Jean  Hérard,  prit  le  nom  de  rue  de  Bernouil  en  l'honneur  des 
membres  de  la  famille  Canelle  qui  furent  seigneurs  de 
Bernouil. 

Différents  actes  que  nous  avons  consultés  établissent  que 
Louise  de  Clermont  et  Antoine  de  Crussol,  son  deuxième  mari, 
voyageaient  beaucoup  et  qu'ils  ne  résidaient  pas  ordinairement 
h  Tonnerre.  Après  son  deuxième  veuvage,  Louise  de  Clermont 
ajoutait  à  ses  titres  de  duchesse  et  de  comtesse  celui  de 
princesse  deSoyon.  En  1569  et  1574  elle  était  au  châlead 
de  Maulne  près  de  Crusy.  En  1573  à  Tournon,  en  1575 
•i  Paris,  en  1577  à  Saint-Prival,  en  1 579  à  Fort-Sainle-Marie, 
5^:.  hist.  '  10 
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en  4585,  le  9  Septembre,  au  château  du  Loutre  à  Paris,  en 
4587,  au  mois  de  Juillet,  à  Tonnerre,  «  au  logis  de  noble 
homme  Henry  Canelle  seigneur  de  Yaulicbère  et  du  fief  de 
Fizotai.  »  Ce  logis  faisait  sans  doute  partie  de  l'hôtel  qui 
nous  occupe,  puisque  H.  Henry  Canelle  possédait,  avec  son 
frère  Jacques  Canelle,  seigneur  de  Bernouil,  et  pour  chacun 
une  portion,  la  place  cédée  par  l'hôpital  vers  1630.  Au  mois 
de  Septembre  4588  la  duchesse  d'Uzès  était  à  Beaucaire, 
en  4591  en  Languedoc,  puis  en  Dauphiné  où  elle  donnait 
des  ordres  pour  lui  préparer  «  le  logis  de  Thôpital  de  Ton- 
nerre. » 

En  4592  elle  habitait  en  effet  ce  logis  où  elle  n'avait  aucune 
{)rovision  puisqu'elle  y  consomma  24  cordes  de  bois  qui  lui 
furent  fournies  par  l'hôpital,  ainsi  que  le  foin  nécessaire  pour 
ses  chevaux.  £n  quittant  cette  maison  elle  délivra  une  ordon- 
nance de  remboursement  du  prix  de  ces  denrées. 

C'est  sans  doute  dans  ce  logis  qu'elle  décéda  enj  596.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  son  cercueil  qui  fut  établi  par  le  menui- 
sier Henry  Sourdin,  chargé  aussi  d'acheter  les  substances 
employées  pour  «  embosmer  »  la  défunte  ;  opération  qui 
occasionna  une  dépense  de  4  livres  5  sols  6  deniers  pour 
4  livres  de  poix  noire,  un  quarteron  de  goudron,  une  aune  de 
toile  et  deux  pintes  de  sel. 

He  peut-on  pas  conclure  de  tout  cela  que  Louise  de 
Clermont  n'a  pas  été  propriétaire  de  la  maison  qui  nous 
occupe?  L'écusson  aux  armes  de  Challon  et  Husson  ne 
prouverait  rien  en  faveur  de  cette  duchesse  à  laquelle  il  est 
étranger,  sa  mère,  Anne  de  Husson,  ayant  été  la  dernière 
^nitesse  de  ce  nom. 

Sans  vouloir  rechercher  la  transmission  de  propriété  du 
manoir  de  la  rue  des  Fontenilles  jusqu'à  nos  jours,  nous 
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dirons  qu'en  4793  il  était  la  propriété  de  H.  de  Chamon, 
émigré,  et  qu'il  fut  transformé  en  maison  d'arrêt  pour  empri- 
sonner les  suspects 

Que  ce  soit  la  comtesse  de  Tonnerre  ou  le  seigneur  de 
Bernouil  qui  ait  construit  ou  habile  cette  maison,  le  luxe  qui 
la  caractérise  n'en  mérite  pas  moins  Tattention  des  archéo- 
iogaes.  Ce  luxe  se  reproduisait  à  Tintérieur  par  de  somptueux 
pavages  en  carreaux  de  terre  cuite  émaillés  dont  nous  avons 
pa  étudier  les  débris  dansles  bûtiments  deThôtelet  dans  ceux 
de  la  basse-cour.  Nous  avons  recueilli  les  dessins  de  48 
variétés  qui  nous  paraissent  assez  intéressantes  pour  faire 
l'objet  de  cette  notice  (Voir  la  planche  ci-jointe).  Neuf  de  ces 
carreaux  sont  connus,  ils  sont  les  seuls  que  nous  ayons  pu 
indiquer  à  M.  Amé  lors  iê  sa  publication  sur  les  carreaux 
vernissés  du  xii®  au  xvi®  siècle.  Sur  l'un  on  lit  :  «  vive  le 
roi]  »  s.ir  l'autre  :  c'est  mon  plaisir.  »  D'autres,  que  nous 
venons  de  découvrir  portent  différents  dessins,  et  des  armoi- 
ries qui  devaient  appartenir  à  des  familles  de  la  localité  autres 
que  celle  des  Canelle  dont  le  blason  n'a  rien  de  commun  avec 
ceux  que  nous  offrent  nos  carreaux  (1).  Tous  sont  à  deux 

(1)  Nous  avons  essayé  avec  l'aide  bienveillante  de  M.  i'abbé  Laureau, 
de  rechercher  à  quelles  ramilles  appartenaient  les  écussons  repro- 
duits sur  les  carreaux  émaillés  qui  forment  l'objet  de  cetle  noUce. 

Le  i*'  est  bien  évidemment  Técusson  de  France  ;  on  le  trouve  parmi 
les  alliances  des  seigneurs  de  Dannemoine.  Le  3^  donne  une  légende 
assez  commune  ;  mais  nous  ignorons  à  quel  écusson  elle  appartient. 

La  légende  du  3'  appartient  à  la  famille  de  la  Rochefoucault.  Nom 
n'avons  rien  à  dire  du  4*  et  du  5'  qui  se  retrouvent  tlans  presque 
toutes  les  constructions  du  xv*  et  du  xvi*  siècle. 

J/écusson  du  6®  appartient  aux  ducs  de  Foix  ;  cet  écusson  se  trou- 
vait au  château  de  Dannemoine  parmi  ceux  de  la  famille. 

Le  7%  le  8*  et  le  i%*  nous  sont  inconnus  et  nous  font  regretter 
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teintes  :  le  fond  est  rouge  marron,  les  ornements  sont  de 
couleur  jaune.  Nous  en  avons  remarqué  plusieurs  qui  ne  sont 
pas  émaillés ,  ils  portent  Técusson  de  France  et  divers  dessins 
faits  en  creux  avec  enipreinte  sans  aucun  verni  (Voirie  u»  48). 

Ces  carreaux  groupés  avec  art  produisaient  un  ensemble 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  indiquer,  les  débris  se 
trouvant  épars  et  sans  ordre  ;  heureux  toutefois  d'avoir  pu 
sauver  de  Toubli  ces  curieux  débris  en  reproduisant  les 
dessins  qui  les  décorent. 

H.  Amé  a  essayé  de  reproduire  ce  carrelage  dans  un  char- 
mant plan  d'ensemble  qui  n'a  qu'un  tort,  c'est  de  n'être  pas 
tout  à  fait  exact,  puisqu'il  n'a  connu  que  9  variétés  des  car- 
reaux qui  la  composaient,  tandis  qu'aujourd'hui  nous  en  pu- 
blions 48.  Ces  carreaux  étaient  assemblés  quatre  par  quatre 
et  séparés  par  d'antres  carreaux  verts  émaillés  offrant  la  même 
disposition. 

Quant  à  la  provenance  de  ces  carreaux,  on  peut  la  fixer 
sans  trop  de  difficulté.  Plusieurs  fabriques  existaient  en  Cham- 
pagne au  XVI*  siècle  et  l'église  de  Saint-Nicolas,  de  Troyes, 
offre  plusieurs  carreaux  absolument  semblables  aux  nôtres; 
parmi  ceux  de  Troyes  il  en  est  qui  portent  le  millésime  de 
1552,  et  rien  ne  nous  empêche  d'accepter  et  la  date  et  la 
provenance  pour  le  carrelage  de  la  maison  de  Tonnerre. 

l'absence  d'un  Armoriai  de  i*Yonne.  Espérons  que  ce  travai!  sert 
entrepris  quelque  Jour  dans  ce  Bulletin. 

Le  10«  (de  gueules,  à  trois  coquilles  d'or}  appartient  aux  d'Âmanzé, 
•n  Bourgogne. 

Le  11*  est  probablement  Técusson  d'Angleterre,  quoique  les 
.  léopards  soient  mal  placés  ;  il  se  trouve  parmi  les  alliances  des 
If ignours  de  Dannerooine.  {Note  des  Secrétaires.) 
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provenant  d'un  Hôtei  construit  à  Tonnerre  au  XVF  Siècle. 
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Par  M.  H.  MOWCMUX. 

Messieurs^ 

8«4ei  l«v«tf<p8«  fé«â  éViô2  exprîflié,  j«  mfèSufîâ  «atffiiJorté 
«eae  année  aax  gwwe»  d'A^if,  potfp  y  eoëtfcittèr  U§  recher- 
ches commencées  l'année  dernière.  Etf  tffle*dattt<t«é  j«  j^triBstf 
WiW(|t»î'èf  v«m  â^pWéftHâdri  fe*Métte»re  q««  jfe  jH'^i**  «ur 
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ces  grottes  et  sur  les  résultats  géologiques  de  nos  fouilles , 
j'ai  voulu  satisfaire  votre  impatience  bien  légitime  en  plaçant 
sous  vos  yeux  une  partie  des  richesses  que  j'ai  rapportées 
pour  notre  Musée.  Vous  ne  voyez  là  qu'une  bien  faible  partie 
des  ossements  fossiles  que  je  suis  parvenu  à  retrouver,  mais 
il  y  en  a  assez  pour  que  vous  puissiez  juger  par  vous-mêmes 
de  l'importance  de  ces  [)ièees  pour.  Thistoire  naturelle  et  la 
paléontologie  de  nos  contrées. 

J'ai  aussi  l'honneur  de  placer  sous  vos  yeux  le  plan  par 
terre  et  le  profil  en  long  de  la  grotte  principale,  que  M.  l'In- 
génieur d'Avallon  a  bien  voulu  dresser  pour  notre  Société,  et 
bientôt,  je  l'espère,  avec  son  aide  et  son  concours  bienveil- 
lant, je  pourrai  vous  présenter  le  plan  de  la  seconde  grotte  et 
de  l'ensemble  de  la  colline,  avec  la  triangulation  du  plateau, 
ce  qui  nous  fera  juger  au  juste  là  direction  des  courants  dans 
les  grottes  et  le  point  véritable  de  la  sortie  des  eaux  de  l'autre 
côté  de  la  montagne. 

Ces  différentes  études  du  terram  nous  permettront  peut- 
être  d'établir  pourquoi  les  débris  anté-diluviens  sont  si  rares 
dans  la  grotte  principale  et  en  si  grand  nombre  dans  la  grotte 
des  Fées.  Car,  nous  pouvons  dès  aujouird'hui'le  dire,  quoique 
nous  ayons  fait  faire  plusieurs  fouilles  considérables,  nous 
n'avons  trouvé  aucun  ossement  de  l'époque  diluvienne  dans 

r 

la  grotte  principale,  et  les  fragments  A' hippopotame  trouvés 
en  1 829  par  M.  de  Bonnard,  dans  la  salle  dite  de  la  Vierge,  sont 
les  seuls  débris  authentiques  qu'on  y  ait  rencontrés  jusqu'à 
présent;  nous  essaierons  plus  tard  d'en  donner  la  raison,  et 
pour  aujourd'hui  nous  nous  occuperons  seulement  d'un  fait 
important  relatif  à  la  grotte  des  Fées,  qui  sera  désormais  la 
véritable  caverne  ossifère. 
Gomme  je  vous  le  disais  l'an  dernier,  nous  n'avons  pas  eu 
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seul  le  privilège  de  faire  des  recherches  à  Arey  et  des  débris 
précieBx  sont  allés  enrichir  des  collections  étrangères  à  notre 
département.  Cependant,  après  avoir  expI(H^  le  sol  diluvien 
de  la  caverne  pour  la  seconde  fois,  pendant  huit  jours,  avec 
de  nombreux  ouvriers,  nous  croyions  être  parvenu  à  réunir 
tous  les  éléments  nécessaires  pour  reconstituer  la  faune  de 
l'époque  diluvienne  dans  nos  contrées,  lorsqu'une  nouvelle 
inattendue  est  venue  nous  surprendre  et  mettre  à  néant  nos 
prétentions  au  repos. 

Vous  savez  que  la  détermination  de  Pépoque  précise  où 
l'homme  a  paru  sur  la  terre  a  toujours  fait  le  tourment  des 
savants  en  générai  et  des  géologues  en  particulier.  Combien 
de  fois  la  présence  de  cet  homo  diluvii  testis  du  savant 
Scheuchzer  n*a-t-elle  pas  été  signalée  et  démentie  bientôt 
après?  Combien  de  fois  le  philosophe  n'a-t-il  pas  dû  sourire 
en  voyant  cotte  impuissance  du  Roi  de  la  création  à  donner 
l'heure  précise  d'où  il  pût  dater  l'ère  de  sa  puissance  sur  le 
reste  des  êtres? 

Eh  bienl  Messieurs,  s'il  faut  en  croire  la  chronique, 
l'homme  serait  décidément  contemporain  de  toutes  ces  races 
d'animaux  éteintes,  de  toute  cette  nature  colossale  dont  vous 
avez  quelques  échantillons  sous  les  yeux  1  Les  grottes  d'Arcy 
auraient  conservé  des  preuves  irrécusables  de  la  contempo- 
ranéité  de  l'espèce  humaine  et  de  diverses  espèces  animales 
aujourd'hui  éteintes  I 

Loin  de  nous  la  pensée  de  nier  un  fait  avancé  par  une  per- 
sonne digne  de  foi  à  tous  égards,  mais  il  nous  semble  qu'en 
attendant  que  l'auteur  de  la  découverte  ait  publié  lui-même 
un  fait  aussi  important  pour  la  géologie  et  Thistoire,  nous 
devons  faire  tous. nos  efforts  non  pas  pour  vérifier,  mais  bien 
pour  aid^r,  s'il  y  a  lieu,  par  notre  témoignage,  à  la  démons^ 


trMiOA  iw  Aém^s  ftonyeHes  qui  stirgifoBt  pei^etro  hm\&i 
M<  le  wur^ttû»  de  Vibrayfea  trouvée  oou3  ^i*ùa  dilr  qm  ntâ^ 
chQininfBrimr^  4'homnief  ateç  ks  d^Mf  des  racea  fosaiké 
ven^nMés  àAroy)  il  nous  semble  qu'il  appartient  à  mItû 
^Q\M  et  qu'il  e^t  m^ma  â«  san  devoir  de  poonoivro  auit 
gfpUfi9  d'Arcy  des  pech/erche$  qui  peuveot  tvoîr  et  fri  grandes 

Qu^i  i  fiott^  persosnaUenept)  noiu  n'avons  eDoore^  il  est 
vrai ,  reconnu  aucun  débris  humain ,  au  mlita-  de  réfiorDaie 
qua'«ti^éd'os$eweitt4  que  nous  avons  ifapfiortée  ;  Biais  vous  ne 
]^^m  ddvter.  Messleurs^y  que  nous  n'ayonfile  ptus  vif  désir  dé 
ppilVfrir  dire  un  jour  comme  eait^t  TbodiaSi  mdi,  et  d'aiiaober 
^^^r^  tém^igirage  ei  peut-être  noue  nAm  à  wle  découverte 
aosai  iitérosâaaiè. 

La  qudstion  de  la  présepce  iè  rkoHiale  daast  le  âilavtam 
eat.  do  rfete  agitée  de  lM)ttYQaii  par  les  géologaea.  La  déecu- 
varie  de  ba^hte  ei  d'iastrUtnania  en  s^léx  daas  la.vallée  de  la 
Somme  a  vivement  préoccupé,  depuis  quelque  temps,  le  naide 
^avaiitk  Mms  avaas  vu  nousHOUêtiie  lea  silex  taillés  présentés 
k  la  dernière  séande  de  la  Sociéèé  géologique  par  IK.  Gtandr^i 
al  Jioas  avdns  pu  conslaier  que  aous  àvioaa  bien  aous  les 
jmt  dea  ouvrages  sortis  de  la  niaia  da  Tbomme. 

AAmetlra^l-oa  maintenant  plusieurs  dinsioais  ou  piatôt 
plusieurs  époques  hîea  distiactes  dana  la  diiqvium»  o'estee 
qui  nous  parait  inévitable,  si  Ton  veut  eoncilier  téiiiea  les 
théoriea  sérietoas^  maiâ  «i  aéra  bien  leo^t^P^  edueûre  avant 
d'iiv(Mr  ube  série  ée  faita  assèa  imposanle  pour  qu'qn  puisse 
en  dédiiire  dM  eoadusioira  cefftairies«   . . 

Du  reste^  ai  la  géologie,  qui  est  uae  science  née  d%ie^  n'a 
pu  jusKitt'à  présent  fournir  aucun  tanfleignameot  sur  Taneien* 
noté  du  gaïkrî^  humain  au^deli  de  ce  fue  uohs  offcaut  les  da^ 
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caments  historiques^  cela  ne  prouve  pas  qu'elle  n'y  arrivera 
pas  un  jour.  H  n'y  a  certainement  pas  impossibilité ,  il  est 
même  probable  que  Thomme  a  vécu  à  la  même  époque  que 
des  mammifères  qui  sont  ses  voisins  les  plus  proches  dans  la 
série  zoologique  et  qui  ne  fiMv^àl  t^ivre  que  dans  les  mêmes 
conditions  atmosphériques.  Il  est  évident  que  là  oii  ces  énor- 
mes pachydermes  jdt  ces  carnassiers  si  nombreux  trouvaient 
une  existence  facile,  l'homme  pouvait  également  vivre  et  sub- 
sister. Toute  la  queàliûn  serait  alors  dé  Savoir  si,  au  moment 
du  dernier  cataclysme  qui  a  bouleversé  le  monde  et  détruit 
tant  d'espèces,  l'homme  n^existâit  pas  déjà  dans  l'Asie  qui  fut 
son  berceau  bien  évident  ;  si  enfin  il  avait  déjà  commencé  ses 
migrfttioos  vers  le  i^ord  de  l'Europe  en  disputant  à  toutes  ces 
races  perdues  maintenant  les  forêts,  les  fleuves  et  les  marais 
immenses^  ou  ils  vivaient  tranquilles*  En  attendant  des  preu* 
ves  irrécusables;,  cette  dernière  proposition  a  paru  et  paraîtra 
toujours  très-douteuse  en  présence  des  faibles  moyens  que 
l'hoinme  avait  à  sa  disposition  pour  surmonter  tant  d'obsta- 
cles et  se  défendre  avec  succès  contre  des  ennemis  innombra- 
Mes  et  puîssant3. 

Hais  Je  mlaperçois.  Messieurs,  que  Je  me  suis  laissé  séduire 
par  U  graudeur  dju  ^uj^t,;  j'ai  abordé  là.  upe  question  qui  de- 
mande ,uniç  étude  plus  approfondie  et  des  connaissances  beau; 
coup  plus  grandes  que  les  miennes.  A  d'au^ri^  plus,  autorisés 
le  soin  de  soulever  un  coin  du  voile  qui  recouvre  les  mystères 
de  notre  origine;  à  nous  le  soin  plus,  modeste  d'apporter 
quelques  pierres  à  l'édjfice,  et  de  continuer  la  devise  inscrite 
sur  la  bannière  de  notrie  Société  :  CoUig,it  et  élaborât. 


il,     I       *■  M     I 
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NOTICE 

SUR  LE  GENRE  METAPORHINDS  ET  LA  FAMILLE 

DES  COLLYRITIDÉS. 

Par  M.  G.  COTTEAU. 


Si  parmi  les  Echinidés  fossiles  il  est  un  typé  qui  mérite  de 
fixer  Tattention,  c'est  sans  contredit  celui  des  Hetaporhinus. 
Représenté  par  un  petit  nombre  d'espèces  toutes  fort  rares, 
ce  genre  est  remarquable  non  seulement  par  sa  forme  étrange, 
mais  plue  encore  par  la  nature  particulière  de  ses  carattëres. 
En  raison  de  la  rareté  deà  exemplaires  connus  et  de  leur 
mauvaise  conservation,  quelques-uns  de  ces  caractères  ont 
jusqu'ici  échappé  à  Tobservation,  et  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  ce  genre  se  sont  mépris  sur  ses  affinités  les  plus 
inaportantes.  Lorsque  nous  avons  décrit  les  Hetaporhinus 
Censorien^is  et  Michelini  du  coral-rag  inférieur  de  Châlei- 
CensOir  et  de  Druyes,  nous  ne  connaissions  ni  la  structure 
de  leur  ambulacre  impair  ni  la  disposition  de  leurs  plaques 
apiciales,  et  nous  n'avons  pas  hésité,  comthe  ràvait  fait  avant 
nous  d'Orbigny,  à  réunir  ces  deux  espèces  au  genre  Collyrites. 
Depuis  cette  époque,  nous  avons  eu  à' étudier,  dans  nos 
Echinides  de  la  Sarthe,  une  nouvelle  espèce  de  Metaporhinus 
parfaitement  conservée.  Les  caractères  qu'elle  nous  a  pré- 
sentés, nous  les  avons  retrouvés,  en  les  recherchant  avec 
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attention,  ddBs  nos  exemplaires  de  TTonne,  et  aujourd'hui 
DOQs  sommes  à  même  de  décrire  d'une  manière  précise  le 
genre  Hetaporhinus  et  d'assigner  à  ce  type  curieux  la  place 
qn'il  doit  occuper  dans  la  série. 

Nous  rappellerons  d'abord  en  peu  de  mots  l'histoire  du 
genre  :  jl  fut  établi,  en  1844,  par  Mi  Michelin,  lors  de  la  réu- 
nion de  la  Société  géologique  de  France  à  Chambéry,  pour  un 
moule  intérieur  siliceux  dont  la  localité  et  le  gisement  n'é- 
taient pas  connus  (i)i  L'échantillon  qui  servait  de  type 
(Metaporhinus  Hichelini)  ne  fut  figuré  qu'en  4846  dans  la 
Revue  zoologique  ;  H.  Miishelin  y  rapporta  des  moules  sili- 
ceux Identiques  à  celui  qu'il  possédait  et  recueillis  par  nous 
aux  environs  de  Druyes  (2).  En  4847,  MM.  Agassîz  et  Desoi* 
éprouvent  quelque  doute  sur  la  valeur  du  genre  Metaporhinus, 
et  dans  le  Catalogue  raisonné  ne  le  considèrent  plus  que 
comme  un  simple  sous^enre  dés  Dysaster  (Collyrites)  (3).  Nous 
avons  à  peu  près  adopté  celte  manière  de  voir,  en  4847,  dans 
une  note  sur  le  Dysaster  Michelini  (4),  et  en  4853,  dans  nos 
études  sur  les  Ediinides  de  l'Yonne  (5).  Telle  a  été  également 
fopinionde  d'Orbigoir,  «n  4853,  dans  la  Revue  zo(dogîque  (6), 


(1)  Michelin,  Réunion  extraordinaire  à  Chambéry,  Bull.  Soc.  géol. 
de  France,  2«  ser.,  1. 1,  p.  270. 

(2)  Michelin,  Note  sur  le  nouv.  genre  Metaporhinus,  Rev.  zool., 
9'  année,  pi.  II,  flg.  1-3, 1846. 

(3)ÂgassizetDesor,  Gâtai,  rais,  des  Echin.,  Ann.  se  nat,  3<»sér., 
t.  VIII,  p.  53, 1847. 

(4)Gotteau,  Note  sur  le  Dysaster  Micîielinf,  Bull.  Soc  des  se.  hist. 
et  nat.  de  rYonne,  t.  i,  p.  97,  pi.  II,  flg.  3,  1847. 

(5)Cotteau,  Ëtudes  sur  les  Ech.  foss.*  de  PTonhe,  1. 1,  p.  288;  i8S5. 

(6)  D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  divers  Echinoïdes,  Rev.  et  Mag.-  de 
zool.,  2«8ér.,  t  Vf,  p;'«,  1885.  :       -  ^^  ) 
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et.  Vmikéi^  suivante  4aiis  ia  Faléool^logii^^.fraa^se  (1}.  A 
C6tte  m^V9^  4i>oq«ei  H*  lfich4>Uo  {xrotAsta  4;o&tre  eeliô  réuBion 
^XMiBtial  le  genre  Netâpprbiiiu»  (SI).  M..&e«<ef  ea  fit  au- 
tant, et  dans  le  Synopsis  des  Eohiiiide»  .feft&ibiB  (3)»  to  soas- 
ganr^4ii  Catalogue  wspimé  de  4847  ^st  4^  flddvMu  ^^is 
coinnsie un gimvà di^inot : < Itous ne mansiisâoiis  ptsene^ô» 
dJU  M.  Dew^Tj  ks  détails  4e  ^usieurB  or^aA^  imponaais» 
en  parUcttUer  de  Tappareil  apiciali  en  atieaidanfif  h  fori^B  du 
test  est  tellemeot  bizarre  et  exe^tîopneUe  qf^*Qfi  ne  peai  pas 
se  dispenaer  A'm  tenir  eedupie.  »  Les  ^rfnieft  dOEi  parie 
Mi  Deftor  nou^  sont  à  pr^at  eonnas  et  vieiMient  démentrer 
qu'à  la  forine  extérieure  du  test  eorr88|pQndeai<  des  modifi- 
calLens  profondes  el  eBseotiolles  qm  ae  peaveat  plK»  llaisser 
d'incertitude»  comxae  w  le  vejrra  par  la  deseri|rtion  swvaaie^ 
&ur  ripportaace  et  la  n^eçisibéde  ce  genre. 

• 

éenre  MEtAtôRmNcs,  Michelin,  i8A4. 

Testd  ovftà,  èlongàtts  subconilMiÉiy  aitiko  itiftàtaf  gtlA'i^y  edUicâ, 
pottice  <»bli4<i0^  lalevali^  4e(iivSi  Merae  iurgieei.  VertieeaaUeoj 
ambulacris  disjunclis,  dissimilibus,  impari  simplici,  paribus  apeta- 
loîdeis.  Ano  ovali,  postico,  sœpius  sub  testa  expansa,  vel  in  sulco 
p^Lteute,  Ore  aniico^  tr^sversim  ovali* 

Test  de  taille  moyenne,  ovale,  un  peu  plus  long  qUe  large, 
subcordiforme  et  quelquefois  dilaté  à  Tambitus  *^  iace  supé- 


.   (1)  D^OxWgnyj,  Paléon|al0€ie  française,.Teri\  crétacés,  t.  vi,  p.  »i, 
185/i.  \         •  . 

,  (a>Mi<^lin,  Note  a^^r;quo^(^^es  Ecbinides  foss.,  Rev.  et  M^g.de 

(3)  Déport  Synops.  des  Ecb.  foss.,  p.  Mû»  SSSSIp 
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neute  très^vée^  gibl^ei^eat  sqillanki  eft  ûVkûi,  obAiquéiB 
mibfti  décU?é  sur  les  oAlés;  ùm  Mévente  renflée,  BfMim- 
BientdaiH  l'iatenoibulaere  iiii]pair.  ' 

Somnet  trëf-exeeMriqud  en  avaqt;  Mllofi  autériaor  pios  ou 
moins  prosmcé,  soBveot  presque  niiL 

Ambalaorea  forteoieoi  éisj>Miis  et  d'une  structure  dîfé^ 
rimte  ;  ambula^re  inf  ait  éreit,  eeo»pès4  de  pores  simples, 
petits,  sttbeireulaîfes,  rangés  par  paires  obliques,  assez  ser* 
rés  près-  du  semmel»  s'espa^ajoFt  vers  rambitos.  Ambulacre!» 
pai^s  arrondis^  ^uea)[,  apétaloïdes  (4),  composée  de  pores 
virgulaires,  obliques,  ùpp^e^  riitr  t  Pauttie,  simples  et  plus 
espacés  vers  Tambitus  et  surtout  à  la  face  inférieure,  se 
rapprqchmt.et  an  mplAipUaiil  près  in  pérîsloiie;  plaques 
ambuiacraires  d'autant  plus  hautes  que  les  pores  sont  plus 
espacés. 

Appareil  apicial  disjoint  et  subcompacte,  formé  en  avant 
de  quatre  plaquer  génitales  superposées  et  se  touchant  par  le 
niiiieu  et  de  trois  phques  ôcelfairës  intercalées  aux  angles 
itô  plaqnes  iféùitales,  et  en  arrière  dé  detrx  petites  plaques 
oedlaires  placées  au  sommet  dés  ambukcres  ;  les  deux  cen- 
tres ambnlacfraires  sont  sans  doute  reliés,  comme  chez  les 


(1)  l^ea  an^bulâcrçs  sont  apéMçtîifes  lorsque  les  zonçs  porifères 
descendent  en  ligne  droite  jusqu'au  péristpme  et  sont  composées  de 
pores  plus  ou  moins  allongés,  souvent  virgulaires  et  inégaux  et  s^es- 
paçantau  fur  h  9»esore  qu'ils  s'èlaidjaeitt  ^  soioQiet.  Us  se  distinguent 
à  la  fois  et  des  ambulacres  simples  dont  les  pores  9ont  arrondis^ 
toujours  égaux  et  uniformément  espacés  dans  toute  leur  étendue,  et 
des  ambulacres  stibpétalotdes  çl.ont  les  pores  s'espacent  au  fur  à 
mesure  qu'ils  s'éloignent  du  sommet  et  forment  à  la  face  supérieure 
un  pétale  ailoitge  au  Heu  de  deseeadf^  en  ligne  dri4td  jusqu'au 
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GoUyrites,  par  ime  série,  de  petites  plaqaes  complémeauires. 

Anus  ovale,  supra^-imurgioaU  s*ouvraat  tantôt  à  fleur  du 
test,  tantôt  au  sommet  d'un  sillon  subcaréné  sur  les  bords 
et  quelquefois  sous  une  expansion  du  tesl  très-prononcée. 

Péristome  situé  à  la  face  inférieure,  excentrique  en  avant, 
transversalement  elliptique,  suboaduleux  sur  les  bords. 

Tubercules  très-petits^  crénelés,  perforés^  subserobiculés  ; 
granules  fins,  abondants,  homogènes  s,urtout  à  la  face  supé- 
rieure, plus  inégaux  et  plus  espacés  en  dessous. 

Le  genre  Metaporhinus  comprend  sept  espèces  qui  appar- 
tiennent aux  terrains  jurassique  et  crétacé  : 

« 

4.  —  Metaporhuids  sARTftASBrrsis,  Cotteau,  4860. 

Syn.  Metaporhinus  sarthasensis,  Cotteau  et  Triger,  Ech.  foss.  de  la 
Sarthe,  pi.  LVIII,  fig.  6-10, 1860. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale  à  Tambitus,  élevée  et 
gibbeuse  en  avant,  oblique  en  arrière,  arrondie  et  renflée  sur 
les  côtés.  Sillon  antérieur  nul  ;  ambulacre  impair  droit,  assez 
large,  composé  de  pores  simples  et  espacés;  ambulacres 
pairs  antérieurs  subflexueux^  arrondis  au  sommet;  ambu- 
lacres pairs  postérieurs  à  peu  près  identiques  aux  deux 
autres,  mais  formés  de  pores  plus  petits.  Anus  elliptique, 
s'ouvrant  en  arrière  à  fleur  du  test,  un  peu  âu-dessons  des 
ambulacres.  Péristome  très-excentrique  en  avant. 

Localité.  —  Domfront  (Sartbe).  Etage  batbonien.  Très- 
rare.  Coll.  Duguet. 

2.  —  Metaporhinus  MichelIni,  Agassîz,  1854. 

&wti.  MeUipofkinua,  MioMinif  hiAU  Soc.  géoL.de  France,  2«sér., 
1. 1,  p.  270, 1844.  —  /d.,  Mich.,  Note  sur  le  nouv.  genre  Metaporbinus, 
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R6V.  zooL,  p.  5,  pi.  II,  flg.  4*5,  iStfi  ^  ùyttkMr  MIcMM^  Agas. 
etDeSi,  CataL  rais,  des  Eoh.,  Anot  se.  nat»  5*  sâr»,  t.  viii,  p.  93f  1847,. 

—  Id.y  Got.,  Note  sur  le  Dysaster  Michelini,  Bull.  Soc  des  se.  hist.  et 
nat.  de  l'Yonne,  pi.  II»  Ûg.  3  (excl.  fig.  1  et  2],  1847.  —  /d.,  Prod.  de 
Paléont.  strat.,  t.  n,  p.  26,  n*  û08,  18K0.  —  Collyrites  MicMM, 
d'Orb.,  Note  reet.  sur  dtv.  genres  d'Ech.,  Rev.  et  Mag.  de  zool.,  t.  vit 
p.  27,  1853.  ^  Mèiaparhinui  meheUni,  Mlch.,  Note  sur  quelques 
Ecb.  foss.,  Rev.  et  Mag.  de  zool.,  t.  vii,  n^  8, 18K4.  -^  CoUyrUes  Mi" 
ehelini,  d^Orb.,  Paléont.  franc.,  Ter.  crétacés,  T.  vi,  p.  51, 1854.—  Id.f 
Got,  Etudes  sur  les  Ech.  foss.  de.  TYonne,  t  i,  p.  259,  1855.  -^ 
MetaporMntis  MicheUni,  Des.,  Synopsis  des  Ech.  foss.,  p.  211, 1857. 

• 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  description  que  nous  avons 
donnée  dans  nos  Etudes  sur  les  Echinides  fossiles  de  TTonne. 
Cette  espèce,  la  plus  anciennement  connue,  sert  de  type  aiï 
genre  ;  elle  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  face 
antérieure  tronquée  presque  verticalement,  très-saillante  et 
prolongée  en  forme  de  rostre,  à  son  sommet  plus  excentrique 
en  avant  que  dans  les  autres  espèces,  à  ses  côtés  fortement 
déclives,  à  ses  ambulacres  postérieurs  arrondis,  subflexueox 
^  très-éloigaés  de  l'anus. 

Localité.  —  Druyes,  Châtel-Censoîr  (Tonne).  Coral-rag 
inf.  (calcaire  à  chailles).  Assez  rare. 
Coll.  Michelin,  ma  collection. 

1  r  f 

3.  —  Hetaporhinus  censoriensis,  Oesor,  4  857 
'        (Collyrites,  Cott.,  1855). 

Svx.  Dysaster  AftfcAe/M^  (pro  parte),  Cott,  Note  sur  leDysast^ 
Michelini,  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de  TYonne,  1. 1,  p.  99^  pi.  Il, 
fig  1-2 (excl.  fig.  â),  1847.  --  Collyrites  Censariensis,  Cott,  Etudes 
sur  les  Ech.  foss.  de  l'Yonne,  1. 1,  p.  262,  pi.  XL,  fig.  6-7,  1855.  — 
MetaporMnus  CensoriensiSf  Des.,  Synopsis  des  Ecb.  foss.,  p.  211, 
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Cete  edpboèf  dMt  ttêus  iid  tfonnâissén»  qii^ufi  Slevl  é^Mti^ 
dtfcfn,  a  été  égalemenf  AédAié  et  figirtée  dâti$  tiôs  £tûdes  §ar 
tes  Ëcbfnîdes  fossiles  Ae  TYonne.  Confonâue  daris  f origine 
avec  la  précédeuite,  ello  j^'dn  disiiogue  par  son  ensemble  plus 
ooniqnOr  3a  fa^  supérieure  moia»  saillante  e»  avant  el  plss 
oblique  ea  arrière,  soi  daiftifrél  vaoiwi  eiiMltriquè^  des  Am«- 
btflàered  postérietrfs  tnoins  arrondis  et  pfus  divergeûfs,  et 
s^uftoUt  par  Une  e)cpansion  latérale  remarquable  qui  se  montre 
àTambitus  et  forme  une  saillie  très-apparent»  ^u-dessuj»  de 
l'anus. 

.  Localité. -^  Ctâtel-Ce»soir  (Yonne)  ♦  Coral-rag  hif.  (ca^ 
c^irçs  blancÂ  et  pizolitiques  supérieurs  au  ealcaire  à  cbailles). 
Très-rare. 
Ha  collection. 

i,  -^  ItoxAPOBHiNus  GuEYBURpi»  Albio  Gras,  4849. 
îSfttf.  Éfémporhïnwf  Oneyimféi,  A.  ôrsas,  àm.  im.  àë  r  feèfer,  p.  fH, 

pi.  V,  fig.  4-6, 1848.  —  Jd.  Gâtai,  des  col^  o#gMI.  âéVl^^,  ^  », 
ii«  48«  iSli^'^ Collyrites  GueymardU  ii'Orb.,  Palpent,  franc. ,  Terrains 
«étadés;  t.  VI,  p.  85,  pT.  fô3, 18**!. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  élairgie  ai|.  ovUtcu, 
rétrécie  et  échancrée  au  deux  extrémités,  renflée  surtout  en 
avant,  marquée  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-po^térieur 
d'une  carène  apparente'^  tronquée  presqiiie  verticalement  en 
avant  et  en  arrière,  déclive  en  forme  de  toit  sur  les  côtés. 
»ltè»  ^'étetf*attf  du  ^mnmef  S  là  boucbé,  lârgé^  ^rtdut  vers 
l^amJrftïs.  Anus'  ^couvert  par  ta  sailTie  de  Jâ  càrëne  posté- 
rieure^  placé  bien  au-de;^us  des  ambulajQreSr  à  la  partie 
soj^rieure  dV  «ilUm  verti^a},.  saîU^t  s w  1#6  Hti^  (A  çii 
se  prolonge  à  la  face  inférieure  en  aréa  subtriangubitt. 
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Albin  6i«ft,  m  déerfv»t  cette  esfpèée,  rf^ale  la  stïiMtiii^des 
pores,  qui,  bien  que  non  conjugués,  sont  un  peu  altotlgé»  et 
obliques,  de  manière  à  donner  à  chaque  pairie  kl  f6me  ênn 
accent  circonflexe.  Cette  disposition  très-remarquable,  et  que 
M.  Desor  croyait  spéciale  au  Metaporhi'nus  Gueymardi,  se 
r^trouY^  daA8  toutes  les  espèces  du  gcrve. 

locALitÉ.  —  Le  Pofrtanf?,  près  Grcwôle  (Isère).  Terraffl 
néoedttïas  inférieur.  Rare. 
Mwée  de  Grenoble. 

ik  •«*«-  MttfAvoafiMie»  ÔitASi^  GotteaUt  4860. 

fispèce  âe  tafffle  ^mez  grande,  ottatkf^  alFong^,  ^bcf^di- 
ferme}  fin»  snpérî&ure  retifée,  eonitftfe',  dubgftfeéustf  eti 
^m\,  fias  ôMique  en  arrière,  rapideiâeM  dédivef  stfr  hê 
edfés.  SHlfon  mtineat  Istge  mvth  pm  ptbfotfd,  éGftaficMMii 
f^ftremetil  f imfcto».  Antfs  s'outrairt  fort  pr*^  Au  t^  pés- 
tériear  sous  une  expansion  du  test  très-fî(^dàté«  ;  silloâ 
anal  nuL  Jtémtvm'ti^Hxçi^nUiqfiem  a¥^,.  situé  ism  «ne 
dépression  apparente. 

Cette  espèce  se  rencontre  associée  au  Hetaporhinus  Guey- 
mardi ;  mai»  eUb^s^n  dfitfcrgM  tMmmfM  fwt  sa  Uille  plus 
forte,  son  Commet  m^^  éxcéfiti^ue^-  sjk  face  supérieure  plus 
cûiu^ue  et  plnç  pJt^liq^ue  en  arrière,  son  anus  s'ouvrant  plus 
^^  u  som  u»e  saUlie  (Fè^i^r^noncée  du  testy  Ce  dernier 
carai^tèra».  aîn»  fue  m  lace  sufxéneim  oonûiuâ, .  la  rapprar 
<^titd)i¥a»lafis>d#  Iietap0i4iphu«'  GeMoriens»  r  «U^an  difftoe 
cependant  par  sa  former  pfus  ofvale,  ffon  sflfeff  antérietfr  j^s 
apparia,  sa.  feoe  inMiieure  ïïmû»-  retifléOi  son^  eitpybBsîon 
mk  ]^a  sailtonto  «0  arutère  et  moâw»  ttnMWfr  mulas  eôté3 
^«nayaMifalatowèai 
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LoGALiTi.  **-  Footenil  (Is^).  TejrraîB  néecoimeD  inf. 
TrèsHrara. 
Ma  coUectioD. 

6.  — Hetaporhinus  Yerneuilli,  Cotteau,  4860. 

Espèce  de  petite  taille,  très-allongée,  échaocréé  aux  deux 
extrémités,  subcordiforme,  dilatée  et  renflée  en  avant,  plus 
étroite  en  arrière.  Sommet  apieial  fortemeiit  excentrique; 
sillon  antérieur  large  et  profond  ;  pores  e^^^Ojés  ;  plaques 
ambulacraires  aussi  hautes  que  larges.  Anus  s'ouvrant  au 
sommet  d'un  ^Uon  très-aceusé,  caréoé  sur  les  bords. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  quelques-uns  de  ses  carac- 
tères du  Hetaporhinus  Gueymardi;  elle  s'en  éloigpe  par  sa 
forme  générale  plus  allongée,  plus  dilatée  en  avant,  plus 
étroite  en  arrière,  par  son  sillon  antérieur  plus  profond,  ses 
por^  ambulacraires  moins  serrés,  ses  ambulacres  postérieurs 
plus  rapprochés  de  Tanus. 

Localité.  —  Espagne.  Etage  néoeomien.  Trèsnrare. 
Coll.  de  Vemeuil 

7.  •-*-  MBTAPoaHiNus  HuNSTERi,  Desor»  4857 
(Spat.,Goldf.,4826). 

Syn.  Spatangusbicordatt^^GoldU  (nonLeske),Pétref.  allem.,  p.l5l, 
pi.  XLVI,  flg.  5, 1826.  —  Dysaster  Munsterif  Des.,  Monog.'  des  Dysas- 
ter,  p.  25,  pi.  iv,  flg.  4,  iSk^^id.,  Ag.  et  Des.^  Gatak  rais,  des  Ecb., 
iUin.  se.  nat,  3«  sôr.,  t.  viu,  p.  33,  i$47.  — ^  MetaporMms  JH^m^erij 
Des.^  Synops,  des  Edi.  foss.,  p.  âii,  1857. 

Espèce  de  petite  taille,  ovale,  presque  aussi  longue  que 
large,  cordiforme,  dilatée  en  avant,  étroite  en  arrière,  pro- 
fondément échancrée  à  ses  deux  extrémités,  très-élevée  no- 
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tamment  dans  la  région  antérieure  qui  est  tronquée  presque 
verticalement,  déclive  en  forme  de  toit  sur  les  cdtés,  sub- 
caréoée  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Soiûmet 
jrès-excentrique  en  avant  ;  sillon  antérieur  profond,  surtout 
vers  Tambitus.  Anus  recouvert  par  la  carène  postérieure, 
s'oQvrant  au  sommet  d'un  canal  fortement  crensé  et  qui  se 
termine  à  la  face  inférieure  par  deux  petites  protubérances. 

Cette  espèce  offre  quelques  rapports  avec  le  Metaporhinus 
Goeymardi  ;  elle  s'en  distingue  par  son  ambitus  plus  cordi- 
forme,  moins  allongé  et  plus  étroit  en  arrière,  par  sa  face 
sapériéure  plus  élevée,  par  ses  ambulacres  postérieurs  moins 
éloignés  de  l'anus,  par  son  sillon  anal  moins  profond  à  la  face 
inférieure. 

LocAUTÂ.  —  Terrain  crétacé  du  Mecklembourg  ?  Très-rare. 
Musée  de  Munich,  coll.  Michelin. 

Les  espèces  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  bien 
qu'elles  se  lient  entre  elles  par  un  grand  nombre  de  carac- 
tères communs,  constituent  trois  groupes  dont  on  fera  peut- 
ftre  un  jour  des  coupes  génériques  distinctes,  mais  que  nous 
nous  bornons  aujourd'hui  à  signaler  comme  de  simples  divi- 
sions du  genre  Metaporhinus. 

l«r  GROUPE. 

Ambulacre  impair  à  fleur  du  test  ;  \      ^et.  Michbiini. 
Anus  élevé,  non  recouvert  par  une  ex-  [ 
pansion  du  test  ;  pas  de  sillon  anal.        /      ^^*  Sarthasewsis. 

2«  GROUPE. 

Ambulacre  4mpair  logé  dans  un  sil-  j      ^^^  Cbnsoriehsis. 
^on  à  peine  apparent  ;  anus  très-bas, 
recouvert  par  une  expansion  du  test; 
pas  de  sillon  anal.  ^      ***•  ^"**'* 

Se.  nat.  2 
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«^jnbjilaere  impair  logé  4aD8  m  sil-*  \  M^.  <}peynaaoi* 

\on  très^proXood;  anua  élevé,  pon  re-  j  ^^  vbenbwlm. 

couvert  par  une  eipanaion  du  test;  l 

Sillon  anal  très-apparent.  '  Met.  Munsteri. 

14^  ff^mi^r  gfonpô  ^t  sp^al  2itt  lemin  jurassiqua;  sûr 
les  d^iix  ôsj>i^aias  du  »&ç^wA  geaupe»  la  pi^emièire  appani^ 
a,u  terrain,  jurassicjijie  et  la  deijus^ièifte  an  tecr^n  cr4taçé; 
leis  espèces  djU  trpisi^nae  ^pupe  provieftnept  du  tprraiû  ccfr 
taeé  ;  toutes  ces  e;ipèces  sont  fort  ra^ea,  et  ju^qM'ic^  on  pwt 
le^,  considérer  comme  parfaitew^enl  caractéristJMlwes.  ^  m- 
ches  ^aos  lesquelles  on  Içs  repcon^re. 

A  quelle  famille  appartient  le  genre  Metaporhinus.î  IJlexQPS^ 
nous,  camme  on  Ta  fait  jusqu'ici,  le  laisser  dans  les  Colly- 
rilîdfés,  à  la  suite  des  Cofllyrîtes  et  dès  Dysastert...  Ne 
serait-il  pas  plus  naturel,  6n  raison  fle  ses  affil^ulacres  pres- 
gUiQ  péitf^Jo^ide^  ei,$^i^toutde.%w.ambulacre  iippaiD^iua  aspect 
s^  différent,  dfl  ]#  r;wger  parq^Â  laBiSpatwgidâi^  dans  id  voh 
sfn^fe  des  :9(]^«s(ier  et  des  Cardiastart..  Au  {tfômifif  abard 
la  qpe§tiofli,pfiui  spwWer  déli^sie  ;  pac  les  Metaporfeiiiiw,  p*f 
r^fieml)lci  de  hm^mne^f^^  i^hvimkmikh  Mb  4^  V\m 
ou  de  l'autre  de  ces  familles.  NcwiSieiloypii»»Ciepa«djlnti.d^oii 
maintenir  ce  genre  parmi  les  Collyritidés  en  nous  appuyant 
principalement  sur  la  disjonction  de  ses  ambulacres.  Les 
pores  a mbulaeraires  correspondent,  on  le  sait,  aux  organes  de 
la  resjifaîipft  ^t  teur  disposition  à  la  surfî^pe  du. test  doit 
nécessairement  réagir  sur  Torganisation  intérieure  de  rani- 
mai. Dans  presque  tous  les  Echlnides  Tensemble  de  ces  pores 
rayonne  attlour  d'uxi  centre  unique  ;  chez  un  très-petit  nom- 
bre seulement  les  ambulacres  se  divisent  et  viennent  aboutir 
à  deux  points  4i^i«^s  ;  cette  disposition  daus  le  système 
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raspiratoire  est  tsMiréiMtt  «m  cnaraeière  de  pu 
Les  |i60f8fi  chez  lesquete  elle  existe  sont  âvj 
nombre  de  fiialrB  :  les  Gollyrites^  les  DysMer,  1 
les  Hetaii^tiras;  lih  forment  par  eelft  vaètÊe 
tièMiatof elle  ;  ce  serait  en  détruire  l'Iu^monie»^ 
ttm  les  Meteporimus,  quelie  que  soit  te  reste 
de lien»  pores  imbulacrairag* 

Haia  àiOôté  de  eetie  gestion  s'en  présente  iifl 
ffaiirile^  non  moles  importante  et  résolue  dâ 
1m  diffécente. 

Quelle  est  k  plàm  cpm  liei  fuulle  des  Cetty 
que  BfOiis  radt06litofl0)  diâit  oecnper  dans  h  sëi 
iMes? 

yopiâteA  des  auteurs  a  beaucoup  varié  à  6i 
MaqUos,  lorequ'il  établit,  en  483â»  son  genre  C 
(tnespond  à  peu.  près  eiaotemeot  à  la  famirlle 
Mite,  le  place  entre  les  Nncleoliies  et  les  Anane 
tm  sitfiiMit  ser  les  affinités  qu'il  présente  ^n 
prt  (^)«  Agaseizi  dans  ses  premiers  travaust,  Sâ 
Ift  mémoire  de  Des  tteolins^  adepte  la  même  d 
^M  4ft36|  dam.  le  Pvodf orne  d'une  lionogrâ] 
fitires  (2),  en  4839,  ddns  te  d^cription  des  E 
tBBtâesi.de  la  Siiiase  (3^  île  geore  <Dysaster  est  i 
<l6  la  grande  famille  des  Spatangoïdes.  L*ann 
cependant^ AgassiKabadodeame^eelte opinion»  et < 
^ogus  systematicus,  le  geiU*e  Dysasler  est  repof 


(i)  Ded  MOUlkts,  Stades  sur  Tes  Éch.,  p.  M,  ISSS. 
(3)  Âgassiz,  Vfùû.  d'afre  Monog.  des  radiairêâ,  Mém. 
»t  nat  de  Neuéberief,  1. 1,  p.  fSS;  4856: 
(^  Agassiz,  Descript.  des  Echin.  foss.  de  la  Suisse,  p. 
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GlypeastrOides  qui  comprenaient  alors  les  Cassidnlides  (4). 
C'est  aussi  là  classification  suivie  par  H.  Desor  dans  llntro- 
duction  qui  précède  sa  belle  Monographie  des  Dysaster  (8). 
Plus  tard/  les  deux  savants  naturalistes  renoncèr^t  à  cette 
manière  de  vojr,  et  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Echinides 
le  genre  Dysaster  figure  de  nouveau  au  nombre  des  Spatàn- 
goïdes  (3) .  En  1 850,  Forbes  revient  sur  la  question  ;  le  genre 
Dysaster,  suivant  lui,  ne  saurait  conserver  la  place  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  viennent  de  lui  assigner,  et  la  forme 
des  ambulacres,  combinée  avec  la  structure  de  la  bouche, 
suffit  pour  démontrer  qu'il  appartient  certaineûient  à  la  famille 
des  Cassidnlides  (4).  A  cette  même  époque,  Albin  Gras  établit 
pour  les  genres  Dysaster  et  Metaporhinus  sa  famille  des  Dy- 
sasteridés,  mais  il  n'îen  discute  pas  les  rapports  zoologiqaes 
et  la  classe  comme  M.  Agassiz  près  des  Spatangidés  (5).  En 
1853,  d'Orbigny  commence  la  publication  des  Echinides  cré- 
tacés et  s'occupe  tout  d'abord  de  la  famille  des  Dysastéridés 
à  laquelle  il  restitue  le  nom  plus  ancien  de  Collyritidés.  Non 
seulement  il  lui  conserve  la  place  qu'elle  occupe  dans  le  Cata- 
logue raisonné,  mais  il  y  réunit  trois  genres,  les  Echinocorys, 
les  Holaster  et  les  Cardiaster,  qu'on  avait  toujours  considérés 
comme  de  véritables  Spatangidés  (6).  D'Orbigny  ne  voit 
qu'une  différence  générique  entre  les  ambulacres  disjoints 

(i)  Agassiz,  Gatalogus  systematicus  Ectyp.  foss.,  p.  3, 1859. 

(2)  Desor,  Monog.  des  Dysaster,  p.  6, 1842. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Echinides,  Ann.  se.  nat., 
3*sér.,  t.viii,p.  31, 1847. 

(4)  Forbes,  Mémoire  of  Geol.  surv.  Echinodermatœ,  Dec.  ra,  1850. 
(B)  Albin  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  65, 1848, 

(6)  D'Orbigny,  Paléontologie  française,  Terrains  crétacés,  t.  vi, 
p.  44, 1853. 
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des  Colljrrites  et  les  âmbolacres  plus  ou  moins  espaoés  des 
Echinocorys  et  des  Holaster;  c'était  tenir  trop  peu  de  compte 
d'un  caractère,  suivant  nous,  d'une  grande  valeur;  aussi  la 
famille  des  CoUyritidés,  telle  qu'elle  est  circonscrite  dans  la 
Paléontologie  française,  n'a4-elle  point  été  adoptée.  M.  Wright 
(4)  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Echinodermes  fossiles 
d'Angleterre,  suit  la  classification  proposée  par  Forbes  et 
range  la  famille  des  CoUyritidées  bien  loin  des  Spatangidés. 
Tout  récemment  M.  Desor  est  arrivé  dans  le  Synopsis  à  un 
résultat  à  peu  près  identique  (2). 

Telle  est  l'histoire,  de  la  famille  des  CoUyritidés;  si  dans 
la  méthode  la  place  qu'on  lui  assigne  a  éprouvé  tant  de  va- 
riations, il  faut  l'attribuer  non  seulement  à  la  nature  inter- 
médiaire de  ses  caractères,  mais  aussi  à  la  difficulté  de  les 
bien  reconnaître.  L'étude  que  nous  venons  de  faire  des  genres 
qui  composent  cette  famille,  et  notamment  du  genre  Hetapo- 
rhiflius,  nous  permet  d'examiner  à  notre  tour  la  question. 

L'analogie  des  Metaporhinus  avec  les  Echinocorydés  et 
les  Spatangidés,  surtout  avec  les  Holaster,  ne  saurait  être 
un  instant  contestée.  Il  suffit  de  grossir  à  la  loupe  les  détails 
du  test  pour  constater  entre  ces  deux  genres  une  identité 
presque  complète  dans  la  structure  des  ambulacres  et  du 
sillon  antérieur,  dans  la  disposition  des  plaques  ambula- 
craires  à  la  face  inférieure,  dans  la  forme  du  péristome  et  la 
place  excentrique  qu'il  occupe.  En  venant  se  ranger  si  près 
des  Holaster,  le  genre  Metaporhinus  entraine  nécessairement 
à  sa  suite  les  Collyrites  et  les  Dysaster  dont  il  ne  saurait  être 
séparé,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut.*  Du  reste,  dans 

(1)  Wright,  Monog.  on  the  Brit.  foss.  Echlnodermata,  p.  iO,  1854. 

(2)  Desor,  Synops.  des  Ecb.  foss.,  p.  198. 


It  OOTtlIB. 

eeft  ddu^dfirnwmgenfies  nous  retrMUMs  «^alanMmt  dtenofliu 
bmiiBefi  i^flSiuAéfi  iw«B  tes  SohîoMiHiyMft  ;  le  «araotèBe:  qui 
kts  eaiéloi^iffi  te  phm,  suhaal  M.  Desor^  ^reiaotf  feues  ambuw 
kicfoi  sinqiiesi  «emipinés  de  fpoms  f  aiioiii  à  peu  pvès  ^gai»* 
meut  tsiMcé».  «  Qh'^b  mgarde,  éilAl,  k»  InasMàiydéM  pot 
la  faee  ialArieoM.  et  To»  nÉPouKOTa  te  véeifeibie  type  des 
SipalàDgoffles,  savur  de  trèa^asi^  fdlsq»ês  aaabuhiei»ims>eD 
gâMirai  lisses  el  pensées  d'une  sente  paiiti  ds  por^si,  tandis 
que  ehea  iss  fijsuaster  les*  fiecyBes  aariiAilaieraàss  et  ht  toe 
supérieure  ne  subissent  aucun  àimst/mtïet  senuUe  et^  isont 
keeaicoap  ptae  petites  fiie  Ibs  pteque»*  intivftmbukMralres.  » 
La^dèiémiroe  est  h»n  d'^i^  aattsi  pneiiovoéB  que  Tindique 
daMseni  tente  ei  ses âfaras  ie  sabrant  antbardu  S^opsis. 
Htus  avuna  eeus  les  yean  uni  eoœoiptWB  aidmiciEd)]!^^ 
aepféda  CcEHjiitftB  eUépdeav  trfpeMduvfeiive;  en  l'iéeaidiftnt^à  la 
kiupe  on  rwoonait^  ii  esUDHf ,  qae  ieaeiaqiafldbiilacvess^'uDe 
strucaiveà  peu  pPès  ideniifUBr  Be«^eélHposë8' kià  fae^eu-- 
fér'mfftài^^fBB  serves  ^< hooieigièiie$>  mais  en  (kisHone •celte 
oaiiomilé 'disparatt  ;  4eS'  peves  '$*espaeefiC,  s'ameifidn^eeni  ; 
tes  piaqit8s^*allbng#nt  d^ttive  «lainJève  seneiMe  et  tos^  ««()«* 
fiialtaicnes  pv«sque  Ivs&esr  ressemblent  à  s^  mëprendl<e  i  eeax 
des  EcMfifooDi^e  et  ées^  Botadiep.  Lee  popes  de  ia  fece  wpé^ 
ri<ftuve  eux-tti4nies,  bien  qu'ils  paraissent  amples  au  prenHer 
aepect,  b&m  en  rëaUté  svbvir^aipes,  epposée  Tue  à*  Panure, 
el  la  Tanfée  interne  esFt  tenjouts  meiiis  ^é?eloppée  que  la 
pmg^  e^éfeme.  il  ;  a  loîn,  eomne  en  le  veit,  de  ce&an&b»* 
ta^i^s  qoe*  nous  avons  désignés  ee^is  le  mmé'upétaloMê^  à 
eem  im  Echinoeenidés,  eonrpaeés  du  «emmetà'Ia  boaebeide 
pores  simples  et  uniformément  espacés.  Si  à  ce  caractère  essen- 
tiel nous  joignons  la  forme  du  test,  de  Tanus  et  du  périslome, 
nous  n'hésiterons  plus  à  ranger  la  lamlUe  des  Coljjp^idés 
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près  des  Ecbinocorys  et  des  Holaster,  et  à  lui  restituer,  après 
Ytxttotih  et  fâ  comparaisuu  mimilîetrse  de  ses  caractères,  une 
place  que  Des  Moulins  et  Agassiz  lui  avaient  donnée  dans 
l'origine  seulement  d'après  sa  physionomie  générale. 

La  famille  des  Collyritidés  mérite  à  tous  égards  l'attention  . 
des  naturalistes.  C'est  un  type  hilelriûédiaire  d'autant  plus 
curieux  à  étudier  qu'il  réunit  en  lui  des  caractères  spéciaux  à. 
plusieurs  autres  familles.  Abondant  surtout  dans  les  étages 
du  terrain  jurassique,  il  représente  seul  pendant  toute  cette 
période,  malgré  U  disposition  si  différente  de  ses  ambulacres, 
la  grande  famille  des  Spatangidés  qui  plus  tard  se  multiplie 
avec  tant  de  profusion  d'ans  les  mers  crétacées,  tertiaires  et 
actuelles.  Ainsi  tout  s'enchaine  et  se  lie  dans  le  développe- 
ment des  êtres;  la  nature  n'a  rien  fait  de  brusque  et  de 
tranché;  les  formes»  au  pceaner  aspect  disparates,  s'unissent 
entre  ellçs  par  des  caractères  intermédiaires,  qui  pour  avoir 
longtemps  échappé  à  l'observation,  n'en  sont  pas  moins  réels. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

Fig.  i.  Appareil  apicial  et  ambulacres  antérieurs  du  Metaporhinus 
âflrttiasensis;  A,  ambuiacre  impair  aveo  pored  simples  ;  B,  B,  ambu- 
lacres pairs  avec  pores  virgulaires^  of^sés  ;  C,  ptaque  génital» 
madreporiforme :  D,  D,  D,  plaques  génitales;  E,  E,  É,  plaques  ocel- 
laires;  F,  plaques  coronales. 

Fig.  â.  Péridtonie  du  Metaporhlirâs  SartnaseUisië  ;  A,  péristome  ^ 
6»  B,  B,  B,  B,  plaques  ambulacraires  péristomalea  d^autant  plus  Irré- 
gulières qu'elles  se  rapprocbent  du  péristome. 

Fîg.  3.  Péristome  et  ambuiacre  postérieur-inférieur  du  Collyrites 
elliptica;  A,  péristome;  B,  B,  plaques  ambulacraires  péristomales  ; 
C,  G,  Gy  C,  plaque»  ambulacraires  inférieures  ;  D^  D,  plaques  ambu* 
lacraires  infra-marginales. 

Fig.  4.  Péristome  et  ambuiacre  postérieur  inférieur  de  PEchinocorys 
vtiigaris  ;  A,  péristome  ;  B,  B.  plaques  ambulacraires  péristomafes  ; 
Ct  €,  G,  G,  plaques  ambulft«r«ire9  loférieates;  D,  D,  plaques  ambu- 
lacraires infra-marginales* 
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:e  sur  quelques  espèces  de  coléoptères 


Priu*  tu  enTiiimi  fAnxeire  et  di 


Par  H.  OGIER  DE  BAULNY. 


ravail  qui  suit  traite  des  Insectes  Coléoptères  que 
eau,  l'un  de  nos  savants  collègues,  a  recueillis  aux  en- 
l'Auxérre  et  de  Chàtel-Ceusoir,  il  y  a  déjà  plusieurs 
et  dont  il  a  bien  voulu  enrichit-  macollectioD. 
'avail  aurait  été  peu  intéressant  et  surtout  trop  long 
s  voulu  entreprendre  de  faire  le  catalogue  des  Coléop- 
}uvés  par  H.  Cotteau.  Aussi  me  suis-je  borné  à  donner 
;tes  d'Insectes  ;  l'une  contient  les  espèces  nouvelles 
E  Fawne  parisienne  et  aussi  quelques  espèces  qui 
is  encore  été  trouvées  en  France  ;  l'autre  renferme  des 
rares  qui  ont  déjà  été  rencontrées  auprès  de  Paris, 
li  méritent  toutefois  d'être  signalées* 
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A  ces  deux  premières  listes»  j'en  ai  ajouté  une  troisième 
plus  considérable  que  les  deux  premières,  et  qui  n'est  pas 
sans  quelqu'intérét.  C'est  le  eatalogue  de  tous  les  Charan- 
çons trouvés  par  H.  Cot'teau  ;  cette  famille  formait  une  grande 
part  dans  les  Insectes  qu'il  a  bien  voulu  me  donner^  aussi  je 
présume  que  mon  catalogue  contiendra  la  grande  majorité  de 
ce  que  l'on  peut  trouver  dans  le  département  de  l'Tonne. 

Le  savant  naturaliste  Robineau-Desvoidy,  dont  la  mort  a 
été  une  grande  perte  pour  l'Entomologie,  et  qui  est  une  des 
gloires  scientifiques  non  seulement  du  département  de  l'Tonne, 
mais  de  la  France  entière,  Robineau-Desvoidy,  malgré  ses 
immenses  travaux  sur  les  insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  a 
troavé  le  temps  encore  de  recueillir  les  Coléoptères  du  canton 
de  Saint-Sauveur.  Il  avait  commencé  même  à  publier,  dans  le 
bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Tonne,  un  catalogue 
descriptif  des  Insectes  Coléoptères  de  son  pays.  Ce  catalogue, 
qui  était  sans  doute  peu  de  chose  à  ses  yeux,  est  fait  de  main 
de  mattre  ;  seulement  il  n'a  eu  le  temps  d'en  publier  qu'une 
bien  faible  partie,  il  n'a  paru  que  la  famille  des  Lonoigornes 
et  la  première  moitié  de  celle  des  Phytophages  ou  Chrtso- 

IlÉUNES. 

Mon  catalogue  de  la  famille  des  Rhyngophores  ou  Cha- 
rançons, peut  donc  être  considéré  comme  une  suite,  bien  in- 
férieure sans  doute,  des  deux  mémoires  du  savent  Robineau- 
Desvoidy. 

Je  rappelle,  avant  de  commencer  mon  énumération,  que 
j'ai  suivi  l'ordre  du  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  de 
M.  de  Marseul ,  qui  adopte  entièrement  la  classification  de 
Schœnherr  dans  sa  monographie  des  Curculionites.  Le  ca- 
talogue de  M.  de  Harseul  est,  en  outre,  le  plus  récent  et  sans 
contredit  le  plus  exact. 


MMR  M  M«l!tty. 


JPECES    NOUVELLES    POUR    LA    FAUiyE    PARISIENNE. 

ïoflWKwcsf^fl'ewum^ooifort.SaWbMg:'!  eXeiîlpfaife. 

À.  irisîis,  Dejeaii. 

Faimairâ,  qui  ftoblie  ea  canD^ent  une  J^aune  des 
ires  de  Fcaoce,.  d«  parle  pas  de  cette  Eai^èce;  il  in> 

avoir  pas  vu  un  seul  individu  français.  Çependaiit 
larseul,  dans  son  catalogue  des  CoIéoptëFes.d' Europe, 
la  France  parmi  les  habitats  de  cette  Espèce.  L'iodi- 
e  M.  de  Marseul,  regardée  comme  erronée  par  plu- 
Dtoivologistes,  est  donc  maintenant  très-certaine. 
ivLu.  cM»m.th,  EkroJ^.  2  ax. 
Espèteee  trwive'  ooimADaéffltnt  dxos.le  tuidi'  et  te 
le  lia  Bnaosv  elle  scpratd  encan  sur  le»  irt«eK  dé  la 
lais.  il  «a  oannassanoe,  efle  n'arail  pasété^  noiiMHdrés 
is-de  Puis. 

ffiMÉSTls  (Dï«rÈ«)  sKtk,  Linné.  *  ex. 
li  pas  connaissance  que  cette  espèce  ait  été  treWf  ée  â 

lIura  rutilons,  Fabr.  3  ex. 
belle  espèce  est  indiquée  du  midi  de  la  Fraue  par 
aofew&^vej'w  eeBsnUfe.  Cependant  j'ep  ai  vu  plu- 
sxsmpUiree  qni  prévenaient  de  Beaune  (Bourgogne). 
169' awh  H>  6vde  Senneville»  en  possède  un  indifidn 
ipris  à  Néris'(Allier}.  Mais  la  captura  de  H.  Gotteau 
p^usjfFécUuse^pajice  qu'elle»  eu  tieui  dans  le  mjob 
mue  parisienne. 


5.  AgRILUS  LAT1G9HNIS,  JUtiiCW»  1  ^. 

6.  CoATjiBiTs»'  Avucvs  »  PaoKajr,.  Var .  siW4xç«,  Ewttr. 
4  ex. 

7.  Telephorus  DisGicoLLis,  Dejean  f  3.  ex. 

Cette  Espèce  n'a  pas  encore  été  décrite,  ce  qui  explique 
pourquoi  elll9  M  sQ  (potfvepas  dans  les  catalogues.  Elle  habite 
la  Provence;  MM.  Delarouzée  et  Grenier  l'ont  prise  à  Hyères, 
en  1858. 

8.  Omophli»  brevicollis,  Mulsant.  4  ex. 

Cette  espiitoe  v^«&l  dlcrttoq«e  d^pms  ¥838;  aussi  est-elle 
igDorée  de  plusieurs  entomologistes.  On  ne  l'a  pas  encore  si- 
gnalée aux  environs  de  Paris. 

9.  Brughus  sERTATusi,  Illîger.  1  ex. 

M.  de  Iffarseul  donne  à  cette  Espèce  pour  seuls  habitats 
rAIlemagne  et  Tltalie,  il  ne  parle  pas  de  la  France.  Il  est  fort 
probable  cependant  que  cette  espèce  a  été  rencontrée  dans 

notre  paySé 

40.  Tyghius  HiEMATOCEPHALVS,  Gyllenlial.  1  ex. 
I^'après'  le  eartalegue  de  M.  de  Marseul,  la  Suisse  serait 
l'unique  patrie  de  cette  Espèee. 

11.  ORGHE&fVB  cmNtFos,  B^béman.  I  ex. 

Jolie  petite  espèce;  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  déjà  été  prise 
à  Paris. 

m 

12.  Meginus  collaais»  Germac.  3  ex. 

Le  catalogue  de  H<  de.Uaraeal  nssipi»  ^itr  patrie  à  cette 
espèce  rAIlemagne  el  l'Autnebe.  t&  UmauB  coUaris  est 
très-certainement  ««et  esf^àoe  no«v^6  .pour  la.  faune  .fimn- 

çaise. 


OOItft  H   BAULinr. 

iPTURA  BASTATÀ,  Fabncius.  1  ex. 

tpèce  esl  méridionale,  d'apr&s  les  divers  auteurs  qne 

iltés. 

.TTHRA  AxiLLÀRts,  LacoMalre.  2  ex. 

spèce  est  nouvelle  pour  la  Faune  parisienne. 


KSPÈCU   UKES   DE   LA   PAUME   PARISIENNE. 

RABUS  INTRICATUS,  LillDé.  1 .  eX. 

larabus  cyaneus,  Fabricins. 
apèce  a  été  prise  assez  souvent  dans  la  Torét  de  Fon- 
II,  mais  elle  est  fort  rare  dans  les  autres  localités  des 
de  Paris. 

:bia  crdx-hinob,  Linné.  1  ex. 

.LLISTUS  LUNATUS,  Fabf.  1  eX. 

carabique  est  toujours  rare;  il  vit  sous  les  pierres 
terrains  secs  et  calcaires. 

iL£NiC8  vBLDTiNus,  OnftschiBidt.  {  ex. 
ACHROHus  GBRUANUS,  Liuné.  3  ex. 
fHONUs  coLUHBiNus,  Genoar.  1  ex. 
—       sABULiGOLA,  Pauzer.  1  ex. 
iRONU  [Molopt)  TERRicoLA,  Fabr.  4  ex. 
LLiPLDS  oBLiQucs,  Fabricjus.  6  ex. 
[OLBTA  BciTDLA,  Erichson.  1  ex. 
lALACRDs  coRBtiscDS,  Pauzer,  40  ex. 
fvoMjL  X6TIVA,  Linné,  i  ex. 
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27.  Sarrotrium  glayicorne,  Linné.  4  ex. 

28.  Onthophagus  taurus,  Linné.  Quelques  exemplaires. 

H.  Cotteau  a  pris  deux  individus  de  la  Var.  ruhpes,  Mul- 
sant;  je  ne  sais  si  cette  belle  variété  a  déjà  été  prise  à  Paris. 

39.  Onthophagus  vagga  , .  Linné.  Quelques  exemplaires» 
parmi  lesquels  se  trouvaient  un  m&le  et  une  femelle  de  la  va- 
riété BASALis,  Nuisant. 

30.  OnitigEllus  FLAViPES,  Fabr.  4  ex. 

31.  ÂPHODitrs  RUFESGBNS,  Fabr.  Quelques  ex. 

32.  —        iiCMUNDus,  Creutzer.  Quelques  ex. 

33.  —        iNQuiNATDs,  Fabf .  3  ex. 

34.  HopuÀ  PARiNOSA,  Linné,  i  ex, 

Stn  :  H.  spuamosa,  Fabr. 

H.  Argentea,  Poda^  Hulsant. 

35.  Amphimallus  ater.  Herbst.  2  ex. 

36.   OSMODERMA  EREMITA,  Liuué.  2  OX. 

Ce  bel  Insecte  vit  sur  le  saule,  il  paraît  à  la  fin  du  prin- 
temps. Sa  larve  vit  aux  dépens  des  troncs  cariés  du  même 
arbre.  L'Osm.  eremita  répend  une  forte  odeur  de  cuir  de 
Russie. 

37.  Capnodis  tenebrionis,  Linné.  4  ex. 

Je  ne  sais  si  cette  espèce  a  déjà  été  prise  à  Paris. 

38.  Angylogheira  ogtoguttata,  Linné.  3  ex. 
Ce  beau  Bupreste  est  toujours  rare. 

39.  Trachys  iENEA^  Hanerheim.  1  ex. 

40.  Synaptus  filiformis,  Fabr.  Quelques  ex 

41 .  Campylus  UNEARis,  Linué.  3  ex. 


jHONiDS  ^AiniLm,  Pauér  t'M. 
l.  Mus,  Iltiger. 

Mnim  februoinbcs,  Linn^  i  ex. 
belle  espèce  est  génénlement  rare  ;  elle  habite  sarle 

s.  CORTHBITBS  HAH&TODBS,  Fabr.  {   CX. 

jolie  et  rare  espèce  »  été  trouvée  à  Toucan  pToBiie) 
1  parent  H.  0.  du  Fort*  dans  les  pretaûrs  jvon  du 
juin  1860. 

>A8ITKS  NOBILW,  <Illig«P.  i  flX. 

\  Harseul  indique  à  tort  la  tnxax  mMSitntaie,  à  pro- 
jette espèce,  car  cette  année,  jeFai  imvée  en  assez 
[[uaDtité  à  ËQghiea^  prit  Pari». 

jLerus  HUTiLLARius,  Fabricius.  6  ex. 
et  rare  espèce.  Elle  vit  sur  te  chêne. 

iKDOitiA  lupsniALis,  Linné,  i  ex. 
espèce  a'est  pas  commune. 

hrROCHROA  iti]B£Ns,  Fabr.  5  ex. 

espèce  vit  dans  les  troncs  pourris  des  saules. 

Iacbrdes  helandra,  Linné.  3  ex. 

Lnocooes  ustolata,  Fabr.  3  ex. 

ÏRucHus  RDpiHANv»,  Bobeman,  2  ex. 

espèce  habite  la  France  méridionale,  d'après  le  ca- 

de  H.  deMarseul. 

rB0PlDBRBSALBllt»VB18,.fierbll.  iex..    .      . 
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B  nefiHii  pas  confondre  cette  espèce  atec  le  Sirûphoiùinus 
êb98UÊ,  Ms^^btàm,  St.  Cûryli,  VohéiBan,  qui  est  si  cotnixmti 
(ha»  tonte  la  France.  D^apnès  le  catalogiie  de  H.  de  Harseuli 
hStrêph.  Cm^li,  Fftbr.,  habite  le  mfidf  de  b  Flrance  ;  cef^ett^ 
*M  je  l'ai  trouvé  à  F»rie,  mais  îl  y  est  fort  rare. 

53.  Cleonus  turbatus,  Sbalberj;,  3  ex. 
Stn  :  Chon.  gUmcus^  GyUenhal. 
Bejyte  çt  raie  «sjptee. 

54.  CisEMi»  BXGORiATus,  ftylletihal.  9  et. 

55.  —       PLiGATUs,  Olivier.  4  ^x. 

Cette  belle  espèce  %  d^  été  pwc^  k  £airÎA.î  «Mil»  4tle.î  est 
extrêmement  rare  :  «Uq  hat^îjU)  aor  la^  s^iileu 

56.  Phttono^us  postigqs,  Gylleahal.  4  ex. 

57.  —  PARGus,  id.       3.  ex. 

Cette  espèce  est  fort  lace;  ^  aq  saU  si  eUe  ^  4^à  4té  fiise 
i  Paris. 

SS.  PïiTTMoms  coNSTMa,  Bobémaiii.  4  ea. 
59i  &AcKTRHL««^i/rKBN)âNS^  C^tailiâL  S^ex. 

Cette  espèce  a  déjà  été  trouvée  à  Paris^  mals^ffe  y  est  rafei 

60.  Lixus  POLLiNosus,  Germai;  h  &i. 

Sui^m  le*  catalogue  Se  M.  de  Mttrserf,  cette  espèce  serait 
méridioDale  ;  j'en  ai  vu  cependant  des  individus  qui  prove- 
naient de  Paris. 

61 .  CoavssoiiERus  cAPocmos,  Becket. 

Cette  jolie  petite  espèce  a  déjà  été  prise  aux  environs,  de 


oouk  de  uuunr. 

lis  elle  y  est  extréménieDt  rare;  j'en  ai  parié  à  plo- 
ilomolo^sies,  ils  m'ont  tous  dit  ne  l'avoir  jamais 
On  ignore  la  plante  snr  laquelle  vitle  Cor.  capuunns, 
irsuadé  cependant  qu'il  en  est  une  qu'il  affectionne  de 
e  k  toutes  les  autres.  M.  Cotteau  a  pris  une  dizaine 
lis  de  cette  rarisBime  espèce.  Le  faciès  remarquable 
igomerus  eapucinut,  seule  espèce  de  ce  genre,  le 
lent  distinguer  de  tous  les  autres  genres, 
mai  1859,  j'ai  capturé  un  individu  du  Cor.  capucinus 
a.  Je  descendais  une  avenue  ombragée  qui  conduit 
t  je  promenais  mon  filet  fauchoir  au  milieu  d'une 
nteet  humide  (1). 

icGOTROGus  GupRtPBR,  Panier.  1  ex. 
ONONTCHDs  SALTif,  Gonnar.  4  ex. 
spèce  est  rare  à  Paris. 
EVTHOHBVNCHUs  ARATOR,  Gyllenhal.  1  ex. 

—  cAHPESTRis,  Gyllenbal.  4  ex.' 

oosoHA  scABRicDRNB,  Fabr.  1  ex. 
lau-Desvoidy,  dans  son  catalogue  des  LoNcicomtEs 
I  de  Saint-Sauveur,  dit  n'en  avoir  trouvé  qn'nn  indi- 
ni  de  H.  Cotteau  est  donc  le  second  pris  dans  le  dé- 
t  de  l'Tonne. 

.iTus  LiciATus,  Linné.  1  ex. 

spèce  est  fort  rare.  Hon  collègue  et  excellent  ami. 


trouvé  dans  ma  collection  un  autre  InâiTlda  du  Corytio- 
u«fnwt,Becket.  Je  l'avais  capturé  au  mola  d'AûûtlS57> 
it  des  prairies  un  peu  hnmldea  préi  de  Coulommlers  (Seine- 
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H.  G.  de  Baran,  l'a  prise  plusieurs  fois  sur  un  Us  de  bois 
dans  la  forêt  de  Saint-Germain,  en  mai  et  juin  1859. 

68.  Clttus  htstigus,  Linné.  4  ex. 

69.  —    PLEBEJUS,  Fabr.  i  ex. 

70.  Oberea  pupillata,  Gyllenhal.  4  ex. 
74.  PaTTiEGiA  NiGRiGorNis,  Fabr.  4  ex. 

72.  Cltthra  BUGEPHALAy  Fabr.  1  ex. 

Cette  espèce  est  rare  à  Paris. 

73.  Crtptogbphalus  impbrialis,  Fabr.  1  ex. 

74.  —  GORDiGER,Linné.  4  ex. 

75.  —  GORTLi,  Linné.  4  ex. 

Cette  belle  espèce  est  rare  à  Paris. 

76.  Haltiga  LYTHRi,  Aubé.  5  ex. 

77.  —      EXCISA,  Redtembacher.  4  ex. 

Cette  jolie  altise  est  rare. 

78.  Htperaspis  REPPBNSis,  Herbst.  4  ex. 


m 
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Gbkrb  BRUCHUS,  Linné, 
i.  Bauchds  oispar,  Gyll. 

S-      —        OI8PEROATU8,  Gyll. 
5.      —       VABIUS,  Oliv. 

*•     —      CI8TI,  Fabr. 

—      Stn.  canuSj  Germ. 

Se,  nat. 


8.  Brochus  pibi,  Linné. 


6. 

•— 

RUFDiARfs,  Bohem. 

7. 

-* 

sertatub,  llliger. 

8. 

— 

LUTBICORBIS,  IHlg. 

9. 

— > 

NUBILU8,  Bdiem. 

la 

.— 

ATBR,  Marsh. 

_ 

Syw.  cf««,  Fabr. 
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061ER   DE    BÀULNT. 


Il . 


il.    —       SEMiNARius,  Linné. 
—      Syn.  g^ànariusjp'd^k. 

Genre  SPERMOPHAGUS  ,  Schcmllerr. 

12.  Sp.  cardui,  Bohem. 

Genre  URODON»  Schœnherr. 

13.  Urodon  rufipés,  Fabr. 

14.  —      8UTURALIS,  Fabr. 
Genre  BRAGHYTARSUS,  Schœnhérr. 

15.  Br.  scarrosus,  Fabr. 


h 


135.    —  ^RADiôLDS,  "Klrlby. 


16.  Tropideres  albirostris,  Herbst. 

Genre  APODERÙS,  Olivier. 

17.  Ap.  coryli,  Linné. 

—  Stn.  avellanœ,  Linné. 

Genre  ATTELABUS,  Linné. 

18.  Att.  curculionoïoes,  Linné. 

Genre  RHYNGHïfÉS,'  Herbst. 

19.  Rh.  auratus,  Scop. 
SO.  —    BACCHUS,  Linné. 
21.  —    AQUATUS,  Linné. 

23.  —    coNiGUS,  Illig. 

—  Syn.  alliariœ^  Fabr. 
S3.  —    PAUXiLLUs,  Germ. 

24.  —    GERMANICUS,  Herbst. 

25.  —    popuLiy  Linné. 
26.—    BETULETi,  Fabr. 

27.  —    BETULiEy  Linné. 

Genre  API0;>I,  HerbsUt. 

28.  Apion  poMONiE,  Fabr. 

29.  —      €RAcCiE,  Linné. 

50.  —      ATOMARiUM,  Kirby. 
—      Syn.  acium^  Gyll. 

51.  —      TENUE»  Kirby. 
53.    —      tfNEUM,  Fabr. 


r. 


55.  ~  BREViROSTRE.  Ilerbst. 

56,  —  ULicis,  Forts. 
il.  —  *  lîÀLViE,  Fabr. 
t».    -  vm,^tàMè. 

^  '^BTii.'m'im^,  Hbibst. 

;')59.    ^  VLA^iPBB^' FabK 

40.    —  TRiFOLii,  Linné. 

— <  âYN.  œstivum,  Xjerm. 


Genre  TROPIDERES,  Scbœqberr.  ,  jj,    ^    miniatcm,  Germ. 

42.    —    HiEMATODES,  Kirby. 

—    Syn.  frutnentarium,  Payk. 


r 


I 


is.  ^—    SENicuLUS,  Kirby. 
M.    -^    ONONiSé  SHpby. 
45.    —    viRENS,  Herbst. 

i7.    —   'vroiACEUM,  Kirby 
48.    —    Pisiy  Fabr. 

Genre  GNEORHINUS,  Schœnhérr. 

—  Syn.  albicansy  Bohem. 

50.  Gn.  exaratus,  Marsh. 

—  Syn.  plumbeus^  Marsh. 

Genre  STROPHOSOMUS,  Bilberg. 

51.  Str.  obbsus,  Marsh.    . 
'"--^   SÏN.  coryli,  Boheman. 

52.  Str.  coryli,  Fabr. 

^    Bïni  ^mbiOês^Bottem. 
55.  Str.  retusus,  Marsh. 

54.  Str.  FABERi  Herïtyst. 

Genre   SCIAl^HltûS,'  Schœnlierr. 

55.  Se. 'inuRidÂTOÉfJ  tàbr . 


3 
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Gfom  EDSOMUS»  (jiermar. 
5(1  Eus.  oyvujUf  Germ. 

Genre  TANYMECUS,  Germ. 
87.  Tan.  pallutos,  Fabr. 

Genre  SITONES  ,  Germar. 
lis.  SiT.  TiBiALis,  Herbst 

-  Sy«.  genietUaius^  Farh. 

RI.  SiT.  AMBIGUUS,  Gyll. 

p»  —  suLcipRows,  Thum]). 

M.   —     CRINITDS,  OliV. 

l  SiT.  Var.  :  iiNEEUUs,  Gyll. 

-  FLAVESCENS,  Marslu 

-  S?N.  oclopunctatus,  Farh. 
1*.  SiT.  LiWEATus,  Linné. 

^  —  flispiDULUSy  Fabr. 

Genre  POLYDROSUS,  Germar. 
W.  PoL.  DNDATus,  Fabr. 

^'   -    PLANIFRONS,  Gyll. 

*•  -  iMPRE&simoNs,  Gyll. 
••  -   FLAVIPE8,  De  Geer. 
p-  -   SERicBOs,  Schall. 

Genre  METALLITES,  Germar. 
!•  Met.  maboikatds,  Steph. 

-  Syn.  amMgttus,  Gyll. 

Genre  CLEONUS,  Schœnherr. 
^  Cl.  ophthalmicus,  RossI, 

^  -    EXCOAUTUS,  Gyll. 
^'—    TRISULCATU^  HçrbsU 

^  —   ciNEREUs,  Schrank. 

^  —     ALTERNANS,  OllV, 

■.  —  suLciRosTRis,  Linné. 

^  -     PLICATCS,  OliV. 

'•  -   TURBAioa,  Schall. 
^  -  Sth.  glmeus,  Gyll. 


Genre  ALOPHUS,  Schoanherr. 

81.  Alop.  TBiGOTTATBSy  Fabr. 

—     Syn.  ainçulariSf  J.  Duv. 

Genre  LIOPHLOEUS,  Germar. 
83.  L.  NUBILU8,  Fabr. 

Genre  BARYNOTUS,  Germar. 

83.  B.  OBSCURUS,  Fabr. 

Genre  MINYOPS,  Schomberr. 

84.  M.  CARiNATUS,  Linné. 

85.  —  vARioiosDS,  Fabr. 

Genre  LEPYRUS»  Germar» 

86.  L.  COLON,  Linné. 

Genre  HYLOBIUS,  Schœnherr. 

87.  H.  ABiETis,  Linné. 

Genre  MOLYTES,  Schœnherr. 

88.  M.  CORONATUS,  Linné. 

Genre  PHYTONOMUS,  Schœnherr. 

89.  P.  PUNCTATUS,  Fabr. 

90.  —  RUMicis,  Fabr. 

91.  —  POLLUX,  Fabr. 

92.  —  PLANTAoïNis,  de  Geer. 
95.  —  MURiNUS,  Fabr. 

94.  —  VARiABiLis,  Herbst. 

95.  —  POLYGONi,  Linné. 

96.  —  MELES,  Fabr. 

97.  —  PO8TIC08,  GyJl. 

98.  —  PARCUS,  Gyll. 

99.  —  coNSTANS,  Bohem. 
100.—  NiGRiROSTRis,  Fabr. 

Genre  PHYLLOBIUS,  Germar. 
101.  P.  GALCARATVS,  Fabr,    r 


ïUDL&HDS,  Harsti. 
LATTAMS,  Fabr. 
uuNi,  De  Geer. 

;yhN£TRON,  Scboanberr. 
ETEB,  Fabr. 
ocTU,  Herint. 
iTiBRBini,  Germ. 
UMiKis,  Gyll. 
uktàadh,  Germ. 

iBB  MEGINUS,  Gennbr. 
TustEB,  Herbst.  - 
DLLAiis;  Gens. 
BCDLAns,  Narab. 
iBB  SAGOUS,  Germar.  ~ 
nwcBf  GylL 


BAtLNT. 

Gimi  OROHTIS,  GeniitT(l) 
90.  0.  CTAHEDS,  Lipo. 

GuM  NANOPHYES,  SchceDberr. 
XII.  H.  LTTRBi.nbr. 
Genu  SPHENOPHORUS,    Schœnh«rr. 
I.  Sp.  iiBBEviATns,  Fabr. 

Genbe  CALAMDRA,  Clairvitle. 
i.  C.  ORANAm,  Linné, 
f.  —  oRTz«,  Linné. 
Gehre  COSSOHUS,  Clairfille. 
93B.  C.  UHEARiB,  Linné. 

Gerbe  HHYNCOLUS,  Utnille. 
3W.  Rb.  culihabis,  Germ. 

KB.  CÏLINDBIBOSTRIS,  OllV. 

336,  Ra.  PDNGT0LATU8,  Scbœab. 


iNlKn.al  let  eiUtoffM  de.  HU.  iteMttMgl,  Domli  al  Schanm,  pluenl  lai  Genra 
onbilli  («|iit><da  G-  cauOorhyMkMi  il  n'diile,  oe  me  lembla,  luegn  npiwri 
Iniia  gaorea.  Le  Gsnre  BiaoDi  me  pinit  h  npprocbar  du  G.  Uiciiui.  Lt 
ml  aussi  oa  panmit-il  pu  tire  npprodiéjdea  dau  gatiiw  ptMdaBli  î  II  senil 
rs  les  Gniinaoïr  at  IH  Uaciiai.  ' 

1 GÇDM  Qrabjtlt,  il.  doil  (Taprta  kh  boiaa  se  plieer  asprfcs  ia  G.  Ntnorani  att 
a  beaucoup  de  rapporta;  aa  ealie  les  Orobitis  ont  les  mimes  babitufca  qie  lu 
I  elfe  troBveoi  daas  lea  «tnea  tMrUta.  ... 
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CATALOGUE 

MÉTHODIQUE  ET  RAISONNÉ 

DES  FIMES  OUI  CROISSENT  NATUBELLEMENT 

DANS   LE   DÉPARTEMENT  DE  l'tONNE, 

par  M.  Eug.  RAVIN. 


Le  travail  que  nous  offrons  aujourd'hui  à  nos  collègues  de 
h  Société  des  Sciences  est  le  résultat  de  nos  observations  et 
k  nos  courses  dans  le  déparlement  de  TYonne  pendant  les 
iix  années  qui  viennent  de  s'écouler.  Nous  aurions  préféré 
attendre  pour  le  publier  qu'il  fût  plus  complet,  car  nous  ne 
nous  dissimulons  pas  que  plusieurs  genres  sont  imparfaite- 
ment étudiés,  mais  les  encouragements  nombreux  que  nous 
avons  reçus  nous  engagent  à  ne  point  différer  davantage. 

Aussi  bien  un  travail  de  cette  nature  ne  peut  jamais  être 
complet  de  prime  abord  et  nous  prenons  Tengagemenfaujour- 
d'bui  de  publier  chaque  année  sous  forme  d'addenda  les 
observations  qui  nous  seront  fournies  par  nos  collègues  en 
même  temps  que  nos  nouvelles  découvertes,  s'il  y  a  lieu. 

Se.  nat.  4 
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Si  cette  partie  de  notre  Catalogne  qne  nons  apportons  est 
:neillie  ravorablemenl,  et  nous  osons  l'espérer,  nous  en 
ilierons  successivement  la  deuxième  partie  qui  renrerme 

plantes  les  plus  difficilesi  étudier,  c'est-à-dire  les  plantes 

ptogames. 

Pour  aujourd'hui,  nous  nous  contenterons  de  présenter  la 

le  des  plantes  ptianiir^ames,  qui  croissent  spontanémenl 

is  le  département  de  l*¥ottne.  Tous  les  échantillons , ont 

déposés  par  nous  au  Musée  delà  Société,  et  le  jardin 
lanique  de  la  ville,  dont  la  direction  nous  est  conâée, 
isède  la  plupart  des  espèces  signalées. 
Le  département  de  iTonne  appartient  au  bassia  delà 
ine  et  pour  une  très-petile  portion  au  bassin  de  la  Loire, 
est  compris  entre  les  0°  S9'  et  2°  0'  30"  de  longiiude 
entale  du  méridien  de  Baris  et  les  ^70 18'  iO",  et  48°  2i' 
"  de  latitude  boréale. 
D'après  l'évaluation  de  la  Stalisiigue  de  la  France  [Ï834), 

surface  du  département  est  de  7S8Ji7  hectares  ou 
î8:7  lui.  carrés.  Son  périmètre  est  de  640  kilomètres  ainsi 
;tribués  :  enlre  l'TonDO  et  i'Armançoo  370  kil.  ;  entre  l'Ar- 
tDÇOD  et  la  Cure  70  kil.  ;  entre  la  Cure  et  l'ïonne  83  kll.  ; 
tre  l'Yonne  et  le  Lping  102  kil.;  entre  le  Loing  et  l'ïonne 
5  kil.  —  C'est  le  résultat  de  nos  excursions  à  travers  ce 
amp  d'études  assez  vaste  que  nous  donnons  aujourd'hui. 
Si  l'on  consulte  l'excetlenle  statistique  géologique  de 
I.  Raulin  et  Leymerie,  on  voit  que  notre  département,  placi 

point  de  jonction  de  plusieurs  grandes  régions  naturelles, 
êsenle  de  grandes  variations  dans  son  sol  ;  on^peul  dire  avec 

Raalin  que  six  régions  élémentaires,  le  Horvan,  la  Terre- 
line,  la  Bourgogne,  la  Puisaye,  le  Gàtïnais  et  le  Sénooais 
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se  partagent  le  département  de  ITonne  et  occupent  des 
espaces  plus  ôu  moins  grands. 

Au  point  de  vue  botanique  on  peut  établir  quatre  régions 
qui  note  servipotfi  de  base  pour  étudier  la  distribution 
Jéogftiphiqbe  des  plaàtes  dans  rYonne.  Nous  aurons  donc  : 

<o  La  région  granitique  qui  comprend  la  partie  sud  de 
rAvallonnaisi,  dej^uis  Pont-Aubert  jusqu'à  la  Nièvre  ; 

*  U  ï^égion  jurassique  qui  s'étend  dans  le  centre  et  Test, 
depuis  Avallon  jusqu'à  Atixerre,  et  de  Châtel-censoir  jusqu'à 
la  Côte-d'Or  ; 

3o  La  région  crétacée  qui  occupe  la  partie  nord  da  dépar- 
tement ; 

^  La  région  sablonneuse  à  l'ouest. 

Nous  ne  prétendons  point  dire,  en  admettant  cette  division, 

que  chacun  de  ces  terrains  ne  renferme  que  des  plantes 

sp  éciales,  loin  de  là  notre  pensée  ;  nous  savons  au  dontraire 

qtte  beaucoup  d'espèces  sont  communes  à  tous.  Néanmoins 

«n  grand  nombire  d'autres  existent  pour  les  caractériser  et 

leur  donner  une' végétation  particulière;  on  observe  encore 

pour  certaines  espèces  des  rapprochements  entre  les  sables 

du  terrain  crétacé,  le  granité,  la  craie  et  le  terrain  juras- 
sique. 

l  RÉGION  Granïtiquie.  —  Le  sol  de  cette  région,  arrosé 
par  le  Cousin,  la  Cure  et  le  Trainclaiii,  est  très-accidenté  ; 
on  n'y  trouve  point  de  plaines  :  partout  des  montagnes  cou- 
vertes de  bois,  des  vallées  étroites,  des  rochers  escarpés  réunis 
en  masses  imposahtesoudissénainés  çà  et  là  dans  les  champs, 
dans  les  cours  d'eau,  impriment  à  la  contrée  un  aspect  piito*- 
resque  et  particulier  ;  des  bois  nombreux  arrêtent  Técoule- 
ment  et  l'évaporation  des  eaux,  qui  entretiennent  dans  le 
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une  fralcbenr  remarquable;  aussi  la  végétation,  quoique 
igoureuse,  yest-ellesensibleaient  retardée. Elle  eslcarac- 
:e  parliculièremeut  par  la  présence  des  piaules  suivantes: 
nuuculus  acQoitifolius,  Corydalis  soUda,  Gaidamioe 
tica,  Thiaspi  sylvestre,  Stellaria  neinorum,  Cbrysosple- 
opposilifolium,  Impatiens  noli  laugere,  Rubus  ideus, 
>ucus  racemosa,  Seoecto  fuschii,  Dorooicum  parda- 
les,  Digiialis  purpurea,  Luzula  maxima,  Aspleaitiin 
ntrionale,  Àspidium  aculeatum. 

RÉGION  Jurassique.  —  Dans  cette  région,  le  sot  est 
perméable,  peu  boisé;  des  coteaux  nus,  des  rochers 
s,  des  plaines  découvertes,  sous  l'influence  du  soleil 
auffent  plus  que  partout  ailleurs;  aussi  la  végétation 
^lle  riche  et  variée;  nous  citerons  comme  caractéris- 
i  de  cette  région  les  plantes  suivantes  : 
onis  astivalis,  autumnalis,  flammea;  Anémone  pnlsa- 

sylveslris;  Ranunculus  gramineus,  Helianlhemum 
rulentum,  procumbens;  Hesperis  matronalis,  Thiaspi 
anum,  Arabis  brassicœformis,  Ononis  natrix,  columnîe  ; 
lilla  minima,  Hippocrepis  eomosa,  Amelanchier  vulga- 
Libanolis  monlana,  Trinla  vulgaris,  Ptjchotis  hetero- 
a,  Peucedanum  cervaria,  Laserpiiium  lalifolium,  Arte- 
i  camphorata,  Pyrethrum  corymbosum,  Xeranthemum 
draceum,  TragopogoD  major,  Aster  amellus,  Podosper- 
laciniatum,Convolvuluscantabrica,Hyssopusofficinalis, 
îica  leucrium,  Lilhospermum  purpureo  -  caeruleum  , 
ilaria  vulgaris,  Phyteuma  orbiculare,  Muscari  lelievrî), 
ïcurus  utriculatus,  Aveaa  pralensis,  Kasleria  selaceai 
ach  officioarum,  Polypodium  robertianum. 
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III.  RÉGION  Crétacée.  —  La  végétation  de  cette  région 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  terrain  jurassique;  i 
n'y  a  rien  4*étonnant  qu'il  en  soit  ainsi,  les  plaines  y  sont 
découvertes,  les  coteaux  arides,  les  bois  clairs;  on  trouve 
dope  là  pour  les  plantes  les  mêmes  moyens  d'existence. 

Aussi  on  y  rencontre,  comme  dans  le  calcaire  jurassique, 
les  espèces  suivantes  : 

Anlhyllis  vulneraria,  Coronilla  minîma,  Teucrlum  monta- 
DUffi,  Papaver  somniferum,  Carduus  tenuiflorus,  Ononis 
natrix,  columnse;  Circium  oleraceum,  Fœniculum  officinale, 
Festuca  rigida,  Arabis  arenosa,  Genista  pilosa,  Hélianthe- 
mum  procurabens,  pulverulentum;  Tbalictrum  coUinum, 
Fumaria  parviflora,  Saponaria  vaccaria,  Adonis  .  sestivalis, 
autumnalis;  etc.,  etc. 

Les  espèces  qui  suivent  sont  caractéristiques  de  la  craie 
dans  ITonne  : 

Petasites  vulgarîs,  Linariasupina,Inula  germanica,  Sisym- 
brium  supinum,  irio;  Carduus  crispus^  Chenopodium, 
glaucum,  Reseda  pbyteuma,  Spiranthes  autumnalis^  etc.,  etc. 

lY.  RÉGION  DES  Sables.  —  Le  sous-sol  de  celte  région 
est  argileux  ;  il  empêche  Tinfiltration  des  eaux  qui  se  rassem- 
blent dans  les  bas-fonds,  pour  former  des  étangs,  des  maré- 
cages, des  tourbières.  Les  parties  découvertes  et  en  pente 
exposées  au  midi  sont  très  arides,  très  brûlantes,  peu  d'es-^ 
pèces  peuvent  y  croître.  On  y  voit  çà  et  là  quelques  pieds 
rabougris  de  Aira  canescens,  Jasione  montana,  Calluna 
vulgaris,  au  milieu  des  Lichens;  mais  aussitôt  qu'on  rencon- 
tre un  peu  d'humidité,  l'aspect  change  et  la  végétation  devient 
très  variée.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  les  bois  Selinum 
carvifolium,  Ulex  nanus,  Gentiana  pneumonanthe,  Hypo- 
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lata,  PeuMâ.aDnm  gallicum,  .oi:QOselinQiD  ;  ie- 
guttatum,  Sedum  elegans,  Mellitis  grandiOara, 
ica,  C^plaurea  nigra,  Araica  montana,  Pifrok 
etc.  Dans  les  lieux  découverts  on  rencoDlre 
liens,  Anthémis  nobilis,  Filago  montana,  arven- 
rostis  miqiina,  Lychnis  viscaria,  Silène  conica 
tyloD,  Spergularia  segetalis,  JunCDS  capitalus, 
maria,  Veropica  triphyjlos,  acinifotia;  Festuca 
Chrysaothemum  segetum,  CorrigioU  llttoralis, 
illa,  Microcala  filiformis,  Spergula  suhulata,  etc. 
eux  marécageux  on  voit  :  Lobelia  ureos,  Salii 
Qpodium  inundatum,  Tillœa  muscosa,  Orosera 
Erica  tetraîix,  Cyperus  flavesceus,  Spiraathes 
'iophorum  angustifolium,  Belosciadium  repens, 
:illatum,  T^ardus  siricta,  etc.  Dans  les  tourbières, 
igalis,  Henyanliies  trifoliaia,  Elodes  palustris, 
1  oblongum,  Ranunculus  hederaceus,  Galium 
Carex  biligularis,  stellutata  ;  Drosera  intermedia, 
jiicant,  JuQcus  obtusiflorus,  squarrosus  ;  Polys- 
ulosum,  etc. 

régions  que  aous  venons  de  parcourir,  chaque 
it  la  place  qui  convient  le,  mieux  à  sod  organi- 

unes  vivent  dans  les  bois  montuçux,  clairs, 
)nicutii  pardaliancbes,  Gentianalutea,  gçrmaoica, 
lia  salicina,  Oi'cMs  simia,  Anemon,e  sylvesiris, 
sanguineum,  Ranunculus  gramineus,  Phyteuma 
les  autres  da)is  les  bois  couverts,  comme  Iteottia 
Asarum  europœum.Melica  uaiflora,etc.  D'autres 
tux  arides,  Coronilla  minima,  Hyssopijs  officiaalis, 
i  cantrabrica,  Artemi^ia  campbprata,  Uedicago 
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miaima»  Ficas  carû^a^  Anémone  pulaatilla,  ete;  D^âutrei». 
aceompagnâDt  partout  les  maisons  :  toUds  sont,  Buplevrum 
rotuodifoliuro,  Aisîoe  tenuifoiia,  Radiola  liooides;  Gautalis 
daueoldes,  Targania  laiifoHay  Derphinium  consolida,  Galoo- 
psis  ladanum,  ochroleuca';  Adonis  aestivalis»  autumnalis; 
Nigella  arvensis,  Galium  tricorne,  Orlaya  grandiflora, 
Hatricaria  charmomilte,  etc. 

Gertainesaulres  affectionnent,  soit  les  prés  humides,  comme 
Alopecurus  utriculatus,  Œnaathe  lacbenalii^  peucedanifoKa  ; 
Lychois  floscuculi,  Senecio  paludosus,  Triglocbia  palustre, 
Scbsentis  nigricans,  Parnassia  palustris^  Thalictrum  flavum  ;: 
soit  les  bords  des. ruisseaux,  des  étangs,  des  rivières  ;  de  ce 
nombre  sont  :  Caltha  palustrisr  Spirœa  ulmaria;  Lithrum 
sâlicaria,  Salix  al^ba,  cinerea,  aurita,  \iminalis  ;  Alnu^  gluti- 
nosa,  Carex  riparia^  acuta  ;  Scirpus  maritimoS)  sylvaticus,» 
Bidens  tripartita,  cernua;  Lysimachia  vuigaris,  Potentilla 
snpina,  Alisnva  ranunûuloïdes,  Folygonum  persicaria,  etc., 
ou  bien  babitentles  eaux  mêmes,  comme  Typba  angu&tifolia^ 
Sparganium  ramosum,  simplex  ;  Alisma  plantage,  Sagittaria 
sâgittaafolia,  Ranunculijs  fluitaas,  Naiaîs  major,  minor  ;  lea 
Potamogeton,  Glyceria  fluiUns,  Hi()puris  vuigaris,  les.Bly^ 
riûphyllum,  les  Gallitriche,  Œnantbefistulosa,  pbellandrium  ; 
etc.  Beaucoup  d'autres  avoisinent:  toujours  les  babiia tiens,  ei 
croissent  au  pied  dos  murs,  sur  les  toits,  les  décombres,  les 
fumiers  ;  parmi  celles-cij  on  trouve  Sempervivum  tectorum, 
Iris  germanica,  Datura  stramonium^  Hyosciamus  niger^ 
Chenopodium  murale^  Amarantbus  sylvestris;  Cbeti^ninm 
majus^  Lepidium  ruderale,  etc. 

Il  en  est  encore  un  certain  nombre  qui  vivent  aux  dépens 
4^  autres,  celles-ci  sur  le  tronc  des  arbres  comme  le  gui 
(viscum  album),  celles-là  sur  les  racines,  commeles  oroban^: 
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ches  (Orobanche  ramosum,  galii^  epithymum,  amethystea, 
etc.)  ;  d'autres  étreignent  de  leurs  mille  bras  les  luzernes,  les 
bruyères,  les  polygala,  le  houblon,  absorbent  tous  les  sucs 
nutritifs  de  ces  diverses  plantes  et  les  font  mourir;  aussi  leur 
a-t'On  donné  le  nom  de  Teignes  (Guscuta  minor  et  major). 

On  voit  d'après  ce  qui  précède  que  les  différents  terrains 
de  notre  département  sont  représentés  dans  la  Flore  par  des 
espèces  spéciales  à  ces  terrains,  espèces  qui  leur  donnent 
souvent  une  physionomie  particulière.  Certains  botanistes, 
tout  en  admettant  la  grande  influence,  au  point  de  vue 
physique  et  chimique,  du  sol  géologique,  n'ont  voulu  voir 
dans  les  plantes  examinées  sous  cet  aspect  que  trois  catégo- 
ries :  les  espèces  indifférentes,  les  espèces  des  terrains 
calcaires  et  celles  des  terrains  siliceux.  Cela  peut  être  vrai  si 
Ton  examine  la  chose  d'une  manière  générale,  mais  nous  ne 
pouvons  nier  que  nos  terrains  ne  soient  nettement  caractérisés 
par  leur  flore  et  nous  préférons  de  beaucoup  cette  division. 
Nous  voyons  bien  quelquefois  certaines  plantes  caractéris- 
tiques d'uu  terrain  se  retrouver  dans  un  autre,  mais  elles  s'y 
trouvent  alors  dans  des  conditions  exceptionnelles  et  les 
échantillons  sont  presque  toujours  isolés.  C'est  ainsi  qu'on 
trouvera  quelquefois  parmi  les  roches  à  base  de  silice  et 
d'alumine  des  plantes  calcicoles,  mais  alors  ces  roches 
renferment  aussi  une  petite  proportion  de  chaux  carbonatée, 
qu'elles  livrent  en  se  désagrégeant  peu  à  peu. 

L'addition  de  la  chaux  comme  fumure  des  terres  arables, 
enfin  la  présence  d'une  notable  proportion  de  silice  dans 
certains  calcaires  sont  presque  immédiatement  dévoilés  par 
(es  végétaux  qui  apparaissent  à  leur  surface  et  font  voir 
l'exception  à  côté  de  la  règle. 
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Après  avair  reconna  plusieurs  grandes  régions  botaniques 
dans  le  département,  il  est  de  notre  devoir  d'indiquer 
quelques-unes  de  nos  herborisations  aux  botanistes  qui 
voudront  le  parcourir  à  leur  tour.  Nous  allons  donc  prier  le 
lecteur  de  nous  suivre  pour  un  instant  dans  nos  excursions. 

4»  Herborisation  dans  le  calcaire  des  environs 

d*Auxerre. 

Si  Ton  sort  d'Ànxerre  par  la  porte  du  Pont  et  que  l'on 
prenne  la  route  de  Lyon,  le  premier  chemin  que  Ton  rencontre 
est  celui  d'Egriselles.  Sur  le  talus  de  gauche  entre  le  1«r  et  le 
2«  kilomètre,  on  remarque  çà  et  là  exposé  au  midi  le  pavot 
cornu  [Glaucium  flavum),  si  reconnaissable  à  ses  longs 
fruits  arqués  siliquiformes.  Le  Festuca  rigida  nous  apparaît, 
en  même  temps  que  la  suavité  de  leur  odeur  nous  fait 
découvrir  dans  les  haies  les  Rosa  dumetorum,  rubiginosa, 
Lemânii,  dumalis.  En  revenant  sur  les  coteaux  qui  bordent 
la  route  de  Lyon,  nous  trouverons,  selon  la  saison.  Anémone 
pnlsatilla,  Garex  gynobasis,  Ophrys  apifera,  Papaver  somni- 
ferum,  Rubus  tomentosus,  Globularia  vulgaris,  Ononis 
nairix,  column»;  Medîcago  minima,  Ptychotis  heterophylla. 
Au  pied  des  cftteaux,  à  droite  de  la  route,  s*étend  la  prairie 
marécageuse  de  Sainte-Nitace.  Là  nous  trouveron»^  en  abon-* 
dance  Alopecurus  utriculatus,  Œnanthe  lachenalii,  Orchis 
galeata,  Festuca  arundinacea,  Glyceria  airoïdes,  Valeriana 
dioïca,  Epipactis  palustris,  Orchis  conopsea,  Chara  hîspida, 
fragllis.  Dans  les  haies  qui  bordent  la  route,  la  vigne  étale 
en  liberté  ses  longs  sarments  et,  sur  le  talus  du  fossé  entre  le 
3*  et  4*  kilomètre,  le  Bunias  orientalis  est  complètement 
naturalisé-  Plus  loin  on  voit,  sur  la  gauche,  le  petit  bois  de 
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CAte-Heuve  où  croisseo  t  rOpbrys  psenâo^aGuIino,  Thalicirum 
moQtantiin,  Teucrium  moDtaDum.  De  là  jusqu'à  Sajat-Brjs  la 
végétation  esi  la  même  que  celle  des  cdleaux,  mais  au-delà 
de  celle  peiile  ville  nous  ferons  une  ample  moisson.  Les  hois 
situés  entre  Saint-Cyr,  Iraocy  et  Saint-Bris,  renferment  une 
grande  quantité  d'espèces  intéressantes  parmi  lesquelles  nous 
distinguerons  Laserpitium  lailfolium,  Gentiana  lutea,  ger- 
manica  ;  Asarum  etîropaeuro,  remarquable  par  sa  racine  à 
saveur  poivrée;  Hypericum  monlanum,  Cytisus  supinus, 
Genista  pilosa,  Avena  pratensis,  Phalangium  ramosum, 
Orchis  siraia,  fusca;  Aceras  pyramidalis,  Ophrys  myodes, 
Epipactis  ensifolia,  lalifolia,  atrorubens;  Cephalanthera 
rubra,  NarCissus  poeticus;  Neottia  nidus  avis,  Libanotis 
Diontana,  Phyteuma  orbicularis,  Odontites  lutea,  Pyretbrum 
corymbosum.  Dans  les  champs  vous  récolterez  Iberis  amara, 
Erysimum  orieatale.-Eupborbia  falcata;  puis  sur  le  sommet 
des  citeaus  qui  environnent  Irancy,  le  Geutiana  germaaica 
et  le  Micropus  ereettts,  v««s  apparaîtront  tandis  que  vous  dé- 
couvrirez Arabis  arenosa  dans  le»  vignes  et  Phalangium  ra- 
mosum 6urles;mergers. 

Après  avoir  traversé  Iraocypar  uae  vallée  étroite,  on  arrive 
à,  la  rivière  que  l'oi*  traverse  à  Vioteloltes  ;  Vincelies  se 
trouve  tout  près  et  derrière  Vincelies  les  bois  de.l'bôpital  cou- 
vrent le  sommet  des  câ^teaux;  lespentes  offrent  an  gazon  court 
farnïé  par  le  Carex  humilis  entremêlé  çà  et  là  do  Helian- 
tMmum  procumbcDS.  Les  Raminculus  gramineusî  Thlaspi 
montannm,  Antelancbier  vul^ns,  Lilhospermum  purpureo- 
cîBmleum,  Anémone  sylvestris,  Orchis  simia,  habitent  les 
bjjis;  on  rencontre  dans  les  prés  humides,  au  Val-de-Mercy, 
Mafcissws  poeticus;  dans  leshaies,  Berberis  vnlgaris;  sur  les 
ttwdsdeg  chemins  et  des  champs,  Fumariaparviflora;  Poly- 
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gala  aastriaca  ;  (K^qs  le  bois  des  Br4)saes  situé  aiHlessus  à^ 
CoalaDges-Ia-Yineuse^  on  trouve  Aeeras  anthropophora;  à 
Jqssj,  dans  les  champs,  Orlaya  grandiflora,  dans  les  vignes 
Tulipa  sylveslris. 

Les  essences  qui  constituent  les  bois  que  nous  avons 
parcoaru  dans  cette  première  excursion  sont  :  le  chêne»  le 
charme,  Térable,  l'alisier,  Talloucbier,  le  courgelieFi  quelque- 
fois le  hêtre. 

29  Herborisation  dans  les  sables  des  environs 

(TAuxerre. 

En  sortant  d*Auxerre  par  la  porte  d'Eglény,  si  Ton  prend 
Tancienne  route  de  Saint-Georges,  on  aborde  au  sommet  d6 
la  côte  le  terrain   sablonneux-ferrugineux.  Là,  dans  les 
champs  qui  environnent  la  tour  autrefois  moulin  de  Saint-- 
torges,  on   trouve  en    abondance   Festuoa   uniglumis. 
Plantage  arenaria,  Brassica  cheîranthus;  Aira  câneMèns  ; 
sur  les  talus  de  la  route,  Afoieria  plantaginea  ;  dans  lès 
taillis  de  droite,  Sedum  elegans^  Orebis  bifotia  ;  dans  eevxi 
de  gauche,  Qrchls  chlorj^ntha,  Genista  Libetoria,  Pyrolà: 
rotandifolia^  Festuca  tennifolia  ;  àun  kilomètre  plus  à  gauche' 
se  trouvent  d'autres  taillis  oii  croît  le  CUoraperfoUata  ;  dans. 
lesvigoes  situées  entre  les  deux  tailUsque  je  viens. de.  citer,. 
abonde  le  Lathyrus  tuberbsus.  Dans  les  moissons  oalrôwrera.' 
Chrysanlhemum  segetum,  Vida  varia,  Lathyrus  hirsutns^ 
Herniaria  hirsuta  ;  sur  les  bords  des  champs  et  des  obenins, 
Buplevrum  tenuissimujv,  Carex  tomentosay  Oxsdis  stvicta  ; 
dans  les  petiis  bois  entre  Perrigny  et  Saint-Georges^  Sani'cula . 
europaea,    Lathyrus    nissolia,    Petroselinum    segetum.    Ct 
dernier  njs.se  trouye  que  daqs  l'allée  perp  wdi^ulaire  au  gra^ii: 
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;  de  là,  si  l'on  regagne  la  route  en  passant  par 
■eorges,  après  avoir  traversé  le  ruisseau  de  Baulches, 
i  en  suivant  la  roule,  on  passera  dans  les  bois  de 
y,  Irès-agréables  pour  le  promeneur  mais  n'offrant 
:  remarquable  ;  les  Genisia  anglica,  Erica  tetralix, 
xuosa  se  présentent  à  chaque  pas.  Dans  les  chemins 
ui  conduisent  à  Charbuy,  sur  les  talus  à  l'ombre  des 
i  haies,  fleurissent  les  Viola  odorata  et  subcarnea, 
que  sur  les  bords  des  prés,  le  Trifolium  molinerii 
■s  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rosé. 
lelà  de  Charbuy,  la  route  traverse  un  bois  de  pins  qui 

jusqu'à  Riot;  là  se  trouve  un  élang  qui  alimente  un 
,  et  c'est  dans  cet  étang  même  que  pousse  le  Menyan- 
ifoliata;  dans  les  ventées  marécageuses  on  trouve 
a  uliginosa,  Cardamine  amara,  Cares  paniculata, 
;a  montana,  Galeobdolon  luteum.  En  se  dirigeant  au 
on  traverse  Vieuxchamp  et  d'antres  hameaux  de 
ly.  Les  chemins  sont  bordés  de  haies  oii  l'on  rencontre 
ameni  le  néflier,  le  prunier,  l'agripaume  [Leonurus 
:a)  ;  au-delà  de  Charbuy,  on  arrive  dans  les  bruyères 

entre  Charbuy,  Perrigny  et  Appoigny;  ces  bruyères 
lijourd'hui  presque  défrichées,  mais  dans  les  parties 
incultes  et  humides,  on  peut  recueillir  en  abondance 
lànns,  Carex  pulicaris,  Rhyncospora  alba,  Carum 
llatum,  Salix  repens,  Spiranthes  œstivalis,  Lobelia 
Ràdtola  Itnoides,  Illecebrum  verticillatum,  Microcala 
lis. 

s  les  bois  humides  autour  des  bruyères,  on  rencontre 
na  pneumonanthe,  Hypochxris  maculata,  Selinum 
itium,  Centaurea  nigra,  Erica  tetralîx  ;  dans  les  portions 

des  bruyères  on  peut  recueillir  Inula  graveolecs, 
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Filago  latescensi  Anthémis  nobilis,  Gnapbalium  dio!caai| 
Spergula  subulata,  Nseachia  erecta.  En  se  rapprochant 
d'Appoigny,  près  du  bois  appelé  la  Biche,  les  bruyères 
devieDDent  tourbeuses  ;  elles  sont  habitées  par  Elodes  palus- 
tris,  Eriophorum  angustifolium,  Potamogeton  oblooguiBi 
llanuDculus  hederaceus,  Lycopodium  inundatuoi,  Galium 
oligloosum,  Osmunda  regalis,  Nardus  stricta. 

En  traversant  le  ruisseau  de  la  Biche,  on  quitte  les  bruyères 
poar  reprendre  immédiateoient  les  sables  ;  on  trouve  alors 
dans  les  chemins  les  Cynodon  dactylon.  Silène  conica; 
Yeronica  verna,  Saxifraga  granulata,  Linaria  pelisseriana, 
Gagea  arvensis,  et  surtout  le  Lychnis  viscaria.qae  l'on  ne 
rencontre  nulle  part  ailleurs  ;  on  peut  revenir  à  Auxerre,  ta 
.passant  par  les  Bries  et  Bruande.  Dans  les  bois»  avant  d'arriver 
à  ce*  hameau,  croît  en  très-grande  abondance  le  Sedum 
telephium  ;  c'est  là  la  plus  belle  station  de  cette  plante  dans 
l'Yonne. 

3o  Herborisation  dans  le  granité^  sur  les  bords 

du  Comin* 

Si  Ton  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  la  richesse 
botanique  et  de  la  beauté  grandiose  de  notre  Avallonnais,  il 
faudra  se  rendre  à  Pont-Aubert  pour  remonter  de  là  le  cours  du 
Cousin.  A  Pont-Aubert  même  dans  un  lieu  tourbeux,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière,  on  trouve  TEpilobium  palustre  ;  pas-- 
sant  ensuite  sur  la  rive  gauche  on  pourra  recueillir,  dans  les 
fentes  des  rochers,  Asplenium  lanceolatum,  et  en  poursuivant 
plus  loin  Corydalis  solida,  Stellaria  nemorum,  Digitalis  pur^ 
purca,  Allium  ursinum.  Impatiens  noli  tangere,  Aspidium 
angulare,  Luzula  maxima,  Sedum  sexangulare  ;  ^près  avoir 
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remonté  la  rive  gauche  deux  kiloraèlres  eftviron,  le  chemia 
se  perd,  car  il  est  barré  par  les  rochers,  et  il  faul  pour  conti-  , 
Duer  sa  route,  oa  grimper  sur  les  rochers  et  tourner  les  bois, 
(m  repasser  sur  la  rive  droite,  à  l'aide  des  débris  de  roctie  qui 
encombrent  partout  la  rivière;  on  s'expose,  il  est  vrai,  à  se 
mouiller  légèrement  si  l'on  fait  nD  taun  pas,  mais  on  y  gagne 
une  délicieuse  promenade,  et  l'occasion  de  recueillir,  vers 
an  moulin  à  tan,  lUlmus  effusa;  dans  les  taillis,  Scilla 
birolia;  sur  l'esrbchers,  Festuca  poa,  Asplenium  septenlrio- 
nale,  etc.  Arrivé  à  A  vallon,  on  reprendra  la  rive  gauche; 
dans  les  bois,  à  mi-^ôle,  on  trouvera  Doronicum  pardalian- 
ches,  Sambucus  racemosa,  Galium  harcynicium,  plus  loin, 
sur  les  bords  mêmes  du  Cousin,  Epilobium  spicatura,  le 
rare  Meconopsis  cambrica  ainsi  que  les  Itubus  idxus  et' 
glandulosus;  dans  les  lieux  humides,  Chrysosplenium  opposi- 
tifolium,  Ranuncutus  aconilifolius,  Polystichum  spinutosum, 
Corrigiola  littoralis.  Ensuite  passant  encore  sur  la  rive 
droite,  on  retourne  à  Avallon,  par  les  cAteaux  sur  lesquels 
on  trouva  rHyperieum.lineftrifotiuTB,  lUecebrinni  verticilla- 
tum,  Lychnis  sylvestre,  eto. 

4»  Herborisation  dans  la  craie,  de  Thorigny 
à  Pont-sur-Yonne. 

En  sortant  de  Thorigny  dans  la  direction  du  nord,  on 
troDve  dans  les  champs,  outre  les  espèces  communes  aux 
terrains  calcaires,  quelques  plantes  intéressantes  en  assez 
grande  abondance,  Fumaria  parviflora.  Adonis  aestivalis, 
fiammea  ;  on  aperçoit  quelques  pieds  du  Galium  anglicuin,  et 
ehese  remarqoable,  c'est  que  dans  l'Auxerrois  cette  espèce 
ne  erott  que-  dans  les  terres  sablonneuses.  Eu  contiouant 
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toujours  dans  la  même  direction,  on  né  tarde  pas  à  atteindre 
des  coteaux  peu  boisés,  sur  lesquels  on  pourra  recueillir 
RQbusglandulosus,  Tfaalictnim  montanum,  Ononis  column»» 
Orobanclie  leucrii,  Helianlhemum  procumbens  et  pulveru- 
leotum,  et  dans  les  bois  des  Granges  le  rare  Pyrola  rotundi- 
folia,  grâce  à  la  découverte  qu'en  a  fkite  le  très-obligeant 
M.  Bonjour. 

Entre  Thorigny  et  Saint-Martin,  le  long  de  TOreuse,  les 
prés  sont  souvent  bordés  par  une  beUe  mauve,  le  Malva  italica. 
A  Fleurigny,.  tout  en  visitant  Fœuvre  de  Jean  Cousin  et  ïe 
château  dont  les  souvenirs  historiques  pourront  faire  oublier 
au  touriste,  pour  un  instant,  ses  préoccupations  botaniques, 
on  pourra  recueillir  le  Saponaria  vaccaria  et  TAdonis  autum- 
nalis.  L'Hypericum  tetrapterum  apparaît  dans  les  prés 
humides,  tandis  que  sur  les  bords  des  ruisseaux  on  voit  par- 
tout le  Cirsiumoleraceum  étaler  ses  grandes  feuilles  radicales. 
La  végétation  devient  alors  tout  à  fait  uniforme. 

A  Pont-sur-Yonne,  sur  le  pont  môme,  croît  le  Sisymbriiira 
irio,  au  pied  du  parapet  et  dans  les  interstices  des  marches  de 
l'escalier  qui  conduit  dans  la  petite  île  placée  au  milieu  de  la 
rivière.  Gette  petite  Ile  devra  toujours  être  Visitée  parles  bota- 
nistes car  elle  donne  asile  à  une  plante  bien  rare  pour  notre 
département  ;  nous  voulons  parler  du  Sisymbrium  supinum 
qui  se  trouve  là  en  compagnie  du  Medicago  média  et  du 
Sinapis  nigra. 

50  Eerbartsation  à  Laroche  et  ses  environs. 
Terrain  crétacé  inférieur. 

A  la  sortie  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  à  Laroche,  il  existe 
une  chambre  d'emprunt  arrosée  par  un  ruisseau  ;  une  humî- 
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dite  permanente  permet,  malgré  le  peu  de  terre  végétale  qui 
s'y  trouve,  le  développement  d'un  grand  nombre  de  plantes 
aquatiques,  parmi  lesquelles  on  sera  heureux  de  trouver  Epi- 
lobium  palustre,  Carex  pseudo-cyperus ,  Carex  distans, 
Scirpus  tabernxmontani,  Typha  latifolia;  à  Laroche  devant 
les  maisons,  sur  le  talus  boisé  delà  route  et  vers  la  rivière, 
se  trouve  le  Tordylium  maximum,  plante  rare  chez  nous, 
tandis  qu'elle  est  citée  comme  commune  dans  la  flore  du 
centre  de  la  France;  plus  loin,  sur  le  quai,  au  pied  des 
murs  de  l'auberge  du  Petit-Matelot,  croît  le  Lepidium  rude- 
raie,  espèce  bien  reconnaissable  à  l'odeur  forte  et  désagréa- 
ble qu'elle  exhale;  aussi  la  sent-on  très-bien  avant  de  la 
voir.  Les  champs  sont  couverts  par  la  Linaire  couchée  [Lina- 
riasupina).On  rencontre  çà  et  là  l'Isatis  tinctoria,  l'Erysimum 
cheïriflorum,  et  dans  les  haies  le  Rosa  tomentosa. 

A  Looze  on  trouve  la  Belladone  (Atropa  belladona).  Dans 
les  bois  autour  de  Looze,  Asperula  odorata  ;  sur  les  pelouses 
sèches,  Aceras  an tropophora,  Orchis  ustulata,  Ophrys  apifera  ; 
près  Brion,  sur  le  versant  ouest  d'un  coteau  nu  dont  le 
sommet  est  couvert  par  le  Genista  pilosa,  se  trouve  la  plus 
belle  station  dans  l'Yonne  du  Polygala  austriaca  dont  toutes 
les  fleurs  sont  roses.  Les  champs  autour  de  Brion  etHigennes 
n'offrant  plus  rien  de  remarquable,  on  se  rendra  sur  les 
bords  du  canal  de  Bourgogne,  vers  le  pont  qui  conduit  â 
Cheny  ;  là,  sur  la  rive  droite  du  canal  jusqu'à  Laroche,  les  fossés 
sont  marécageux  et  l'on  pourra  recueillir  Blysmus  compres- 
sus,  Carex  ampullacea  et  vesicaria,  et  sur  le  fond  du  canal 
même,  en  face  la  gare  de  Laroche,  les  Naias  major  et  miner, 
le  Nitella  stellîgera,  Utricularia  neglecta,  Ranunculus  diva- 
ricatus ,  enfin ,  sur  les  bords  du  canal,  Yerbascum  phlo- 
moides. 
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Il  serait  superflu  de  nous  étendre  davantage  sur  nos 
excursions;  le  résultat  de  nos  herborisations  est  tout  entier 
dans  Dûtre  catalogue,  puisque  nous  indiquons  les  lieux  précis 
où  nous  avons  recueilli  les  espèces  rares  ou  peu  communes. 
Toutefois  nous  devons  prévenir  les  botanistes  qui  plus  tard 
parcourront  TYonne,  qu1ls  ne  retrouveront  plus  certaines 
stations  de  plantes  qui  déjà  sont  complètement  bouleversées» 
notamment  celles  qui  affectionnent  les  bruyères  sèches  ou 
humides.  Depuis  la  pratique  du  drainage  que  nous  avons  vu 
venir  avec  effroi,  mais  avec  encore  plus  de  respect,  beaucoup 
de  terres  jusqu'alors  incultes  mais  très  appréciées  par  nous 
pour  la  variété  de  leur  végétation,  ont  été  assainies.  Aujour- 
i'hui  déjà  les  seigles  remplacent  les  Lobélies,  les  Spiranthes 
d'été,  le  Salix  repens.  Ces  pauvres  déshéritées  n'ont  point 
encore  disparu  complètement  des  domaines  qu'elles  possé- 
daient depuis  tant  de  siècles  et  leur  présence  dans  les  sillons, 
inalgré  le  soc  de  la  charrue,  semble  protester  contre  son 
envahissement. 

Après  avoir  jeté  un  coup*d'œil  sur  l'ensemble  de  la 
botanique  de  notre  département,  il  nous  reste,  pour  compléter 
celte  introduction,  déjà  bien  longue,  à  citer  les  différents  tra- 
vaux publiés  ou  manuscrits  sur  la  flore  de  l'Yonne  qu'il  nous 
a  été  donné  de  consulter. 

C'est  aux  Sénonais  que  revient  l'honneur  de  s'être  occupés 
les  premiers  de  la  flore  de  leur  pays.  En  1604,  Thomas 
Montsainct,  chirurgien  à  Sens,  fit  paraître  chez  Georges  Ni* 
verd,  imprimeur  devant  la  prévôté^  un  catalogue  de  plantes 
rangées  par  lettres  alphabétiques.  Ce  catalogue  eut  deur. 
éditions  successives  qui  sont  représentées  toutes  deux  dans 
la  bibliothèque  de  notre  Société. 

Se.  nat.  5 
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ornas  HODisainct  dédia  son  travail  à  M.  de  Provenckères, 
tiller  et  médeein  du  Roi,  et  lui  dooaa  pour  litre  :  Le 
tn  s/nonois  cultivé  naturellement  d'environ  six  cents 
et  diverses  qui  croissent  à  moim  d'une  lieue  de  la 
et  Cité  de  Sens. 

oique  ce  travail  bien  imparfait  ne  soit  qoe  le  eala- 
!  Wès-sec  des  plantes  observées  par  l'auleur,  il  n'en 
as  moins  précieux  pour  l'époque  à  laquelle  il  fut  publié, 
lureusement  Hontsaisct  n'a  donné  ni  stations  ni  loca- 

Nous  devons  ajouter  aussi  que  beaucoup  d'espèces 
•.rdin  sénonais  n'appai^ennent  pas  à  la  flore  ée  Sens. 
iainct  a  soîd  de  prévenir  avant  d'entrer  en  matière  que 
irdin  contient  des  plantes  cultivées  ;  il  faut  dire  ccpen- 
ijue  la  plupart  des  espèce^  signalées  croissent  encore 
nl'bui  dans  l'Yonne. 

I  numéros  qui  se  trouveut  à  ia  suite  de  chaque  espèce 
ODBée  accompagnent  les  noms  d'auteurs  et  renvoient  le 
r  «  aux  Autbeurs  qui  ont  plus  familièreinenteseril  le 
lict  et  la  vertu  d'icelles.  » 

catalogue  est  précédé  d'un  Avis  au  lecteur  et  d'une 
I  dans  laquelle  Honlsainct  nous  montre  que  l' in  différence 
us  grand  nombre  pour  l'étude  des  sciences  naturelles 
[)as  chose  nouvelle.  Kous  pourrions  en  effet  appliquer  à 
travail  de  1 860  ce  qu'il  disait  du  sien  en  1 604  :  «  Ceslle 
ise  recherche  sera  possible  peu  estimée  de  ceux  qui 
nblent  au  coq,  leqtiel  foule  au:t  pieds  le  diamant  qu'il 
ignoist.  Ce  n'est  aussi  mon  intention  de  leur  être 
t)le,  il  me  suffist  de  plaire  à  ceux  qui,  par  un  iugemeot 
,  font  état  des  choses  selon  leur  mérite  et  valeur.  » 

trouve  encore,  en  (été  du  catalogue  qui  nous  occupe 
petites  pièces  d'auteurs  différents  qui,  tous  les  trois. 
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ODt  célébré  dans  leurs  vers  le  travail  de  Thomas  Montsainct. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  ce  catalogue  ; 
Qous  citerons  seulement  pour  ne  plus  y  revenir  les  espèces 
les  plus  intéressantes.  Ainsi  nous  y  avons  reconnu  :  Adonis 
£stivaIis,L.,  un  Androsxmum  indéterminé,  Melissaofficinalis» 
L.,Asclepia  svincetoxicum,  L  ,  Asarum  europœum,  L.,  Aqui- 
legiavulgaris,  L.,Physalis  alkekengi,  L.,  Œnanlhe  phellan- 
drium,  Lam.,  Teucrium  bolhrys,  L.,  Chlora  perfoliata,  L., 
Calamintha  officinalis,  Hœnch.,  Leonurus  cardiaca,  L  ,Chry-- 
santhemum  segetum,  L.,  Lathyrus  palustris,  L.,  Galium 
iocconi,  Ail.  (probablement  la  Var.  /3. hirtum  du  G.  sylvestre^ 
Poli.)  ;  Centaurea  solstitialis,  L.,  Carduus  marianus,  L.,  Sy- 
simbrium  erucastrum  (espèce  que  nous  n'avons  pas  rencon- 
trée] ;  Inula  helenium,  L  ,  Gentiana  lutea,  L.,  et  G.  cruciata  ; 
(jratiola  officinalis,L.,  Hieracium  sabaudum,  L.,  Hioscyamus 
albus,  Salvia  sclarea,  L.»  Hyssopus  officinalis,  L.,  Narcissus 
poeticus  et  pseudo-narcissus,  L.;  Nymphsea  alba,  L.,  Oxalis 
acetosella,  L.,  Neottia  oyata,  Rich.,  Glaucium  flavum,  Crantz, 
AneoDonepulsatilla,  L.,  Potentillasupioa,  L.,  Teucrium  mon- 
tanum,  L.,  Senecio  fuscbii,  Gmel ,  Trapa  nattins,  L.,  un 
Xanthium  qui  n'est  pas  déterminé,  etc.,  etc. 

• 

Le  second  document  qui  nous  soit  parvenu  sur  la  botanique 
du  Sénonais  est  le  manuscrit  conservé  dans  les  Archives  de  la 
Société  archéologique  de  Sens  et  qui  nous  a  été  très-obli- 
geamment communiqué  par  cette  Société.  L'œuvre  de  Thomas 
Montsainct  avait  sans  doute  porté  ses  fruits,  et  Pétude  de  la 
botanique,  mise  en  vogue  par  son  catalogue,  était  devenue  un 
goût  particulier  aux  Sénonais,  puisque  nous  trouvons  en  1660 
un  apothicaire  ei  deux  médecins  réunissant  leurs  observations 
et  leurs  études  et  les  classant  dans  le  manuscrit  qui  nous  est 
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avec  ce  litre  :  Historia  planiarum  senonemium  a 
holomœo  Guichard  apothicario,  collecta,  in  sequen- 
ndicem  representatur,  cum  synonimis  et  natali  solo; 
ion  consiliis  D.  D.  Gilolle  et  Villers  Medicorum. 
rthélemy  Guichard  connaissait  bien  la  Flore  des  envi- 
de  Sens  ;  on  voit,  en  parcourant  son  Manuscrit,  qu'il  a 
illi  lui-même  les  plantes  doat  il  parle.  Il  possède  bîeo 
mieurs  et  les  critique  quelquefois  en  opposant  à  leurs 
iplions  les  espèces  qu'il  a  sous  les  yeux.  L'œuvre  de 
lard  embrasse  la  Flore  des  champs  et  celle  des  jardins; 
enrerme  environ  1,000  espaces  dont  600  spontanées  et 
;ullivées.  L'ordre  alphabétique  a  été  adopté  comme  dispo- 
I.  L'auteur  donne  le  nom  de  la  plante  au  moyen  d'une 
>e  comme  cela  se  pratiquait  avantLinnée  ;  puis  viennent 
lonymie,  la  station,  les  localités  précises,  quaad  les  espè- 
nentioDnées  méritaient  quelque  intérêt  par  leur  rareté. 
)Dnu  autour  de  Sens  plusieurs  plantes  qui  ont  disparu  ou 
l'ont  pas  été  retrouvées  depuis  à  notre  connaissance: 
>  par  exemple  lesRubia  tinclorum,  Ophioglossum  vul- 
1,  Androssemum  officinale.  II  cite  beaucoup  de  plantes 

qui  le  sont  encore  aujourd'hui,  Verbascum  nigrum, 
anlhemum  segelum,  Chloraperfoliata,  Dianthus  Carthu- 
rum,  Carduus  crtspus,  Teucrium  scordium,  Inula  bti- 
ca,  etc. 

somme,  la  Flore  de  la  partie  septentrionale  de  notre 
tement  n'a  pas  changé  beaucoup  depuis  SOO  ans.  Nous 
.  eu  soin  de  relever  toutes  les  localités  indiquées  par 
iiichard  et  nous  nous  empresserons  de  citer  toutes  les 
es  rares  qu'il  a  signalées. 

115  ne  nous  éteDdrons  pas  davantage  sur  le  botaniste 
ais  ;  nous  savons  qu'un  de  ses  compatriotes  a  l'intention 
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de  lui  consacrer  une  notice  particulière  dont  il  est  bien 
digne  à  tous  égards;  nous  laisserons  donc  à  notre  collègue 
H.  Julliot  rhonneur  de  tirer  complètement  de  l'oubli  B.  Gui- 
chard  et  son  œuvre,  ce  qu'il  fera  certainement  beaucoup 
mieux  que  nous  ne  pourrions  le  faire  nous-méme. 

De  1660  à  4760,  c'est-à-dire  pendant  un  intervalle  de  cent 
ans,  les  botanistes  des  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  dépar- 
lement de  l'Yonne  ne  se  sont  signalés  par  aucun  travail 
spécial  sur  la  Flore  de  leur  contrée.  A  cette  époque  les  élèves 
apothicaires,  étudiants  en  pharmacie,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui, n'étaient  pas  tenus  de  suivre  les  cours  ;  leur  stage  dans 
le  laboratoire  de  leur  premier  maître  était  donc  beaucoup  plus 
long  et  le  maître  apothicaire  devenait  le  professeur  obligé  de 
ses  élèves  ;  c'est  ce  qui  explique  les  nombreux  manuscrits 
composés  par  les  apothicaires  de  l'ancien  temps  sur  la  bota- 
nique et  les  autres  matières  de  l'enseignement  médical.  Hais 
nécessairement  ces  travaux  devaient  être  des  traités  généraux 
embrassant  la  science  dans  son  ens;emble  et  non  pas  des 
études  sur  des  sujets  particuliers,  bornés  à  la  localité.  Pour 
ne  citer  qu'un  exemple  de  ce  que  nous  avançons,  nous  indi- 
querons le  manuscrit  donné  par  M.  Mérat-Guillot  à  la  Biblio- 
thèque d'Auxerre  (B.  Man.  61,  733  pages  écrites). 

Eléments  de  Botanique  ou  Méthode  pour  connaître  les 
plantes,  par  M.  Bonnet,  Pharmacien.  —  Auxerre,  1760. 
Tel  est  le  titre  de  ce  Manuscrit  qui  débute  par  une  longue 
exposition  des  principes  de  botanique  en  faveur  à  cette  époque 
et  qu'il  serait  superflu  d'examiner  ici.  «  Cet  ouvrage,  dit 
^  l'auteur  en  terminant,  sera  divisé  en  trois  parties  :  dans  la 
«  première  on  cherchera  de  quelle  manière  il  faut  réduire  les 
^  espèces  de  plantes  dans  leurs  genres  ;  dans  la  deuxième 
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iminent  H  faut  disposer  tes  genres  dans  leurs  classes,  et 
ïDS  la  troisième  le  dénombrement  des  classes  et  des  genres 
livanl  les  règles  proposées.  » 
e  Manuscrit  contient  encore  : 

>  Un  Dictionnaire  des  termes  employés  dans  l'ouvrage; 

>  Un  Catalogue  du  Jardin  des  Plantes  de  Varis  ; 

'  —       des  Arbres  fruitiers  et  forestiers; 

>  —        des  Plantes  exotiques  ; 

'  Une  explication  des  vertus  des  plantes,  véritable  traité 
)OtanJque  médicale  et  partie  indispensable  dans  tous  les 
âges  de  cette  époque,  oii  l'étude  des  propriétés  attribuées 
le  foule  de  plantes  préoccupait  beaucoup  plus  que  l'étude 
sur  structure. 

e  premier  malheur  de  la  botanique,  a  dit  J.-J.  Rousseau, 
d'avoir  été  regardée  dès  sa  naissance  comme  une  partie 
a  médeotae.  Cela  lit  qu'on  ne  s'attacha  qu'à  trouver  ou 
joser  des  vertus  aux  plantes  et  qu'on  négligea  la  con- 
sauce  des  plantes  mêmes. 

ais  nous  venons  parler  de  Jean-Jacques  et  nous  aUioDs 
ier  que  cet  illustre  philosophe  apporta  son  conlingeDl 
i  les  explorations  botaniques  de  nos  contrées  et  qu'il  dut 
ainement,  par  ses  divers  séjours  à  Auxerre,  exercer  une 
sine  influence  sur  la  direction  des  travaux  de  Bonnet  et  de 
11,  à  la  suite  de  leurs  excursions  dans  le  pays, 
e  manuscrit  de  Bonnet  renfermait  le  germe  d'une  idée  qui 
fécondée  quelque  temps  après  par  Rousseau.  Nous  vou- 

parler  de  ses  Fragments  pour  un  dictionnaire  des 
tes  d'usage  en  Botanique.  Nous  ignorons  quel  était  l'ami 

Rousseau  venait  visiter  à  Auxerre,  mais  nous  savons 
1  ne  restait  pas  inaclif  pendant  son  séjour  dans  le  pays 
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6t  BOUS  le  voyons  dan&  une  de  ses  lettres  i  M.  de  La  Tou- 
r^Ue  (4}  mentionner  comme  abondante  dans  nos  contrées  la 
grande  gentiane,  le  Bulbo-castanus,  TŒnanthe  fistulosa, 
rAnemone  pulsatilla. 

Eq  1760,  da  reste>  on  sentait  déjà  la  nécessité  d*études 
plus  approfondies;  les  Sociétés  et  Académies  de  province  fon^ 
dées  pour  la  plupart  en  1749  et  1750  commençaientà  apporter 
leor contingent  et  à  imprimer  une  bonne  direction  aux  travaux 
scientifiques.  La  Société  des  Sciences  et  Belles-Lettres  d*Au- 
xerre,  autorisée  p^r  lettres  du  roi,  en  1749,  avait  répandu  peu 
ï  peu  dans  notre  pays  le  goût  des  sciences  naturelles  en  même 
temps  que  plusieurs  de  ses  membres  avaient  compris  le 
véritable  rôle  des  Sociétés  locales.  C'est  ainsi  que  nous  voyons, 
dans  la  séance  du  26  octobre  1762,  M.  Marie  des  Chesnez, 
directeur  sortant,  rappeler  qu'avant  tout  la  Société  doit  se 
rendre  utile  à  son  pays  et  proposer  tout  un  programme 
d^utilUé  publique,  M.  Housset,  le  nouveau  directeur,  repre- 
nant ce  projet  quelques  jours  après,  invite  les  membres  de  la 
Société  à  se  partager  les  questions  selon  leur  spécialité,  et 
'Qous  trouvons  M.  Mérat,  mattre  eo  pharmacie,  chargé  de  la 
partie  botanique  et  chimique. 

C'est  à  partir  de  cette  époque  que  ce  deivier  s'occupa  sans 
relâche  de  réunir,  les  matériaux  de  la  Flore  qu'il  avait  entre* 
prise  sous  le  nom  de  Histoire  des  Plantes  qui  naissent^  dans 
le  comté  d'Auxerre  ei  dans  les  environs  et  à  laquelle  il  ne 
railla  dernière  main  qu'en  1778. 

Avant  de  porter  notre  jugement  sur  cette  oeuvre  importante 
on  nous  permettra  de  dire  quelques  mots  sur  l'auteur  de  cet* 

(i)  Lettres  adressées  à  M.  de  La  Tourette,  conseiller  à  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon,  1770,'  (lettre  V). 
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rage  et  de  citer  la  notice  biographique  que  le  doctear 
at,  bolanisle  distingué  et  bien  connu,  a  placé  en  lÊte  de 
ivre  de  son  grand-père,  lorsqu'il  fil  don  de  son  manuscrit 
i  ville  d'Auxerre  en  (826. 

Laurent-Germain  Hérat,  néàAuxerreen  17*2,  issu  d'une 
plus  anciennes  familles  bourgeoises  de  cette  ville,  fit  ses 
les  chez  les  Pères  delà  Doctrine  clirétîenne  à  Novers.  Un 
l  décidé  pour  l'étude  des  sciences  le  porta  à  embrasser  la 
rmacie  et  h  cultiver  surtout  la  botanique,  pour  laquelle  il 
toujours  un  penchant  prononcé.  Il  eut  l'occasion  à  Paris 
ier  connaissance  avec  HH.  de  Jussieu,  Thouin,  Aubriet, 
,  il  y  connut  aussi  Linnée,si  célèbre  depuis,  qui  voyageait 
s  pour  augmenter  son  immense  savoir. 

M.  Hérat  s'établit  à  Auxerre  en  i740  et  y  pratiqua  la 
rmacie  de  la  manière  la  plus  honorable  jusqu'en  1790, 
qne  de  sa  mort;  il  a  laissé  dans  cette  ville  les  souvenirs 
plus  flatteurs.  Son  savoir,  sa  modestie,  surtout  l'aménilé 
lOD  caractère  et  une  bonté  inépuisable  l'ont  rendu  cher  à 
concitoyens  et  sa  mémoire  est  encore  en  honneur  parmi 
\  qui  ont  eu  l'avantage  de  le  connaître. 

Il  a  beaucoup  travaillé,  mais  n'a  jamais  rien  fait  impri- 
'  ;  il  fut  l'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Société  des 
iDces  et  Belles-Lettres  d'Auxerre  jusqu'à  sa  dissolution 
1772. 

:  Voici  la  liste  des  ouvrages  manuscrits  de  Laurent-Ger- 
n  Hérat  : 

0  Histoire  des  Plantes  gui  naissent  dans  le  comté  d'iu- 
re  et  dans  les  environ*.  4778. 
;'est  le  présent  ouvrage  ;  une  autre  copie  existe  dans  ma 
liothèque. 
1"  Traduction  des  genres  de  Plantes  de  Linnée.  Sous  ce 
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titre  cet  ouvrage  renferme,  outre  la  traduction  française  des  . 
genres  de  Linnée,  les  espèces  de  la  deuxième  édition  du  Spe- 
cies  du  même  auteur  "(ma  bibliothèque). 

«  Si  ces  deux  ouvrages  eussent  été  imprimés  lors  de  leur 
terminaison,  ils  eussent  été  très-utiles  et  eussent  obtenu  un 
grand  succès. 

3»  Traduction  du  traité  des  plantes  de  Magnol,  intitulé  : 
Novus  caracter  Planiarum  opus  postumum  (ma  biblio- 
thèque). 

40  Mélanges  de  Botanique  ;  ce  sont  des  traductions  de 
Mlant,  Linnée,  Adanson,  etc.,  etc.  » 

H..Boreau  a  eu  l'occasion  de  voir  une  seconde  copie  de  ce 
manuscrit  en  tête  duquel  se  trouve  une  autre  notice  biogra- 
phique par  P.  G.  Mérat,  curé  de  Chitry.  C'est  à  cette  notice 
que  Fauteur  de  la  Flore  du  centre  delà  France  a  emprunté  ce 
qu'il  dit  du  Botaniste  auxerrois.  Élève  distingué  d'Antoine  et 
Bernard  de  Jussieu,  il  sut  mériter,  dit  H.  Boreau,  leur  estime 
et  leur  amitié  ;  il  avait  fait  de  tels  progrès  dans  l'étude  du 
Jessin,  sous  le  célèbre  Aubriet,  que  ces  illustres  professeurs 
proposèrent  de  l'adjoindre,  comme  botaniste  dessinateur, 
à  l'expédition  scientifique  des  membres  de  l'Académie  des 
Sciences  dirigée  par  La  Condamine  ;  mais  l'amour  des  plantes 
l'avait  entraîné  dans  les  Alpes,  on  ne  put  le  trouver  à  Paris 
pour  lui  confier  cette  fonction. 

Il  parcourut  alors  diverses  parties  de  la  France  et  de  l'Eu-  ^ 
rope, et  revint,  riche  de  connaissances,  exercer  la  pharmacie 
à  Auxerre,  où  il  s'occupa  en  même  temps  de  réunir  dans  son 
jardin  un  grand  nombre  de  plantes  rares. 

Le  manuscrit  dont  parle  M.  Boreau  et  que  nous  n'avons  pu 
retrouver,  était  encore  précédéde  six  planches  destinées  à  faire 
comprendre  les  définitions  des  termes  de  botanique.  De  ces 
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copiées  sur  celles  du  Pkilosophiea  botaniea  de 
Bux  sont  dessioé^s  au  crayon  et  retouchées  à  la 
l'auteur,  et  les  quatre  autres,  dessinées  à  la  plnme, 
rage  de  J.  Baume,  sou  ami,  le  mMe  qui  fit  sod  por- 
laça  ces  quatre  vers  au  bas  du  tableau  : 

tous  les  végétaux  il  connaît  la  nature, 
losophe,  il  décrit  leurs  vertus,Heurcullure; 
ant  pour  être  utile,  et  sans  prâlenlious, 
I  mérite  ta'il  seul  aa  réputation. 

clobre  1762  Héral  lisait  dans  l'assemblée  publique 
été  d'Auxerre  une  Nomenclature  des  différentes 

raisins  qui  sont  connues  dans  noire  (inage,  au 
z  trente-fruit,  et  des  réflexions  sur  les  qualités  dt 
oèce  et  sur  le  terrain  qui  leur  convient. 
avons  pu  retrouver  ce  Mémoire  qui  serait  si  ictères- 
isulter  aujourd'hui 'et  nous  ne  pouvons  que  regretter 
de  la  Société  d'Auxerre  de  cette  époque,  qui  ne  pui, 
i  succès,  publier  les  Mémoires  de  ses  membres.  En 
lettres  patentes  du  roi  autorisèrent  «ette  Sociéié  à 
litre  i'Àeadémie  royale  des  Sciences  et  Bellei- 
Auxerre.  On  pouvait  espérer  dès  lors  que  les  tra- 
tcadémie  allaient  prendre  un  nouvel  essor  ;  mais  en 
int  un  arrêt  qui  suspendit  les  séances  et  força  les 
ius  d'Auxerre  à  travailler  chacun  de  son  côté, 
^ntinua  ses  herborisations  et  entreprit  alors  de 
n  histoire  des  plantes  du  comté  d'Auxerre  qu'il 

1778.  Dans  l'introduction  qui  précède  cette  œuvre 
le,  l'auteur  s'explique  sur.  le  but  et  le  plan  de  soa 

rage  que  nous  entreprenons  ici,  dit-il  eu  commen- 
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çant,  bien  loio  d'être  eofermé  dans  les  boroes  d'une  simple 
DomeocLalure,  présente  Thistoire  des  plantes  qui  croissent 
sur  le  territoire  d*Auxerre  et  dans  les  environs  à  dix  ou 
douze  lieues  à  la  ronde.  Cette  histoire  est  divisée  par  classes, 
genres  et  espèces  ;  à  la  tête  de  chaque  genre  on  trouvera  la 
description  complète  de  la  fleur;  les  espèces  sont  aussi  ran- 
gées chacune  sous  leur  genre,  avec  leur  description,  leurs 
propriétés,  les  lieux  où  se  trouvent  les  différentes  plantes, 
leur  durée  et  le  temps  de  leur  floraison.  » 

Uauteur  continue  en  décrivant  la  méthode  qu'il  a  adoptée» 
puis  il  se  résume  ainsi  : 

«  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  résulte  donc  que  la  fleur, 
étant  la  partie  de  la  plante  qui  frappe  au  premier  abord,  doit 
être  et  servir  de  premier  fondement  à  une  méthode  générale 
pour  assurer  les  classes  avec  plus  d'avantage,  et  que  la  jonc- 
tion des  calices  des  étamines  et  des  embryons  est  absolument 
nécessaire  pour  statuer  plus  solidement  sur  la  différence  des 
genres  et  de  leurs  espèces.  C'est  pourquoi  nous  avons  suivi 
dans  cet  ouvrage  la  méthode  de  M.  de  Tourneforè,  pour  les 
classes,  et  celle  de  M.  Linnseus  pour  toutes  les  descriptions, 
afin  de  faciliter  par  cette  réunion  la  connaissance  des  plantes 
parpriucipes  à  ceux  qui  auraient  dessein  de  s'adonner  à  cette 
science.  » 

Hérat  a  certainement  exploré  à  fond  la  flore  des  environs 
d'Auxerre  ;  peu  d'espèces  lui  ont  échappé;  il  a  étudié  sur  le 
vif  les  plantes  qu'il  décrit^  et  si  l'on  est  étonné  de  rencontrer 
dans  son  ouvrage  des  plantes  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
localité,  il  prévient  dans  son  introduction  que  certaines 
espèces  ont  été  naturalisées  ;  nous  citerons  comme  exemple 
Rubia  tinctorum,  Spiraea  filipendula^  P^onia  corallina^  A3 
trantia  major,  Acorus  calamus,  etc, 
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Chaque  genre  est  décrit  minutieusement;  puis  il  énumère 
les  espèces  en  donnant  leurs  caractères,  leur  nom  vulgaire,  la 
station,  la  localité  pour  les  plantes  rares,  la  date  de  la  florai- 
son, quelquefois  celle  de  la  fructification  et  enfin  les  propriétés 
médicinales. 

Quand  on  étudie  aujourd'hui  Touvràge  de  Mérat,  on  voit 
que,  pendant  le  laps  de  temps  relativement  fort  court  qui  nous 
sépare  de  lui,  la  distribution  de  beaucoup  d'espèces  a  varié, 
quelques-unes  même  ont  disparu.  Ainsi  Mérat  cite  sans 
désigner  la  localité  beaucoup  d'espèces,  ce  qu'il  ne  fait  que 
pour  les  plantes  assez  communes.  Nous  trouvons  dans  cette 
catégorie  Lycopodium  inundatum,  Ophyoglossum  vulgare, 
Trifolium  montanum,  les  Scilla  bifolia  et  Autumnalis^  l'Iris 
fœtidisima,  les  Narcissus  pseudo-narcissus  et  poeticus,  Lych- 
nis  viscaria,  Tordylum  maximum,  Gentiana  ciliata,  Asperugo 
procumbens,  etc.  Aujourd'hui  toutes  ces  espèces  sont  rares 
dans  l'Yonne. 

D'autres  plantes  ont  quitté  les  localités  qu'il  désigne  ;  de 
ce  nombre  sont  Andryala  integrifolia  ;  Tulipa  sylvesiris  qui 
croissait  en  abondance  à  Saint-Amatre  ;  Butomus  umbella- 
tus  qui  a  quitté  les  bords  de  l'Tonne  ;  Géranium  sanguineum, 
disparu  des  bois  de  Saint-Bris  ;  Glaucium  flavum  qui  n'existe 
plus  dans  la  plaine  des  Capucins  ;  Androssemum  ofiScinale  et 
Hypericum  quadrangulum  que  je  n'ai  pu  retrouver  dans  les 
bois  deCharbuy;  Drosera  intermedia,  absent  maintenant  des 
bruyères  tourbeuses  de  la  Biche.  L'Adoxa  moschatellina  a 
abandonné  les  bois  de  Saint-Bris  où  il  croissait  abondam- 
ment ;  enfin  on  chercherait  vainement  sur  les  bords  du  ruisseau 
de  Saint-Martin  le  Samolus  valerandi  cité  par  notre  auteur. 

Je  ferai  remarquer  ici  un  fait  curieux,  c'est  l'existence  du 
temps  de  Mérat  du  Lobelia  urens  dans  les  bois  de  Saint-Moré 
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et  sur  les  chaumes  de  Yincelottes,  tandis  qu'aujourd'hui  on 
ne  trouve  celle  plante  que  dans  les  lieux  sablonneux  humides 
de  la  Puisaye  et  à  Perrigny.  Dans  son  texte,  Mérat  donne  à 
cette  fleur  la  désignation  suivante  :  «  Corolle  monopétale 
irrégulière,  un  peu  labiée^  à  tube  cylindracé.  » 

D'autres  plantes  semblent  être  devenues  plus  communes  et 
établissent  la  compensation  ;  nous  citerons  comme  exemple 
le  Tragophogon  major  assez  commun  dans  les  champs 
pierreux,  sur  les  coteaux  stériles  et  que  Mérat  ne  décrit  pas. 

Nous  arrêtons  ici  nos  observations  sur  la  Flore  de  Mérat  ; 
nous  citerons  à  leur  lieu  et  place  toutes  les  espèces  mention- 
nées dans  son  catalogue  qui  ont  traita  notre  travail  ;  de  même 
que  pour  les  espèces  du  Sénonais  reconnues  par  B.  Guicbard, 
nous  constaterons  les  droits  de  l'auteur  à  là  découverte  de 
certaines  plantes  rares. 

Après  une  œuvre  aussi  importante  que  celle  de  Mérat,  il 
n'était  guère  permis  à  ses  contemporains  d'aborder  un  travail 
quelconque  sur  la  Flore  de  nos  contrées.  Nous  trouvons  bien 
une  Flore  de  Bourgogne  publiée  en  1782  par  Durande, 
médecin  à  Dijon,  mais  il  s'agit  de  la  Flore  de  la  Haute-Bour- 
gogue  ;  nous  n'avons  rien  à  voir  dans  cet  ouvrage. 

Mérat  n'avait  pas  publié  sa  Flore,  mais  il  en  avait  fait 
plusieurs  copier;  qui  contribuèrent  sans  doute  à  perpétuer  dans 
la  famille  le  goût  de  la  botanique  avec  les  traditions  de  travail, 
carnous  voyons  Pierre-Germain  Mérat,  fils  aîné  du  précédent, 
curé  de  Chitry-le-Fort,cherchant  vingt  ans  après  à  se  constituer 
un  Yade-meeum  d'herborisations.  La  Bibliothèque  d'Auxerre 
(D.-S.  63)  possède  un  manuscrit  portant  pour  titre  :  Manuel 
hotaniqueX^  manuscrit,  écrit  tout  entier  de  la  main  de  Pierre- 
Germain  Mérat,  est  subdivisé  en  deux  parties. Dans  la  deuxième 
l'auteur  a  réuni  tous  les  genres  exotiques  ou  étrangers  à  nos 
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contrées  ei  la  premièra  nous  paraft  une  pâle  copie  de  l'ouvrage 
de  Lanrent  Germain  sur  les  plantes  des  environs  d'Auxerre. 
Hais  si  le  curé  de  Chilry  n'a  rien  produit  par  lui-même,  il  a 
droit  cependant  à  toute  l'estime  Et  à  toute  la  reconnaissance 
des  botanistes,  car  c'est  lui  qui  développa  chez  son  neveu  ce 
goût  pour  les  sciences  iiaturelles  qui  l'a  rendu  célèbre  depuis 
gt  en  a  fait  une  de  nos  illustrations  auxerroises. 

En  <800,  François-Victor  Hérat,  petit-fils  de  Laoreni 
Germain,  obtenait  le  prix  de  botanique  au  concours  de  l'école 
de  médecine.  Ce  fut  le  point  de  départ  de  sa  longue  carrière 
scientifique  et,  si  nous  n'avons  point  ici  à  rendre  compte  de 
travaux  qui  s't^Ioigneraient  de  notre  sujet ,  nous  devons 
toutefois  en  rappeler  quelques-uns  qui  constateront  l'influence 
que  notre  compatriote  le  docteur  Mérat  a  conservée  pendant 
plus  de  cinquante  ans  sur  les  études  botaniques. 

Eu  1 8 1 3,  il  faisait  paraître  sa  Flore  des  environs  de  P^aris  ; 
dans  cet  ouvrage,  qui  a  eu  l'honneur  de  quatre  éditions 
formant  plus  de  dis  mille  volumes,  les  plantes  phanérogames 
et  cryptogames  sont  décrites  en  français  et  c'est  sans  contredit 
ce  qui,  outre  le  mérite  réel  de  l'ouvrage,  a  contribué  i  son 
grand  succësj  en  facilitant  le  travail  aux  étudiants. 

On  lui  doit  aussi  sous  le  nom  de  Nouveaux  Éléments  de 
botanique,  un  ouvrage  qui  eut  six  éditions  et  fut  tiré  â  plus 
de  vingt  mille  exemplaires. 

La  liste  des  nombreux  travaux  du  docteur  Mérat  ne  peut 
trouver  place  ici  et  le  docteur  Bouchardat  a  retracé  dans  une 
notice  nécrologique,  justement  appréciée,  tous  iSs  droits  de 
notre  compatriote  à  la  reconnaissance  des  savants  ;  n'oublions 
pas  que,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Mérat  avait 
voulu  donner  son  adhésion  aux  travaux  de  noire  Société  en 
devenant  l'un  de  ses  membres  correspondants. 
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€*«st  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  d'un  îïomtne  qui, 
quoiqu'il  n'ah  rien  laissé  spécialement  sur  lu  l)oranique  do 
département,  s'est  occupé  chez  nous  de  cette  science  pendant 
de  lo&gues  années, 

Pierrc-François-Albérîc  Deville,  né  à  Angers,  le  15  avril 
1773,  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1795;  il  épousa  la  fille 
d'Alexandre  Soûlas,  médecin  en  chef  de  Thospice  civil  et  mili- 
taire de  Sens  et  obtint  au  concours  en  Tan  iv  (1798)  la  chaire 
d'histoire  naturelle  à  Técole  centrale  d'Auxerre.  Pendant  son 
séjour  dans  notre  ville,  il  a  publié  plusieurs  dissertations  sur 
l'histoire  naturelle,  et  les  mémoires  du  lycée  de  l'Yonne  con- 
tiennent plusieurs  notes  de  lui.  On  connaît  de  lui  un  Mémoire 
snrtm  Aloès  qui  a  fleuri  dwns  le  département  de  T Yonne, 
Auxerre,  an  xi  (1812),  in-8o.  On  lui  doit  aussi  la  Botanique 
de  J,  J.  Rousseau,  un  vol.  in-1  âl,  recueil  de  ce  que  cet  écri- 
vain a  laissé  sur  cette  science,  avec  des  notes  fort  intéres- 
santes sur  la  méthode  de  Tournefort,  et  le  système  de  Linnée. 
Cette  publication  accompagnée  de  huit  planches  eut  l'honneur 
ûedeux  éditions.  Membre  assidu  de  la  Société  linnéenne  de 
Paris,  Deville  mûrissait  le  projet  de  foire  la  Flore  du  dépar- 
tement et  de  venir  se  fixer  chez  son  fils  à  Villeneuve-rArche- 
vêque,  lorsqu'il  fut  subitement  enlevé  par  le  choléra  le  18 
avril  1832. 

Le  docteur  Robineau-Desvoidy,  tout  en  s'ocoupant  spécia* 
lement  d'études  zoologiques,  avait  exploré  à  fond  la  Puisaie 
et  connaissajjL  bien  la  botanique  de  cette  contrée  ;  mais  ses 
observations,  ayant  toutes  pour  but  l'histoire  des  mœurs  et 
des  habitudes  des  insectes,  la  Botanique  n*a  jamais  été  pour 
lui  qu'une  science  accessoire. 

Un  autre  docteur  en  médecine,  M.  Sagot,  aujourd'hui  chi- 
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1  de  la  marine  à  la  Guyane,  a  exploré  pendant  loDg- 
les  environs  de  Mailly-le-Châleau  el  l'on  peut  dire 
une  plante  de  cette  partie  du  département  ne  lui  a 
>é.  Il  a  été  le  correspondant  actif  de  H.  Boreau  qui  lui 
nn  nombre  d'observations  sur  la  Flore  déparlemenl. 
docteur  Sagot  n'a  point  dit  un  adieu  éternel,  il  faut 
er,  à  son  pays  natal  et,  bien  qu'aujourd'hui  il  lui  soit 
d'explorer  des  contrées  beaucoup  plus  riches  sous<ie 
tde  la  végétation,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
qu'il  reviendra  quelque  jour  ici  nous  apporter  le  fruit 
études  et  de  ses  exploriilions  lointaines, 
'on  en  excepte  l'ouvrage  de  M.  Boreau,  (Flore  du 
de  la  France),  qui  mentionne  une  centaine  d'espèces 
sant  le  déparlement  et  que  nous  rappellerons  en  temps 
lous  pouvons  dire  que  nous  avons  passé  en  revue  tous 
vanx  intéressant  la  botanique  de  nos  contrées  jusqu'à 
lation  de  notre  Société  en  18&7.  Depuis  le  commence- 
u  siècle  jusqu'à  cette  époque  l'étude  des  plantes  parait 
fté  complètement  abandonnée  dans  le  départemeot 
:iété  des  sciences  historiques  et  naturelles  est  venue 
;ureusement  réveiller,  si  l'on  peut  parler  ainsi,  les 
ts  scientifiques  que  nos  pères  nous  avaient  légués  et 
ouvons  dire  avec  quelque  orgueil  aujourd'hui,  nous 
embres  de  la  même  famille,  que  bien  peu  de  Sociétés 
,eint  d'une  manière  aussi  complète  le  but  qu'elles 
it  proposé. 

ne  nous  éloignons  pas  du  sujet  et  terminons  cette 
>ar  la  liste  des  travaux  sur  la  Flore  du  pays,  publiés 
Dire  Bulletin  depuis  tS47: 

tes  Graines  considérées  comme  caractères  pkytolo- 
.  par  M.  Déy,  i,  46.      . 
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2»  Flore  des  Grès  ferrugineux  du  département  de 
/Towwe,  par  M.  Déy,  i,  209. 

^  Catalogue  des  Plantes  croissant  naturellement  dans 
le  département  de  rYonne,  p^r  MM.  Déy  et  Courtaul. 

1w  centurie  ii,  591. 

2«^      —       m,  201. 

3*      —       IV,  287. 

4*      —        V,  495. 

5«      —       XI,  573. 

6«      —      XII,  263. 
Celte  publication  importante,  interrompue  par  le  départ  de 
M.  Déy,  ne  remplissait  qu'imparfaitement  le  but  proposé; 
c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  entreprendre  la  Flore  de  FYonne 
et  à  en  disposer  les  différentes  parties  sur  un  plan  métho- 
dique. 

4o  Note  sur  un  Champignon  nouveau  pour  la  Flore 
française,  découvert  aux  environs  d'Auxerre  (Tulostoraa  fim- 
briatum,  Fries.),  par  M.  Déy. 

5<>  Synopsis  des  Mousses  de  F  Yonne,  par  M.  Déy,  t.  vi, 
p.  105  et  209. 

Celle  œuvre  consciencieuse  et  parfaitement  conçue  est 
restée  inachevée  par  suite  des  nombreuses  occupations  de 
l'auteur;  nous  ne  pouvons  que  regretter  cette  circonstance 
en  attendant  que  nous  soyons  prêt  à  proposer  un  travail 
complet  sur  ce  sujet  difficile. 

Kous  signalerons  en  dernier  lieu  la  notice  lue  à  Sens  par 
M.  Courtaut  en  séance  publique,  {Aspect  botanique  de  Var- 
rondissement  de  Sens,  y\,  474). 

La  revue  des  travaux  sur  la  botanique  de  nos  contrées 
s'arrête  ici  ;  espérons  que  notre  œuvre  ne  sera  pas  la  dernière 
Se.  nat.  6 
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bliée  sur  la  botaDique  par  notre  Société,  maintenanl  surloul 
e  le  goùl  de  l'histoire  naturelle  se  répand  de  plus  en  |ilus. 
ivons-nous  pas  comme  preuve  de  ce  deroier  symptôme  la 
idaiion  dans  l'Yonne  de  deux  nouvelles  Sociétés  scienll- 
jes.  Le  Bulletin  de  la  Société  à'Eludes  d'Àvallon  a  déjii 
ntré  qu'on  peut  compter  sur  de  nouveaux  efforts  de  la  pan 
;  membres  de  celte  Association.  Qa^nt  k  h  Société Lin- 
'.nne  de  Sens,  fondée  en  1 8â8,  elle  n'a  rien  encore  publié, 
l'on  excepte  ses  statuts,  et  nous  ne  pouvons  que  lui 
ihaiter  bonne  santé  et  longue  vie. 

!fotre  catalogue  se  divise  naturellement  en  deux  parties, 
i  plantes  phanérogames  forment  la  première  et  c'est  celle 
'■  nous  publions  aujourd'hui.  Quant  à  la  secoude,  composée 
enttellement  des  cryptogames,  nous  attendrons,  pour  la 
duire,que  celte  partie  de  notre  travail  soit  complète  el  que 
tes  les  difficultés  inhérentes  à  cette  partie  peu  connue  it 
Flore,  soieut  surmontées. 

La  classification  suivie  pour  ce  catalogue  est  celle  du 
dr6me  de  de  Candolle.  L'ouvrage  qui  a  été  constammeot 
re  guide  est  celui  de  M.  Bcreau,  directeur  du  jardin  bola- 
ue  d'Angers,  l'un  des  membres  correspondants  de  noire 
iëté  {Flore  du  centre  de  la  France). 
fous  nous  sommes  appliqué  à  réunir,  pour  chaque  piaule 
Qalée,  le  plus  de  renseignements  possibles.  C'est  ainsi 
on  trouvera  à  chaque  numéro  du  catalogue  le  nom,  U 
onymie,  la  station  et  la  localité  précises,  l'exposition, 
si  souvent  que  cela  aura  été  possible,  l'époque  delà  florai- 
,  la  durée  d'existence,  la  nature  du  sol,  enfin  les  observa- 
is particulières  qu'il  nous  a  été  donné  de  recueillir, 
(ous  avons  pensé  qu'il  serait  bien  de  construire  des  cleft 
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analytiques  pour  les  familles,  les  genres  el  les  espèces.  Notre 
catalogue  deviendra  ainsi  plus  pratique  ;  il  servira  de  guide 
pour  l'étude  des  plantes  de  TYonne,  en  même  temps  qu'il 
devieDdra  un  livre  élémentaire  .destiné  à  propager  le  goût  de 
notre  science  favorite,  si  utile  dans  ses  applications  à  Tagri- 
culture,  à  l'industrie,  à  la  médecine. 

Enfin,  notre  catalogue  ainsi  disposé  réunira  encore,  comme 
dernier  avantage^  d'être  conforme  aux  instructions  de  la 
Commission  instituée  parle  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
pour  s'occuper  de  la  Description  scientifique  de  la  France, 
immense  ouvrage  dont  nous  appelons  la  réalisation  de  tous 
nos  vœux. 

II  nous  reste  à  adresser  des  remerciements  aux  différentes 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  venir  en  aide  dans  notre 
travail.  En  première  ligne  nous  placerons  M.  Boreau,  qui 
nous  a  aidé  de  ses  conseils  avec  une  bienveillance  et  un 
empressement  qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Citons  ensuite  les  personnes  qui,  dans  le  département,  ont 
I)ien  voulu  venir  à  notre  aide,  soit  parleur  coopération  efficace 
sur  les  lieux,  soit  par  leurs  envois  : 

M.  Blanche,  instituteur  à  Mailly-la-Yille,  plantes  du  terrain 
calcaire  ; 

M.  DuBON,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  qui  a  bien  voulu 
mettre  à  notre  disposition  les  plants  de  toutes  les  essences 
forestières  spontanées  dans  le  département  ; 

M.  Grenet,  docteur  en  médecine  à  Joigny,  quelques 
plantes  de  cet  arrondissement  ; 

M.  GuÉRiN,  instituteur  à  Serrigny,  espèces  du  Tonnerrois  ; 

M.  JoLioT,  professeur  au  lycée  de  Sens,  plantes  du  Séno- 
nais  ; 
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r  ses  communications  sur  la  stalioD  de 

eveur  de  I'Enrcgistremen(  à  Lisle-sur-le- 
ivois  de  plantes  de  l'Avallonnais  ; 
ispecteur des  écoles  primaires,  ami  dévoué 
!ux  de  beaucoup  de  dos  excurstoDs. 
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Alton. 
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Anderson. 
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BellardL 
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Borkbaosen. 

BoDDing . 
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Brann. 

CassinL 
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Cosson  et  Germais. 

Coaiter. 

CranU. 

Curtis. 

Daiechamp. 

DecandoUe. 

DesfoDtaines. 

Desvaax. 

Dietrich. 

Don. 

Dafresne. 

Dahamel. 

Dunal. 

Darande. 

Ehrhard. 

Feozl. 

Forster. 

Pries 

Gœrtner. 

Gandin. 

Gillies. 

Gmelin. 

Crodron. 

GoodenoQgh . 

Grisebach. 

Gnssone. 

Haller. 

Haworth. 

Hayne. 

Heister. 

Hoffmann. 

Hoppe. 

Homemann. 

Host. 

Jacqnln. 

Jordan. 

KiUibel. 

Koch. 

Kœler. 

Knntb. 

Lamarck. 

Lagasca. 

Laneyronse. 

Latoarette. 

Léman. 

Leysser. 

Lamotte. 

Lecoq  et  Lamotte. 

Lebmann. 


Lejeute. 

L'ber. 

Llndl. 

Ltnk. 

L. 

Lob. 

LoiseL 

Lorey. 

Marsch. 

Medik. 

Mérat. 

Mcy. 

Mill. 

Mœnch. 

Moris. 

Mnrr. 

Mat. 

Nestl. 

P.  B. 

Panz. 

Pers. 

Poil. 

Presl. 

Raa. 

Red. 

Rich. 

Reicb. 

Retz. 

Rœhl. 

Rœm.  etSeholtz 

Roth. 

St.-HU. 

Savi. 

Salisb. 

Schieetbt 

Schrad. 

Schrank. 

Scbreb. 

Schulti. 

Scop. 

Seob. 

Sibtborp. 

Smitb. 

Soy. 

Spâdu 

Spenn. 

Spreng. 

Stev. 

Sw. 

T. 

Tabem. 

Yahl. 

Vain. 

Vent. 

vm. 

Waldst  et  Kit. 

Walp. 

Wallr. 

Webb. 

Weihe. 

Willd. 

Wimm. 

With. 

Wulf. 


Leieane. 
L'béritier. 
Lindley. 
Link. 
Llnnens. 
Lobel. 

Loiselear-Desloncbamp 
Lorey  et  Daret. 
Marschall. 
Medikus. 
Mérat. 
Meyer. 
Miller. 
Mœnch. 
Morison. 
Mnrray. 
Mutel. 
Nestler. 

Paliasot  de  Beaavoia 
Panzer. 
Person. 
Pollieh. 
Presl. 
Raa. 
Redoité. 
Richard. 
Reichembaeh. 
Retzins. 
Rœbling. 

.Roemer  et  Seholtz. 
Roth. 

Saint-Hiliin. 
Savi. 
Salisbary. 
Scblechtendil. 
Schrader. 
Schrank. 
Schrebar. 
Schultz. 
Scopoll. 
Seobert. 
Sibtborp. 
Smith. 

Soyer-ViHemet. 
Spacb. 
Spenner. 
Sprengel. 
Stevens. 
Swartz. 
Toamefort. 

Tabernœmontanos. 
Vahl. 

Vaillant. 

Ventenat. 

Viguier. 

Villars. 

Waldstein  et  Kilalbell. 

Walpers. 

Wallroth. 

Webber. 

Weihe. 

Willdenow. 

WImmer. 

Withering. 

Wolfen. 


EXPLICATION    DES   SIGNES   ET   DES  ABRÉVIATIONS. 


NUELLE-  —  Plinla  n«  denrisuat  qu'ans  foii,  (ennani  aa  printemps  cl  iLoimi 

lin  de  l>  même  innée. 

ilNHUELLE.  —  Fluil«DeReiirlisut  qn'inefois,  miii) germant  dani  rinijcfii 

l'année  DâeUemenrt. 

IkCE.  —  Plante  i  fcaelt  herbacée  on  lignenee,  conOiiDanl  k  vivre  ed  temic 

d'année!  in  déterminé, 

MEUSE.  —  Pluie  il  lige  Ugnense,  continuant  t  TÎTretendant  nu  nombre  d'aute 

liné  et  parlant  cbiqne  année  det  lleats  et  des  (raits. 

lE  DE  CERTITUDE.  —  Aprta  l'indication  d'one  lacatllé,  ce   signe  indiqat  qit 

)ns  troavé  li  plante  nons-méme;  après  nn  nom  propre,  il  signlBc  que  nonsiiiis 

Icbaititloni  antbenUqiea  de  11  p]*nie  troniée  par  le  bolaniite  «lié. 

C  —  Très  'ValEaire,  parlant  et  très-abondant. 

C.  —  Trèt-«ainani),  tépanda  dins  lont  te  département. 

C.  —  Conmon  dans  tout  le  département. 

C.  —  Auei  commtn,  n'éqneni  dam  nn  certain  nomtre  de  loealitéa  on  se  toi- 
contrant  ti  el  tï  dans  tontes  les  rëgiens. 


CLEF  ANALYTIQUE  DES  FAMILLES. 


i  Plantes  présentant  de  véritables  fleurs,  c*est4i-dife  pourvues 
d'étamioes  et  de  pistils.  (Plantes  phanérogames).     ...        2 
Plaoteâ  dépourvues  d*éUmines  et  de  pistils.  (Plantes  crypto- 
games.)   .     • ]55 

Î  Fleurs  pourvues  d*un  calice  et  d'une  corolle  ou  d'une  seule 
enveloppe  colorée  pétaloîde 3 
Perianthe  jamais  pétaloîde  ou  nul 104 

Fleurs  dioîques,  c'est-i-dire  plantes  ne  présentant  sur  le 
même  individu  que  des  fleurs  d'un  même  sexe,  m&le  ou 
3^    femelle 9% 

Toutes  les  fleurs  n'étant  pas  unisexuelles  sur  le  même  indi- 
vidu. Fleurs  bermaphrodiles,  ou  mor.oîques  ou  polygames;       4 

I  j  EUmines,  2  à  12 5 

1  Elamines  nombreuses 6 

g  j  Ovaire  libre 15 

I  Ovaire  adhérent 75 

g  I  Filets  des  étamines  soudés  en  tube.   .    ,    .    Malvacéei  (xv) 
I  Filets  des  étamines  non  soudés 1 

!  Etamines  inséréecf  à  la  gorge  du  calice  ou  à  la  base  de  ses  di- 
visions  Rosacées  (xxviii^ 
Elamines  insérées  sous  Tovaire  ou  autour  de  l'ovaire.    .    .       8 

Pétales  très-inégaux,  les  supérieurs  palmatipartits.    .    .    . 

Résédacées  (vil). 

Pétales  non  palmatipartits 9 

g  (  Ovaire  simple  à  carpelles  soudés 11 

(  Ovaire  à  carpelles  libres  ou  soudés  inférieurement.    ...      10 

!  Fleurs  hermaphrodites^  pétales  5  à  15,  quelquefois  nuls.    .    , 
Renonculacées,{l),        1 
Fleurs  monoïques.  Pétales  3.    .    .    .    Alitmacées.  (Ixxxvi). 

11  j  Calice  à  2  sépales,  corolle  à  4  pétales.    .    Papavéracées,  (iv). 
I  Plus  de  2  sépales 12 

i  Pétales  disposés  sur  plusieurs  rangs,  plantes  aquatiques  à 
feuilles  arrondies  nageantes Nymphœacées  (iii). 
Pétales  sur  un  rang,  plantes  terrestres 13 

Fruits  ligneux  indéhiscents,  arbres.    .    .    .  TUiacées.  (xVi). 
Fruits  déhiscents,  polyspermes,  plantes  herbacées  ...  14 

(Filets  des  étamines  réunis  à  la  base  en  plusieurs  faisceaux, 

14  j     3  à  5  styles Hypéricinées.  (xvii). 

/  Fileu  libres,  1  style .    Cistinées.  iyiu). 


13 


CLEF    ANALYTIQUE 

!  Fleurs  poairuK  d'an  calice  «t  d'une  corolle  dialjpélale  on 
d'une  seule  enveloppe  florale  péuloïde 
FJeurs  pourvues  d'un  calice  et  d'nne  corolle  gamopétale  1 
pétales  soudés  plus  ou  moins 


I  Calice  à  5  sépiles,  les  deux  Intérieurs  pélaloldes.  éumines  8, 

anthères  untlobées Polygaléet.  (li). 

[Calice  gamosépale,  anthères  bitobées 19 


t  Sépales  presque  libres,  pétales  supérieurs  palmatFpartits.    . 

! Rétédacia.  (Tii). 

fSépales  soudés  en  tube,  pétales  non  palmaiipartits.    .     .    . 

iEumines  it  filets  sondés  en  tube,  fmitk  une  loge 
Légvmineuset.  (ixvii). 
Etaraines  !i  flleis  libres,  fl-uit  ï  3  loges.  Hippocatlanéts.  (lii). 

,  Carpelles  libres  ou  presque  libres. 

i  Carpelles  soudés  en  un  seul  ovaire 

S  Feuilles  épaisses  charnues, 
égal,  plantes  grasses.  .    . 
Feuilles  jamais  charnues.    . 


[  Stjle  5  soudés  eu  un  long  bée  avee  le  prolongenieot  de  l'nie. 

J Géraniacées.  {xxi). 

(  Un  on  plnsleurs  styles  Jamate  prolongea  en  bec 


les  pétales  ou  en  plus  grand  nombre. 

I  Arbrisseau  muni  de  vrilles Àa^Hidiet.  (xx). 

(Arbrisseau  dépourvu  de  vrilles 

I  Pétales  sur  2  rangs,  arbrisseau  épineux.     Berbiriditt.  (il). 
i  Pétales  sur  l  rang,  arbrisseau  non  épiueia. Rhanmiet.   (xivij. 
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1  Coques  indéhiscentes  dn  frait  poonrues  diaeane  d'aietile 
33 1   membranease. Àcérinéêi,  (XYiil). 

I  Frait  déhiscent,  dépourya  d'aile.    .    .    Céloitrinéei,  (zxv). 

gn  I  Plante  toute  blanchâtre  écailleuse.*    .    MwMtropaeéet,  (d^)* 
t  Plantes  Jamais  blanchâtres 33bis 

Plante  d'une  odeur  fétide  très-pénétrante,  fleurs  jannes.    .    . 

Rutacées,  (xxiv). 

{ Plante  d'une  odeur  non  féllde 34 


33 
bis 


i Frait  uniloculaire  polysperme  à  placenta  central  libre  ou  mo- 
oosperme.  les  étamines  n'étant  alors  Jamaift  tétradynames.      35 
Frait  â  plusieurs  loges  ou  uniloculaire  k  placentas  pariétaux, 
ou  monosperme,  les  étamines  étant  tétradynames.    ...     89 

(  Feuilles  munies  à  la  base  d'une  gatne  qui  entoure  la  tige.    . 
Polygonaoéet.  (Ixxiv). 
Point  de  gatne  à  la  base  des  feuilles 86 

3g  j  Etamines  5  opposées  aux  pétales.    .    Plumbaginaeéet.  (Ixx). 
^  Ëtanaines  alternes  arec  les  pétales  ou  en  plus  grand  nombre.     87 

^  (Calice  à  2  ou  3  sépales Foriulaeéa  (xxxif). 

(Calice  à  4  ou  5  sépales 38 

33  (Fruit  déhiscent  polysperme.    .    .    .    CaryopkgUéei    (xii). 
i  Fruit  indéhiscent  monosperme.    .    .     Paronyckiées,  {xxxy). 

39  (Une  seule  enveloppe  florale  colorée  pétaloïde 40 

(Deux enveloppes  florales,  un  calice  et  une  corolle 4% 

40  (  Ovaire  surmonté  par  8  styles.    .    .    Colekicacées.  (Ixxxlx). 

1 1  style 41 

41  j  Fruit  capsulaire  déhiscent Liliacéet.  {xci), 

I  Froit  charnu  bacciforme Àsparagéet,  (xé). 

42  [Sépales  disposés  sur  2  [rangs.    .    .    .    Lythrariées,  {xxxiï), 

t  Sépales  disposés  sur  un  rang 43 

(4  sépales,  4  pétales  en  croix.  6  étamines  tétradynames.    .    . 

43  ..... Ctucifèret,   (vî). 

^  Ëtamines  non  tétradynames. 44 

44  (Styles  2 Sasifragéet.  (vxYui). 

^Styles  1-3  ou  5 45 

451  Feuilles  trifoliolées Owalidées,  (xxii). 

l  Feliilles  simples 46 

4g  I  Etamines  soudées  à  la  base Linatiti.  (x\y), 

(Btamines  libres ^7 

4Y  j  Feuilles  toutes  radicales  ou  alternes *    •    .      48 

(Feuilles  opposées  ou  verticillées .      49 

4g  (  5  Etamines proséracées. .  (x). 

(10  Ëiamines *    •    .    .    .    Pyrol^éisiUn), 


e   ANALtTlQUE 

étales  3,  lépalM  3 .-    .     .    Elatinée*  (liii). 

étaleB  1--S,  sépales  4-6.    .....    Car^ophnHétt.  (liij. 


Sljle  et  1  Sligmaie Primulaeéa.  (Iïî). 

Stigmates Plumbaginaeiti.  (I«). 


liamltieB  5, feuîllea  alternes BoTraginét$.  {Ixiii). 

Itamiaes  4.  3,  feuilles  opposées,  tige  «rrée.  Labiées,  (liii;. 

Cuatrbilaeéei,  (Kiiiii}. 


I  Elamiaes  soudées  à  U  base,  fleurs  r^nliéres.    .    .    . 

Àielépiaditt. 

:  à  10  étamines  fleura  Irrégalléres 


Staminés  en  nombre  égal  ou  en  plus  grand  nombre  que  celui 

des  pièces  de  la  corolle 60 

Staminés  en  nombre  moindre '    .  S9 

Galice  à  3  ou  3  sépales Portulaeétt.  (kxxît). 

Galice  â  4  ou  5  sépales *>! 

Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  pièces  de  la  corolle.  61^^ 

Ëlamioes  tn  nombre  égal 6Ï 


Corolle  scuîeuse Ptantaginaeéet.  (Ixii). 

Hoo : «3 

Arbre  on  arbrisseau  à  feuilles  éplaenses  persistantes.  .    .    , 

Itieinéei.    (Kii). 

Plantes  herbacées "' 


Fruiti3ou  J  graines;  tiges  ordinairement  volubiles.  .     .    . 

Convolvulacées,  (liii). 

Fruit  ï  graines  nambreuses;  tiges  non  Tolubiles 
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i Stigmate  eD  anneau,  surmonté  par  une  couronne  de  poils,  co- 
rolle à  lobes  tronqués  obliquement,  feuilles  coriaces  persis- 
tautea. ÀpoeytMcées.  (lix). 
Stigmate  non  surmonté  par  des  poils,  feuilles  non  persistantes.     67 

(Corolle  persistante  sur  le  fruit  après  la  floraison,  feuilles  pres- 
que toujours  opposées Gentianées,  (Ixi). 
Corolle  non  persistante,  feuilles  alternes 68 

gg  /Anthères  bilobées  fruit  souvent  baccîforme.  Solanaeéet,  (txiy). 
(Anthères  unilobées,  fruit  jamais  bacciforme.  Verhoicéet,  (Ixy). 

gg  i  Arbres  ou  arbrisseaux,  étamines  2.    .    .    .    Oléaeées,  (Iviii). 
(Plantes  herbacées 70 

!  Fleurs  bleues  nombreuses  réunies  en  tète  globuleuse.    .    . 
Globulariées.  (xlv). 
Fleurs  jamais  réunies  en  tète 71 

Î  Plantes  jamais  vertes,  parasites  sur  les  racines  du  caille  lait 
du  serpolet  et  autres Orobanchaeées.  (Ixvii). 
Plantes  vertes  jamais  parasites 72 

!  Ovaire  à  4  loges  monospermes,  feuilles  opposées     .... 
Verbénacées.  (Ixviii). 
Ovaire  à  1  ou  2  loges,  polyspermes 73 

1^3  f  Ovaire  à  2  loges ScrophulariacéeH.  (Ixvi). 

l  Ovaire  à  1  loge 74 

ijl  (Loge  contenant  3  graines, feuilles  simples. Por<u^ac^e<.  (xxxiv). 
l  Loge  polysperme,  feuilles  très-découpées.  Lentibulariées.  (Iv;. 

i^g  I  Anthères  soudées  en  un  tube  engainant  le  style.-   ....      76 
^  Anthères  non  soudées  en  un  tube  engainant  le  style.    ...      78 

I  Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d'un  invo- 
lucre,  étamines  insérées  sur  la  corolle.    Composées,  (xlvii). 
Fleurs  pédicellées, étamines  non  insérées  sur  la  corolle.    .    .      77 

pj^i  (  Corolle  irrégulière  à  1  ou  2  lèvres.    .    .    Lobéliacées.  (xlix). 
(Corolle  régulière Campamlaeées,  (l). 

!  Fleurs  monoïques,  fruit  hérissé  d*épines 
.....' Ambrosiacéeê.  (xlviii). 
Fleurs  hermaphrodites 79 

^Fleurs  sessiles  munies  chacune  d'un  involucelle  et  réunies  en 
•jg  1    grand  nombre  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d'un  in- 

volucre Dipsacées.  (xlvi). 

.Fleurs  sans  involucelle 60 

gQ  I  Périanthe  à  6  divisions  pétaloldes.    . 81 

(  Plantes  pourvues  d'un  calice  et  d*une  corolle 83 

gl  I  Fleurs  très-irrégulières,  ovaire  à  1  loge.    Orchidées,  (xcv). 
(  Fleurs  régulières,  ovaire  à  3  loges; •    .    .     82 


CLEF    ANALYTIQUE 


j  Fruit  4  1  a  4  grïines 

t  Fruit  polysperme 

iSSijles,  fleurs  en  ombelles,  feuilles  alternes 
.    .    .    ,  ■ OmbeUifères.  (xixis). 
1  st^le,  renilles  opposées  ou  verltclllées.    Baloragéei.  ;xix). 
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102 


|.^  (  Plantes  manies  de  vrilles.    .     .    .    Cueurbitaeéet,  (xxziil). 
IPas  de  vrilles 


IQ2  (Corolle à  5  divisions Valérianéei..  (xlîv). 

(Enveloppe  florale  à  6  divisions 103 

I  Ramuscules  filiformes  ou  ovales  épinenx,  simulant  des  feuil- 

103  '     les ,    .    Àsparagées,  (xc). 

[Plantes  feuillées Dioteorées.  (xciv). 

[  Plantes  flottant  librement  à  la  surface  de  l'eau,  tige  articulée 

104  j     aplanie Lemnaeées,  (xcixj. 

Plante  ne  présentant  jamais  une  tige  articulée,  aplanie.    .    .    105 

jQgJ  Fleurs  dioïques 106 

i  Fleurs  monoïques,  polygame^ou  hermaphrodites 117 

jQg  f  irbres  ou  arbrisseaux 107 

(Plantes  herbacées lit 

11^  (  Arbrisseau  parasite Loranthaeées.  (xli). 

(  Arbres  ou  arbrisseaux  non  parasites 108 

iPérianthe  à  6  divisions  ;  fleurs  portées  sur  des  ramuscules 
ovales  épineux Àtparagées.  (xc). 
Enveloppe  florale  constituée  par  des  écailles  ou  des  bractées.    109 

^QQ  [Feuilles  persistantes Conifères,  (Ixxxv). 

(Feuilles -non  persistantes 110 

(Feuilles  opposées,  fleurs  en  grappes  .    .     Oléacées.  (Iviii . 
Feuilles  alternes,  fleurs  en  chatons 
Salicinées.  (Ixxxi). 

!  Plante  submergée,  feuilles  ondulées  presque  épineuses,  fruc- 
tifiant sous  l'eau Poiamées.  (Ixxxvii). 
Plantes  ne  fructifiant  jamais  sous  l'eau IIS 

112  (^^^^^'^^  linéaires  A  nervures  parallèles.    Cyperacées,  (xovi). 
(Feuilles  à  nervures  ramifiées 113 

^3  I  Feuilles  composées  imparipinnées.     .    .    Rosacées,  (xxviil). 
(  Feuilles  simples,  rarement  palmatiséquées 114 

!Une  gaine  membraneuse  embrassant  la  tige  à  la  base  des 
feuilles Polygonacées.  (Ixziv). 
Pas  de  gaine  membraneuse 115 

i  Fruit  contenant  plusieurs  graines,  étamines  8,  12.    .    .    . 

115 1 Euphorbiaeées.  (Ixxviii). 

(  Fruit  à  une  seule  graine.  cCamines  4-5 116 

11g  (  Feuilles  alternes Salsolacits.  (bLxiii) 

(Feuilles  opposées Urtieées.  (Ixxix). 

^^  (  Arbres  ou  arbrisseaux 116 

(Plantes  herbacées 127 


CLEP   ANALTTIQDE 

j  f  Feuilles  coTn|H«ées  impari  pin  nées ,        no 

(  Feuilles  simples '.    '    .        \iO 

,jFeuilles  opposées OUacia.(im]. 

(  Feuilles  allernea Jugtanditt.  i\xjim_. 

.  (  Fleurs  bermaphrodites 121 

(  Fleurs  monoïques m 

,  / 1  Stjle,  soas  arbrisseau Thymélée).  (1«t). 

j  3  Sljle».  arbres Urticéet.  {\ixiij. 

.  y  Feailles  aeicnlées,  persisUntes.    .    .    ,    Coniférei   ilixxïl 

(  Feuilles  jamais  aciculées -    ....    123 

.  f  Feuilles  opposées  persîsUnte».     .    Euphorbiaeétt.  (Ixxviiil 

t  Feuilles  alternes lîi 

/  Fleurs  remelles  jamais  en  chaions.  .  Ouercinéet'.  (Iixiil). 
l  { Fleurs  femelles  en  cbaions,  on  renfermées  dans  un  réceptacle 
(     charnu ,    IM 

(Cbalons  fructifères  succolenls  on  frufia  renfermés  dans  un 
.  J     récepucle  charnu Vrtieiu.  (lixix). 

^CbaioDS  fructifères  jamais  cbarnas ,    ,    .    IJS 

,  (Chatons  cjlindriques  ou  OTOldes.     .    .      BétHliné».  (Iïh). 

(CbaïADs  spberiqnes Platanéa.  (Iiuit). 

f  Fleurs  seisfles  sur  dd  aie  cbarnu  renfermé  dans  une  spathe 
eo  forme  de  cornet àrindéa.  (c). 
Fleurs  non  renfermées  dans  une  spalhe 1S8 

i  Fleurs  monoïques,  fruits  hérissés  d'épines 
Àmbroiiatiti.   (xlTlfl). 
Fleurs  hermaphrodites  ou  uniseiueltes,frii!is  jamais  hérissés.    liS 

i  Calice  i  H,  13  difislons 130 
Calicebs.e  divisions,  on  nul,  oa  remplacé  par  des  bractées  on 
des  soies 131 

lEtamlnes  6 Lfthrariém.  (mit,. 

jEtamines  1  II  4 Rotaeéet    (ixiiil). 

/  Feuilles  composées  impari  pi  nuées.    .    .    Rotaeéei.  (xiTiii). 

I  Feuilles  ooncomposées  imparipinoées  ou  bilripinnatiséqnées.    13! 

I  Feuilles  Terl  ici  liées.. 133 

[  Feuilles  non  verticillées 131 

(Feuilles  très-déoonpées.  .  .  '.  .  Céralophi/Uéet.  {mi). 
(Feuilles  entières Haloragéet.  {iit). 

IPérianthe  à  6  divisions  scarieuses  ou  herbacées 135 
Périanthe  à  4, 5  divisiODs,  on  oui,  ou  remplacé  par  des  braC' 
tées  00  des  soies 1S7 
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j^gfFenilleA  élargies  à  nenrares  ramifiées.  Polygonacées.  (Ixxiv). 
( Feuilles  linéaires  à  nervures  parallèles 186 

j^cPérianihek  divisions  scarieuses.    .    .    .   J<meée$,  (Ixxxviii). 
iPérianihe  âi  divisions  herbacées.    .    .    Àlûmaeées.  (Ixxxvi). 

]37|  Ovaire  composé  de  plasienrs  carpelles 138 

(  Ovaire  simple 139 

^^  t  Plantes  terrestres Renoneulaeées.  (i). 

(Plantes  submergées.     .• />olam^e«.  (Ixxxvii). 

!  Plantes  complètement  submergées,  feuilles  ondulées,  fructi- 
fiant sons  l^ean Potaméet.  (Ixxxvii). 
Plantes  jamais  submergées,  ne  fructifiant  pas  sons  l'eau.    .    140 

j^Q  i  Fleurs  munies  d'un  calice  ou  d'une  enveloppe  caliciforme.    141 
(  Fleurs  entourées  de  bractées  ou  de  soies 153 

I4i  \  ^^^^^  contenant  une  graine. 142 

(  Fruit  contenant  plusieurs  graines .    148 

1  Une  gaine  membraneuse  qui  entoure  la  tige,  à  la  base  des 

142  (     feuilles Polygonacéet,  (Ixxiv^. 

(Pas  dégaine 143 

{ Etamines  alternes  avec  les  pétales  filiformes  rudimentaires. 

143 Paronyehiées.  (xxxv). 

I  Etamines  non  alternes  avec  des  pétales  rudimentaires.    .    .    144 

m  (  Etamines  insérées  à  la  goi^e  du  calice 145 

l  Etamines  insérées  au  fond  du  calice,  ou  sous  Tovaire.    .    .     146 

^.r  (  Etamines  8,  ovaire  libre Tkifmélées.  (Ixxv). 

t  Etamines  4-5,  ovaire  soudé  avec  le  calice  Santalacées.  (Ixxvi). 

i  Feuilles  munies  de  stipules,  plantes  hérissées  de  poils  pi- 
quants,  irritants Urtieées.  (Ixxix). 
Feuilles  sans  stipules,  plantes  glabres  ou  pubescentes  non 
piquantes 147 

2^.  (  Calice  scarieux ÀmaratUhaeées.  (Ixxii). 

(Galice  herbacé  ou  charnu Saisolacées  (Ixxiii). 

1  in  (  Ovaire  soudé  avec  le  calice 149 

^  t  Ovaire  libre 151 

(Périanthe  à  H  lobes,  ou  tubuleux,  prolongé  en  une  languette 

149  l    unilatérale Àristoloehiées,  (Ixxvii) 

(  Calice  à  4-5  lobes «...    150 

IgQ  (Style  1 Onagraires,  (xxix). 

ISiyles  2 Saxifragées,  (xxxviil). 

^gl  I  Fruit  nniloculaire  polysperme.    .    .      CaryophyUées.  (xii). 
^  Fruit  à  plusieurs  loges  monospermes 159 
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iDIeB  lerrcBlres Ewphoririacéet.  (Iiniii). 

notes  aquatiques Haloragéet    (ïh). 

imloes  aombrenses,  IleurB  raonolqnes,  les  mâle»  et  tesfe- 
nelles  groupés  séparément  en  épis  serrés  ou  en  léte  globu- 
leuse   Tgphacéei.  (xcviii). 

imiQes'i-3:  Beurs  bermaphradfies  ou  monoïques,  solkairM 
t  l'aisselle  d'une  on  deui  braclétrs  réunies  en  épis  on  en 
ipillels ) 

surs  Goliiaires  à  l'aisselle  d'une^ractée.  Cypiraeétt.  (icvj). 
eurs  entourées  cbacone  de  3  bractées,    CramWet.  (icvii)- 

s  de  feuilles,  rameaux  verticillés 1 

:B  feuilles,   rameaux  non  verticillés I 

netiScations  réunies  en  épis  au  sommet  des  tiges  et  des  ra- 
meaux  Equisétacéei.  (eii). 

iicUricatloDS  jamais  réunies. en  épis.    .    Chtsracées.  (cîi), 

ailles  petites,  rapprochées,  imbriquées  sur  la  tige,  fructifl 
»tion  â  l'aiselle  des  feuilles.  .  .  Lj/eopodwiti.  (ciii). 
iiilies  jamais  imbriquées,  frucli  Beat  ions  agglomérées  an 
lommet  des  feuilles  ou  sur  la  surface  inférieure  des  feuil- 
es Fougèrei.  (ci). 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


PliAlVTKS    PBLtlVSROCtitlfnBS. 


CLASSE   PREMIEHE. 

DICOTYLÉDONÉES. 

«0U8  CLA88B  !■*.  —  MCOTTLÉDONiES  DIAITPÉTALES. 

Fam.  I.  —  RENONCULACËES. 

(RANUNilULACBiB,  JUSS.  gei).  251). 

2  /  Feailles  opposées CkmatiM,  (I). 

i  Feailles  «Iteroos  on  ndictles 2 

2  t  Fleurs  irrégaliéres  eo  casque  ou  éperoApées 3 

(Fleurs  régulières. 5 

3 1  Fleurs  en  casque.     • 4«<mtft«m.  (:(iii}. 

i  Fleurs  éperonnées •    .    .        4 

.  (  Fleurs  à  cinq  éperons.     .    .•        •    .    .    •    Aquilegia,  (xi). 
(  Fleurs  à  un  éperon DdpAinttim.  (xii). 

Î Fleurs  n'ayant  qu'une  aeule. enveloppe  Ac^rale  ordinairement 
pétaloîde 6 
Fleurs  pourvues  d'un  calice  et  d'une  corolle 9 

g  iVn  involucre  au-dessous  de  la  fleur.     .    .    Anémone,  (iii). 
(Pas  d'involuca».    ,....., 7 

tj  fUn  seul  carpelle  devenant  une  baie.    .    .    .    Actea.  (xiv). 
\  Plusieurs  carpelles ^ 

g  (  Feuilles  composées Tkalictrum.  (iî). 

(Feuilles  simples Caltha.  (viii). 

Se.  nat.  7 


PLOHI   DB    I,  TONNE. 

[Toutes  les  lèailles,  radicales,  linéaires,  eatières 

IfyantnM.  (v). 

'  Feoilles  n'éiant  pas  Eoates  radicales  enilères.    .....     10 

[Péiales  miiuis  d'une  écailleii  la  base;  flearsjaunes.    ...     11 

'  Pétales  sans  écailles  ;  fleurs  jamais  jaunes 19 

I  Sépales  5;  pétales  5 Ranuncului.    (vi). 

I  Sépales  3;  pétales  a  â  12 Ficaria.  (vii). 

Fleurs  rouges;  carpelles  en  épis.    .    •    .    .    .    idonti.  (iv). 

.  Fleurs  bleuStre  ou  Tertes 13 

Fleurs  bleuâtres;  feuilles  ï  segments  capillaires 

Nigtlla.  ix). 

Fleors  Tertes  sonTent  bordées  deronge;fetiillespédalées,  pal- 

miséquées HeUtborus.  (ii). 

I.  CI.EHATI0.  (L.  een.  n.  696). 
.  VITALBA,  L.  —  Haies  et  buissons.  Juillet,  Septembre.  — 
Calcaires  principalement.  —  y .  C. 

C«ll«  espèce  se  rencontre  (ï  et  b  diis  lois  les  lemlns;  le  granittifiie  fiH 
eKepll<fl.  Vulg.  kerlK  aux  Gtux*. 

n.  TBAUCVKVM.  (■»  gen.  n.  697). 

Fleurs  et  fruits  Rroupés  en  bouquets  compacts  au  sommet 

des  rameaux  ;  ëtautnes  non  pendantes.    .  T.  Flavum.  [i). 

Fleurs  et  fruits  distants;  étamines  pendantes 3 

Des  feuilles  ï  la  base  de  la  lige.    ...    T.  coflinum.  (9). 
Des  gatnes  ï  la  base  de  la  tige.     .    .    .     T.  montamm-  (3). 

.  TH.  COLLINUM,  Wallr.  —  T.  saxallia,  D.  C.  (pro  parte)  ;  T. 
flexuosum,  Reich;   T.   Jacguinianum, ,  Koch.  —  Côteaui 
arides,  bois  découverts.  —  Serrigny  (Guérin)  1   Saint-Brisl 
Sain[-Cyr!  —  Nord-ouest  Juiii,Août.  — Calcaires.— ¥.  A.  R. 
Ne  se  teatoaM  qne  su  les  monUpiei.  ' 
t  TH.  MOHTANUM,  Wallr.  —  T.  minus,  (Auct).  — Côteaui  ari- 
des. Augy  I  Saint-Bris  t  Irancy  t  Thorigny  !  — Mai,  Juillet. 
—  Calcaires.  —  ¥.  A,  C. 
Vntg;.  petit  plgamoa. 
3.  TH.  FLAVUM,-  L.  —  Prairies  marécageuses,  bords  des  ri- 
vières. —  Juin,  Juillet  —  ?■  <■■ 
Vdig.  grand  plnwon. 
Ne  se  leniioiilre  pas  dans  Les  priiriïs  nurécigenses  6ti  ni 


.  (L.  gen.  n.  69i). 

Fleurs  violettes À.  puliatiUa.  (I|. 

Fleors  jaunes  ou  blanches,  ou  rosées > 

Fleurs  jaunes À.  raaunaUotdti.  (4). 

Fleurs  blanches  oa  roséeâ -      ^ 
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ÎFlenn  glabres;  racines  horizontales  très-fragiles 
À.  nemoroia.  (%}. 
Flears  velues  en  dehors •    '^^   iyloettrit,{S). 

8.  -  1.  A.  PULSATILLA,  L.  —  PulsaliUa  vulgaris.  Mill.  -*  Co- 
teaux herbeux  arides.^ Mars,  Mai.-- Calcaires. — :f,  C.  dans 
PAuxerrois  et  le  Tonnerrois.  R.  Ailleurs. 

Vulg.  Coquelourdê. 

6.  -  2.  A  NEMOROSA.  L  —  Dans  les  prés,  les  bois.  ^  Mars«  Avril. 

—  Partout.  —  y.  C.  C. 

Abonde  dans  les  bois  sabloBoeoi  et  argileaz;  talg.  ByUrie. 

7.-3.  A.  SYLVESTRIS.  L.  --Clairières  des  bois montueux,  Saint- 
Bris  !  Mailly-Château  t  Ouaine  1  Vai-de-Mercy  t  —Sud-ouest.  — 
Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  y.  R. 

GroU  en  abondance  an  Yal-dê-Merejr.  La  station  a  ane  loopeur  do 

plasiears  kilomètres,  mais  peu  large. 

8.  -  4.  A.  RANUNCULOIDES,  L.  —  Bois  montueux,  prés  couverts. 

—  Avril,  Mai  —  Calcaires.  —  y.  R. 

Cette  plante  a  été  trouvée  dans  l'Yonne  il  Mailly-Cbâteaa  par  M.  Sagot, 
,    (BoreaVyS*  éd.).  Mérat  la  eite  aussi,  mais  sans  nom  de  loeatité. 

IV.  ADOMis.  (li.  gen.  n.  698). 

wPétalesobovales  concaves A,  auiumnalis.(L). 

i  Pétales  oblongs  plan» i 

^2  j Pétales  irréguliers;  base  de  la  tige  hérissée.    À,  flammea,  (3). 
(  Pétales  réguliers  ;  tige  non  hérissée  k  la  base.  A,  œttwalù.  (3). 

)•  --  4.  A.  AUTUMNAIilS.  L.  —  Moissons,  sur  le  plateau  entre  Es- 
camps  et  Gy-1'Evèque!  Thorigny  t  —  Mai,  Juillet.—  Calcaires 
argileux.  —  ®.  A.  R. 

iO.  -  %  A.  iESTÏVALlS.  L.  -Moissons  à  Saint-Bris!  Cruiyt  — Mai, 
Juillet.  —  Calcaires.  —  (S).  A.  R. 

Croît  sêolement  snr  le  sommet  des  côteanx.  Mérat  la  cite  sans  nom  de 
localité. 

**.  —  3.  A.  FLAMMEA.  Jacq.  —  i4.  anomala.  Wallr.  —  Moissons  à 
Auxerre!  Escamps  !  Gurgy  î  Chemilly  et  le  Sènonais  î  —  Mai, 
Juillet.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  G. 

Citée  par  Mérat  sans  localité  et  par  B.  Gniehafd  dans  les  moissons  de 
Ghimbertrand.  Le  doeteor  Grenet  de  Joigny  nons  en  a  adressé  on  ecbantiUon 
récolté  k  Cbamplay. 

w.  MTOSOtiis.  (II.  gen.  n.  594). 
*i  -  M.  MINIMUS,  L.  —  Moissons  humides  à  Bleigny  !  Appoigny  î 
Villeneuve-Saint-Salves!  Auxerre!   Perrignyî   Charbuy!    la 
Puisaie!  —Avril,  Juin.  —  Sables  ferrugineux.  —  ®.  A.  R. 
Cette  espèce  «st  aussi  citée  par  Mérat,  mais  sans  nom  de  localité. 


FLOftte   DE   I'yC^SSE. 
TL  iBAii«ivciil.V8.  (Hall.  Helv.  ii,  68). 

I  Fleurs  blanchex 

IFli'Urs  jaunes.     . 

i Pédoncules  opposés  aax  feuillus,  peachéa  i  I*  maturtté.    .    . 
Pédoncules  termloiax  dressés,  pubesceou,  blaochlires.     .    . 
R.  aconUifolâu.  (6) 


I  Péiales  dépassant  peu  te  calice  ;  S  JilOéumlnes 

! il.     trichophylha.  (3). 

I  Péiales  dëpusant  beauconp  le  falice  ;  étamines  nombreuses. 

i  Toutes  les  Teuilles  découpées  riliformes 
Penilles  snpérienres  flotianies,  rénlformes,  lobées  .... 
fl.   aquatitit.    (2). 

S  Découpures  courtes,  raides,  disposées  eo  cercle  régulier;  pé- 
doncules beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.    .     .     . 
A.  {Hvariealtu.  (AK 

(Découpures  molles,  divergentes  en  tout  sens  :  pédoncules  dé- 
passant peu  les  feuilles k  aquaiiUt.    (9). 

(FeolUes  entières 

t  Veuilles  plus  ou  moins  découpées 

ipetitee 

i.  (9). 

.        '■  m. 

t  Calice  velu;  plante  aquatique.    ....     R.  ttugu*.   (8). 
R.  rtpim.  (16). 


iOvaires  saillants  hors  delà  coroHeifrailles  florales  earières 
aenrs  peliles.d'unjauaeiille.    .    .    .    fl.  tceleranu.  [18). 
Ovaires  non  saillants;  TelifMes  supérieures  découpées;  Aeurs 
d'un  beau  jaune R.  aurieonuit.  {iO). 

i  Carpelles  avec  des  pointes  raides  sur  leurs  faces  on  des  luber- 

j     cales  sur  leurs  iMrds 

(Carpelles  liMes 


(Carpelles  hérissés  de  pointes  raides.    .    .    R.  arvmtii.  (30). 
Carpelles  toberculeui J).  phUoMlk.  (19). 
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Î  Calice  réOéchI  sur  le  pédoncule  ;  racine  balbeuse.    .    .    . 
R,  huîbosus.  {il) 
Calice  non  réfléchi,  seulement  étalé;  racine  non  bulbeuse. 

{Pédoncules  sillonnés  ;  feuflles  souvent  tachées  de  brun. 
fi.  nemoTOtw.  (U) 
Pédoncules  cjlindriques 


,»  (Lobes  des  feuilles  aussi  longs  que  larges ,    . 

(Lobes  des  feuilles  plus  longs  que  larges.    .    R.  rectw,  (12) 

!  Lobes  des  feuilles  ne  se  recouvrant  pas  par  leurs  bords.    . 
fi.  Steveni.  (U) 
Lobes  des  feuilles  élargis,  se  recouvrant  par  leurs  bords. 

i  Bec  des  carpelles  long  et  crochu.    .    .    .    R,  vulgatus,  (13) 
Bec  des  carpelles  très-court,  très-peu  crochu 
fi.  friesanut,  (15) 


17 

18 
19 


20 


gny! 


15.-  1.  R.HEDERACEUS,L.— Lieux  fangeux— ToucylAppoi,  . 
Quarrè-les-Torabes  j  —  Mai,  Septembre.  —  Sables  ferrugi- 
neux et  granité.  —  ^.  ^, 

U.  —  2.  R.  AQUATILIS,  Dodon.  —  Balrachpum  heterophyllum, 
Pries.  —  Fossés,  mares.  —  Avril,  Juillet.  —  ^.  C. 

18.  -  3.  R.  TRICHOPHYLLUS,  Chaix,  Godron.  —  fi.  capUlaceuSf 
Thuill.;  R.  pectinatuSy  Dub.;  R.  paucistamineus ,  Tausch. 
Cosson  et  Germain.  —  Mares,  fossés,   ruisseaux.  —  Mars, 
Juin.  —  ^.  A.  C. 
Sur  ia  vase  dessédiée  elle  présente  anc  forme  naine. 

16.  -  4.  R.  DIVARICATUS,  Schrank.  -- R.  circinnalus,  Sibth.;  R. 

aquatiliSj  b.  L.;  R  rigidm,  Hotfm.  —Canaux,  à  Laroche!  à 
Tanlay!  —  Juin,  Septembre.  —  y.  R. 

17.  -  5.  R.  FLUITANS,  Ldm\i.--R  fluviatUis,  Wild.;  fi.  peucedani- 

•  folius,  Thuil.;  R.  aquatilis,  d.  L.  —  Eaux  courantes.—  Mai, 
SepteiDbre.  —  y.  C.  C. 

18.  —  6.  R.  ACONITIFOLIUS,  L.  —  Bois  taillis  humides,  rive  gau- 

che du  Cousin,  Avallon,  près  le  bâtiment  nommé  la  Papeterie 
(M.  Moreau)  l  —  Nord-est.  —  Mai,  Juilleit.—  Granité.  —  y .  R. 

19.  ~  7.  R.  GRAMINEUS,  L.  —  Dans  les  bois  montueux;  abonde 

entre  Vincelles  et  le  Val-de-Mercy  !  —  Ouest.  —  Mai,  Juin. 
—  Calcaires.  —  ^.  R. 

20.  ^  8.  R.  LINGUA,  L.  —  Etang  de  U  Coudre,  è  Venoy  !  —  Juin, 

Août  —  Calcaires.  —  y.  R.  R. 

21.  —  9.  R.  FLAMMULA.  L.  —  Fossés,  ruisseaux  des  bois.  —  Mai, 

Septembre.  — Partout.  —  ^.  C.  C. 
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i.  B.  AURICOMUS,  L.  —  Bois  montueux  humides.  —  Avril, 
Uai.  —  Calcaires,  —  ¥.  C. 


I.  R.  RECTUS,  J.  Bauh.  —  R.  acrtt,  L.  (pro  parte).  —  Dans 
les  prés.  —  Mai,  JuilleL  —  v.  A.  C. 

S.  R.  VULGATUS,  Jordan.— Bois,  pelouses  sèches.  —  Merry- 
sur-Yonne(SaKolln  Boreau).  —  Uai,  Juia.—  Calcaires.—  *.  t. 

i.  R.  NEMOROSUS.D.C— A.  Lanuginotus,  Dub.;  A.  tylva- 
Heu»,  Gren,  —  Bois  humides.  —  Avril,  Juillet.  —  Calcaires. 
-ï.C. 

J.  R.  FRIESANUS,  Jord.— fl.  sî(/(io«ci«,  FriBs.;fl.  ^crfï.D. 

C.  —  Bois  montueux,  au  pied  de  la  tour  de  Senuois,  Saiai» 
Brist  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 


1.  R.  SCELERATUS,L.  —  Mares,  fossés,  i  Venoy  1  Clievaniies  ! 
Héry!  etc.l— Mai, Septembre. — Terrain  argi leux.— d;.  A. H, 

».  R.  PHILONOTIS,  Ehrh.  —  R.  hinvlMt,  Aïl.  —  Dans  les 
bamps,  les  vignes. — Mai,  Septembre.  — Paiioul.—  ©.tC. 
Celle  espèce  iboidD  piinclpaltmeni  dinj  les  vignei  des  ululres. 

h  R.  ARVENSIS,  L.  —  Dans  les  moissons,  les  vignes,  — 
[al.  Juillet.  —  Terrain  sablonneux  et  calcaire.  —  ®.  C. 
ABlonr  d'ADiMTeoi  robscne  plus  fréqieDiiDail  dans  let  ubJei. 

vn.  riCAKi*.  (Dill,  nov.  gen.  108). 
RANUNCULOIDES,  Mœnch.  —  RanwiculM  (Untria,  L.  - 
Lieux  liumlâes  des  prés,  bois,  haies.  —  Mars,  Mai.  —  Par- 
tout. —  ¥.C.  C. 

TUi.  CALVMA.  (1.  gen,  n.  705). 
.  PALUSTBIS,  L.  —  Lieux  marécageux,  prés.  —  Mars,  Mai. 
—  Partout. —  *.  ce. 

IX.  MELiJiBOKDS.  (l.  gen.  n.  703). 
.  FjETIDUS,  L.  —  Lieux  pierreux,  bords  des  chemins.  — 
Février,  Mai.  —  Calcaires,  —  y,  C. 

VdIi.  Belitbort,  pitddt  Griffon;  mâdiclnate.  B.  Gaidurd  ta  sigDiled^t 
enieeo,  dins  les  lieu i  mon lacai  près  de  l'église  de  Siinl-UiniB;  Hénlla 
cllcuniitomdeloaliié  et  prétend  qoe  Mlle  flanle  placée  iir  les  :atdel>'e 
M  chasu  les  tliareacoos. 
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X.  MiGEi^LA,  (jL.  gen.  n.  688). 

56.  —  N.  ARVENSIS,  L.  —  Dans  les  moissons,  i  Auxerrel  Moné- 
teau ! Ghemilly !  etc.!  —Juin,  Septembre.  —  Calcaires  argi- 
leux. -^  ®.  A.  R. 

Yulg.  PcMe  d'aralgn^. 

XI.  A^mnjËUUk.  {ïïé.  gen.  n.  68i}. 

37.  —  A.  VULGARIS,  L.  — -  Bois  secs,  coteaux  arides.  —  Saint-Bris  ! 

Irancy!  Mailly-la-Ville!  Tonnerre!  Ancy-le-Francl  Gruy!  — 
Mai,  juillet.  —Calcaires.  —  ^.  C. 

Vnlg.  Àneolie,  cultivée,  ornemtnt. 

XII.  M2I.PHIMI1JM.  (i<.  gen.  n.  68i.) 

38.  —  D.  CONSOLIDA,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  Juin,  Septembre. 

—  ®.  a 

Yalg.  pied  d'oUeau. 

XIII.  AComTiJM^  (li.  gen.  n.  683). 

39.  —  A.  NAPELLUS,  L.  —A.  netibergen8e,J).  C.  —  Lieux  couverts, 

bords  des  eaux,  bords  de  la  Cure  entre  Quarré  et  Chastellux. 
(Boreau).  —Août,  septembre.  —Granité.  —  ^.  R. 

Yalg.  Aconit,  eatque  romain]  médicinale,  ornement.  Yénénense. 

xiT.  ACTiKA.  (Im  gen.  n.  644). 

iO.  -  A.  SPIGATA,  L.—  Bois  couverts.— Saint-Bris  !  Goulange-la-Vi- 
neuset  Saint-Moré!  Tanlayi  —  Mai,  Juin.  — Calcaires.  — 
?c.  R. 

Mérat  ayait  aussi  troa?é  celte  espèce  à  Saint-Bris. 

Fam.  II.  —  BERBERIDÉES. 

(BERBERmEiB.  Vcnten.  tabl.  m,  83). 

i.  BE»BEM0,  {Mm  gen.  n.  442). 

*1.  -  B.  VULGARIS,  L.  —  Dans  les  haies.  —  Auxerre  t  Val-de- 
Mercy!  —  Avril,  Mai.  —  Calcaires.  —Arbrisseau.  —  A.  C. 
Volg.  Epine  vinette;  fréquemment  cultivé. 

Fam.  m.  —  NTMPHÉACËES. 

(Nympheàcejb.  Salisb.  in  Konig,  ann.  bot  ii,  69). 

I   I  Calice  à  4  sépales,  fleurs  blanches Nymphœa.  (i), 

l  Galice  à  5  sépales,  fleurs  jaunes Nuphar.  (ii). 

i.  nwwBPmxjk,  (Smith,  prodr.  fl.  Grœc.  i,  361). 
*^  —  N.  ALBA,  L.  —  Dans  les  étangs.  —  Moutiers,  près  Saint- 
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Sauveur)  éUiHf  d«sLuneauxàBI6neaul  —Juin, Août.  —  y. 
A.  C. 

Dans  la  Pnililc,  nulle  ailleurs;  vul;,  nénuphar  blanc,  I5S  d'étaoE. 

II.  MiviiAB.  (Smith,  prodr.  fl.  grœc.  i,  361), 
.  N.  LUTEUM,  Smith.  —  Nymphaa  lulga,  t.  —  Eaux  tran- 
quilles. —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

Tulg.  irénufltar. 


Fam.  IV.  —  PAPAVÉRACÉES. 

(pAPiTERACEf.  Juss.  gen.  23S,  part). 

psnle  globuleuse  ou  obloogue 1 

pgule  sUlqnifbrme 3 

eurs  Jaunes jrccancif»'f  [îi). 

eurs  jamais  jaunes Papaver.  (i). 

psule  très  allongée  arquée  à  deux  loges.  .  Glaununt.  (iii). 
psule  k  une  loge Chetidanivm.   .ir). 

I.  PAPATCm.  (Tourner.  Inst  t.  119). 

ipsnIeshMssées  de  poils  raides 3 

ipsnlea  glabres 3 

ipsules  oval«s  »Tondle« P.    hybridun.  (i;. 

ipsBles  allongées  en  massue.    ...    P.  irgnuMe.    (3). 

iaillesplonatipartiies.  velues.    ...    - 4 

;uillea  sinuées  dentées,  glabres,  gUaques 

P.  lonmiferum.  (8). 

Ipsules  arrondiei P.  Shaa*.  (7). 

ipsules  allongées.    ,         5 

igmates  alleignant  tes  bords  du  disque.  P.  lecoquii.  f6]. 
.igmales  n'atteigoaut  pas  les  bords  du  disque 6 

ipsufe  atténuée  du  sommet  ï  la  base.  .  P.  Lamoimi.  '.6). 
ipsule  ittennëe  depuis  son  milieu.  .  P.  eoUinum.  (3J. 
ipsale  brusquement  iiténDée  ï  la  base,  disque  conique.  . 
P.  modttlum,  (4). 

1.  P.  HTBRIDIIM,L.  — HoisHonsè  Auierre!Serr1gny(GuÉrin)l 
—  Mai,  Juillet.  —Calcaires.—  ®.  R.  R. 

2.  P.  ARGEMOKE,  L.  —  Lieux  pierreui  incultes.  —  Mai, 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C.  C. 

5.  P.  COLLIKDM,  Bogenli.  —  P.  Dubium,  L  (pro  parte).  — 
Lieui  Incultes,  pied  des  murs,  décombres.  —  Mai,  Septem- 
bre. —  Calcaires.  —  ®.  G. 


47.  -  4.  P.  MODESTUM,  Jord.  —  Lieux  cultivés  bumides»  çà  et 

là.  —  Mai,  Août.  —  Sables  et  calcaires.  —  ®.  A.  G. 

48.  ~  9.  P.  LECOQUII,  Lamot.  —  P.  dubium,  Lecoq  et  LamoL  — 

Dans  les  vignes,  les  jardins.  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  — 

i9.  --  6.  P.  JJkMOTTËUBoreau.-*-P.  dubium^  Lam.;  P.  dubitmyV^r. 
lœvigatum,  Lecoq  et  Lam.  —  Lieux  secs,  berges  de  l'Yonne. 
Mai,  Juillet.  —  ®,  C. 

80.  —  7.  P.  RHiËÂS,  L.  —  Moissons  et  prairies  artffleielies.  — 
Mai,  juillet.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

VDig.  Coquelicot;  médieiaaie, 

51.  -  8.  P.  SOMNIFERUM,  L.  —  P.  Hortense,  Huss.  —  Dans  les 
vignes,  bords  des  chemins  ;  Auxerre  I  Vincelles  !  Arcy  t  le 
Sénonais  île  Tonnerrois!  —Juin,  Août. —Calcaires. —  (S>,  A.G. 

Talg.  pavot;  médidnale. 

II.  MGcojvopiira,  {Viguier.  DIss.  Pav.  p.  48). 

81  —  M.  CAMBBICA,  Vig.  —  Papaver  cambricum,  L.  —  Dans  les 
broussailles,  sur  la  rive  gauche  du  Cousin,  en  face  Tanciense 
papeterie  (M.  Moreau),  à  Avalion!  bois  d'Avallon  (Jacob  in 
Boreau}  !  dans  les  champs  ( Thierry)!  —  Sud.  —  Mai,  Août. 
Granité.  —  ^.  R.  R. 

ni.  GiiAVCiiJii.  (Tournef.  inst.  t  430). 

83.  —  G.  LUTEUM,  Scop.  —  G.  flavum^  Crtz.;  Chelidonium  glau- 

cium, L.  —  Bords  des  chemins,  talus  des  ravins;  Auxerre  ! 
bord  de  l'Yonne,  rive  gauche,  sur  la  grève  eiitre  Bassou  et 
Laroche  !  —  Ouest.  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ^  R. 

Valcr-  poùoteofmi.  Méret  dit  oaê  cette  plante  erott  en  abondance  dans  la 
plaine  des  Gapieins,  eonmune  a^ Auxerre;  eUe  est  disparae  avioard'hai  de 
cet  endroit. 

IV.  CHEi^iDOMKUM.  (Toumef.  inst.  t.  Ii6j. 

84.  —  C.  M  A  JUS,  L.  —  Sur  les  murs,  dans  les  baies.  —Mai,  Octobre. 

—  Partout.  —  ^.  C.  C. 

^alg.  chélidoine,  éclaire;  yénénense. 


Fam.  V.  -  FUMAMACÉES. 

(FOMARIACÉES.  D.  C.  SySt.  11,  108). 

I  I  Eperon  court,  capsule  arrondie  monosperme     Fumaria  (ii). 
^Eperon  allongé,  capsule  allongée  polysperme     Corydalis.  (!}. 

I.    CORYDAUS.   (D.  €.  Syst.   (I,  115). 

55.  -  C.  SOUDA,  Smith.  —  C  bulb08a,  D.  C.  C.  digitata,  Pers.; 
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^maria  bttlfiosa,  var.ioNtfa.L.— Dans  les  hafes,les bords 
les  bois,  à  Ponlaabert!  (Horeau),— Mars,  Avril.  — GrsDîte. 


lies  soborblcalalres  dépassinl  largement  la  base  de  la 

lie F.  micrantha.    |j;. 

lies  OTalea  ou  linéaire»,  dépassant  peu  ou  point  la  corolle. 


lies  D'atteignant  pas  le  tiers  de  la  longueur  de  la  corolle, 
lie*  égalant  ou  dépassant  le  tie»  de  la  longueur  de  la  co- 
lle  F.   Wirfgtni.Q.]. 

n  blaDchltres  ;  capsule  apicatée.  .  F.  parvifiora.  (6). 
ra  rosées;  capsule  arrondie.    .    .     r   F.  vaiUantii.  "' 


F.  WIRTGENI,  Kock.  —  Dans  les  moissons  à  Sens  I  — 
ai.  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  R. 

P.  MEDIA,  Lois.  —  Lieux  cultivas  lAuxeiret  Cbamps!- 
ars,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  R. 

F.  OFFICINALIS,  L.  —  Dans  les  cbamps,  les  vignes.— 
vril,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  G. 

F.  MICBANTHA,  Lapwc.  —  F.  denti/lora,  D.  C.  T  —  Lieui 
iltivés.  —  Auxerre  !  Sens  t  —  Hal,  Septembre.  —  Calcaires. 
■®.  R. 

F.  VAILLANTIl,  Loisel.  —  Dans  les  ctianips,  les  vignes. 
■  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ®.  R. 

Celle  espèce  est  eicessivemeDl  iboadiiite  dins  les  lignes  su  le  soiiiik< 
it  cDleani  ile  l'Anierrois. 

F.  PARVIFLORA,  Lamk.  —  Dans  les  moissons,  au  Val-da- 
ercy  t  le  Sénonais  I  —  Juin,  Septembre.  ~  Calcaires.  — 
.R. 

c.  DansleSéasiuis;  R.  allienr*. 
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Fam.  VI.  —  CRUCIPÈRES. 

(Gbucifera.  Jqss.  gen.  237). 

.    (Frait  linéaire  oa  lancéolé  (siiiqne) 3 

l  Fruit  presque  aussi  large  que  long  (silicule) 23 

2  (  Siliques  partagées  en  articles  transversaux:    Raphanus,  (xii). 

i  Siliques  non  partagées  en  articles  t'ransversaux* 8 

3  (  Fleurs  jaunes 4 

i  Fleurs  blanches,  ou  roses 14 

.    j  Silique  terminée  par  un  bec  très-long 5 

'  Silique  terminée  par  un  bec  très-court  ou  nul 9 

K    (  Feuilles  auriculées  amplexicaules 6 

t  Feuilles  ni  auriculées  ni  amplexicaules *>      7 

g    i  Feuilles  supérieures  eniiéres  ou  dentées.    .     Brastiea.  (x). 
(  Feuilles  supérieures  incisées 18 

»    (Bec  cylindrique  ou  conique Bratsica,    (x) 

(Bec  ni  cylindrique  ni  conique 8 

g   (Bec  très-long  comprimé: calice  étalé.    .    .    .    SinapU,  (xi). 
(Calice  drisse,  bec  nul,  ou  court 9 

g   (Feuilles  entières Cheiranthus,  (i). 

l  Feuilles  incisées  ou  dentées 10 

..   {Silique  tétragone Erysimum.  (fx). 

(  Silique  cylindrique  ou  anguleuse 11 

|.    { Calice  étalé Sinapit.  (xi). 

(  Calice  dressé  ou  un  peu  ouvert 18 

ç  Calice  dressé  ;  silique  k  4  angles  inégaux.    .    Barharea,  (lii). 
12  {  Calice  un  peu  ouvert;  silique  cylindrique,  anguleuse  ou  ellip- 
^     tique 13 


13 


I  Silique  cylindrique  ou  elliptique  ;  graines  disposées  sur  deux 
rangs  dans  chaque  loge NafturHum    (ii) . 
Graines  sur  un  rang  ;  silique  souvent  anguleuse 
Syiimbrium»  (vil). 


14 


(Feuilles  ailées^à  folioles  distinctes 15 

1  Feuilles  simples  ou  lobées 17 

(Souche  horizontale,  écai lieuse  ;  silique  terminée  par  un  bec 
distinct DerUaria,  (vi). 
Pas  de  souche  horizontale  écailleuse  ;  bec  nul  ou  très-court.      16 


16 


(  Silique  comprimée Cardamine,  (v). 

(Silique  cylindracée nasturtium  (ii). 


yj    (Silique  appliquée  contre  la  tige Àrabis.  (iv). 

(  Silique  plus  ou  moins  écartée. 18 
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Sitymbrâna.  (fiii). 


Iliptique;  petite  p1anl«.  EropMla.  (ixr). 


(Silicalesoïoîdes  on  snbgjoboleiises 

)  Sllicules  fortement  comprimées  on  iriangalairea 

j  Sllicules  iriangulaires  dressées Myagrum.  (iTi), 

I  Silicules  comprimées  pendaotea Isatit   [ivil}. 

■  f  Feuilles  pinnatilides  ou  plante  aquatique.     lfasMni»m.  (il;. 
(plante  terrestre 
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^  /Feuilles caalitttlrêsragittécs tfetHà,  ^xv). 

'  I  Feailles  cauiinaires  atténuées  k  la  base.    .    Buniat.  (xiii). 

I.  CBEtmAiVTHiJS.  (R.  Br.  Kew.  éd.  2.  iv,  448). 

63.  C.  CHEIRI,  L.*—  Sur  les  vieux  murs;  Auxerret  Mailly-la*ViIlet 
Avalion!  etc.  —  Mars^  Mai.  —  ^.  A.  C. 
Vulg.  giroflée. 

II.  MASTVRTiiJil.  (H.  Br.  Kew.  ecL  3,  iv,  440). 

I   (Fleurs  blanches 3 

j  Pleurs  jaunes é 

(  Folioles  des  feuilles  dissemblables  ovales  on  arrondies.    .    . 

î  \ iV.   officinale.    (1). 

^Foliole»  des  feuilles  uniformes  loncéolées.     N.  siifolium,  (2). 

0   t  Feuilles  supérieures  entières  ou  dentées,    i?.  amiphibium.  (8) 
{ Feuilles  supérieures  profondement  pinnatifides 4 

.  r  Pétales  ne  dépassanl  pas  te  calice.    .    .      iV.  palvatre,  (6). 
i  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 5 

e  j  Siliques  île  Ui  longueur  des  pédicelles  iV   fyfvttire.  (b}. 

^  SIliques  plus  courtes  que  les  pédicel les.    .      N,  ancepi.  (4). 

63.  ~  4.  N.  OFFICINALE,  Brown.  -*  S48p0ièf^ium  natluriium,  L. 
— Dans  les  fontaines,  bords  des  ruisseaux,  lieux  marécageux. 
—  Mai.  Septembre.  —  Partout.  —  y.  C.  €. 

vulg.  ereison:  médicinale. 

W.  —  2.  N.  SîïFOLiUM,  Relch.  —  Eaux  vives,fossés.  —  Mai,  Sep- 
tembre. —  y.  C. 

Yalg.  grand  erêêton . 

61  -*  S.  li  AMPHIBIUM^  Br.  ^  Si^mbrhm  mmpMàium,  L.  —  Fos- 
sés, mares,  étangs,  canaux.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  :;(• 

ce. 

66.  —  H.  N.  A>ïGEf»S,  D.  C.  —  Sisymbrium  anceps,  Walh.  S;  am* 

phibium.  Var.  terrestre,  L.  —  Bords  des  eaux.  —  Juin, 
Août.  —  :}£. 

67.  —  B.  N.  SYLVESTRE,  Browû.  —  SisymJbrium  sylvestre,  L.  — 

Lieux  humides.  —  Mai.  Septembre.  —  Partout.  —    .  G.  G. 

68.  —  6.  N.  PALUSTRE,  D.  G.  syst.  —  Sisymbrium  palustre,  D.  G. 

Bords  des  eaux.  ^  Mai.  Septembre.  —  Partout.  ^  f).  C. 

m.  BAttiiAitÊA.  (R.  Br.  Kew.  éd.  %  i\,  409]. 

/Feuilles  pinnatifides;  siliques  à  pointe  obtuse 

1-  J B.  pr<BCOx,  <3). 

l  Feailles  supérieufes  si  nuées  ou  âeaiées 2 
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I  redicalM  à  lobw  tant  d«  roâme  liifenr 

0.  vulgarU.  (1). 

I  ndicales  1  lobe  lerminal  beaucoapplus  large  que  les 
luz B.  Striaa.  &j. 

VULGARIS,  Brown.  —  EryHmum  barbarœa,  L.  - 
Is  des  eaui.  —  Avril,  Juin.  —  Partout.  —  ^.  C. 

STRICT  A,  Pries.  —  B.  parviflora.  Pries.  —  Lieui  humi- 
décombres.  —  Avril,  JuId.  —  Partout.  —  ».  a 

PR^COX,  R.  Br.  —  fi.  palula,  Pries.  —  Ertffimum 
;ox,  Sm.  —  Lieux  cultivés,  humides.  —  Avril,  Mai.  — 
rion,  —  ®.  —  A.  C. 


(l.  gen.  n.  SIS). 

I  de  la  tige  ni  anrlcalées  ni  embrassantes i 

s  de  la  tige  anrlculées  embrasiantei 3 

ïlancliea À.  Thaliana.  (4). 

'Oses. il.  iTMOM.  (A). 

glabres,  glauques,  très-eniières  À  .Brcusieaformii-{l). 
I  pubescenies  dcnticnléa * 

fioemeat  poaciaées A-  s^iUata.  {S). 

non  ponctuées À.  Sirmta.  (3). 

BRASSIOGPORMIS.  Walrotb.  —  Bratsica  alpina,  L.; 
iimum  alplHum,  Dub.  —  Bois  montagneuï  ;  Misery,Vau- 
once  ;  Suint-Uoré  (Boreau)  1  —  Mal,  Juillet.  —  Calcaires. 
.  B. 
niKMti*  lut  Ici  b«li,  inr  1«  tna»!  1«  Siinl-Uaré,  ï  S38  Bim 


ÎAGITTATA,  Bcrthol.—  Lieui  herbeui  des  bois,  côteaui 
lires.  —  SalDt-Bris  !  Ha III y- la- Ville  I  etc.!  — HaJ,  Juillet. 
'.  —  A.  C. 

eiRSUTA,  Scop.  —  Tvrrilit  hirtuta,  L.  —  Dans  les 
,  i  Auxerre  I  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  R.  R. 
I«  plante  eit  dlfepir  lef  aoltim  camine  ®;  j'ti  vu  flenrii  sii  Toit  l> 
■  pied  dans  mon  Jardin. 

THALIANA,  L.  —  Conringta  IhaCiana,  Relch.  —  S/IJ»»- 
m  thaHanum,  Gaud.  ~  Dans  les  ctiamps.  —  Mars,  Mai. 
ables  et  granités.  —  ®.  C.  C. 

ARENOSA,  Scop.  —  Sisymbrium  arenosum,  L.  —  D»ns 
;bamps,  les  vignes.  —  Saint-Bris  1  Irancyl  Coulaoges! 
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Val-de-Mercy  j  Ancy-le-Franc  !  Sens  !  etc.  —  Avril,  Juin.  — 

Calcaires.  —  ©.  C. 

Refleurit  ea  Automne  et  très-abondammeot  daus  les  champs  d'Aney-le- 

▼.  CABBAMiME.  (i»  gen.  n.  812). 

2  (  Fleurs  petites  à  pétales  dépassant  peu  le  calice.    .    •    .    .        a 
'  I  Fleurs  grandes  ^  pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice.    .        % 

i Feuilles  supérieures  à  segments  Hnéaipe»  entiers  ;  fleurs  lilas. 
• C.  pratensù.  (2). 
Tontes  les  feuilles  à  segments  élargis  dentés;  fleurs  blanches. 
C.  amara.  (!]. 

3  (Pétioles  3i  oreillettes  sagittées C.  impatient,  (i). 

<  Pétioles  sans  oreillettes  sagittées.    .    .    .   c.  iyhaHca,  (3). 

'^.  —  4.  C.  AMARA,  L.  —  Lieux  marécageux;  dans  les  vernées  au- 
tour de  Rio,  Lindry  !  —  Avril,  Mai.  —  Sables.  —  :^.  R. 

78.  -  2.  C.  PRATENSIS,  L.  —  Prés,  bols,  bords  des  eaux.  -  Mars, 

Mai.  —  Partout.  —  y.  C. 

Dans  les  bruyères  marécageuses,  les  fleurs  sont  blanches. 

79.  -  3.  C.  SYLVATICA,  Link.  —  Lieux  herbeux,  marécageux,  à 

Jsland  1  —  Avril,  Juin.  —  Granité.  —  y.  R. 

80.  -  4.  C.  IMPATIENS,  L.  —  Bords  des  eaux,  rives  de  l'Yonne 

Auxerre  1  —  Mai»  Juin.  —  Alluvions.  —  (©.  R. 

Ti.  hkutaria.  (t.  inst.  t.  110). 

Si-  D.  PINNATA,  Lam.  —  D.  penlaphylloSy  L.  —  Bois  cou- 
verts, Saint-Moré  î  bois  d'Arcy  (Boreau)!  (Avallon)  Moreau  t— - 
Avril,  Juin.  —  Calcaires.  —  ^.  R, 

WMM.  iis»pcaM0,  (Im  gen.  n.  817). 

fâ.  -  H.  MATRONALIS,L.— Bois  montagneux,  Mailly-la-Ville  (Blan- 
che)!  Mailly-Château  !  Merry  (Boreau)  î  —  Mai,  Juin.  —Cal- 
caires. —  ^.  R, 

Volg.  Julienne.  Mérat  a  recueilli  cette  espèce  dans  le  pare  de  Mailly-Ie-Ghâ- 
teau,  en  1778. 

¥Ui.  0iiiYBuiRiiJBi .  (In  geo.  n.  815). 

2   j  Pleurs  blanches.    .    î 2 

(Fleurs  Jaunes 3 

r  Feailles  larges  sinuées  dentées  à  odeur  alliacée 

^à\ S.  alliaria,  (5). 

^Feaillespinnatifides  non  alliacées.    ...    5.  luptnum.  (6). 


FLORE   DK   L  TONNE. 

FeoUlei  bitripInnaiiBéqnéei  à  tobei  linéaires.    S.  Mphia.  (4). 
Feoilles  pion  ati  parti  les  on  hasiées 4 

ïiliquei  dressées  appliquées  conlre  la  tige.    S.  offUimUe.  (1). 
Sillqnea  étalées b 

lillqaes  chargées  d'aspérités S.  atptrvm.  p]. 

iiliques  lisses S.  Irio.  î^]- 

1.  S.  aFFïCïfiALE.,Scop.~  Ertistmumof/lcfnale,  h.— iûjii 
^es  cbemins,  des  champs.  —Mal,  Octobre.  —  Partout - 

.ce. 

Vii]|.  Srytimum,  herbe  lu  chantres;  médicinale. 

3.  S.  IRIO,  L.  —  Lieux  Incultes,  pied  des  jmira  i  Ponl-sur- 
Vonnel  —  Avril,  JuilleL  —  Calcaires.  —  ®.  R. 

S.  S.  ASPERUM,  L.  —  Lieui  moaillés  en  biver,  autour  de  II 
mare  de  l'étang  des  Cbennts  1  —  Juin,  Août.  ~  Calcaire  argi- 
leui.  —  ®.  R. 

4.  S.  SOPHIA.  L.  —  Vieux  murs,  décombres,  ça  et  là.  —  Mai, 
Octobre.  —  Calcaires.  —  S),  C. 

Tllg.  ragctM  dti  ehirargi»nt. 

5.  S.  kLUARiK,&cop.—ErpsimumaUiaria,l.;Be$pentalliii- 
ria,  Lam.  ;  Alliaria  officinalis,  Andra.—  Lleui  bumides.  - 
Avril,  Juin.  —  Paitoul.  —  ®.  C.  C. 

Tntg.  oUiaitrê. 
■  0.  S.  SUPINUMr  L.  Braya  tupina,  Kocb.—  Bords  des  roules, 
envIroDS  de  Sens  (Prot)l  Pont-sur- Yonne  I  —  Juin,  Septem- 
bre. —  Calcaires.  —  s.  R- 

IX.  KKVSIMIM.  9^  g«n.  n.  BU). 

Fleurs  blancUtres;  feuilles  giabrei  embrassantes 

E.    OnenJal».  (3)- 

FlearsjaBDesj  bMillesatlenaiesk  la  base; ^ 

Siliques  égalant  environ  S  fois  la  loagueur  des  pédîcelles.  ■ 
E.  cAeiranloïdst.  (l). 

Siliqnes  6-7  fois  plus  longues  qoe  les  pédicelles 

E.  chàrijiorvm.  p'- 

.  1.  E.  CflElRANTOlDBS,  L.  —  Lieux  humides.  —  Auierre! 
Druycsl  —  Juin,  Septembre.  —  Alluvions.  —  (C,  A.  C. 

.  1  E.  CHEIRIFLORUM.WalIr.— CABiraii/Atwfînwrmoift»,!'. 
Erysimum  Aieracifotium,  Jacq.;  £.  odoraittm.  Koch.;i 
murale,  Sainl-HIl.;  £.  sMctum,  Derb.;  S.  lanceolaCum,  Lare;- 
.—  Lieux  eeca  et  pierreux,— Merry-sur-Yonnel  CbSiel-Ceii- 
soir!  Crain!  Lucyl  HalUy-Cbfiieau !  Irancy!  Escolivesl  Cra- 


r> 


crogipAres^  4  03 

vant.  ToDDerre  (Bureau).   Mailly-la- Ville  !   Tanlay!  Brionf 

—  Sud.  —  Juin,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  R. 

91.  -^  3.  E.  ORIENTALE, Brown.—i7r(M^caôr/«fila//i,L  ;Brassica 
per/b/to/a,  Lam.;  Erysimum  perfolialum,  Cranii.  ;Conringia 
orientons,  Pers.  —  Champs  cultivés  ;  Auierre  I  Saint-Bris  f 
Cbemilly  t  Lindry!  —  Mai,  Juillet  —  Calcaires.  —  CD.  A.  C. 

m.  BMAMncA.  (■«.  gen.  n.820.) 

I  f  Tentes  les  feuilles  pinuatiGdes.    .    .    .    B.  cAetronlAiif.  (5). 
(Feuilles  supérieures  entières 9 

^  (Sépales  appliqués  sur  les  pétales.     .    .     B.  oleraeea.  (1). 
i  Sépales  étalés 3 

•  (Feuilles  intermédiaires  de  la  lige  pétiolées.     B.  râpa.  (9). 
l  Feuilles  intermédiaires  de  la  tige  rétrécies  à  la  base,  sessiles.       4 

M  i  Feuilles  caulinaires  la  plupart  pinnatifides.      B.  napu§.  (4). 
(  Feuilles  caulinaires  la  plupart  entières.      B.  eompetlrû.  (3). 

93.  —  1.  B.  OLERACEA,  L.  —  Cultivée  partout.  —  Mai,  Juin.  —  ^. 
Volf .  di<m\  alim  entaire. 

93»  —  1  B.  RAPA,  L.  —  cultivée  en  grand.  —  Avril,  Mai.  —  ®. 

Volg.  rœe;  Alimentaire. 

94  -  3.  R.  CAMPESTRIS,  L.  —  Cultivée  en  grand.  —  Avril,  Mai. 

—  ®. 

Yalf .  GoUa;  olétfiBease. 

9.  —  4.  B.  NAPUS.  L.  —  ça  et  là,  dans  les  moissons,  cultivée  en 
grand.  —  Avril,  Mai.  —  ®. 
Talf.  nooiite;  alimentaire. 

96.  —  5  B.  GHEIRANTHUS,  Vill.  —  B.  Erucasirum,  Dub.;  B.  Chei- 
rantiflora,  Duby. ;SinapfS  Cheiranthus,  Koch.  —  Bords  des 
chemins,  bois  taillis;  Appoigny!  Saint-Georges!  Avallon!  — 
Mai,  Septembre.  —  Sables  et  granités.  —  ®.  A.  C. 

XI.  snVAPUi  (■..  gen.  n.  821.) 

1  (Siliques  dressées  contre  la  tige S.  nigra,  (3). 

(Siliques  éUlées ^ 

Î Feuilles  supérieures  sinuées  dentées.    .      S.  anensii.  (1). 
Toutes  les  feuilles  profondément  pinnatipartites 
5.  ai6a.  (^). 

^'  —  i.  S.  ARYENSIS,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes.  —  Mai, 
Octobre.  — -  Partout.  ~  ®.  C.  C. 
Toif.  wumtardt  nmoage. 

Se.  nat.  8 
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98.  —  %  S.  AL6A,L.— Moissons,  ça etlè;Avallon(Boreaii).  Âuxerre! 

—  Mai,  Juillet  —  ®.  R. 

Yolg.  moutarde  bUmehêi  médicinale.  Cette  espèce  était  commane  do  temps 
de  Mérat. 

99.  — •  5.  S.  NiGRA,  L.  —  Brassica  nigra,   Kock.  —  Bords  de 

l'Yonne;  abonde  depuis  Régen nés  jusqu'à  Laroche.  —  Juin, 
Septembre.  —  ®.  A.  R. 

Yalg.  moutarde  noire;  médleinile.  Méftt  indique  les  diplotaxis  tbmdi- 
roLiA  Kr  MURALis  dsDS  les  champs  et  sur  les  bords  des  chemins,  sans  indi 
qaer  de  localités  spéciales  ;  nous  n'atons  jamais  retreavé  ces  espèces. 

iKU.  mjkWUAWwm,  {l.  gen.  n.  8S2.> 

,    /  Silique  monîliforme  striée     ...    A.  raphantstrum.  (2). 
{ Silique  cylindrique  non  striée R.  sativus»  (l). 

100.  —  I.  R.  SATIVUS  ;  L.  —  Cultivée.  —  Mal,  Juillet.  —  ®. 

Yulg.  radie  ;  alimentaire. 

iOi.  -^  3.  R.  RAPHANISTRUM»  L.  —Dans  les  champs.  -^  Mai, Sep- 
tembre. —  ®.  C.  C 

Yarie  il  fleurs  Jannes  oo  blanches  Yeinées  de  riolét. 

xni.  iiiJ]ViA0,  (R.  Brown,  Kew.  éd.  3.  iy,  78.) 

i02.  —  1.  B.  ORIENTALIS,  L.  —  Talus  de  la  route  de  Lyon  à  5ki- 
lom.  d'Auxerre  (Sainte-Nitace) !  —  Ouest.  —  Mai,  Juillet.— 
Calcaires.  -^  :r.  R.    - 

Cette  plante  est  complètement  nataralisée  et  est  très-abondante  dans  li 
localité  citée. 

xiw.  CAi^EPUiA.  (Adans.;  et  Desv.  journ.  bot.  m,  1S8.) 

103.  —  1.  C.  CORVINI,Desv.— ^t*nt(W  coohtearioîdês^Viild.;  Lœlia 
cochleariotdeSf  Pers.  —  Bords  des  chemins  pierreux  ;  Au- 
xerre près  le  moulin  de  Preuillyl  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires. 
—  ®.  R.  R. 

HT.  mtunAÀ,  (DesY.  journ.  bot  m,  158.) 

404.  —  i.  N.  PANICULATA,  Desv.  —  Bunias  paniculata,  D.  C; 

Myagrum  paniculatttmy  L.  —  Moissons.    -  Mai,  Juillet.  — 
Calcaires.  —  ®.  C. 

Abonde  dans  les  moissons  maigres,  entre  Ghemilly  et  r  Tonne.. 

XVI.  MYAGRinii.  (Ia.  n.  894.) 

405.  —  1.  M.  PERFOLIATUM,L.  —  (7aAfî7«per/bWa/a,  fl.fr.— Dans 

les  moissons  ;  Aug^'  I  Serrigny  (Guérin)!  —  Mai,  Juillet.  — 
Calcaires.  —  ®.  R. 

iLTii.  iSAVifl^  (li.  (gen.  n.  824.) 
106.  —  4.  1.  TINCT  ORIA,  L.  —  Dans  les  moissons  pierreuses  ;  Vin- 
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celles  !  Escolives  1  Goalanged-la-Vinense  )  Val-de-Merey  ! 
le  Sénonais  t  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  @.  A.  G. 

Yolg.  patUl;  GoiGhard  la  signale  dans  les  champs  entre  Maillot  et  Malay, 
etc.,  et  Mérat  dans  les  champs  de  Ylncelles  et  Bazarnes. 

"Kwm.  SEMEBiEmA.  (Poir.  Dict*  vii,  75.) 

107.  —  1.  S.  GORONOPUS,  Poir.— Coc*/ear/a  caranopuê,L,;  Coro- 

nopui  Ruellii,  Ail.;  Coronopus  tmiffarts,  Desf.— Lieux  incul- 
tes, pied  des  murs.  —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  G. 

iLn.  CAP9BI.I.A..  (Yeot.  t.  iiiy  ilO.) 

108.  -  4.  G.  BUESA  PASTORIS,  Mœnch.  —  TMaspi  bursa  pasloris, 

L.  -    Partout.  —  Toute  Tannée.  —  ®.  G.  G. 

Yalg.  bouneàpattiur, 

miL.  LEPiBiiJii.  (i..  gen.  n.  801.) 

(  Penilles  caalioaires  sagitléesiimplexicattlefl 

1  I £.  eampêstre.  (8). 

(  Feuilles  non  sagittées  ampleiicaules 3 

i  Feuilles  caulinaires  entières  oo  dentées 
I.  laHfoHum.  (1). 
Feuilles  caulinaires  pinnatîpartites  À  segments  linéaires.     .        3 

3  (Pétales  très-petits  ou   nuls.    .    .^       .     £.  rud«r<i^.   (3). 
i  Pétales  dépassant  longuement  le  calice.    .    £.  sativum.  (4). 

109.  —  1.  L.  LATIFOLIUM,  L.  —  Lieux  herbeux,  incultes;  Venoy t  — 
Ouest.  —  Juin,  Juillet.  —  Calcaires  argileux.  ^.  R. 

Cette  espèee  qni  devait  être  commnne  da  temps  de  Mérat,  poisqa'U  la  cite 
sans  nom  de  localité  a  presque  dispara  anjonrd'liii. 

liO.  —  2.  L.  RUDERALE,  L  —  Pied  des  murs, à  Laroche!— Ouest. 
—  Juin,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®,  R.  R. 

**1.  —  5.  L.  CAMPESTRE,  Brown. —  rA/asp«  campestre.L.  —Bords 
des  chemins,  champs  incultes.  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires. — 
(D.  G.  G. 

*12.  —  4.  L.  SATlVUM,L.—  7%/a*p^«arit;Mm,Desf.— Subspontané, 
autour  des  habitations.  —  Mai,  Juillet.  —  Cultivée.  —  ®, 
Vnlg.  eretson  alénois  ;  alimentaire. 

-KiLM.  iBEiiM.  (c  gen.  n.  804.) 

I    i  I  Feuilles  caulinaires  élargies  et  dentées.     .     J.  amara.  (1). 
,       (  Feuilles  caulinaires  linéaires  entières.    .    I.  Durahdiû  (2). 

1**3.  —  i,  L  AMARA,  L.  —  Dans  les  champs  pierreux.  —  Juin, 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  G.  G. 

Volg.  Tératpie  des  champs. 


I 


I 


FLOUE   DE   L  YONNE. 

8.  I.  DURAND]],  Lor.  —  Cliampg  pierreux  j  Val-de-Mercy. 
Goulanges'la-Vineuse  (Boreau).   —  Juillet,  Septembre.  — 

Calcairea.  -  ®.  R. 

xxn.  TEESBAUA.  (R.  Bf.,  Kew.  éd.  2,  iv,  83.) 
1.  T.  IBERIS,  D.C.  —  làeri»  nudicautit,  L.  -  Lieux  arides; 
Saint-Georges  I  i>Brrlgny!  Appoigny!  Avallont  —  Avril,  Juin. 

—  Sables  el  granités.  —  ®.  A.  C. 

nui.  THi,*9n.(Biix.  Giess.  123, 1.  vi.) 
licnte  presque  plane  entièrement  bordée  d'une  aile  mem- 
braneuse large T.  arwiut.  (l). 

licule  bordée  seulement  au  sommet. 3 

fie  Millant  hors  dé  récbancrure  de  11  silicale 3 

7te  non  saillant T.  ptrfoUaiam.  {2). 

itales  II  peine  plus  longs  qne  le  calice.    .     T.  tykatre.  [3). 
Htles  beancoup  plus  longs  que  le  calice t 

aminés  environ  de  la  longueur  des  pétales 

T.  anuiudia.  (4) . 

aminés  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales 

7.  montanum.  (&]. 

1.  TH.  ARVEI4SE,  L.  —  Dans  les  vignes, les  champs;  Appoi- 
gny! Honëteau!  Crucyt  —  Avril,  Octobre.  —  Calcaire  argi- 
leux. —  ®.  A.  C. 

S.  TH.  PERFOLIATUM,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vigne  s. 

—  Mars,  Mal.  —  Calcaire  argileux.  —  q.  C.  C. 

3.  TH.  SYLVESTRE,  Jord.  -  TA.  alpettrt  (ouct.).  —  Dans 
les  bols,  à  Avallon  (Boreau).  —  Avril,  Uai.  —  ®.  R. 

4.  TH.  ARNAUDI^Ë,  Jord.  —Le  long  des  haies,  dans  les 
pâturages  des  montagnes  ;  Island  prËs  Avallon  t  —  Ouest.  — 
Avril,  Juin.  —  Granité.  —  ®.  R. 

5.  TH.  MONTAKUM,  L.  —Bois  clairs,  à  Coulangesl  Vin- 
cellesl  etc.l  —  Avril,  Juin.  —  Calcaires,  —  *.  A.  C. 

XXIT.  CACHI.ÉABLI.   (L.  gCR.  H.  803.) 

1.  c.  ARMORACIA,  L.  ~  Armoracta  rusUcana,  Koch.  — 
Bords  des  ruisseaux,  près  des  habitations,  à  Auxerre  I  sub- 
sponianée.  —  Mal,  Juin.  —  Cultivée.  —  ®.  R. 

Vnig.  raifort,  ni  Jdlciiiaie. 

XXT.  EmoPHii^.  (B.  C.  Syst.  II,  385.) 

ibei  des  pétales  écartés  dlTergenla 3 

ibea  des  pétales  coatigas ! 
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2  (Silîciiles  arrondies E.  hraehyearpa.  (1). 

(Silicales  obloogues S.  hirtella.    (3). 

o  I  Feuilles  linéaires  on  lancéolées  étroites 4 

^  Feuilles  oblongaes  obOTûles E.  majuscula,  (5). 

i Sépales  ovales;  silicales  oblongaes  elliptiques 
E.  glabreseens.  (3). 
Sépales  oblongs;  silicales  linéaires  oblongaes 
.     .    E.    stenoearpa,  (4). 

122,  —  1.  E.   BRACHYCARPA,  Jord.  —  Draba  prœcox,  Reich.  — 

Sur  les  murs  exposés  au  midi,  Auxerre  !  —  Mars.  —  Calcaires. 

—  ®.  C. 

123.  -  3.  E.  GLA6RESGENS,  Jord.  —  Lieux  arides.  —  Mars.  — 

(D.  C. 

\U.  —  3.  E.  HIRTELLA,  Jord«  —  Dans  les  champs,  les  moissons. 
Mars.  —  Sables.  —  d).  G. 

125.  —  4.  E.' STENOCARPA,  Jord.  —Lieux  arides,  secs;  murs, etc. 

—  Mars.  ■—  ®.  C. 

126.  ~  S.  E.  MAJUSCULA,  Jord.— Draôa  Krockeri,  Reicb.  —Lieux 

secs.  —  Mars,  —  Sables.  —  ®.  C. 

Mérat  cite  le  lonaku  bibniiis.  Mœnch,  comme  habitant  les  fossés  et  les 
haies.  Mais  il  n'indique  pas  de  localité. 

iLiLwi.  AiiTSSim.  (i:i.'gen.  n.  805  ) 

i27.  ~  i.  AL.  GALYGINUM,  L.  —  Champs,  bords  des  chemins.  — 
Mai,  Juin.  —  Partout.  —  (S).  C.  G. 


Fàm.  vu.  —  RËSËDACËES. 

(RESBDACBiB.  D.  G.  Théor.  élém.  éd.  i,  214.) 

I.  MLÉmwMA.  (Mm  gen.  608.) 

I  I  Calice  à  4  divisions R    luUola,  (3). 

(Galice  à  6  divisions 3 

a  I  Feuilles  eau linaires  pinnatipartites.     .    .    .     JR.  lutea,  (3). 
^  Feuilles  entières  rarement  trifides.   .    .    R.  phyteuma.il). 

128.  —  1.   R,   PHYTEUMA,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  roules  ; 

environs  de  Sens  (Prot)I  Mai,  Octobre.  —  (D.  R. 

129.  —  2.  R.  LUTEA,  L.  —  Lieux  ii^cultes,  coteaux  arides,  murs. 

—  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  d).  G. 

Yilg.  réséda  saavage. 
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-  5.  RES.  LUTEOiA.  L.  —  Bords  des  «hemiiw,  décombres.- 
Mai,  Sepiembrc.  —  Parloui.  —  ®.  C. 

Vnlg.  gaadt;  iaitiume.  Uéral  iadiqoï  l'AMroouBUnnHinMeii  Wili.. 
mais  uns  donner  lU  lodlite. 


Fak.  VIII.  -  CISTIHÉES. 

(Cisn.  Juss.  gen.  2U.) 
I.  um.tAmTmwmtm.  (t.  Insl.  t.  138.) 

Feuilles  tomes  munies  de  deui  stipales 4 

Veuilles  dépourvues  do  siipulei,  au  moins  les  Inférieures.  î 

Tige  grêle  berbacée  :  plante  annuelle.    .    H.  oulKKuin.  (1) 
Tige  ligueuse  à  ta  base 3 

FeuillespIanesoTaleaobluses;  fleura  en  grappes  Ucbes     .    . 

U.  etfnam  &). 

Feuilles  linéaires;  pédoncules  untHores.      B.  proeumberu.  (3]. 

Fleurs  Jannei s.  vulgar».  (4]. 

Fleurs  blanches i 

Feuilles  à  bord  enroulé;  ralices  couverls  d'une  pubetcence 

courte,  étoilée H.  pulvendtnlxm.  (6). 

Feuilles  planes  ;  calices  hérissés  de  longs  poils  sur  les  angles 
■     -       .H.  appeninum.  (5]. 

—  l.  H.  GUTTilTUM,  MiU.  —  Cisivs çallalus.L.  —  Moissoaiel 
taillis,  dans  les  lieux aecs;  Fleury  t  Monètaul  Gurgyt— Ouesl' 
Juin,  Août,  —  Sables  ferrugineui.  —  ®.  A.  R, 

Mér»  cile  celte  espèce  sans  désigniilon  de  localité. 

—  2.  H.  CANUM,  Dunal.  —  Cistus  canui,  L.  —  Lieui  secs,  co- 
teaux arides,  indiqué  par  Boreauà  Voutenal.  Herry.  Haitlï- 
Chàleau.  ~  Mai,  Juillet.  —  Calcaires,  —  ^.  R. 

—  3.  H.  PfiOCUMBENS,  Dunal.— He^ianMemum  /umanaiaucl. 
plur.).  —  Pelouses  sèches,  arides;  Tonoorre!  MerrïlTbori- 
gnyt  Coulaoges!  —  Juin,  Aoûl,  —  Calcaires.  —  *.  B. 

—  4.  H.  VULGARE,  Gœrt.—  CitCus  heHaTUhenum,L.  —  'BoTds 
des  staemins  herbeux,  pelouses  sèches.  —  Mars,  Septeiobre. 
—  Calcaires.  —  *.  C. 

—  8.  H.  APPENINUM,  Pers.  —  Cts(wsapp«Bfnuflt,L.-C6teaui 
secs;  indiqué  par  Boreau  à  Châlet-Censoir.  Haillï-Cliàleau. 
Serrigny  (Guérin)  t  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires,  —  *.  B. 

Celle  espace  est  «ilée  par  Uénl  sans  d^lgnation  de  Ja  localité. 

—  0.  H.  PULVERULENTUM,  D.  C.  —  CtUtU  puii>«rtilmlus , 
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ThuiU.;  Ciêiui  poUfoHu»^  VHl.  ^  Gôteam  arides»  chemins 
herbeux,  bords  des  bois.  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  y.  G, 

Le  H.  FuHAifA,  Mill.  et  H.  UhbUlatum,  Mill.  font  signalés  par  MénI  sans 
désignation  de  localité.  Noos  n'a?ons  point  encore  rencontré  ces  esptees. 


Fam.  IX.  —  VI0UUAB8. 

(VioiARiEjB,  D.  C.  fl.  Fr.  IV,  801.) 

j  I  Pédoncules  radicaux  ;  sépales  obtus 2 

(Pédoncules  portés  sur  une  tige  feuillée;  sépales  aigus.    .    .       7 

2  i  Sottclie  émetunt  des  rejeu  rampants  fieuillés 3 

i  Pas  de  rejets  rampants K.  hirta.  (1). 

^  (  Peailles  o? alçs  obîongiies,  plus  ou  moins  algues 5 

t  Feuilles  suborbiculaires  obtuses 4 

I  [  Fleurs  d'un  bleu  Tiqlet  ou  blanches.    .    .    .    K.  odorata,  (4). 
^Fletirs  carnées  ou  lilas.    ......       V.  sii6camea.  (S/.    ' 

ÎCils  égalant  la  largeur  des  stipules 6 
Cils  lieaucoup  moins  longs  que  la  largeur  des  stipules.    .    . 
Y.  permixta.  (8). 

^  (Eperon  et  capsule  violacés seoiophylla,  (5). 

<  Eperon  et  eepsule  non  violacés vtreteffw.  (6J. 

Stipules  proTondément  découpées  à  lobe  médian  trës-graid, 

7       foliacé.     .    • ,    .        9 

Stipules  entières  ou  seulement  incisées 8 

g  (  PleBEi  Tiolet  clafr;  éperon  blanch&lre.    .    V.  riviniana.  (7). 
^  Pleurs  1>I«1M8;  épermjasDâlre. F.  eanina.  (8). 

ILobe  médian  des  stipules  peu  ou  point  denté. 
F,  segetalis,  (15). 
Lobe  médian  denté If 

iA  {Corolle  grande,  à  nuances  veloutées.    .    .    F.  trieohr.  (9). 
^  Corolle  petite,  Mauabe,  ou  tachée  de  bleu  oa  de  jaune.    .    .  ,     Il 

i  Eperon  dépassant  sensiblement  les  appendices  du  calice.    .    . 
F.  provosiiû  (14;. 
Eperon  peu  ou  point  saillant 12 

iBractéoles  placées  à  2  ou  3  centimètres  du  calice  à  la  maturité 
du  fruit F.  cgrettis,  <1V. 
Bractéoles  très»rapproehées  du  calice 13 

t Pétales  supérieurs  d*un  beau  violet.    .    .      F.  lîoydiù  (10). 
Fleurs  blanchâtres  ;  pétales  supérieurs  quelquefois  lavés  de 
violet  au  sommet 14 

^  (Capsule  ovoïde F.  rura/ù.   (12). 

(Capsule  allongée F.  DeteglUei.   (13). 
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noi«>.  (L.  Tournef.  inst.  119,  L  "XK.) 
K  HIRTA,  L.  —  Les  haies,  les  bu[saons.  —  Mars,  HaL 
irtoul.  —  *.  ce. 

L  PERMIXT A,  Jord.  ~  Dans  les  haies,  les  broussaill»; 
>yl  Perrignyt  — Mars,  Avril.  —  ^.  A.  C. 
f.  SUBCARNEA,  Jord. —Dans  les  haies;  Mallly-Chàteau. 
y.   Coulanges-sur-Yonne  (Sagol  In  Boreau).    Cliirbuy  I 
ars,  Avril.  —  Calcaires  et  sables.  —  ®.  A.  R. 
'.  ODORATA.  L.  -  Haies,  prâs,  bois  ;  Auierre  I  Charbuy! 
!y!  —  Mars,  Avril.  —  ¥■  A.  C. 
I|.  vioUltt  odannle;  nMieUiate. 

V.  SCOTOPHYLLA,  Jord.  —  Bols  secs,  broussailles: 
y-sur-Tonne,  tSagot  In  Boreau).  —  Février,  Avril.— 
lires.  —  Ç.  R. 


V.  RIVINIANA.Relch.—  V.canina,  D.C.  — Haies, bols. 
:  humldei  ;  Appoigiiyt  Avallon  I  etc.  —  Avril,  Mai.  — 
;s  et  graalle.  —  v.C 


}.  TBIGOLOR,  L.  ~  Cultivée.  —  Mal,  Septembre. - 
Ig   pmiA.  Ou  11  ironve  fréquemment  aulour  des  hibltaliim!  si 


V.  AGRESTIS,  Jord.  —  Bords  des  champs,  lieux  culii- 
—  Ual,  Seplembre.  —  3).  C 

V.  RURALES,  Jord.  —  Champs  cullivés.  —  Mai,  Sep- 
ire.  —  a.  C. 

V.  DESEGLBEi,  Jord.  —  VIeui  murs  humides,  siliceui, 
Ion  I  —  Avril,  Septembre.  —  ^.  R. 


.  SEGETALIS,  Jord.—  F.arvenais  (auct  ).- 
s.  —  Mai,  Seplembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 
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Fàm.  —  X.  DR0SËRACÉE8. 

(DROSERACB^t  D.   G.) 

.  /Feuilles  glabres Pamûma.  [II). 

(Feuilles  chargées  de  poils  glandaleuz  rouges,  .  Drosera.  (L). 

I.  BROSERA.  (li.  gen.  n.  591.) 

i  Feuilles  arrondies  à  péliole  velu  ;  tige  dressée 
.     D.  rotundifolia»  (1). 
Feuilles  allongées  à  pétiole  glabre;  tige  coudée  à  la  base»    . 
D,  intermedia  (d). 

182.  -  1.  D.  ROTUNDIFOLIA ,  L.  —  Dans  les  tourbières,  les 
bruyères  marécageuses  ;  Bleigny!  Perrignyt  Gharbuy  t  Bran- 
ches! Saint-Sauveur!  —Juin,  Août.  — Stables  ferrugineux. 

—  ^  ou  ®.  A.  Ç. 

VnJg.  rottoUi,  Lieax  lonrfeenz  aitoar  de  la  Biehe  (Mérat). 

^53.  -  2.  D.  INTERMEDIA  ,  Hayne.  — />r.  longifolia,  Smith.  — 
Lieux  tourbeux  ;  autour  de  Fétang  de  la  Marcennerie,  près 
Saint-Sauveur!  —  Juillet,  Septembre.  «*  Sables.  -^  y.  R. 

Lieux  tonrbeax  antoar  de  la  La  Biche.  (Mérat). 

II.  PARMASSiA.  (Tourner,  inst.  t.  427.) 

154.  ^  1.  P.  PALUSTRIS,  L.  —  Dans  les  prés  marécageux;  An- 
dryes!  Druyes!  environs  de  Sens  (Prot)!  —  Juillet,  Octobre. 

—  Calcaires.  — -  y.  A.  R. 

Obs.  —  GeUe  espèce  ne  se  troave  pas  dans  les  sables  et  le  granité  de 
l'Tonne,  et  pourtant,  elle  est  citée  comme  abondante  dans  ces  deux  terrains, 
dans  le  centre  de  la  France. 

Mérat  rindiqne  k  Toacy  et  k  Saint-SaaveuT. 


Fàm.  XI.  >-  P0LT6ALÉES. 

(PoLYGALEiB.  Juss.  Ann.  mus.  XIV,  386.) 

I.  POi<YC&AiiA.  (li.  gen.  n.  851.) 

(  Bractées  formant  une  houppe  au  sommet  des  Jeunes  grappes. 

1  I P.  L^eunei,  (3). 

'  Bractées  plus  courtes  que  les  fleurs 2 

I  Ailes  II  nervure  moyenne  ne  s*anastomosatit  pas  avec  les  la- 
térales  P»  austriaea.  (6). 
Ailes  à  nervures  s'anastomosant  entre  elles 3 

[  Rameaux  florifères  la  plupart  opposés  ;  grappe  peu  fournie. 

.  ^\ ,    .     P.  depressa.  (e). 

j  Feuilles  alternes  ou  rapprochées  en  rosettes  sur  la  tige  ;  grappe 

\    mnltiflore 4 
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timeaux  IlotitèMS  parniil  4p  cmtre  des  rogeitea  de  feuiltet. 

■    > P.  ealearea.  (i), 

tameaux  florifères  ne  pirunt  poiu  d'uae  rosetle  de  feuillei.      % 

!1BM  ndicuta;  ailei  plus  largei  qoe  la  capsole 

f.  twijarft.  (l) 

Ijgei  diffuses,  cajBule  plDs  larg«  que  les  ailes 

f.  ocyplcra,  (3). 

-  1.  p.  VULGARISt  L.  —  Prés,  bols,  pelouses,  baies.  - 
Avril,  Juin.  —  Partout.  —  ».  C 

Tg|f[.  yAygtda.    Oa  lencoatre  hmwI  Ji  iirUM  i  Hmm  roict,  dut  lei 
cndroils  omBrifés. 

-  a.  p.  O^LyPTERA,  Relch.  —  Bords  des  diemins  bertwoi 
dep  bols.  —  Uai,  Septembre.  —  ¥.  C. 

-  3.  P.  LEJEUNE[,Bor.  —  P.  earcteno,  L^,  (pro par»). -Pe- 
louses siobes  ;  (Merry-sur-Yonae.  Brosses  (Sagot  In  Boreau). 
—  Mai,  Août,  —  Calcaires.  —  %.  p. 

-4.  P.  CALCARBA,8ctiulli.  — P.  amarii,Dub.;P.affi(irïUa, 
Gesson  etOerm.  —  Côteaui  berbeui,  lisières  «t  allées  d« 
bois  ;  AuierreJ  Saint-Bri»!  Iraney  I  Coulengw!  Tonnerre!  — 

Avril,  Juin.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  C. 
AbondanU  snrtoot  dus  les  cilciires  ducs, 

-  B.  P.  AUSTRIACA,  Cranti.  —  Pelouses  déoQwwtes  des 
monlagnes,  à  Brion!  Tonnerre;!  (V»I  de  Hacf,  Prol)!  — 
Ouest.  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  ?c.  r.  r 

A.  BciOB,  im%  Il  enie,  ions  u'avou  vu,  H,  PrM  et  uai,  qie  dn  ôiUviilis 
ï  Ôcars  roses,  i  racines  grgles  connue  diis  tut  pUola  BDimelle.. 
A  Tonnerre,  dins  le  ealuira  Att,   on   le  KMsalre   qoe   des  indiiltal 

-  ft.  P.  DEPBESSA,  Wenderoth.  —  P.  s»rpy«oce«,  Weih. - 
Bruyères  huniidet.  —  Avril,  Juin.  —  Sables.  —  ».  C. 


Faii.  XI.  -  CARTOPBIIj:,ÉES. 

(Ci]iiopaTU.M,  Juss.  gen.  SDI).) 

CiUcp  *  sépale  soudés  en  mbe. 

Calicç,!  Si^les  libr^ 

Calice  muni  d'an  calicnle  ï  la  base.    .     .    .    2>tan(Auf.  (Il), 
Calice  fJéfWrsu  de  calicxle.    .    .    .    i 


aSlïlea.  . 
3-B  Slyles. 
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.  jGalfoe  tubaleux  6  deaté  ;  onglet  tré«-lMf.  Saponarîa,  (Uf). 
\  Calice  campanule  à  5  diviakms;  ODglet  court.  GypsophUa,  (i). 

,  J3  Stylfts « 

^  U  Styles Lf€hms.  {f\). 


g  (Galice  tubuleux;  fruit  sec Silène,  (v). 

(Calice  campanule;  fruit  cbaniu Çucabalui  {br). 

»  /lO  étamines 8 

{ Moins  de  10  élamines 13 

ft  (  3  Styles 9 

'^  15  Styles., la 

g  (Pétales  profondément  ditisés.    .  ^    .    .    .    SteUaria.  (x). 
i  Pétales  entiers  ou  k  peipe  échancrés. 10 

^Q  j  Feuilles  aTec  des  stipules  scarieuses.    .    .  Spergularia.  (^i). 
l  Feuilles  sar  s  stipules U 

«1   /  Capsule  à  3  valyes Àltine,  (xii). 

}  Capsule  à  6  valves -    .    .    .     Arenaria,  (xiif). 

« 

^2  (Pétales  entiers Spergula,  (vlii). 

<  Pétales  bifides  ou  écbancrés Ceroftim^»  (xv). 

,«  (3  Styles 14 

^^  U  Styles 15 

, .  { Pétales  dentés Holùêieum.  [\x). 

^*  ^Péules  bifides Stellaria.  {x). 

je  (  Capsules  s'ouvrant  en  4  valves Sagina,  (vil). 

l  Capsules  s'ouvrant  en  8, 10  valves.    .    .    .    Mœnehia.  (xiv). 

1.  CYPsaPHHiJt,  (i..  gen.  n.  768.) 

I6i.  —  G.  MURALIS,L.— G.56ro//na,  Hayn.  —Moissons,  claiKières 
humides  des  bois,  Monétau  t  Forêt  d*Othe  !  etc.  —  Juin,  Oc- 
tobre. -— ^hles.  —  ®.  A.  G. 


II.  c.  BiAMTHioi.  (i^.  gen.  n.  770.) 

I  Keailles  dm  oalicule  herJi)acé6S,  algves,  velues 

p.  armeria*  (9). 

Ecailles  du  calicule'scarieases,  glabres S 


M 

[Ecailles  plus  loagues  que  le  oaliee  ;  fleurs  petites  d'un  rose 
pâle D,   jfrolifejr,   (1). 
EçafHes  plus  courtes  que  le  calice  ;  fleurs  grandes  d*un  beau 
rose ;    .    D.  carthusianorum.  (3). 

16a.  ^  1.  D.  PROLIFER,  L*  »  Ueut  sece,  berges  des  Hvièfes, 
l)ord8desohemiiiB..*^luiii|<fepteHibr6.  ^  Partout,  «^  (|).  G.C. 


'4  -    PLORB   DE   L'tONNE. 

3-  —  2.  D.  ARMERIA,  L.  —  Lieux  seci  ombragés,  dans  les  baiu, 
les  bols.  —  Mal,  Oclobro.  —  Sabler.  —  ®.  C, 

4.  —  5.  D.  CARTHUSf  ANOHUM,  L.  —  Lieui  secs,  lisières  des  bois 
moDlueux  ;  BaoD  t  Tonnerre! Salnt-Morél  —  Juin,  Septembre. 
—  Calcaires,  —  ^;  A.  R, 

TbK.  alUa  da  durmax    fi.  Giictainl  l'i  rrocoitrée  m  les  bttdi 
le  II  roale  rojtJc,  dans  le«  bols  de  Poniipir. 

ui.  fi.  «APOHAMU.  (L.  gen.  n.  769.) 

(Calice  cylindrique;  plante  TiTica.    .    .      s.  offlci'nalû.  (S). 

1   JCallcei  5anglestrès-pn>noncé;  planteanDuelle.    .... 

( _ S.  vacearia.  (1). 

J.  —  l.  S.  VACCARIA,  L.  —  Dans  les  moissons  pierreuses;  Au- 
xerret  Cruiyl  Pjmellesr  Fleurigny!  —  Juin.  Juillet. —Cal- 
caires. —  ®.  A.  R. 
CMia  eiptu  tuii  conaiiing  da  lenpt  de  Uim. 

i.  ~  %  S.  OFFiaHAUS,  L  —  Lieux  humides,  dans  les  prés, 
bords  des  rivières.  —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ». 

Vnlg.  laponoire,  mMleJule. 

iv.  cvcubalus.  (l.  Sp.  Sdi.) 

J.  —  4.C.  BACCIFERUS,  L  —Lieuifrais.dans  les  haies,*  Venoy! 
Seignelayl  Héryl    Perrigny!  etc.  _  Juillet,  Septembre.  - 

Calcaires  argileux  et  sables.  —  *.  peu  C, 
Indiqoé  dans  lea  liaies  du  SénoDab  (Goiciurd). 

V.  siLEME.  (L.  gen,  n.  773.) 

j  Calice  Teln  on  pnbescent 4 

l  Calice  glabre  on  presque  glabre S 

tTigehible  portant  1  à  iflenrs.    ...     S    mpieola.   (S). 
(Tige  grande  pinriflore 3 

j  Feuilles  très-peu  rétrécics  à  la  base.    .      s.   brachiata.  il). 
'  Feuilles  rétrécies  i  la  base S.  ol«racea-    {%). 

I  Dents  du  calice  triangulaires  courtes  ;  plante  vivace.    .    . 

I S.    nuttifU.  (i). 

I  Dénia  du  calice  longues  subulées;  plante  annuelle.    ...       S 

(Calice  conique  à  30  stries S.  eoniea.  (5). 

<  Calice  oblong  à  10  stries S-  nocliftora,  (6j. 

.  —  1.  S.  BRACHUTA,  Jord.— 5.in/ïiita(aucl.)— BordslBSche- 
mins,  lieux  cultivés.  —  Juin,  Octobre.  —  Calcaires.  —  *>  c. 
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469.  *-  2.  S.  OLERÂGEA,  Bon— S.  in/lata  oteraeea,  Fie.  Reich.-- 
Dans  les  champs  cultivés.  •*  iaiD»  Octobre.  —  Calcaires.  — 

^.  a 

170  -  5.  S.  RUPICOLA,  Bor.  —  S.  in/lata  minar  (Mor.)  —  Co- 
teaux élevés,  Tonnerre!  —  Juin,  Octobre. — Calcaires.  — 
y.  R. 

i71.  —  i.  S.  NUTANS,  L.  —  Bois  secs,  montueux,  rochers  ;  Saint- 
Bris  1  Irancy  I  etc.  —  Mai,  Août.  —  Calcaires.  —  y.  C 

172.  ^  5.  S.  COMCA,  L.  —  Lieux  arides,  bords  herbeux  des  che- 
mins ;  Gharbuy  I  Appoigny  l  -^  Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  (p.  R. 

i73.  —  6.  S.  NOCTIFLORA,  L.  —  Moissons,  autour  du  château  de 
Maulnes  !  Cruzy  !  -^  Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  *-  ®.  R.  R. 

▼I.  LYCHMM.  (Tourner,  inst.  t.  475.) 

i  Pétales  profondément  découpés  en  lanières  divergentes.    •    . 
I.  /lofcttcttlt.  (3). 
Pétales  entiers  ou  bifides 2 

oj  Pétales   bifides .        3 

'  Pétales  entiers 4 

^  I  Fleurs  blanches £.  vupertina  (8). 

'^Fleurs  roses £.  dtuma.  (4). 

I  Divisions  du  calice  dépassant  les  pétales.    .    £.  githago.  (5). 

4  I  Divisions  du  calice  plus  courtes  que  les  pétales;  plante  vb- 

(    queuse  sous  les  nœuds I.  viscaria,  (1). 

174.  —  4.  L.  VISCARIA,L.  —  Visearia purpurea,  Wim.  —Talus  des 
chemins  creux,  Appoigny!  lieu  dit  TÉtroit.  —  Versant  est  du 
coteau.  —  Mai,  Juillet.  —  Sables.  •—  y.  R.  R. 

Très«aiM>ndante  dans  la  localité  citée,  oalle  aillears. 
Citée  dans  l'Yonne  par  Mérat  sans  indication  de  localité. 

178.  —  %  L.  FLOSCUGULi,  L.  —  Lieux  marécageux,  prés,  bois 
humides.  —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  2c.  G.  C. 

Gultivée  k  flenrs  donbles. 

ne.  —  3.  L.  VESPERTiNA,  Siblhorp.  —L.  diotcaj,  D.  C;  L.  diotca, 
Var.  b.  L.;  Melandrium  pratense^^oc\,\  Silène  pratensis^ 
God.  —  Dans  les  haies,  les  champs,  les  prés.  —  Mai,  Septem- 
bre, —  Partout.  —  *  ou  (D.  C.  C. 


H 


177.  —  -4.  L.  DIURNA,  Sibthorp.  —  L,  sylvestris^  Hoppe.;  L.  diotCGy 
Var.  a.  L.;  âfelandrium  sylvestre^  Rocl.  —  Lieux  frais,  haies, 
prés,  bois; forêt  de  Pontigny!  Avallonnais l  —  Avril,  Août.  — 
Sables  et  granité.  —  ^.  A.  C. 
Cette  espèce  est  bien  plus  abondante  dans  le  granité  que  dans  les  sables 


nom  DE  l'ïoiïhk. 

"■*  h:  *^THAGO,  Lam.  —  Arràstema  OiOsgo,  L  -  Du» 
les  Mes.  —  Juin,  JaUleU  —  ©.C.  C. 
Vnlf.  ttteUi,   brume. 

.  (i.  ^n.  n.  176.] 
I  Tiges  couchées  radicactes  ;  feuilles  non  cillées 

i S.  proaunbem,  (1). 

t  Tiges  droilea  ;  ftuHles  clHée»  pTus  oo  moins  i  li  base.    .    .       î 

ISépsIes  étalés  en  croix  plDs  courts  que  la  capsule 
„,■,■■■, S.  apelala.'m. 
Sépalei  dressés  anstl  toags  qae  la  capsula  pédoncnies  sou- 
vent glanduleux .    S.  paUita.  (3). 

—  I.  8.  WtOCOMBENS,  l.  —  Lieux  h'amidsi.  -  Bhi,  Oclobw. 
—  Dans  les  sables  principalement  —  *.  C  C. 

—  3.  S.  APÉTALA,  L.  —  Lieux  humides.  —  Mai,  Octobre.  -  ■ 
SaUes.  —  t.  A.  C. 

—  5.  S.  PATULA,  Jord.  —  Champs  sabioiiDetiz,  hutnldes,  Per- 
rignyl  Charbuy!  —  Mai,  Octobre.  —  Saliles.  —  3).  R. 

nu.  SPEKeBLA.  (■..  gen.  n.  B86.) 

iFenlTIes  munies  de  stipules % 
Feuilles  sans  stipules  ;  plante  puliescente.     .■...., 
.    .    S.  tifbulata.   (1). 

I Feuilles  silioDoées  en  dessous;  graines  munies  d'une  bor- 
dure étroite s.    arvensis.  <2]. 
Feuilles  non  sillonnéefi  )  graines  ainniei  d'une  lai^e  Ixinlare 
membraneuse s.  ptutandra.  {3}. 

—  1,  S.  Sl'BULATA,  Swarli.  —  Sagina  subalala,  Wim.  — 
Moissons  humides ;CharbuyI  Appolgnyl  Perrlgnyl  —  Vet^ 
sant  est  du  coteau.  —  Mal,  Septembre.  —  Sables.  —  y.  R. 

Le  Spbbs.  noDoii,  L.  iDdiqaé  pr  Hént  dam  Ici 

humides  n'a  ms  été  relrouïé  depuis.  On  doit  en  ilïrf _     _ 

RoiDEs,  L..  Indiqua  par  le  même  liaunlile  dans  les  IleDi  iibloDoeDi, 

—  a.  S.  ARVENSIS,  L.  —  Dans  les  champs  cultivés.  — 
Octobre,  —  Sables.  —  m.  C, 


.  [I..  gen.  D.  136.) 
—  1.  H.  UMBELLATUM,  L.  —  Champs,  bords  des  Chflmins. - 
Mars,  Mai  —  Partout.  ~  Q.  C.  C. 


GARYOPHYLtBW.  447 

(1..  gért«  nr.  tM.) 

j  (  Feaîlles  Inférieures  pétiolées S 

(  Feailies  tontes  sessUes. 3 

(Tiges  présentant  sur  l*ane  de  leurs  hct»  une  ligne  âè  poils. 

2  I s.  média.  (3). 

^  Tiges  sâiils  ligne  de  poils S.  nemorum.  (1). 

3  (Pétales  beaucoup  plus  longs  (jae  le  calice.  S.  holotiea,  (3). 

(  Pétales  plus  courts  que  le  callice  ou  le  dépaesant  peu.  ...       4 

I Bractées  ciliées  ;  pétales  dépassant  un  peu  le  calice.    .    .    . 
S-  grumnea.  (4). 
Bractées  non  cillées  ;  pétales  plus  courts  que  le  calice..     .    . 
S.tOégimàê^.  (5). 

186.  —  i.  S.  NEAtORUM,  L.  —  Lieux  ombragés,  humides.  —  Âbon- 

dwite  sur  les  rives  du  Cousin  Jusqu^à  Pont-Aubert!  -*-  Mal, 
Juillet.  —  (H*aiiite.  —  :)(.  R. 

187.  ^  9.  S.  IIB!>iAi,Wlll.— •^UinèMMRto.L.^Lieui  eultivés^mui^, 

décombres.  -^  Toute  ranfifée.  -*  PartOfft.  -^  d).  €.  G.  G. 

Yolf .  mouron» 

188.  —  S.  ^.  HOLOSTBA,  L.  —  Dans  Ut  hdles,  les  bots.  —  Avril, 

Mal.  —  Partout.  —  ^.  G.  G. 

189.  ^  4.  S.  G»IAMINSA,  L.  -^  Haies,  prés,  bois.  —  Ifti,  Septem- 

bre. —  Partout.  —  *.  G.  G. 

190.  —  5.  S.  ULIGINOSA»  Murray,  —  S.  aquaUca^  Poil.;  Larbrœa 

aqtuUica.  À.  Saint-Hil.  —  Lieux  tourbeux,  Appoigny  1  Lindry  ! 
etc.  —  Mal,  AoùL  -*-  Sables^.  ^  ¥.  G. 

Sortes  Iwrds  de  la  ri?ière,  devant  Saint- Antoine  et  aillears  dans  le  Séno- 
'  .  (Gitiehafil). 


»•  «PBmttwiiAmiA.  (Pera.  finch.  bot) 

fTIge  droite,  glabre  ;  fleurs  blanches  rosées     5.  tegetalis,  (1). 
Tige  couchée  pubescente;  fleurs  roses  purpurines 
S,  rubra    (2) 

191.  -«  i.  8.  SEGETALIS, Peuil.  ^  Alsint  seffetalis,  L.;  Armaria 
sBgetaNif  Lamk.  «^  Moissons  humides;  Venoy!  au  hameau  du 
Buisson.  —  Est.  -^  Mai,  Juin.  —  Sables.  —  (î).  R. 

Indiqnée  par  Mérat  comme  très-commune. 

191—2  S.  RUBRA,  Pers.—y/renûWâf^ftt,L.— Bords  des  che- 
mins herbeux.  —  Mai,  Septembre.  —  Sables  argileux.  —  ®.  G. 


!.  (Wahlb.  fl.  Lapp.  429.) 

1    c  Pédicelles  fructifères  dressés A,  WiuifàUa.  {!), 

(Pédioellesik>uctifère8  éulés jA.  tosM.  (2). 
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;.  —  1.  A.  TENUlFOLlA,Cranti.— .4rwtarfa/enuf/'afia,L.— Mois- 

soDs,  vieux  murs.  —  Mal,  Septembre.  —  Partoul.  —  ffl.  C.  C, 

Gaidiard  cile  «lie  espèce  sir  l'ëgliM  de  Miliet  el  sar  an  morpriRbe  les 

FnneisuinB  ;  cette  rlaale  si  comunae  injonrd'hai  dini  tout  le  dépirUntiiL 

éuil  dooc  rare  1  Seu  de  «m  lempa. 

,  —  S.  A.  LAXA,  Jord.  —  Lieux  secB,  murs.  —  Mal,  Seplembre. 

—  Partout.  —  ®,  A.  C.  - 

L'iu.  tnicii,  mn  el  Kocb.  (irmaria  tetaeia,  TboilL.J  esliiliqitt 
pli  HéNI  diH  )e>  lerres  ublooneases.  Li  loeitilé  prmise  a'est  pii  iLdigitf 
et  ROUI  Q'iTODi  Januls  trouvé  celle  espèce. 

XIII.  akbMjUUa.  (■-  ^1).  n.  774.) 

I  Feuillet  inférieures  pèliolées A.  trmenia.  (3), 

i  Feuilles  toDiea  sestiles i 

f  Captu le  ovule  conique A.  L^toeladw.  (1). 

{Capsule  globnleuse A.  ttrpfUifolia.  (S|- 

I.  —  1.  A.  LEPTOCLADOS,  Guss.  —  Lieux  pierreui,  vieux  murs, 

—  Mai,  Septembre.  —  CalcaireB.  -~  <S.  C.  C. 

i.  —  3.  A.  SERPTLLIHOLIA,  L.  —Sur  les  murs,  dans  les  cbamps,    | 
les  bois.  —  iWai,  Septembre.  —  Partout.  —  0).  C.  | 

'.  —  5.  A.  TRINERViA,  L.  —  MœHnghia  Irinervia,  Koch.  - 
Lieux  ombragée,  bumides,  Lindryl  Toucyl  etc.  —  Mai,  Sep- 
tembre. —  Sables.  —  ©.  A.  C. 

xiT.  HVHCHU.  (Ehrh.  Beitr.  lurNaturlc) 

I.  —  A  M  ERECTA.  Ehr.  flor.  der  Wet.  —  Mœnchia  guatemilis- 
Elirh.;  Sagina  erecla,  L.  —  BruyÈres  sèches,  Perrigny! 
Charbuy  !  Appoignï  l  ~  Avril,  Mai  1  —  Sables.  —  ®.  A.  C, 

XT.  CBMAWnmM.  (■..  gen.  n.  BSS.) 

I  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice ^ 

IPéiales  pins  courts  que  le  calice  ou  le  dépassant  à  peine.   .    .      3 

iPéialesprofondéiiientbipartits;  feuilles  cordiformes  ovalei.  . 
C.  afualicum.  (6). 
Pétales  bifides  ;  feuilles  linéaires.    ...      C.    atvente.  (6). 

I  ,  Pédicelles  plus  couris  que  les  bractées.      Ç.  glomeratum.  (9). 
|Pédicelles  plus  long!  que  les  bractées * 

lEiaminesetpétalesciliés.    ...        C.  brackypttalum.  (3). 
'  lEtamines  et  pétales  glabres ■      ' 

(  Sépales  aigus .    .    C.    obieumm.  (1). 

'  {Sépales  obtus »iviale.  (1). 
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199.  "  1.  G.  TRIVIALE,  Link.  —  Cerastium  vulgatum,  L.;  C.  vi$' 
eoêum^  Smith.  —  Champs,  prôs  secsi  murs.  —  Mai,  Octo- 
bre. —  Calcaires.  —  9.  C. 

m  —  2.  C.  GLOMERATUM,  Thuil.  —  C.  vulgatum,  Smith.;  G. 
viseosumy  L.  —  Lieux  cultivés.  —  Appoigny  !  Monéteau  I  etc. 
—  Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  C. 

201.  —  3.  C.  BRAGHYPETALUM»  Desp.  —  Coteaux,  champs  incul- 
tes. --  Mai,  Juillet  —  Calcaires,  —  ®.  C. 

m  —  4.  C.  OBSCURUM,  Cbaub.  —  C.  gliaino8um,FTïes.\C.  pal" 
lens,  Schultz.  —  Bords  des  chemins  herbeux.  —  Appoigny  t 
Gurgy  t  etc. —  Avril,  Juin.  —  Sables  et  calcaires.  —  ®.  A.G. 

203.  —  5.  C.  ARVENSE,  L.— (7.  repens^  Mérat.  —  Champs  incultes, 
bords  des  chemins.  —  Mai,  Juin.  —  y.  G.  C. 

206.  —  6.  C.  AQUATIGUM,  L.  —  Myosanthus  aquaticuSf  Desv.; 
MalacMum  agiMUicum,  Pries.  —  Lieux  humides,  bords  des 
eaux.  —  Avril,  Juin.  —  *.  C. 


Fam.  Xni.  —  BLATINÉES. 

(Elatinejb,  Cambess.  in  Mém.  Mus.  xviii,  935.) 

I.  ÉLATiME.  (Im  gen.  n.  085.) 

205.  -  EL.  HEXANDRA,  D.  C.  —  EL  paludosa^  a.  Sm.  —  Etang 
de  la  Marcinerie  près  Saint-Sauveur  !  —  Juin,  Septembre. 
—  Sables.  —  ®.  R. 

Citée  par  Ment  sans  localité. 

L'Elât.  alsihastiuh  est  indiquée  par  Mérat  comme  habitant  les  fossés 
inondés  de  l'Auerrois.  Noos  n'avons  pas  rencontré  cette  espèce. 


Fam.  XIY.  —  LINACÉES. 

(LiMEiB,  D.  G.  Prodrom.  i,  425.) 

2  (Galice  &  5  sépales   entiers Itntim.  (i) 

(  Calice  à  4  divisions  bitrifides Radiola  (il). 

I.  iJiiiJM.  (L.  gen.  n.  889.) 

X  }  Pleurs  Jaunes £.  gallicwin.  (1). 

iFlenrs  bleues,  rosées,  ou  blanches 3 

2  (  Fleurs  blanches L,  catarthieum,  [h). 

\  Fleurs  bleues  ou  rosées S 

Se.  nat.  9 
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/FleOrs  rosées L.  icniii/'oIiHm.  [t). 

\  Fleurs  bleaL-s. 4 

/  Tige  droite;  sépales  égalant  la  capsula  ;  pianie  annuelle.    . 

\ Z.   usifalûfimuin-  (3). 

1  Tige  couchée;  sèpates  plus  courts  que  la  capsule  ;  piaule  vi- 
\    vace L.  Lortyi.  (3). 

.'  '—  1.  L.  GALLICUM,  L.  —  Dans  les  champs,  les  moissons  de  la 
montagne  du  Poni-de-Pierre,  versant  nord.  Flogny,  (Jullot); 
laPuisaiel — Juin,  Septembre.  —  Terrain argileai.  —  ©.  R. 

.  —  2.  L.  USITAT1SS1.HUM,  L.  —  Çà  el  là.  —  Dans  les  champs. 

Mai,  Août.  —  ®. 
Vnl».  lin. 
.  —  3,  L,  LOREYI,  Jord.  —  Unurn  montanum,  Lor.  et  auct.  — 

Côteauxarides.  —  Saint-Bris!  Quennest  Chitry!  Irancyleic, 

—  Mal,  Juillet.  —  Calcaires.  —  *.  A.  C. 

.  —  4.  L.  TENUIFOLIUM,  L.  —  Coteaux  herbeux.  —  Sud.  - 
Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ¥.  C 

.  —  H.  L.  CATHARTICUN,  I^  —  Prés,  bois,  pelouses.  —  Mai, 
Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

».  «ADioiA.  {Gm.,  Syst  i,  989.) 

.  —  R.  LiNOIDES,'  Gm,  —  Littum  radiolum,  L.  —  Lieux  humi- 
des, dans  les  bois,  les  moissons.  —  Charbuy!  Perrigny!  La 
Puisale  t  —  Juin,  Octobre.  —  Sables.  —  3).  A.  C.   ' 


Fam.  XV.  —  VALVACËES. 

(Malvace«,  Juss.  gen.  371,  part) 

Calicnlet  3  folioles  libres Malva.  (i] 

Calicnle  h  6,  9  folioles  soudées  ï  la  base.    -     .    Àhhaa,  (ii). 


I.  H«i.TA.  (i..  gen.  n.  841.) 

|Fenftlrs  supérieures  àdlTisions  dépassant  le  milieu  du  Limbe. 
I  Feuilles  &  diiisions  D'atieignani  pas  le  milieu  du  Limbe.    .    . 

i  Corolle  petite,  blanche  rosée.    .    .    .    Jf.  rotuniifohif.  (l) 
Corolle  grande,  purpurine,  deienaot  bleue  par  la  dessicaUoa 
M.  tylvtstrù.  (2). 

I  Foliotes  du  caiicule,  linéaires  étroitei.    .         

(Folioles  du cahcule,  ovales  ' 


MALVACÉES. 

Fenilles  canlinaires  divisées  Jusqu'à  la  cAte.    M,  i\ 
Feuilles  caulinaires  à  divisions  n'atteignant  pas  la 
M. 

Feuilles  caulinaires  à  lobes  linéaires  oblongs  ;  fleui 
M,  moi 

Feuilles  caulinaires  à  lobes  linéaires  étroits  ;  fleur 
M.   lae\ 

—  4.  M.  ROTUNDIFOLIA,  L.  —  Jardins,  pied 
combres.  —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  ®—  . 

Yalg.  petite  mawê. 

—  2.  M.  SYLVESTRIS,  L.  —  Dans  les  champs 
bre,  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

Yalg.  grcandé  mawe;  médicinale. 

—  5.  M.  ALGEA,L.  — Dans  les  prés,  les  bois. - 
gny  î  bois  de  Guilbaudon  !  Auxerre  !  etc.  — 
bre.  —  Sables  et  calcaires.  —  ^.  A.  C. 

Citée  par  Guichard  dans  les  bois  hnmides  et  les  haies. 

•  »  ■  •  • 

—  4.  ]|[...iTALICA,  Poil.  —  Bord  des  prés  à  Th( 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

—  8.  SI.  MOSCHATA,  L.  —  Bords  (tes  routes, 
Auxèrre!  Ghâtel^Censoir  !  Asnièresi  Gham( 
Mai,  Septembre... —  Calcaires  et  granité.  — 

Près   des  moulins,  le   long  da  ruisseau   de  Sain 
(Mérat). 

—  6.  M.  LACINIATA,  Desr.  —  Dans  les  haies. 
Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  @.  R. 

n.  AiiTHJSA.  (Im  gen.  n.  839.) 

Feuilles  mollement  tomenteuses  blanch&tres  ;  pédc 

courts  que  les  feuilles A»  ^ 

Feuilles  vertes  parsemées  de  poils  raides;  pédo 
.    longs  que  les  feuilles. A.  i 

—  4.  A.  OFFICFNALÎS,  L.  -  Lieux  humides, 
Juin,  Septembre.  —  ^.  peu  G. 

Soavent  cnltiTéé  dans  les  jardins  de  village.  Citée  p 
croissant  dans  les  lienx  hnmides  du  Sénonals  ;  médicina 

^  2.  À»  HmsÛTA,  L.  —  Dans  les  haies,  su 
champs,  des  coteaux.  —  Auxerre  l  Venoy  1 
—  Mai,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  A. 


* 
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Fam.  XVI.  -  TILUCEES. 

(TiLiAcu,  Jass.  gen.  389  ) 

1.  -miA.  (i-.gea.  n.  660.) 

'enillM  pabeicenies  dans  toQle  l'éteodae  de  leur  snrbce  infié- 

'eoillea  velues  en  deswas  seulement  dans  l'angle  de  ramlfi- 
caUon  des  Deryares  principales.     .     .     T.   parvifolia.  (1). 

Iractées  pabescenles  n'alieignant  pas  ta  base  dn  pédoncule. 
T.   graadifoUa.  (3). 

iractéei  glabres  décarreutes  jasqu'k  la  base  dn  pédoncule. 
r.  coralJina.  (3). 

-  1.  T.  PARVIFOLIA,  Etirb.  —  T.  tyhintrit,  Deaf.;  T.  micro- 
phytla.  Vent.;  7*.  eurovma,  g.  L.  —  Bords  du  Cousin  (rive 
droite)  entre  Avallon  et  Pont-Auberll  —  Juin,  Juillet.  — 
Granité.  —  R.  Spontané. 

PtinU  t*  Il  U  diDS  les  aniiKi. 

-  ».  T.  GRAHDIFOLIA,  Ebrh.  —  T.  pttUyphyUot,  Scop.  - 
T.  mollit,  Spacb.  —  Dans  les  bois  l  (orêt  de  Fi^toy.  —  Mailly- 
Cbâteau.  Herry.  Saint-Horé  (Sagot  in  Boreau).  —  Juip, 
Juillet.  —  Calcaires. 

Les  pniBCludês  pnblines.  [«  iicBies  »oit  ipfdileMcal  pliitées  de  eeU 
tiptte.  Vit  tsfta  Toisuie,  le  tOia  argnua.  Bai.,  le  tronc  dans  la  coir 
di  preskjttre  de  l't(liM  Sunl-Pienr  k  Aiuite.' 

-  3.T.C0RALLIISA,  Sm.  — Dans  les  bois.— Merry-sur-Yonne. 
Hailty-Cbàleau  (Sagol  in  Boreau).  —  Juin,  Juillet.  —  Calcai- 
res. —  R. 


Fam.  XVn.  —  ETPERICnTEES. 

(HTrmciiiEc,  D.  C.  11.  Fr.  éd.  ui,  it,  860.) 
Le  genre  AnDiounii  qgi  tiare  le  premier  daas  ])  rimille  des  Byp^ei- 

nées  rr^l  point  reprtse Blé  dans  nom  anloïw. 
L'A.   omcmiLE  nt  sifult  pir  Gaiihard  amne  iboadinl  dans  les  boû 

de  Hiillot  el  rare  ailiears.  Uinl  le  elle  aosâ  dias  les  bols  de  CharliD!'; 

nuis  poar  imir  khdic  peisuuel,  ums  se  TaTOBS  ivacontré  nulle  pan  il 

Dons  croTons  qu'il  a  oispari. 

leurs  préseniant  entre  chaque  biscean  dëumiaes  nue  écaille 
hypogjne  jaune. pélalokde,appri<nëe  sur  l'oTaire.  Etod«t.  {il) 
leurs  dépouTTUes  d'écaillés  hypogynes  pétaloîdes.  .  .  . 
Hvpmcum.  (i). 

1.  HTrBBicm.  (t..  gen,  a.  003.) 

ipalesk  bords  ciliés  glanduleux 

Spalea  non  ciliés  glanduleux  .    T 
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0  (Tiges  faibles  et  étalées  sur  la  terre.    •    .  ff.  humifiuum,  (4). 
l  Tiges  dressées 3 

{Sépales  obtns  ;  feuilles  presque  dépourvues  de  points  trans- 
lucides  if.  quadrangulum,  (3). 
Sépales  aîgas;  feuilles  parsemées  de  points  translucides.     .        4 

.(  Tige  à  deux  lignes  peu  saillantes.    .    .    H,perforatum,  {S). 
(Tige  à  quatre  lignes  trés-sai liantes.    .      H.  tetrapterum,  [L), 

g  (Plante  velue :    .    .    H.  kirsutum,  (jB): 

(Plante  glabre 6 

g  I  Sépales  ovales  obtus JJ.  pulehrum.  (6). 

(Sépales  lancéolés  linéaires 7 

ITige  presque  nue  au  sommet;  feuilles  ovales 
F.  montanum,  (7) 
Tige  feuillée jusqu'au  sommet;  feuilles  linéaires     .... 
H.  linearifolium  (5). 

223.  —  1.  H.  TETRÂPTERUM,  Pries.  —  H.  quadrangulare^  Smith. 

—  Bords  des  fossés,  des  ruisseaux,  dans  les  bois,  les  prés. 

—  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C. 

224.  —  2.  H.  QUADRANGULUM,  L.  —  H.  dubium,  Leers.  —  Lieux 

frais,  couverts.  —  Environs  de  Sens,  Juliot  !  —  Juillet,  Août. 

—  Calcaires.  —  y.  R. 

Mérat  cite  cette  espèce  saai  indication  de  localité  et  Goicbard  dit  qu'elle  se 
trouve  fréquemment  sar  le  bord  des  raisseaux  ;  elle  était  donc  plas  commane 
alors  qu'atjùonrd'bai. 

225.  —  5.  H.  PERFORATUM,  L. .—  Dans  les  champs,  les  haies,  les 

bois.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

Ynlg.  mUlepertmai  médicinale. 

226.  —  4.  H.  HUMIFUSUM,  L.  —  Bruyères  humides,  bois,  clairs.  — 

Mai,  Septembre.  —  Sables  et  granité.  —  ^.  C. 

227.  -  5.  H.  LINEARIFOLIUM,  Wahl.  —  Bruyères  sèches  à  Aval- 

Ion  î  — Sud.  —  Juin,  Août.  —  Granité.  —  V,  R.  R. 

228.  -.  6.  H.  PULGHRUM.  L.  —  Bois  humides.  —  Juin,  Juillet.  — 

Sables.  —  y.  C. 

Goicbard  l'a  signalée  dans  les  bois  de  Maillot,  Mootard. 

229.  —  7.  H.  MONTANUM,  L.  —  Bois  montueux  secs.  —  Saint-Bris  ! 

Tanlay  î  le  Sénonais!  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  A.R. 

^.  —  8.   H.  HIRSUTUM,  L.  —  Lieux  secs  ombragés.  —  Juin, 
Août.  —  Calcaires.  —  ^.  C. 

L'Htp.  AscTKcif.  L.  que  nous  n'avons  jamais  rencontré,  est  cité  par  Mérat 
dans  iM  bois  de  Grenoa  ot  de  Laborde,  près  Auierre. 
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II.  mimmsm,  (Spacb.,  S.  à  Buff.,  v,  SA9.) 

Ï31.  —  E.  PALUSTRIS,  Spach.  —  Hyparicam  etodes.L.  —  LieuK 
touibeDi ,  prairies  marécageuses.  '—  Cbarbuy  t  Appoigny  ! 
Brancbesl-^  Juin,  Seplembre.  — Saoles.  —  ¥.  R. 


Fam.  XVIII.  -  ACËRIITÉES. 

(AcEMHE*,  D.  C.  Théor.  élém.  éd.  ii,  Î44.) 
I.  «Cfm.  (■..  gen.  n.  1189  ) 

I  Fleurs  en  corymbe  dressé s 

1  Pleura  en  grappes  pendautei.    .    .    A.  p$euio-pUnamu.  (1). 

I  Lobes  des  feuilles  aigus A.  pkUanoidei.  {i). 

)  Lobes  des  renilles  obtus A.  etnnpttlré.  (3). 

.  —  i.  A.  PSEUDOPLATANCS.U  — ^.«OMfflnww.Duh.-Fré- 
quemmeiK  planlé  sur  les  roules  autour  d'Auierre.  —  Mai. 

Vafg.  Svcomart.  Gnithard  dl«  le  sfcomore  qui  ntisuit  1  Sens  de  soi 
temps  aar  li  place  Salnt-Hililre. 

.  —  2.  A.  PLATANOIDES,  L.   —  Planté  rréquemmenl  sur  les 
roules  autour  d'Aïuerre  et  dans  les  parcs.  — Avril,  Mal. 
Tulg.  faux  platane.  Les  pédicelles  des  ftnlls  persistent  pmdant  lliini, 
,  —  3.  A.  CAHPESTRE,  L.  —  Dans  les  baies,  les  bols.  —  ÀTril, 

■    liai.  —  C 


Fam.  XIX.  -  HÏPPOCASTAHÉES. 

(HiPFOCASTANU,  p.  C.  Tbéor.  élém.  éd.  ii,  24A.) 

.  (I»  gen.  n.  402.) 


■  £.  HIPPOCASTANUM,  L.  —  Fréquemment  planté  s 
routes,  les  promenades  publiques.  —  Avril,  Mai. 

Valg.  jrarriHinin-  d'tnde  :  orjgimire  d«  l'Asie. 
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Fax.  XX.  —  AHPËLIDfiES. 

(AmpelidejEi  Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  nov.  gen.  et  sp.  y,  223,) 

I.  viTis.  (L.  gen.  n.  284.) 
236.  -  V.  VINIFERA,  L.  —  Dans  les  liaies.  —  Juin.  —  Calcaires. 

li  «xbtê  dans  TTonne  un  nombre  asses  considérable  de  plants,  qui  seront 
le  8^}et  d'nn  travail  pttticalier. 


Fam.  XXI.  —  GÉRANIACÉES. 

(GERANACEiE,  D.  C.  FI.  Ff.  IV,  838.) 

^  1 10  Elamioes  fertiles GtfanMm  (1). 

^5  Etamines  fertiles  et  5  stériles Erodium.  (2). 

I.  «EmAMiuif.  (li.  spec.  n.  956.) 
Pétales  entiers  arroDdis  au  sommet 2 


M 


Pétales  écbancrés  ou  bifides 3 


2  j  Feai Iles  pal matiséquées G,  robertianum.  Cï). 

[Feuilles  n'étant  pas  palmatiséquées.    6.  rotundifolium,  (6). 

Î  Feuilles  divisées  presque  jusqu'au  pétiole 4 
Feuilles  n'atteignant  pas  ou  dépassant  à  peine  la  moitié  du 
limbe •  .    .    .    .       6 

^  <  Pédoncules  tous  uniOores  ou  la  plupart.   G*  sanguineum.  (1). 
(Pédoncules  tous  biflores 5 

Coques  glabres;  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.    .    . 


5  ^ .    .    (r.  eohmbirmm. 

i  Coques  velues;  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.    .    . 
( G,  dissectum,  (3). 

f,  j  Coques  glabres C.  moMe   (5). 

(Coques  velues G,  pusUlum^  (4) 

257.  —  1.  G.  SANGUÏNEUM,  L.  —  Bois  montueux.  —  Saint-Moré  ! 
Voutenay!  Mailly-Château!  —  Mai,  Septembre.  — Calcaires. 

Saint-Bris,  Saint-Moré  (Mérat). 

238.  -  2.  G.  COLUMBINUM,  L.  —   Chemins    herbeux,  dans    les 
haies.  —  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  G.  C. 


• 
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-  Prés,  haies.  —  lia).  Octobre.  - 


■  i.  G.  PUSILLtJH,  L.   —  Lieux  secs,  bords  c 
pied  des  murs.  —  Hal,  Octobre.  —  Partout.  — 


m.  —  6.  G.  ROTUNDIFOLIUH,  L.  —  Lieui  herbeux  secs,  bords 
des  chemins,  des  champs,  des  murs.  —  Mai,  Octobre,  — 
Partout  —  ®.  C.  C. 

i43.  —  7.  G.  ROBERTIANUH,  L.  —  Lieux  frais,  dans  les  haies,  les 
bois,  pied  des  murs.— Avrii, Octobre.— Partout.  — ®.C.  C 


Bioi.  (L'Hér.  Gérao.  t.  3.  6.) 


M.  —  i.  E.  PR^TERMlSSUM.Jord.— firorf(«mrtcB(ortuni(aucl. 
pan).  —  Dans  les  champs,  bords  herbeux  des  chemins, 
murs.  —  Mars,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C. 


Fam.  XXII.  -  OZALIDÉES. 

(OuLiDU,  D.  C.,  Prodr,,  i,  689.) 

1.  «XAU*.  (■-  gen.  D.  SSS.) 


Sis.  —  1.  0.  ACETOSELLA,  L.— Bois  humides,  vernées.  —  Llndrjl 
Toucyt  Avallon  !  etc.  —  Avril,  Mat.  —  Sables,  granité,  cal- 
caires. —  *.  peu  C. 

Tulg.  aUtlnia,  pain  d*  eoiteau!  bois  tes  Brici,  de  Looie  {VUal].  m 
ia  mon  de  SaiBl-Picrrc  >a  nord,  boia  de  Tesiij  (Cniehard). 

217.  —  3.   0.    STRICTA,  L.  —  Lieux  cultivés  humides.  —  Sainl- 
Georgesl  —  Juin,  Octobre.  —Sables.  —  ¥,  A.  R. 
Boi*  des  Brisa,  de  LMta  (yéraij. 
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Fàm.  XXIII.  —  BAL8AHINÊES. 

(BALSAXiNBiE,  Ricb.  Dîct  Hist  nat.  ii,  473.) 

I.  mPAViEiiS,  (&.  gen.  n,  iÛ08.) 

3i8.  —  I.  NOLI  TÂDGERE,  L.  —  Rochers  ombragés  humides.—  Sur 
la  rive  gauche  du  Cousin,  Jusqu'à  Pont-Aubert!  —  Juin, 
Août.  —  Granité.  —  ®.  R. 


Fàm.  XXIV.  —  RUTACËES. 

(RuTACEA,  Juss.  gen.  296.) 

I.  mvTA.  (i..  syst.  1.  657.) 

249.  —  R.  GRAVEOLENS,  L.  —  Berges  de  l'Yonne,  à  Monéteau  ! 
Ouest.  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  *.  R. 

Volg.  nue ,  fréquemment  cultivée,  médicinale»  véDéneose. 


Fàm.  XXV.  --  GËLâSTRINËES. 

(CsLASTRiNEiB,  R.  Brow.  gon.  rem.  93L) 

1.  ETamrMVS.  (c.  gen.  n.  371.) 

W.  —  E.  EUROPiEUS,  L.  —  Dans  les  haies,  les  bois  montueux. 
Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  C. 

Valg.  bonnet  carré,  fusain. 


Fàm.  XXVI.  —  RHAMNËES 

(RBAMNEiE,  R.  Brow*  gen.  rem.  22.) 

I.  RHAMiiiis.  (Lam.  Dlct.  ly,  i6l.) 

,   (  Feuilles  dentées H.  catkarHeut.  (1). 

l  Feuilles  entières.    . R.  frangula.  {i). 
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ïl.  —  1.  R.  FRANGULA,  1 
Juillet.  —  Parloul.  - 
Volt-  Bour'iame. 


Vilg,  irerpna;  ne  m 


Fah.  XXVI.  -  LÉODHINEUSES. 

[P  API  LION  ACEf,  Lin.  Ord.  nat.  53.) 


iCaliceà  deaxdiTisions  llbrM.-fenilleaépineâBes.    Vtei.  U). 
Calice  non  divisé  ea  deux  lèvre»!  feuilles  non  terminées  en 
épine 

.   I  Pétioles  termina  par  une  vrille  ou  un  Tilet 

i  Péliolei  non  terniiaé  par  une  vrille  ou  un  Slet 

!  Légume  monosperme,  on  divisé  eu  articles  liangversatts  mo- 
nospermes. 
Légumes  non  divisés  en  articles  transversaux 

,    (Légume  monosperme;  Beurs  rouges.    .    Onot^ckit.  (xiz). 
(Légume  poiysperme;  fleurs  jaunes  on  rosées 

.    f  Légume  siBué  écbaucré.    .....    Bippocre^ii.  (xvii  i). 

'  { L^ume  droH  ou  arqué  non  écbancré 

.   (Légume  renflé Cortmitla.  (xvi). 

(Légume  comprimé Ornithojmi.  [xyU). 

,   f  Tige  volabtie;  carène  en  spirale.    .    .     -     Phattolut.  (ix\). 
,  t  Tige  »oit  voluMIei  carène  non  contournée  en  spirale. 

,  (  Sljle  fililbroie  roulé  en  spirale.    .    .    .    Sarothamnus,  (iij. 
<  Sijle  non  en  spirale 

1  Feuilles  unifoliolées 

t  Feuilles  i  plusieurs  folioles 

j Calice  i  2  lèvre» CeniXa.  (iv). 

)  Calice  1 5  dents lortima  (xiiiij. 

(Eiamiaes  monadelphes,  c'est-Mire  toutes  soudées.     .    .    . 
'  t  Etamines  diadelphes,  9  soudées  et  1  libre 

j  Calice  i.  5  divisions  linéaires ;rDliotes  dentées.    Onenti.  (vl). 
lCa(ici)>.3ië'rrQ|ook  &*lenis;  feuilles  enUène-    .    .    ■     ■ 
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Calice  renflé  vésicnleax  enveloppant  le  finit. 

13  {....'.    \     ...:/...    .  AnthylUs,  (yMU 
Fruit  plus  long  que  le  calice - 1^ 

j^  (  Calice  fendu  supérieurement  jusqu'à  la  base.  Spartium,  (iii). 
(  Calice  à  deux  lèvres Cytitus.  (v). 

.g* (Légume à  2  loges Aitragalus.  (xv). 

(légume  à  1  loge 16 

2g  (Légume  renflé  vésiculeax CùhiUa,  (xW). 

I  Légume  non  renflé. 17 

/Feuilles  à  fQlioIes  nombreuses;  arbre  épineux 

17       .../... JRoWnta.  (xiii). 

'  Feuilles  trifoliolées;  plante  herbacée .•  .    .      18 

,(.  (Légume  en  spirale  ou  falciforme.    .    .    .    Medieago.  (viii). 
(Légume  droit  .;.......:.;....      19 

IQ  j  Légume  suborbjculaire  ou  oblong 20 

^Légume  allongé  linéaire 21 

2Q  (Fleurs  en  têtes  ou  en  épis  serrés.    .    .    .    7n/o2tum.  (xi). 
(  Fleurs  en  grappes  éflQlées  allongées.    .    .    .    Melilotus.  {x). 

21  (Légume  arqué  comprimé Trigonella,  {ix}* 

i  Légume  droit  cylindrique Lotus,  (xii). 

22  (  Style  comprimé  canaliçulé  inférieurement.    .    Pisum,  (xxii)» 
'Stylé  non  canalicuié. 23 

50  fSiyle  filiforme 24 

^^  i  Style  aplani *  25 

^  (  Dents  du  calice  de  la  longueur  de  la  corolle.    .  Ervum,  (xx). 
(  Dents  du  calice  plus  oûilrtes  que  la  odrolle..    .    Viéia,  (xxi). 

25  f  Pétiole  terminé  par  une  vrille Lathynu  {xxiii). 

(  Pétiole  t^nâinô  pai<iM  filet  court.    ...      O^b&tif.  (kxiv). 

I.  VMEX.  (i^  gen.  n.  j36l.) 

1  Calice  velu  ;  bractées  plus  larges  que  la  pédicelle 
'\    ,    U,  europœus.  (1). 
Calice  pubescent;  bractées  plus  étroites  queîé  pédicelle.    . 
.   .  V  .  '.   .    ;   .    ,",   :  :  .  \   .   rr.  nahus.  (2). 

253.  —  1.  u,  ÇUROPiEUS,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  bois.  — 
.  Pérrignyl  Bleigny!  Venoy!  AvaUon  !  —  Janvier,  Juin,  — 
Sables  et  granité.  —  4^.  A.  C. 

Valg.  jonc  marin.  Très-abondante  sur  la  route  de  Paris  (Gaichard.) 

^4.  —  3.  U.  JumiS,  Smitta.  •-  Bois  et  bruyères  huimdies.  —  Perri- 


*  '>«'ir«*rii'»f^ 
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Tilf.  Bnisèrt  jamu. 
n.  •akotbamuiib.  (Wimmer.  CI.  Schles,  27S.) 

-  I.  S.SCOPARIUS.Koch.  — 5pariiMm*copanum,L!C(((feui 
tcopariut,  Linck.  —  Lieux  Incultes,  bords  des  cbemins.  — 
Avril,  Juin.  —  Sables.  —  ¥,  C.  C. 


ui.  mrjOkTwvm.  (i..  gen.  n.  8S8.) 

—  1.  S.  JUNCEUH ,  L.  —  Ci  et  Ik  autour  des  Jardins.  —  Juin, 

Juillet. -~¥. 

Valg.  gtitil  d-Ëipagnt;  tali^it,  on«iiieiil. 

■V.  «lEmsTA.  (1.  geo.  D.  8Sft.) 

Sons  arbrUsMD  éplDeax G.  angliea.  (l). 

Sous  arbrisseau  non  épineux i 

Rameaux  comprimés  ailés G.  *agittalii.  (3). 

Rameaux  jamais  comprimé!  sllés 1 

Corolle  pnbescente  sojense G.  pilota.  (S). 

CotoIIb  glabre t 

Tige  dressée;  pédicelle  de  la  longueur  du  calice.     .... 

C.  tinttoria.  (3). 

Tige  couchée  ;  pédicelle  3  fols  plus  long  que  le  calice.     .    . 

G.  prottrala.  (4). 

-  1.  G.  ANGL1CA,  L.  —  Bois  et  bruyères  humides.  —  Avril, 
Juin.  —  Sables.  —  *.  C. 

-  S.  G.  T1NCT0BIA,  L.  —  Dans  les  bois,  les  endroits  inculies 
des  cbamps.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C. 

-  3.  G.  SAGITTALIS,  L.  —  CvUiui  tagittaUs,  Koch. -Co- 
teaux arides,  bois  raontueux.  —  Mai,  Juillet.  —  Sables  el 
calcaires.  —  ¥.  C. 

8nr  les  dUeva  uloint,  cette  pliole  sslplal  robiule  <ùiu  loalis  sa  pu- 
lies  ;  1»  nmeini  de  11  lige  saat  Bonliieti,  Termes,  droits. 

—  4.  G.  PROSTRATA,  Lam.   —  G.  hatlert,  Reyn.;  SparHm 
.    decambens,  Durand;  Cptiius-decumbens,  Walp.  —  CôleaDi 

secs.  —  Environs  de  Serrigny  (Guérin)  !  L'IsIe-sur-le-Serein 
(Tetrel)  1  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ¥,  R. 

—  8.  G.  PILOSA,  L.  —  Taillis,  coteaux  secs,  bois.  ~  Appoigaj' 
^int-BrisI  Tonnerre!  Brionl  etc.  —  Avril,  Juin.  —  Sable! 
et  calcaires.  —  ¥.  A.  C. 
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▼•  CTTOilJik  (Im  gen.  D.  785.) 

2  I  Fleurs  en  grappes  multiflores  pendantes.      C,  lafrumum.  (1). 
\  Fleurs  dressées  réunies  en  tête  au  sommet  des  rameaux.    .    .       3 

Q  (Tige  et  rameaux  dressés C.  capitaiu».  (3). 

(  Tige  et  rameaux  couchés C  nipifitif.  (3). 

—  i.  C.  LABURNUM,  L.  —  Çà  et  là,  dans  les  baies,  cultivé 
dans  les  bois.  —  Mai. 

Yolg.  faux  ihémtr. 

265.  ~  2.  C.  SUPINUS,  L.  —  Bols  montueux,  coteaux,  bords  her- 
beux des  chemins,  bois.  —  Mai,  Juillet.  ^  Calcaires.  —  ¥. 
A.  C. 

%4.  —  3.  G.  GAPITATUS,  Jacq.  —  Coteaux  secs  herbeux,  taillis 
à  Vireaux  t  —  Est.  —  Juin,  août*  —  Calcaires.  —  y.  R.  R. 

Fréqnamment  caltivée  comme  plante  d'oraament. , 

VI.  oifOMi».  (Im  gen.  n.  863.) 

1  t  Fleurs  roses % 

I  Fleurs  jaunes 3 

f  Divisions  du  calice  plus  courtes  que  le  fruit 
O.  eamputrU»  (2). 
Divisions  du  calice  plus  longues  que  le  fruit. 
0.  reptni,  (1). 

«  (  Fleurs  sessiles O.  eohmnœ.  (3). 

\  Fleurs  pédicellées 0.  natrix,  (4). 

265.  —  i.  0.  REPENS,  L.  —  0,  arvefuis^  Lam.;   0.  procurrens, 

Wallr.  —  Champs  incultes.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout. 
—  y.  C.  C. 

Tolg.  arréU-^HBuf;  médicinale. 

266.  —  2.  O.  GAMPESTRIS,  Koch  et  Ziz.  —  0.  tpinosa,  L.  —  Lieux 

secs,  herbeux,  incultes. — Chemilly!  Auxerre!  ^Juillet,  Sep- 
tembre. —  Calcaires  (grève).  —  ¥.  A.  R. 

267.  —  3.  0.  COLUMNiE,  Ail.  —  0.  parviflora,  Lam.  —  Coteaux 

arides —  Auxerre  1  Coulanges-Ia- Vineuse!  Châtel-Censoir! 
le  Sénonaist  —  Sud.  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  *.  A.  R. 

268.  —  U.  0.  NATRIX,  L.  —  Coteaux  herbeux,  bois,  bords  des 

chemins.  —  Juin,  Août.  —  Qalcaires.  ^.  C. 

Gnicbard  cite  cette  espèce  sur  les  bords  da  bois  de  Montard,  exposiliôn 
sad. 
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VU.  AHXHYixîsV  (i-'gen.  h.  86i.) 

56ft.  —  4.  A.  VULNERABIA,   L.  —  LIeui  herbeux  Jnculles,  bois, 
haies.  —  Mal,  Juillet.  —  Calcaires.  —  9.  C.  C. 

Tiii.  HEBicAV*.  (L.  gen.  D.  809.) 

,   j  Légume  épipeux, '5 

'    i  Légume  non  épineux 1 

„    I  Légume  mouosperme  réairorme.  '.     .  if   hipvlina.  (4). 

t  Légume  polysperme,  falciforme,  en  anneau  ou  en  spirale.    .  3 

„   j  Légume  formant  3  tours  de  spirales.    .    .      M.  taiiea.  (1). 

{ Légnme  Talcirorme  oa  en  anneaa i 

,    (Légume  falciforme M.  falcata.  {S). 

i  Légume  formanl  1  tonr  de  spirale.    .    .     .    M.  mtdia.  (S). 

!  Plante  glabre  ou  ne  présentant  que  quelques  poils  longs.    - 
M.  imatlaia-  [Si- 
Plantes  velues  ii  poils  courts M.  minima  (6). 

S70.  —  i.  M.  SATIVA,  L.  —  Cultivée  partout  —  JuId,  Septembre. 
—  9.C. 
Valf.  buenu, 

271.  —  3.  M. MEDIA.  —  Lieux incultes.bordsdes  chemina,  haies.—  j 

Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  9.  A.  C.  I 

272.  —  3.  M.  FALCATA,  L.  —  Lieux  seca,  Tieui  murs.  —  Juin,  Oc-  ' 

tobre.  —  Calcaires.  —  *.  C. 
373.  —  i.  M.  LUPULINA,  L.  —  Dans  les  prés,  les  chan)ps,  sur  les 

chemins.  —  Mal,  Octobre.  —  Partout.  — ■  S  ou  ®.  C.  C, 
Tilf.  Iiiputinei  CBlliTée. 
27*.  —  8.  M..MACULATA,  Wild.  —  M.  arabica,  Ali. —  Dans  les 

prés,  pied  des  murs.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  — ^.  C. 
375.  —  6.  M.  HINEMA.Lam— Côteauxarides.  — Saint-BrisiHailly- 

Ctiâteaul  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  (£.  A.  C. 
Le  BiDiciao  K[eiiiDi,4,  L.,  cité  dins  les  haies-  du   cbemln  de  César,  1° 

laidJ,  (Giikhard)  b'i  pas  été  ceironTé  dam  rTonne. 

IX.  Tmi««i«ELl.A.  (■..  gen.  n.  898.) 
276]  —  K.  T.  FOEHUM  GtLECUM,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juin. 
Juillet.  —  ®. 
CnlUvée  en  (rmd,  fOiirraitre. 

S.  MtaMMTm».  (Tournef.  inst.  t.  220.) 

,    I  Fleurs  blanches M.  alba.  (3|. 

'  Fleurs  jaunas ^ 
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...  •  ' 

n  [  Légume.  glabr« M.  anentit.  (1). 

aégame  pubescent M.  altUsima,  (i). 

277.  -  1.  M.  ARVENSIS,  Wal.  —  M.,  officinalis,  Lam,  —  M,  ko- 

chiana,  D.  C.  —Dans  les  prairies  artiflciellesv  bords  des 
chemins.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  G.  à, 

Yolg.  Mélilot;  médicinats. 

278.  -  2.  M.  ALTISSIMA,  Thull.  —  M.  offieinaUs  (auct.)  ;  M.  ma- 

crorJMza,  Gr.  et  God.  —Lieux  frais»  da^sles  baies,  les  bois, 
les  prés.  —  Juillet,  Septembre. . —  AUuvions.  r-  ®.  G.  G. 

279.  —  5.  M.  ALBA,  Ders.  —  Meliloius  vuiffaris,  W.;  M.  ieuaanlhar 

Koch.  —  Lieux  herbeux,incuUes;Sens.  —  (Junot)t— Juillet, 
Août.  —  Calcaires.  —  ®.  R.  R. 

XI.  miFouiiiii.  (Tournef.,  Inst*  t.  S28.) 

j  fFlcws  jaunis.     ...............         .,         15 

(  Fleurs  purpurines,  roses,  blanches  ou  d'un  blanc  jaunâtre.       2 

2  I  Calice  fructifère  vësicul eux  réticule.    '.     T  fragiferum/lll). 

I  Galice  jamais  vésiculeux  à  la  maturité  du  fruit 3 

3  /  Calice  glabre.  * 14 

(  Calice  yelu  au  moins  sur  les  dents 4 

^  (  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre T.  oehroleucûm.  (8). 

t  Fleurs  rouges,  roses  ou  blanches 6 

5  (Fleurs  en  épis  cylindrique 6 

1  Fleurs  en  tète  arrondie 11 

g  I  Folioles  linéaires  ou  oblongues 8 

(  Folioles  arrondies  et  en  cœur 7 

-y  jPIéurs  d'un  rongé  vif. T.  inearnatum,(2), 

^Fleurs  d'un  rose  pâle T.  molinerii.  (3). 

^ Tiges  ei  feuilles  glabres;  calice  à  division  inférieure  deux  fois 
3  I    plus  longue  que  les  supérieures.     .     .     ..     T.  ruhens.  {!)- 
)  Plantes  pubescentes  ou  velues  ;  divisions  du  calice  à  peu  prés 
^    égaies 0 

(  Dents  du  calice  de  la  longueur  de  la  corolle 

9  } r.  arenimgum.  (6). 

^  Dents  du  calice  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle.    .    .      10 

!  Dents  du  calice  dépassant  deu^  fois  la  corolle.  7.  arvente  (4). 
Dents  du  calice,  ne  dépassant  pas  deux  fois  la  eorpUe.  .,    . ,  . 
r.  agreitinum.  (5). 

(  Fleurs  en  tète,  portées  par  des  pédoncules  distincts.   .... 
^M     •    •    j.   .   ,.    .     ^.  j    .    -    ..   u    .     Tr  WfUtanum.  (14). 
(  Fleurs  en  tète  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles 12 
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a   I  Tjtei  de  Dean  placées  le  loDg  de  la  tige.    .    T.  leabnm.  (7). 

(  Tèles  de  BearspUcées  au  sommet  delà  lige  on  de*  rameau. 
g   (  Calice  pnbescenl.         T.praUnie.{ia). 

1  Calice  glabre T.  nwdium.  (9). 

.    1  Tige  rampante  radieante.         T.  repmt.  (K). 

(Tige dressée  non radicanui T.  tltgaiu.(l3i. 

,   i  Stipnles  snpérieares  courtes  et  oTiles 

j  Stipules  altoDgées  iancéolésaigDés.  .  .  T.  aurntm.  (15). 
.  (  Pleura  d'un  beaa  jaune  d'or.  T.  patent.  (19) 

t  Fleurs  d'un  jaune  pïle.  

-  I  Capltnies  composés  de  ping  de  iO  Senrs 

i  Capitules  composés  au  plus  de  IG  Oenrs;  T.  profuatbttu,  (18). 


i  Pédoncules  égalant  les  reullies  ou  les  dépassant  très-pei 
r.  campeslre. 
Pédoncules  dépassant  les fenilles.  T.pttudoprocumbtiu. 


10.  —  I.  T.  RUBENS,  L.  —  Lieux  secs;  bois  montueux,  côieaui,- 
SalDt-BrlsI  Saiot-Cyrl  Irancy!  Tonnerrel  Ancy-le-Franc! 
Cruiyt  etc.  —  Juin,  Juillet.  —  *.  A.  C. 

tl.  —  3.  T.  mcARNATUM,   L.  —  Borda  des  cbemiDS,  dans  les 
cbamps,  çà  et  là.  —  Mai,  JuilIeL  —  Sables.  3>.  A.C 
Vnlt.  triflt  ineaniat;  caltité  ta  gnai. 

â,  —  5.  T.  HOLINERII,  Balbls.  —  T.  incamahtm,  Var.  (aucL).- 
Prairies  arliBclelles,  prés.  —  Mal,  JuilIeL  —  Sables.  —  ®- 
peuC. 

S.  —  i.  T.  ARVBNSE,  L.  —  Dans  les  champs,  les  bois  clairs,  lei 
bruyères  sècbes. — Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.C.C. 

14.  —  8.  T.  AGRESTINUM ,  Jord.  —  Lieux  InculleB,  bords  des 

cbemiQS.  —  Juillet,  Septembre.  —  Sables  et  calcaires.  - 

®.  G. 
».  —  6.  T.  ARENIVAGUM,  Jord. —Lieux  secs,  bords  des  boii, 

des  chemins.  —  Juio,  Septembre.  —  Sables  et  calcaires 

(grèves).  -  ®.  C. 
16.  —  7.  T.  SCABRUM,  L.—  Pelouses  arides  des  coteaux.-  Sainl- 

Moré  !  —  Mai.  —  Calcaires.  —  ®.  B. 

7.  —  8.  T.  OCHROLEUCUM,  L.  —  Lieux  (rais,  taillis,  prés,  pâtu- 

rages, bords  des  bols.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout.  —  *  ■  C.C. 

8.  —  9.  T.  HED1UW,  L.  —   T.  flexuottm,  Jacq.,-  T.  atpMtrt, 

Dub.  —  Lieux  sers,  berbeux,  prés,  bois.  —  Juin,  AoûL  — 
Calcaires  et  sables.  V.  C. 

9.  —  10.  T.  PRATENSE,  L.  —  Prés,  bols,  bords  des  cltemins,  des 

eaux.  —  Mal,  Septembre.  —  Partout.  —  *=.  C.  C. 
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SOa  -rr  14.  T.  FRAGIFERUM,  L.  ^  Bois,  pelouses,  chemins  her- 
beux. -—  Juin,  Septembre.  -^  Partout.  —  ^.  G.  C. 

291.  —  12.  T.  REPENS.  L.  —  Dans  les  prés,  bords  herbeux  des  che- 
mins, des  routes.  *-  Mai«  Septembre.  —  Partout.  ^.  C.  €• 

293.  —  13.  T.  ELEGANS,Savl.  — Lieux  frais,  bois,  talus  des  fossés. 

—  Saint-Georges!  Perrigny  t  Auxerre!  L'Isle-sur-Serein! 

—  Juin,  Septembre.  —  Sables  argileux.  —  ^.  A.  Ë. 

293.  —  li.  T.  MONTANUM,  L.  —  Prés  humides  vers  le  moulin,  à 

Baon  !  ~  Mai,  Juillet  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

294.  —  15.  T.  AUREUM,  Poil.  —  T.  agrarium,  W.  Schreb.,  D.  C; 

Dubt/y  Kock.—  Prés  et  bois  secs.— (Aval Ion.  Saint-Sauveur. 
(Boreau).  Saint  Bris  t  dans  le  bols  de  Senois.  —  Sud. — 
Juin,  Juillet.—  Calcaires.  —  ®.  R. 

295.  -  16.  T.  CAMPESTRE,  Schreb.  —  T.  agrarium,  Poli.  Wild.j 

7*.  procumbenSy  a  majuSy  Koch.  —  Moissons,  bois  clairs. 

—  Juin,  Octobre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

296.  —  17.  T.  PSEUDO-PROCUMBENS,  Gmel.  —  T.  procumbens  b. 

minus f  Koch.  —  Lieux  secs,  herbeux.  —  Mai,  Juin.  — 
Sables  et  calcaires.  —  (D.  G. 

297.  —  18.  T.  PROCUMBENS,  L.  —  T.  minut,  Smith  ;  T.  tiuMum, 

Abbot.;  T.  filiforme,  Schreb.  —  Dans  les  prés,  sur  les  pe- 
louses, champs  en  friches.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  — 
®.  C. 

298.  —  19.  T.  PATENS,  Schreb.  —  T.  aureum,  Thuil.;  T.  pari- 

siense,  D.  C;  T,  spadicum,  Dub.  ^  Prés  humides.  —  Mai, 
Août.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

xn.  liOTVii.  (!<•  gen.  n.  897,  part.) 

Pédoncule  portant  de  8  ^  12  flenrs  ;  calice  à  divisions  étalées 

avaiit  la  floraison I.  uliginosus.  (3) 

Pédoncules  à  I  à  6  fleurs;  divisions  du  calice  dressées.    .    .       % 

o  (  Pédoncule  portant  1  ^  3  flenrs £.  diffiuut.  (4). 

l Pédoncule  porunt  4  à6  fleurs 3 

3  (Folioles  et  stipules  obovales.    .    .    .    L.  eorniculatug,  (1). 
t  Folioles  et  stipules  linéaires L.  îenuifoUus.  {"i)* 

299.  —  L  L.  CORNICULATUS,  L.  —  Champs  en  friches,  lieux  her- 

beux. —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  —  y.  C.  G. 

300.  —  2.  L.  TENUIFOLIUS,  Reich.  —  Lotus  corniculatus  tenuifo- 

liuSy  L.;  L.  tsnuis,  Kit  —  Prés  humides,  çà  et  là.  —  Mai, 
Septembre.  —  Alluvions.  <—  y.  A.  C. 

Se.  nai,  10 
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I.  —  5.  L.  ULIGIN08US,  Schk.  -  LoftiS  major,  Smilh.  -  Lion 
lourbeux  et  marécageux.  —  Jaillet,  Septembre. -Sables. 

!.  —  *.  L.DrFFUSCS,Solander.— Lieux  buinlde3.—Fl0RiiïI- 
Mai,  Septembre.  —  AUuvlons.  —  3).  R. 

Le  GiuBi  (mciRim,  L.,  Kt  ciié  nt  Mirai  «r  le  boid  des  niés,  ans 
iésignenfelociUli;  nous  ne  l'avons  pas  relMimé.  ■=¥•=, 

sm.  AoBMiiA.  (1.,  gen.  d.  879,  part.) 
.  —  1.  R.  PSEUDO- ACACIA,  L.  ~  Cultivé  partout,  naturalisé 
dans  iea  boia.  -r-  Uai,  Juin. 
Bois  dur  el  cstimt,  on  ''«mploie  ï  bire  des  pieni,  des  tebalas. 

xiT.  colutea.  %.  gen.  n.  880,  part.) 

.  —  i.  C.  ARBORESCENS,  L  —  Dana  les  bois,  les  haies.  -Au- 
xerre  !  (A vallon,  Boreau).  -  Juin,  Juillet. 
Vnig.  bagaauMditr;  Uérat  le  cile  dins  le  bois  du  Bonebal  1  Siinl-Brii. 

IT.  AWNnÊAtutMX».  (i_  gen,  n.  892,  pa«.) 
(Fruit  bérissè  ovoïde  reaOé  noir  à  la  maturité.    A-  cicer.  (i). 
iFïoit  glabre  allongé  Marqué.    .    .    .    A.  gt^typhtiUot.  a). 

—  1.  A.  GLYCYPHYLLOS,  L.  —  Dans  les  prés,  les  bois,  les 
haies,  sur  les  chemins  herbeux.  —  Juin,  Septembre.  — 
Calcaires.  —  *.  C. 

—  2.  A.  CICER,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  CoùrsonI  (Serrl- 
gny  I  Guérin).  —  Ouest.  —  Juin,  Août  —  Calcaires.—  *.  B. 

XTi.  comAHiLiA.  (i„  gen.  n.  883,  part.) 

iFlenrsjanaes c.  minima  m 

i  Tlenrs  blanches  rosées c.  varia  (1). 


—  a.  c.  MINIMA,  L.  —  Coteaux  herbeux,  clairières  des  boiS.  — 
Auxerrel  Saint-Bris  I  Coulanges  t  Tonnerre  1  le  SénonaisI 
—  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  *:,  A.  C. 

XVII.  ommvBOPiw.  (■..  gen.  n.  884,  parti) 
Fruit  comprimé  arqué,  terminé  par  une  pointe  crochue.    .    . 
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309.  —  4.  COMPRESSUS,  L.  —  (Bruyères  deCharbuy!  Grenet).  — 
Sables.  —  ®.  R.  R. 

510.  —  %  0.  PERPUSILLUS,  L.  —  Dans  les  champs,  les  clairières 

dos  bois.  —  Mai,  Septembre.  —  Sables  et  granité.  —  9.  G. 

xiran.  HippocnBmi.  (i«.  gen.  n.  885.) . 

511.  —  1.  H.  COMOSA,  L.  —  Bords  des  chemins,  des  bois.  —  Mai, 

Juillet  —Calcaires.  —  y.  C. 

Je  pense  qae  la  plante  trouvée  par  Gaichard,  snr  les  bords  des  Imîs  de  Mail- 
lot  et  Ifontard,  et  décrite  par  lai,  som  le  nom  de  LoHm  «ruoofhyUoi  wi  non 
eit  eoh^tea  iiitm>fia,  se  apporte  ii  cette  espèce. 

ux.  oiffOj|M^Y0Hi8.  (Tourner,  inst.  t.  211.) 

!  Divisions  du  calice  4^8  jeunes  aenrs  dépassant  la  corolle.    . 
........''.    O.eolliha.{%. 
DiYisioDS  du  calice  des  jeunes  fleurs  ne  dépassent  pas  la  co- 
foûe •      0,  saiipa.  Cl)- 

312.  —  4.  0.  SATIVA,  Lam.  —  Hedpsarum  onohrychiSy  L.  —  Clai- 
rières des  bois,  coteaux  calcaires.  —  Mai,  Juiiiet.  —  Cal- 
caires. —  y.  C. 

Coltivée  partout  en  prairies  «rtitcieUes.  y«lg.  mriMfoin. 

315.  —  2.  0.  COLLINA,  Jord.  —  Dans  les  bois,  sur  les  coteaux. 

—  (Aîidrjre,  Sdgot  In  Boreaiï).  —  Juin,  Jmllet.  —Calcaires. 

—  y.  R. 


saiTiJii.  (II.  gen.  n.  874,  part.) 

1  j Légume  hérissé .    E.kiffMm,»). 

'  Légume  glabre % 

2  j  Feuilles  pnbescentes;  fruit  court, E.  lent.  {!), 

^  Feuilles  glabres  ;  fruit  alloogé É,  milia.  (3>, 

514.  —  4.  E.  LENS,  L.  —  Subspontanée  dans  les  moissons.  —  Juin, 
Juillet.  —  Sables.  —  ®. 

Yiilg*  Imtm^  ;  cçltîTée  en  graçd  pour  ses  graines;  alimentaire. 

315.  -  2.  E.  HIRSUTUW,  L.  —  Lieux  cultivés,  haies.  —  Mai,  Sep- 
tembre. — .  Partout,  -r  ®.  C. 

Principalement  dans  les  ubles. 

5i6.  -  3,  E.  ERVILIA,  L.— Ffc/a  ervilia,  Wild.  —  Dans  les  moissons, 
çà  et  là.  —  Auiërret  Val-de-Mercy!  —  Juin,  Juillet:  —  Cal- 
cairés.  —  ®.  peu  C. 
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XSL  VICIA.  (Touroer.  inst,  (.  221.) 

(Plennportéesinr  an  long  pédoncule î 
Flenrt  aiillaires,  sessiles,  on  porlées  lar  noe  pédoncale  plu 
court  que  les  Deare 5 

2  j  1  il  4  fleure  au  sommet  des  pédoncnlea.    F.  tetratftrtM  (IJ- 
I  Plus  de  i  flears  aa  sommeldo  pédoacnle 3 

„   I  Ëtemlard  rétréci  an-dessas  du  milieu.    .    .     Y.  varia.  (4). 
(Etendard  réiréci  an  milieu  on  ai^dessoug I 

.  (Giendfrtl  rétréci  an  miliea r.  criuca.  |il. 

i  EienJard  rétréci  au-dessoai  da  milieu..    F.  uitmfàlta.  (3;. 

.  1  Fleurs  jannStres ( 

<  Fleura  purpurioet  ou  bleuâtres  ou  blaiKhes. 1 

.   iFleurssoliUiresoQgémiDées;  légnmeshèrissé$.F.Iiilca.;iI,'. 
'  Fleurs  en  petites  grappes  :  légumes  glabres-  V-  uepiunt.  (U). 

~    (Folioles  larges;  Fleurs  blanc  bea  iacbetéesdeBoir.r./iida.(13). 
l  Folioles  petites  ovalei  ou  linéaires ^ 

g  I  Fleurs  en  petites  grattes F.  «Epmti.  [13) 

{ Fleure  solitaires  ou  géminées i 

g  (Légumes  glabres; graines  cubiques.    .     F.  JalAirroïds.  (10). 
tL^mes  pubesoeuls  daus  leur  jeunesse;  graines  arrondies,     m 

i  Toutes  les  feuilles  obOTales,  écbanerées,  mncronées.    .    .    . 
r-  '<ti^-  (5)- 
Foliol es  supérieures  obloognes  on  linéaires,  non  écbincreesin 
sommet " 

,.   I  Folioles  des  feuilles  supérieures,  aiftues  au  sommet.    ...     1^ 
'  Folioles  des  feuilles  Bupérienres,  tronquées  au  sommet    .    -     1^ 

{Etendard  rosé  i  l'eitérieur  ;  calice  fendu  par  le  développement 
du  îraW Y.  fomtri  {8|. 
Etendard  ronge  foncé;  calice  non  fendu.    .    F.  bobanii'  |S). 

,,   (  Folioles  sapérienrea  linéaires  très-étroites.    F.  wuiMta.  (9). 
l  Folioles  supérieures  cbloogues.    ...     F.  legetatù.  (7). 

5i7.  —  i.  V.  TETRASPERMA,  Moench.  —  Ervum  teCraspemunt,  ^- 
—  Lieux  cultivés.  —  Juiu,  Septembre.  —  PartouL  —  ®.  *- 

518.  —  î.  V.  CHACCA,  L.  —  Cracca  major.  Grenier  et  CoA- 

Prés,  bois,  prairies  artiScielles.  —  Juin,  Septembre.  —  <*" 

caires.  —  *.  C 
31».  —  3.  V.  TENUIFOLIA,  Roth.  —  Dans  les  haies,  les  prés,  lieu 

herbeux  des  coteaux.  —  Auierre  !  —  Juin,  Septembre-  — 

Calcaires.  —  9.  A.  R. 
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590.  —  i.  V.  VARIA,  Host.  —  V.  villosa  glabrescens  (auct)  — 
Moissons.  —  Sain t- Georges  t  Perrigny!  Âppoignyt  etc. — 
Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  ®  ou  ®.  peu  C. 

321.  —  5.  y.  SaTIVA,  L.  —  Dans  les  prés,  les  champs  en  friches. 

—  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

Yiilg.  votée;  coltiTée,  alimentaire. 

322.  —  6.  V.  FORSTERf,  Jord.  —  Lieux  herbeux  incultes,  taillis, 

bords  des  bois,  à  Perrigny  t  —  Mai.  Juillet.  —  Sables  argi- 
leux. —  ®.  R. 

323.  —  7.  V.  SEGETALIS,  Thuil.  —  V.  angustifolia,  a.  Koch.  — 

Dans  les  moissons.  —  Juin,  Juillet.  —  ®.  C. 

324.  —  8.  y.  ROBARTII,  Forster.  —  V,  niçra,  Duby.:   V  anguiiU 

folia,  Roth. —  Lieux  secs,  dans  les  taillis,  bords  des  bois.  — 
Mai,  Juillet.  —  Sables  et  calcaires.  —  CD.  A.  C. 

3^.  _  9.  V.  UNCINATA,  Desv.  —  Lieux  secs,  Uillis,  bords  des 
bois.  —  Seignelay  !  Ctiemilly  !  Monéteau  !  —  Mai,  Juin.  — 
Sables.  —  ®.  peu  C. 

326.  —  10.  V.  LATHYROIDES,  L.  —  Ervum  solonieme,  L.  Duby. 

Lieux  herbeux,  incultes.  —  Appoignyl  Charbuy!  — Atril, 
Mai.  ~  Sables.  —  ®.  A.  R. 

327.  —  11.  V.  LUTEA,  L.  —  Moissons.  —  Auxerre!  Saint-Georges  1 

Appoigny  !  etc.  —  Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  C. 

328.  —  13.  y.  SiEPlUM,  L.  —  Dans  les  haies,  les  bois,  les  buissons 

des  coteaux.  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  -^  ^.  G. 

Dans  tes  endroits  ombragés,  bamides,  les  flears  sont  blanches  :  Iles  La 
Ropelle  ;  Sainte-Nitace,  k  Auerre. 

329.  —  43.  y.  FABA,  L.  —  Paba  vuigaris,  Mcench.  —  Naturalisée 

çà  et  là,  autour  des  habitations.  —  Juin,  Août.  —  ®. 

Yolg.  Fève;  calti?ée,  alimentaire. 

xxn.  nsiTH.  (Im  Tourner,  inst*  t.  315.) 

,  (Fleurs  blanches P.  tatimm.  Çt)/ 

i  Flears  rouges  ou  Yiolettes 2 

2  (  Etendard  bleuâtre  ou  Tîolet P.  arvwse.  (1). 

l Etendard  rose. P,  eloHut   (3). 

330.  —  i.  P.  ARyENSE,  L.  —  Çà  et  là  dans  les  champs.  —  Juin, 

Août.  —  ®. 

Ynlg  jDotf  de  piQ0on  ;  cnltiTée  rarement.  Dans  les  baies,  k  Yilleroy  (in 
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—  %,  P.  SATITUft,  L.  —  ÇA  6t  la  dans  les  champs,  bords  des 
cbemlns.  —  Mai,  Juin.  —  ®. 

Volt,  petit  poil;  ciillivë«  m  (nnd  ï  AppoïpiT,  Gn^;  tUnnliln. 

—  S.  V.  ELATIUS,  H.  B.  —  P.  elatum,  D.  C.  —  Prairies  artifi- 
cielles. —  Mal,  Juillet.  —  Partout.  —  Oi.  C. 

xxui.  iJiTHTBV».  (■..  gen.  n.  873.) 

{ Feuilles  k  rachls  dépourvu  de  foliotes S 

(  Fenilleo  de  1  b  4  paires  de  foliotes 3 

1  Fleurs  jannes;  sUpnlei  irës-amplM  fidiacéet  MgitUes.    .    . 
L.  aphaea.  (1). 
Fleurs  roses  ;  stipules  très-petites,  nchis  atlongé  élargi  simn- 
lant  nne  fbnille  eatiire L.  nûiolia.  (!). 

f  PédoDcules  portant  I  ï  3  fleurs 1 

tPédoDcuIés  portaot  ptts  de  3  fleurs 6 

i  Pédoncule  muni  d'un  SIet  grêle  qui  (âtt  paraître  la  llear  comme 
latérale S 
Fleur  terminale. 6 

'(Pédoncule  coiirt I.  tpharicut.  (3). 

{ PédoDcnle  alldngi  ^lant  ou  d^panant  la  feuille.    .    .    . 
( L.  tmgulatui.  (t). 


Deors.  L.kinutut.{B). 


iX^meliérisséi  pédoncule  portant  1  àS 
iLégnme  glabre;  pédoncule  nui Qore. 

l'Légvmeï  bord  supérieur oSirant 3  ailes  merabraneusesi  fleurs 

)     BOOTeot  blanches L.  taiimu.  (S). 

i  L^me  à  bord  supérieur  étroitement  brodé;  Oeiirsroliges.    . 
\ L.  ektra.  (8). 

I  Fleurs  jaunes L.  pratmtii.  [9). 

(Fleurs  roses  on  bleuâtres 9 

f  Tige  angnleuse  non  allée L.  tuberotUi.  (8). 

(Tige  ailée  merobrauetise 10 

i  Ailes  despitiolqs,  plus  étroites  que  celles  de  latJge;pédoucnle 
dépassant  i  peine  la  feiif  Ile  ;  Qeun  roses  bleuâtres.  .  .  . 
..,.,, ,  -  i.  «tftoMft-M  (10]. 
Ailesdespétioles.égaiantcellesdela  lige;  pédoncule  dépassant 
beaucoup  la  feuille  ;  fleurs  grandes  d'un  beau  rose.  .  .  . 
L.  buifoUut.  (11) 

—  1.  L.  ÂPHACA,  L.  —  Champs  en  triches,  moissons,  prés.  — 
Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  S).  G. 

—  i.  L.  NISSOLIA,  L.  —  Lieux  humides,  .Tnoissons,  taillis, 
bords  des  bois.— Perrlgny  t  Saint-Georges  i  Villeneure-Saint- 
Salves  1  Héry  !  —  Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  S),  peu  C. 
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-  3.  L.  SPH^RICUS,  ReU.  —  l.  angutalm,  Chaub.  —  Dana 
tes  moissons  i  Toucy.  —  Uai,  Juillet.  —  Sables.  —  ®.  R. 

-  i.  L.  ANGULATUS,  L.  —  L.  hexaedrut,  Ctiaub.  —  Bords 
des  champs  à  Saint-Georges  1  —  Mai,  Juillet.  —  Sables.  — 
<S.  A.  R. 

Noub  npparlons  ï  ctlle  etfèct.  la  getit  i  teaines  capiTlaires  !i  fraju  an- 

Klrai,  iDdiiliite  par  M^rat,  ifant  Fn  Mia,  les  bnistoBt.  Ici  frictte*.  Ooithlrd 
note  insti  iua  le:  moluODa  dil  saanaia  h  Cni  cl  Eirr- 

-  S.  L.  SATIVUS,  L.  —  Çft  et  là,  dans  les  cbamps.  —  Mal, 
Juillel.  —  ®. 

"Vuig.  poiM  grai.poii  earr^.  Caltivée, 


Valg;.  geiet:  cnlliiée. 
m.  —  7.  L.  HIRSUTUS,  h.  —  Dans  les  moissons.  —  Juin,  Septem- 
bre. —  Sables,  —<D.C. 

340,  —  8.  L.  TUBEROSUS,  L.  ~  Lieux  cultivés,  vignes,  prés.  — 
Juin,  Aoât.  —  Sables  et  calcaires  argileux.  —  ¥.C 


54).  —  9.  L. 

Juin,  / 

U%  ~  10.  L.  SVLVESTRFS,  L.  —Lieux  secs,  buissons,  bois.  —  Au- 
ïerret  Saint-Bris  1  Venoy  !  Joigiiyl  etc.  — Juin,  Septembre. 
—  Calcaires.  —  V.  peu  C. 
Bofs  d«  Saint-Plerrc,  de  Maillot  (Gnkhard). 

U3.  —  11.  L.  LATIFOLIUS,  L.  —  Haies  des  vignes.  —  Amterre,  à 
gauche  de  la  route  d'EgrisellesI  —  Juin,  Septembre.  :— Cal- 
caires. ~  *!.  R.  R 
aie  luti  i»Bi  IM  baies  wr  HJni, 

UlAT 

rlEDatiitn 

xxiT.  «KaMiB.  (a.,  geo.  n.  $71.) 

ï«.  -  1.  0.  TCBEBOSUS,  L.  —  Lalhyrus  maarorhuxus,  Wim.  - 

□ans  les  bois.  —  Avril,  Juin.  —  Partout.  —  if.C. 

Mérat,  dans  son'  hisloiK  des  plantes  des  environs  d'^^niecre,  JDdiqne  1 
crabes  Biger,  syliatùnE  et  venus  de  L. 

XXV.  PHABKOE.1JS.  (i..  gen.  n.  866.) 

MS.  -  1.  P.  VULGABIS,  L.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  — .®. 
Vnlg.  harieot;  cnilivje  en  grand  ;  alimentiire. 
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Fam.  XVIII.  -  ROSACÉES. 
(Rosaces,  Jus.  geo.  334,  336,  340.) 


Ci  BiBiiiÎDesi  fleurs  hermsphrodiles.    .    .    Saaguitorba.  (lii). 

>  lEUmines  nombreuses  i  fleurs  moDOIques  ou  polygames.    '. 

{ Polertum.   (liU). 

I  Stipules  libres  ;  arbrisseavi  on  arbres  quelquefois  pourras 

I  )     d'épines,  mais  jamais  d'aiguillons 

1  Stipules  plus  ou  moins  adhérentes  au  pétiole;  plantes  herba- 
\    cées  OD  arbrisseau  munis  d'aiguillons.    [Rosébs).    .    .    . 


.   Prunut.  (iii). 
Pertiea  (ii). 


a  i  Fruits  à  Dojaux. 
"  (FtuitB  b  pépins. 


ÎFruitalténné  à  la  base;  styles  libres.     .    .    .    pynw.  (xii). 
Fruit  profondément  ombillqué  à  la  base;  stf les  soudés  i  la 
base ilfaltM.  (xi). 


,g   C  Calice  dépourvu  de  calicule. 
^°  t  Calice  muni  d'un  calicule.  . 


ROSACÉBS.  H3 

,.  j  Tige  uns  aigailtom Spiraa.  {li). 

[Tige  munie  d'aiguilloiu IS 

jg  (Carpelleireafénnég  dau  letnbedacaHce  Riaa.  (il«). 

i  Carpelles  noo  renfermés  dans  le  tube  du  calice.    Ritbui.  (v'i). 

,q  f  Style  lerminal,  BeDOuillé,  trèt-lo»g e<um.  (v). 

^Mstjle  latéral. M 

^  jPteors  ronges Comarum.  (viii). 

(Pleurs  Jaunes  oa  blaDchis - 31 

,,  (Fruit charnu,  succulent Fragaria. (jil). 

"  (Fruit  sec PoWpiiilI*.  |ii). 

1.  AWWAi.cs.  (■..  gen.  n.  6)9.) 

W6.  -  1.  A.  COMMUNIE,  L. 

CnlUvée  fk  el  ti;  >alg.  anandter.  Coneslible)  médiclRale. 

II.  rEBnc«.  (Miller.  Dlct.  des  Jard.) 

Ul.  —  1.  PERSICA  VULGARIS,  Mill.  —  P.  VUlçorU,  L.  —  Dans  les 
vignes.  --  Mars,  Avril. 

ilgorw,  Ltm.;  I>nii>w  oidmnkim,!.  estparlont 


VbIe.  Mehen  cnltliée. 
Vibrif    ■ 


cnlliyé  dans  la  jaidins. 

111.  PHCMBS.  (L.  gen.  n.  620.) 

i  Fleurs  disposé»  en  fascicules  corjmbifornies   ou  ombelM- 
formes t> 
Fleurs  solitaires  ou  géminées 3 

j  j  arbrisseau  trés-épineui.  ........    P.  tptnota.  (l). 

(Arbrisseau  peu  épineux i   .    .    .    .       3 

3  { Fruit  dressé  de  grossenr  médiocre.    .    .    p.  fnUiean*.  (9). 
t  Fruit  gros  ordinairement  penché 1 

^  jJeunes  rameaux  pubeicents P.  intîHtia.  (S). 

(Jeunes  rameaux  glabres P.  pruna.  (4) 

E  (Fleurs  en  foscicQlescorjmbiformes     .     .    P.  mahaUb.  W.        9 
(Fleurs  en    tiscicules  ombelliforme' S 

g  I  Fruit  b  saveur  acide ;        .P.  eeratui.  (8). 

(Fruit  â  saveur  douce 7 

■j  I  Fruit  petit  i  saveur  un  peu  antère.     .     .    .    P.  tmum.  (S). 
*  Fruit  assez  gros  ;  saveur  EOD  amère. S 

(Fruit  marqué  d'un  sillon  profond;  chair  ferme 

8  j P.  duratina.  (7). 

(Fruit  non  profoudément  sillonné;  chair  molle.  P.fvtiana.{9). 
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348.  —  1.  P.  SPINOSA,  L.  —  Haies, champs  en  Triches.  -IL  Mars. 
Mai.  —  fr.  Automne.  —  PanouL  —  C.  C. 
^It-  Ej/int  noirci  nbiiKein  loil  la  Ihiili  uni  tfpeUs  pnmellH. 

549.  —  2.  P.  FfiUTICANS,  Weihe.  —  P.  spinosa  macrocarpa, 
(auct).  —  Dans  le»  baies.  —  B.  Mare,  Mai.  —  (r.  Automne. 

—  peu  C. 

3S0.  —  3.  P.  INSlTITiA,  L.  -  Dans  les  buissons.  —  n.  Avril,  Mai. 

—  Tr.  Aulonine.  —  Calcaires.  —  peu  C. 

391.  —  4.  P.  PRUNA,  Cranti.  —  P.  damestica  sylvestrit  (auct.).- 
Dans  les  haies.  —  fl.  Avril,  Août  —  tr.  Septembre. 
Valg.  Prmiitri  cultiva. 

353.  —  S.  P.  AVIUM,  L.  —  Caratvs  avium,  Uœneh.  —  Dans  les 

bols,  les  haies,  —  0.  Avril,  Mai.  —  rr.  Juillet,  Août.  —  G. 
Viil|.  Mirùter. 

3»3.  —  6.  P.  JUUAKA,  Relch.  —  CerMW  iuUana,  D.  C.  —  Dans 
les  villages,  autour  des  habitations.  —  fl.  Avril,  Mai. —fr. 
Juin,  Juillet  —  G. 

Vnlg.  Giiignier  ;  enlli«*e. 

354.  —  .7.  P.  DURAClNA,  Reich.  —  Ceratus  dvracina,  D.  C.  - 

Dans  le^  vergers.  —  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Juin,  Juillet.. 

Tnig.  fiigarmiu;  cdIIltM. 
388.  —  8.  P.  CERASUS,  L.  —  Cerasus  caproniana,  D.  C.  —  Su6- 
spontanë  dans  les  bois.  —  A.  Avril,  Mai.  —  Tr.  Juin,  Juillet. 
Vol;.  Ceritier;  callivée  m  gnnd  ÙSabl-Brlst  Cbimps! 

536.  —  B,  P-.  MAHALEB,  L.  —  Cerasut  mahaleb,  Uill.  —  Bois, 
iiaies,  coteaux.  —  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Juillet  —  Calcaires. 
Vul;,  ceriiin'  de  laàile  Lucie,  Khou.  Celte  «spèce  sert  de  sujet  sd'  ff- 
quel  on  ttete  loos  aos  cerisiers. 

'IT.  SPUMEA.  (■..  gen.  n,  630.) 

3B7.  —  1.  SPlRiEA  ULMARIA,  L.  —  Prairies  marécageuses,  bords 
des  eaux.  — fl.  Juin,  Aolil.  —  fr.  Septembre.  — Partout  — 

».  C.  ce. 

TaJg.  B«iiu  du  prA. 

Le  SpiBBt  FiLtrinncLt,  L.,  indiiiilé  par  Uéral  le  loDg  dn  Ra  de  Binldi 
n'a  jamais  été  reaconlré  i^r  aast,  il  a  probableiaenl  dEspam. 

LtSnRai  Aanncus.  t.,  Ironie  par  UéraC  le  looi  du  rniMMO  Saiil-Ai- 
loîDC,  est  dans  le  mène  as  que  fe  précèdent. 

T.  «EVM.  (t.  gen.  n.  636.) 
308.  —  1.  OEUM  l^BANUH,  L.  —  Bords  des  ruisseaux,  lesliaies, 
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lès  bolB.  —  fl.  ïtitD,  Aûftt.  —  fr.  Sêpttfmbr*.  -^  Partout.  -- 
*.C.  C. 
viK,  xnwitt. 

.  (L.  geD.  a.  633.) 

.    .    A.  tdoui.  (1). 


i  Tiges  chargées  de  Klaodes  souvent  rougejitres 
R.  ghttdulHui.  (1). 
Tfges  peu  ou  point  glinduleBses 

ÎPetillles  blanches  lomenleusea  sm  le*  dras  ttcet 
R     (otnMfoitw  (6). 
Feuilles  non  blanches  loménteuses  sur  les  deux  faces.    .     . 


(Folidles  pllssées  on  ondula  i  ta  hase,  caspid^.    .    .    . 

...    - il.  tubertcttu  (8). 

(Folioles  planes  acumioées R.  {ruticotut.  (9). 

.  —  1.  RUBUS  IUMVS,  L.  —  Bords  des  ruisseaux  des  bols,  des 
rÎTiëres.  — Bords  du  Cousin  à  Availon  1  Bords  du  Train- 
blain,  au  pied  du  monastère  de  la  Plerre-qui-Viret  —  Gra- 
nité. —  ¥.  R. 
Viil(.  frf^oUer;  coiMiUlite,  médicinale  )  fnlliiée  pirtonl,  Tirle,  k  halls 

-  Borda  des  eaux,  champs  Incultes. 

La  forme  iqualiqnr  est  presque  inermei  le  rruil  est  acidulé,  tgcétbte;  mé- 
dicinaie. 

-  3.  R.  NEMOROSUS,  Hayne.  —  R.  dumelorum,  W,  et  N.  (pro 
Ifarte)  ;  A.  ooryiifotius,  D.  G.  —  Dans  les  haies,  sur  ia  route 

d'Egriseltest  —  v.  C. 

-4.  B.  GLANDULOSUS.Belt.— R.Aff6r((ftiit,Wil.;A.6éii«rdï, 
Wefh  et  N.  ;  R.  Afrfù«,  Hetcli.  —  LieUx  humides  des  bois.  — 
Avallon  I  Forêt  de  Frétoy  I  Thorisny  !  —  Granité  et  calcaires. 
-  *=.  A.  C. 
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565.  ~  S.  R.  DISCOLOR,  Welh.  «tJi.—^  ft-ucHeosia.Sm.-laas 

les  haies,  les  buissons  —  Parlout.  —  ï'.  C.  C 

5M.  —  6.  R.  TOMENTOSL'S,  Borkh.  —  ft.  caneaam,  D.  C.  -Co- 
teaux arides,  dans  les  tiaies,  les  buissons.  —  Auierre  à 
Salnte-Nitacet  Coulanges-la-Vineuso  I  Baillyl  (Cbasiellui, 
Boreau).  —  Granité  et  calcaires.  —  *.  R. 

366  —  7.  B.  THYRSOIDEUS,  Wimmer.  —  il.  frueUcMta,  Weih.  el 
ft.;  R.  canilicam,  Reicb.  —  Dans  les  baies,  les  buissons.  — 
¥.  C. 
Tari«  i  Oeors  dODblCB. 

566.  —  8.  R.  SU6ERECTUS,  Kuders.  —  R.  faatigiatui,  Weib.  et  N. 

—  Dans  les  haies,  bords  des  bois.  —  *.  C. 

567.  —  9.  R.  FRUTICOSUS,  L.  (non  aucL).  —  fi.  plicattu,  Weih.ei 

N.;  R,  nitidas,  Sm.  —  Dans  les  haies,  les  bois.  —  ¥.  C. 

Les  froiti  de  Uites  Ici  roiccs  porlcDl  le  nom  vulgaire  de  mita,  mirons, 
Il  eiJEle  dans  le  déparlemenl  nn  grand  nombre  d'autres  espaces.  Leir  éuti 
n'élant  pu  lerminée,  nous  publierons  >  pirl  une  mouognpbie  du  genre  mm 
de  ITonne. 

Tii.  rmACAMi.*.  (■..  gen.  d.  635.) 

,    (  Calice  reaversé  ï  la  maturité F.  vetca.  il)- 

l  Calice  appliqué  sur  le  frullï  la  maturlié.    .    F.  coffina,  (3). 

368.  —  1.  F.  VESCÂ,  L.  —  Haies,  buissons,  taillis.  —  0.  Mal,  Juin. 

—  fr.  Juin.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 
Tnlg.  froMer  da  boit. 

369.  —  2.  F.  COLLINA,   Ehrh.  —  F.  hispida,  Dub.  —  Bords  des 

bois  secs,  à  Saint-Bris  !  —  0.  Mai,  Juin.  —  fr.  Juin.  —  Cal- 
caires. —  ».  R, 

Tiii.  coMABOi.  (■..  gen.  n.  658) 

570.  -~  ].  C.  PALUSTRE,  L.  —  Polenlilla  comarum,  KesL- 
Lieux  tourbeux  et  marécageux.  —  (Avallon.  Saint-Sauveur. 
Boreau.)  — 11.  Mai,  Juillet.  —  Sables  et  granités.  —  v.K. 

(L.  gen.  n.  654.) 

(  Fleurs  blancbes P  fragariasintm.  (1). 

l  Fleurs  jauues ! 

,   (  Feuilles  pi  nuées < 

'  t  Feuilles  palmées '' 

t  Calice  i  i  divisions P.  tomtntilla.  R'. 

i  Calice  il  5  divisions ' 


371.  —  1.  POTENTILLA  FRAGARIASTBUM,  Erhr.  —  P.  fragaria, 
Voit.;  Fragaria  tltrilis,  L.  —  Dans  les  bols  découverts, 
les  haies.  —  fl.  Mars,  Mal.  —  fr.  Juin.  —  Parlout  —  ».  G. 

^•1.  —  %  P.  VERNA,  L.  —Bords  des  champs,  des  chemins  herbeux. 
—  Mars,  Mal.  —  Parlout.  —  *.  C. 

Bcflcaril  eu  AKlomnt. 

373.  —  3.  P.  REPTANS,  L.  —  Bords  des  chemlos,  haies,  lieux  cul- 
Uvés.  —  Juin,  octobre.  —  Partout.  —  *.  C,  C. 
VDig.  QalnttfeulUt. 

3TL  —  i.  P.  TORMENTILLA,  Nestl.  TormentUta  erecta,  L.  —  Bois 
humides,  bruyères. — Villeneuve!  Perrlgnyl  Vlllerargeau I 
etc.  —  Juin,  Août.  —  Sables.  —  *.  C. 

Tnlg.  ToraaUHU. 

37S.  —  b.  P.  ARGENTEA,  U  —  Buissons,  bords  des  bois.  —  Perri- 
gnyl  Appoignyt  etc.  —  Juin,  Juillet. — Sables.  —  *.  peuC. 

m.  —  6.  p.  AHSERINA,  L.  —  Lieui  humides,  bords  des  eaux.  — 
Mai,  Octobre.  —  Partout  —  *=.  C. 
Vulg.  Argentine:  eontent  Les  liralILea  >oiii  blincliei  snr  («sdiai  hces. 

S77.  —  7.  P.  StlPiNA,  L.  —  Lieux  humides,  bords  des  ëlaags.  — 
(à  Bléneau  1  Déy.  entre  Cbéroy  et  Gourtenay  1  Juliot).—  ¥.  B. 

X.  ««miMAMiA.  (■-  gen.  n.  607.) 

378.  —  1.  A.  EOPATORTAjL  —  Lieux  herbeux.  —  Mal,  Octobre. — 
Partout.  —  ¥.  C. 
Tiil|.  Jigrtmoiiii,  Bédieiiulc. 

1.1.  Ai«HEiin,L«.  (Tourner.  Inst,  t.  389.) 

,  (  Fleurs  en  corjmbe  lennJoal.    .....    i.  vulgarii.  (1). 

I  Fleurs  aiillaires ,    .    A.  arventù.  (2). 

'"••  —  1.  A.  VULGARIS,  L.  —Bois  monlueux.  —  Garenne  de  Gy- 
l'Evèque  !  (Mariotte-Benolt).  —  Mal,  Juillet.  —  Calcaires.  — 
V.  R.  R. 
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-  S.  A.  ARVENBtS,  Scop.  —  Aplumu  arvmtls;  h.  —Dans 
les  champs,  les  prairies  artiflcialJes.  —  Uai,  £epleiiibr&  — 


XII.  SAHCiiiisemBA.  (L.  gen.  n.  Ii6.) 

-  1.  S.  OFFICfNALIS,  L.  —  Dans  les  prés,  bords  des  ruia- 
seaui.  —  Tanlay!  —  Calcaires.  —  *.  R, 

xiu.  POTEKiim.  (Jord.  observ.) 

itenohphum.  (1). 


-  2.  P.  GUESTPHALICUM,  Bœnnli.  —  P.  dictyocarpum,  b. 
fflaucwn  Spach.  —  Dans  les  prés.  —  Auiarre  1  —  Uai,  Juil- 
let. —  Sables  et  calcaires.  —  ¥.  C. 

-  Lieux  herbeux,  prés.- 


%ïïf.  ffMfi^.  (fc.  gen.  n.  9».) 

.    .Styles  soDdés  en  colonne i 

'   { Stjrles  non  soudés  en  colonne ^ 

1 9^le«  pen  découpés  é  peine  sail 
\  Sépales  découpés,  trés-salUanis. 


(Sépales  eniiers -fi.  pimpinellifalia.  (7). 

(Sépales  découpés,  au  moins  quelques-uns 


ROSACÉES.  t4d 

(Folioles  Iré^chargées 6D  deuou  de  RlMulct rMùMMUad» 

»       rantes 10 

'  Pen  ou  poiDt  de  glandes  en  desions 19 

!  Folioles  mollement  pnbescentes,  en  dessous 
A.  tertbiMhittacea.  (S&). 
Folioles  peu  ou  point  velae« 11 

,  (Pédoncates   lisses IX 

tPédoncDles  béris»és U 

,  1  Calice  globuleux A.  ruii'ffinoia  (glabra).  (30). 

(CKlIceoblong IS 

/FolioleE  élargies;  fleurs  rosées R.  tmpivm.  (Tl). 

3    Folioles  étroites  ;  Beun  blucbee,  jaunfttrM  an  Tond  ;  paiU  at- 
{    brisseau A.  agraiù.  (SB). 

,  I  Calice  arrondi 15 

)  Calice  oblODg IS 

g  (Arbrisseau  robuste 10 

lArbrissean  grêle IT 

I  iFédoDcules  solitaires  ou  peu  nombreux.      R.  rubigiitMa  (801. 
t  Pédoncules  eu  cjmes  irifîdes.    .    .     .    R.  uinbtllala,  (31^ 

1  [iigoillons  arqués A.  micrantha  (SS). 

Uiguillons  droits A.  romndi/afa'a.  (S<). 

0  (Calice  hérissé. A.  funoroM.  (99). 

(Calice  lisse  on  hérissé  ï  la  base.    ...    A.  £emanM  ga). 

g  (Pédoncules  bériwésde  soies  glanduleuses 90 

i  Pédoncules  non  hérissés 36 

g  (Folioles  Toloes  en  dessous. SI 

1  Folioles  glabres 33 

[  Folioles  présentant  quelques  glandes  sur  les  nerriires.    .    . 

1       «.  fcfttWï.  (36). 

(Folioles  non  glanduleuses 39 

I  Folioles  i  dents  simples R.  eoSina.  (33}. 

i    Folioles  doublement  dentées  glanduleuses 

1 A.  /rtedfandertano-  (*3,. 

3  1  Folioles  doublement  dentées  glanduleuses 9| 

!  Folioles  a  dents,  la  (ilupart  simples ■    .    .      25 

j  (Folioles  glabres.     ..-■...,    H.  (nuJwpAyUii.  ;(3&). 
)  Folioles  velues  en  dessous.    ...    A.  verticillaeaniha.  (il). 

j  I  Folioles  ovales,  aiguës  ;  fleurs  rosées.     A.  andegaitniii.  (19). 
Folioles  arrondies  ;  Qeurs  d'nn  rose  vif.  A.  kotçmteiana.  ^j. 
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-.   (  Folioles  sfmplemenl  dentées. 
(Foliole»  doublement  dentées, 


.  R.  iguarrota.  (II). 


,  BasL;  A.  raslica, 


*.  R.  LEOCOCHBOA,  Desv.  —  fl.  breviUyla,  a.  D.  C  - 
Dans  les  haies.  —  Auxerrel  Venoyt  —  Mai,  Juin.  —Peu  C 


590.  —  6.  R.  ARVINA,  Krocker.  —  Bords  des  sentiers  des  bois. - 

Venoy!  —  Juin.  —  Sables  argileus.  —  R.  R. 
Petit  arbtiucaa.  Ib  n'ai  id  qœ  Irta^u  d'indiviilas  i  la  sUtioo  ipdiqttt- 

591.  —  7.  R.  PIMPINELLIFOLIA,  D.  C.  —  fl.  ipinoiissima.  L.- 


Buissons,  lieux  pierreux,  (colline  des  Allouelles  à  Sougères 
entre  Sermizelles  et  Véielay,  Boreau).  —  Mal,  Juillet.  — 
Calcaires.  —  R. 
Bois  de  Hoatard;  «posilion  Sud  (Goicbtrd). 

-  8.  R.  CANINA,  L.  —  B.  luleliana,  Lem.  —  Buissons,  haies. 
—  Juin  —  Partout.  —  C. 

Tirl«  i  letiWti  gllaqnM  «1  InislDlfB. 


'M.  -  12.  R.  DUMALI5,  BcchsU  —  A.  canina,  Lem.;  A.  cantna 
glandulosa,  Rau.  ;  R.  slipularis,  Méral;  R.  biterrata, 
(plur,).  —  Dans  les  haies.  —  Juin.  —  Partout.  —  C. 


-  Vllleneuve- 
-  Haï. 


-  Dans  les  haies.  —  Auxerre  t 

—  Dans  les  haies,  les  bois.— 

«*.  —  20.  R.  VERTICILLACANTRA.  Mérat  —  R  canina  ovoîda- 
lie,  Desv.  —  Dans  les  haies,  près  l'abaliolr  d'Auxerre  t  — 
Juin,  Juillet.  —  Calcaires.  —  R. 


W6.  —  22.  R.  COLLINA,  Jacq.  non  D-,  C.  -  Dans  les  haies,  buis- 
sons. —  Auxerret  Venoyf  —  Juin.  —  Calcaires.  —  R. 
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407.  —  23.  R.  FRIEDLANDERIANA,  Bess.   —  Dans  les  haies.  — 
Auxerre,  route  de  Monéteau!  —  Juin.  —  Calcaires.  —  R. 

i08    —  24.  R.  TOMENTELLA,  Léman.  —  Dans  les  haies.  —  Toucy  î 

—  Juin.  —  Peu  C. 

400.  —  25.  R.  TRACHYPHYLLA,  Rau.  —  Dans  les  haies,  les  buis- 
*   sons.  —  Auxerre  !  —  Juin.  —  Peu  C 

410.  -—  26.  R.  KLUKII,   Bess.  —  R.  stylosa  glandulosay  Ser.  — 
Dans  les  haies.  —  Auxerre  l  —  Juin.  —  R. 

iH.  —  27.  R.  SiEPIUM,  Thuil.  —  Dans  les  haies,  les  buissons,  — 
Juin,  Juillet.  —  Partout.  —  C. 

412.  —  28.  R.  AGRESTIS,  Sav.  —  R,  myrtifolia.  Hall  ~  Buissons 
sur  les  coteaux  arides.  —  Juin^  Juillet,  —  Calcaires.  —  C. 

413    --  29.  R.  NEMOROSA,   Libert.  —  R.  rubiginosa  nemoralis, 
Redout.  —  Bords  des  bois.  —  Perrigny  t  —  Juin.  —  Sables. 

—  peu  C. 

4i4.  —  30.  R.  RUBIGINOSA,  L.  —  Dans  les  haies,  les  buissons  des 
coteaux,  les  bois.  —  Juin.  —  Partout.  —  C.  C. 

Varie  à  pédoncules  non  hispides. 

415.  —  31.  R.  UMBELLATA,  Leers.  —  Buissons,  haies.  —  Auxerre! 

Juin.  —  Calcaires.  —  A.  C. 

416.  —  32.  R.  LEMANII,  Bor.  —  R.  hystriiJC,  Léman.  —  Bords  des 

bois.  —  Juin.  —  C. 

447.  —  33.  R.  MICRANTHA,  Sm.  —  Buissons  sur  les  (Aomins.  - 
Milly!  —  Juin,  Juillet.  — Calcaires.  —  R. 

418.  —  34.  R.  ROTUNDIFOLIA,  Rehb.  —  Dans  les  haies Venoy  î 

—  Juin,  Juillet.  —  Calcaires.  —  R. 

419.  —  35.  R.  TËREBINTHINACEA,  Besser.  —  Dans   les  bois  du 

Bouchât  près  Irancy,  (in  Boreau).  —  Juin,  —  Calcaires.  — 
R.  R. 

420.  —  36.  R.  TOMENTOSA,  Smith.  —  R.  villosa,  Dub.  --r- Dans  les 

haies,  les  bois.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout.  — A.  C. 

421.  -^  37.  R.  SUBGLOBOSA,  Smith. —  /?.  tJi7/osa  «y/t;es/m,  Desv. 

R.  tomeniosa^  Bess.  —  Dans  les  haies.  —  Châlel-Censoir  ! 
Juin.  —  R. 


iLY.  CRATiKCiiJS».  (l.  gcn.  n.  622.) 

j   j  Feuilles  incisées  profondément. 2 

(  Feuilles  crénelées C.  pyracantha.  (3;. 


':  OMoeanAotSM.  (1). 


'.  numogtna.  (S). 

m.  -  1.  C    OXÏACANTHOIDES,Tiiuitl.  ~  C.  otyacoMlftB,  Jacq. 
non  L.  —  Dans  les  haies,  les  bois.  —  Mal.  —  Partout.  — 
C  C. 
Vilg.  Âvb^iu;  ép«i4  btoMht.  la  plopart  des  hiies  sont  pliniées  itm 


-  3.  C.  PTBACANTHA,  Per?.  —  ItupilM  pyracanlha,  L.  - 
Dans  les  haies.  —  Auierre  1  —  Uai,  Juin.  —  Calcaires.  —  A 
brisseau  —  R,  ■ 


XVI.  AMEI.AIICH1BK.  (Mcench,  meiti.  08S.) 
435.  —  1.  A.  VUUIABTS,  Mœnch.  —  ^ronia  rotundlfolUi,  Pere.j 
îliespllus  amelanehler,  L.  —  Rochers,  coteaux  peu  boisés. 

—  Coulanges'la-Vlneuse  I    Maitly-Château  1    Saint-Uoré  I 
(Avallofi,  Boreau).  —  Sud-ouest.  —  Avril,  Mai.  —  Calcaii^s. 

—  Sous-arbrisseau.  — fl. 

XVM.  iii:iipli.vfl.  (i,.  geu.  n.  S2S.] 
m.  —  1.  H.  GERHANICA,  L.  —  Dans  les  haies,  leslKfis.  —  fl.  Mai. 
rr.  Automne. 

Volg.  néfli^;  arbK  très-soBvnil  lalliié pour  ses  (nlb  atlrlnertiM  ippeléa 
oèlki. 

XT1II.  CV»«MIA.  [Tournet.  Inst.  t.  405.) 
iî7.  —  1.  c.  VULGARIS,  Pers.  —  Pj/rus  cydonia,  L.  —  Naluralisé 
dans  les  haies.  —  II.  Aïril,  Mai,  ~  U.  Octobre. 

I  Jes  latta  pnnr  k«  frnilB 

xiK.  vwmvm.  (Tourner.  Inst.  t.  104.) 
.  —  1.  P.  pVbaS'FER,  L.  —  P.  communit  pyratler,  L.  —  Dans 
les  hois,  les  haies.  —  D.  Avril,  Mai.  —  fr.  Octobre.  —  l'ar- 
loul.  —  ce. 

I,  eél  a rllre  pousse  uiie 

iï  irès-talimé. 

&X.  MALva.  (Tourner.  Insl.  t.  40S.) 
*Î9.  —  i.  H.  COMIHJHIS,  Poir.  —  fyrtw  itutims,  L.  —  Dans  les 
bois,  les  haies.  —  a.  Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre,  Octobre. 

—  Partout,  —  ce 


Viil(.   i 
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SXI.  «OMBU*.  (L.  gen.  n.  633.) 

,    iFeniltea  pinnaiis^uéei: 9 

*   (Feuiltes  lobées  ou  ileotées 3 

g  I  FrnU  verdàlre  pjrifonne S.  iomeiiiea.  [l]. 

\  Froii  d  un  rougu  Tif,  arrondi S  axieuparia.  {S). 

.  {Feuilles  blanche*  tomenieuses  en  deMons.    .    S.  aria.  (i). 
t  Feuilles  vertes  non  lomenteuses.    ...    5.  torminalii.  (3). 

f30.  —  1.  S.  DOMESTICÂ,  L.  ~  Pj/rui  iorbug,  Gœrtn.  —  Dans  les 
champs,  Jes  bois.  —  fl.  Mai.  — (r.  Octobre.  — Partout 
—  C. 
Tnlg.  Sorbitr;  cultivé  pour  Mi  rraits. 

31.  —  2.  S.  AUCUPARIA,  L.  —  Bois  montueux.  —  Quatre.  Saint- 

Léger.  (Boreau).  —  Mai,  Juin.  —  Granité.  — R. 
VdI;,  Sorbier  dfi  oUtaux;  fréqaeimcent  cultivé  dans  IK  parcs. 

32.  —  3.  S.  TORMIMLIS,  Crantz.  —  Pi/rua  tormlnalit,   Ehrh.; 

Cratœgut  lorminalis,  L.  ^  Bois.  —  11.  Mai.  —  (r  Septem- 
bre, Octobre.  —  Calcaires  et  sables.  —  peu  C. 
Tulg.  ÀlMtr. 

33.  —  i.  S.  ARIA,  Crantz.  —  Pyrui  aria,  Ehrb.  ;  Cralœgus  aria, 

L.  —  Bols,. coteaux.  —  fl.  Mai.  —  fr.  Septembre,  Octobre.— 
Calcaires. 
vmg.  jltouchiir;  artre  pen  &eii  et  ltis-tboiii»nl  dini  Un»  les  boil  du 
uluire  Mimptcie. 


(Onauraries,  Juss.  ann.  mus.  m,  315,-part.) 

,    I  Etamines  2 Cireaa.  {liij. 

t  Eumlnes  4,  8 

„  I  EUDiines  d Trapa.  (iv). 

*  Etamines  8 

a   (Fleurs  roses  ou  purpurines Epilobium.  (i). 

f  Fleurs  jaunes Snothtra.  (îi). 

t.  ■rn.sBivM.  (L.  geo.  n.  471). 

,    I  Etamines  et  style  arqués E.  anguttifolium.  (I). 

^   (E '    - 


(  Etamines  et  style  droits. 
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,  iTigeCTlindriqae 3 

tTige  présenianl3k  4  lignes  salllintes.    .    .    E.  ro$mm.  |7). 

i  Peurs  grandes  i  boutons  ntucroDéa;  reailles  décurrenles.    .    . 
* E.  hirtuWm.  i2), 
Boutons  D3n  mucronés  ;  feuilles  non  décarreotes 4 

.  (Feuilles  entières £.  pofiMtrs.  (6). 

(  Fealllei  dentées & 

,  (Feuilles  pubegcentes  grisâtres.    .     .    .    E. pamifUiTutn.  (3j. 
'■  Feuilles  glabres  ou  ï  peu  près 6 

.  j  Feuilles  arrondies  h  ja  bise fi.  montanum.  (i). 

(Feailles  atténuées  ï  la  base.     .    .    .    E.  lanteolalum.  (B). 

hU.  —  1.  E.  ANGUSTIFOLIUM ,  L.  —  Ep.  tpicalum,  Lam.  — 
Lieui  frais  des  bois,  les  prés.  —  Rive  gauche  du  Cousin 

au-dessus d'A vallon  1  Ancy-le-FrancI  — Juin,  Septembre.  — 
Calcaires  et  granité.  —  *.  R.  R. 
.  Tnig.  Laurier  de  Siinl- Antoine. 

*3Ï-  —  a.  E.  HERSUTUM,  L.  —  Bords  des  eauï.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  Partout.  —  *.  C,  C. 

IM.  —  5.  E.  PARVIFLORUM,  Schreb.  —  Bois  humides,  borda  des 
ruisseaux.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  *.  a 

*37.  —  4,  E.  MONTANUM,  L.  —  Licui  frais  des  bois  montueux.  — 
Juin,  Septembre.  —  Calcaires  argileux.  —  *.  peu  C. 

B8.  —  8.  E.  LAHCEOLATUM,  Seb.  et  Maur.  —  Juin,  Septembre.  — 
*.  A.  C. 

lîB.  —  6.  E.  PALUSTRE,  L.  —  Lieux  tourbeux  et  marécageux.  — 
Saint-Sauveur.  Chàtel-Censoir.  Avallon.  (Boreau).  Pont-Au- 
berll  Laroche  t  —Juin,  Septembre.  —  Granité  et  Sablée.— 
*.  R. 

Wn  —  7.  E.  ROSEUM,  Schreb,  —  Lieux  fangeux,  fossés  autour  des 
habllations  à  Guerchyt  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires. 

—  *.  R. 

u.  «ehotbeka,  (l.  gen.  n.  460]. 

Wl.  —  1,  œ.  BIENNIS,  L,  —  Lieux  secs,  herbeux,  —  Bords  de 
l'Yonne,  à  la  Maladière!  Talus  du  chemin  de  fer,  Auierrel — 
Juin,  Septembre.  —  ®,  R. 

TdIi.  Onagra;  crtte  plante  n'a  pal  de  ilitlon  Sie;  content  enltlvée ;  Ment 
1)  clt«  MI  eniiront  d'Auetto  et  iBiliiiae  l'/nnnjia  paliuirit,  i  l'éung  da  li 
Bklie  et  an  Ihirean  du  Bar. 
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■u.  vtmcMA,  (■.  syaL  l.  i,37.) 

fige  nmenie;  pMicellesdépottrTiis  de  bractées  .    .    .    . 

C.  tuiHiono    (1). 

nge  preuqae  slnple;  pédicelles  mnnis  de  petites  bradées.    . 

C  ituermtdia.  [3]. 

-  I.  C.  LUTBTIANA,  L.  —  Lieux  couverts  humides  ou  msrén- 
geux.'— Dans  lesvernées,&  Toucy  !  dans  les  îles  de  Baumont! 
dans  l'Avallonnais  t  —  Calcaires,  sables,  granité.  —  *.  A.  R- 

DiDi  tes  hoï*  d«  Siiot-TiléricD  [Culthard}. 
Dus  Jet  bon  dei  Bries  (Hécil]' 

-  %  e.  INTBRMEDIA.  Ehrh.  —  Bols  humides  et  couvem  à 
GhaslellA  (Boreau).  —  Jutllei,  Septembre.  —  eraDite.  — 
¥.  R. 

■V.  «RAPA.  (l.  gOD.   n.  157.) 

-  1.  T.  NATANS,  L.  —  Bords  des  étangs  de  la  Puisaie,  de 
l'Avallonnais.  —  Juin,  Août.  —  Sables  et  granité.  —  m,  A.  R. 

VilL  cUlaifM  d'nn^  coruMlI*  :   éuagi  il'Btlnina,   de  Siiot-SiiiiMt 


Fah.  XXX.  —  HALORAfiÉES. 

(IUloragea,  r.  Brown,  rem.  17.) 

Feolllei  lontesplDiHlltéqaéeik  segments  capillaires.     .    .    . 

I i^rfofiAvIhun.  (1). 

iPenitlesentières (S). 

:PaatllesT«rtldll4es EippurU-  (W). 

Peniltet  de  la  Uge]imais  venkillées,  les  supérieures  souvent 
[     rapprochées  en  rosette  flottante    .    .    .    Caltiiriehe.  (iii). 

I.  ■««■•rH'nj.iM,  (Vaillant,  act.  aead.  1,  2.  f,  3.) 

!  Fleurs  en  verticlUe  déponrvu  de  feuilles 
M.  ^calum.  (1). 
Fleurs  en  verlicille  muni  de  feuilles.    M.  verttâllaium.  (Sj. 

—  1.  H.  SPICATUW,  L.  —  Baux  IraiMjuJtles,  étangs,  canaux.- 
Mal,  Août.  —  Partout.  —  *.  C. 

—  9.  H.  VERTKLLUTUM.  L.  —  Eaux  tranqutllw,  profondes. 
—  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C. 
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H.  manFwwam.  (i..gen^n.  li.) 

^^'  —  ^-  H.  VULGARIS,  L.  —  Lieux  tourbeux  et  marécageux.  — 
Laroche!  Salnt-Fiorentlnî  etc.  —Juin,  Août.  —  ^.  peu  G. 

m.  CAi^LiTmiCHE.  (l.  gen.  n.  15.) 

j    (  Feuilles  supérieures  élargies,  disposées  en  rosette  flottante.       2 
t  Feuilles  linéaires  étroites  submergées 5 

^    (  Fruits  inrérieurs  pédicellés C.  peduneulata.  (3). 

'  Fruits  sessiles 3 

g    (  Feuilles  de  la  tige,  linéaires 4 

\  Feuilles  de  ta  lige,  ovales C.  stagnalis.  (1). 

^   (  Styles  dressés C.  vemalis.  ^2). 

t  Styles  divergents C.  hamulata.  (4). 

r   (Fruits  sessiles C.  hamuluta.  (4^). 

i  Fruits  pédicellés C.  truncata,  (5). 

44S.  —  1.  C.  STAGNALIS,  Scop.  —  Eaux  tranquilles.  —   Avril, 
Septembre.  —  C. 

a9.  —  2.  c.  VERNALIS,   Kutzing.  —  Eaux  tranquilles.  —  A.  C. 

450.  —  3.  C.  PEDUNGULATA,  D.  G.  —  Eaux  paisibles,  fossés.  — 

Aux  erre  !  —  Avril,  Septembre.  —  R.    . 

451.  —  4.  G.  HAMULATA,  Kutz.  —  C.  autumnalis^  (auct).  —  Eaux 

profondes  et  paisibles.  —  G. 

452.  —  5.  G.  TRUNGATA,  Gussoo.  —  Eaux  peu  courantes.  —  Ganal 

du  parc  de  Tanlay  !  —  Septembre.  —  R. 


Fam.  XXXI.  —  CÉRATOPHTLLËES. 


(CEBATOPHYLLEiB,  Gray,  arr.  u,  354). 


I.  csmATOPHYLiiVH.  (li.  gen.  n.  1065.^ 

^5^  I.  C.  DEMERSUM,  L.  —  Canaux,  étangs,  rivières.  —  Juillet, 

Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C.  G. 

Ne  fleurit  pas  dans  les  eaux  où  elle  est  submergée. 
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Fam.  XXXII.  —  LYTHRARIÉES. 

(LYTHRAUEf.  Jus3.  Dicl,  se.  uat.  ïiïk,  465.) 

jPéiarea  dépassanl  loogueuent  le  calice.    .    IstftruBi.  (I). 
'  Pétales  Irés-petiU,  souvent  nuls Peplù.  (S). 


88  —  2.  L.  HYSSOPIFOLIA,  L.  —  Bords  des  eauï,  champs  argi- 
leux humides,  çà  et  là.  —  Juin,  Sepieinbre.  —  Partout.  — 
ffi.  peu  C. 

Il   PEn.18.  (■,.  gen.  n.  6i6.) 

Ï6.  —  1.  P.  TORTULA,  L.  —  LIeiii  humides,  fossés,  bols.  —  Juin, 
Seplembre.  —  ®.  G. 
Cbemin  de  Régenies,  bois  de  la  Bicbe  (Méril), 


Fam.  XXXIII.  -  COCURBITACÊES. 

(CucDBBiTACEf,  Juss.  gen.  S93.) 

,    'Fruit  bacciforme;  Seurs  d'un  blanc  jaunâtre.     Bryonià.  (i). 
(  Fruit  très-gros  ;  fleurs  jaunes j 

/  Graines  entourées  d'un  rebord  épais  ;  corolle  ï  divisions  n'at- 

2   )     leigDaat  pas  son  milieu Cucurbita.  (ii). 

j  Graines  entourées  d'uo  rebord  minces  corolle  â  divisions  pro- 
{    fondes Cueamii.  (iii), 

I.  BmTaiiiA.  {t.  gen.  n.  i068). 
17.  —  I.  B.  DIOICA,  Jacq.  —  Dans  les  baies.  —  Juin,  Juillet  — 
Partout  ¥.  C  C. 
Tnlg.  Bmt  de  terpanl;  mMicinale,  lénineiise. 

II.  CVCVBBITA,  (I.,  gen.  n.  1091.) 

i8.  —  1.  C  lUAXIMA,  Duchêne.  —  Dans  les   champs.  —  Juin, 
Août.  —  ®. 
Yntg.  citrouiilt  ;  plicle  pQU^re  cultivée  eo  griDd  ï  Appoiga;. 


PARONVCBIÉES. 

(L.  gei).  I).  1092.) 


m.  —  i.  C.  SATrVUl,  L.  ~  Dans  les  champs.  —  Juin.  Août.  - 


MO.  —  3.  C.  MELO,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juillet,  Septemhre. 

—  ®. 

Vnlg.  Mtloni  cnlliiée  en  Ennd  ï  Appoign;. 

Les  espèces  des  deui  genrei  ptécMcnu  éliient  éifi  cnllivéea  «  |nid  i 
i  ippolED;  do  lenpi  de  Héril. 


Fam.  XXXIV.  -  PORTULACÉES. 

(PoBTULACEf,  Juss.  gen.  313,  part.) 


I.  POSTVi^CA.  (L.  gen.  n.  603). 

-  i.  p.  OLERACEA,  L.  —  Lieux  cultivés.  —  Juin,  Octobre.  — 

Parlout.  —  S.  C. 
Tnig,  Pourpin-,  poutnlatiu. 

II,  MoiVTiA,  (l.  gen.  n.  101. 

-  1.  M.  HINOR,  Gmel. —  Monlia  fontana,L. — Dans  les  champs, 

les  moissons.  —  Avril,  Septembre.  —  Sables.  —  ®,  C. 
Hént  rindiqne  din«  les  toi»  m>r4M|«Ri  de  PenipiT. 


Fam.  XXXV.  —  PARONTCHIÉES. 

(PARONÏCHIE.G,  Salnt-UII.  mero.  plac.  lib.  BO.) 

,  iSSligoiates Corrigiotia.  {ItJ. 

1 3  Stigmates , S 

I  Calice  à  sépales  sondés  dans  la  mnillë  de  leur  longueur;  sti- 

3  '    putes  soudées Selenmthu*.  (i). 

(Calice  à  sépales  s  peu  près  libres;  stipules  librea 3 


'  PLOKE  DE  L  vonns. 

(Calice  blanc kdivUionsarUléei Itteeebnm.tn]. 

t  Calice  Tert  non  arislé Bemiaria.  (iii]. 

I.  «ciiKaAiiTMirs.  (■..  g«i>.  1).  S63.) 

iDi<rt»ioni  da  ealiee  aiguës,  A  pelae  Karielsef  aai  bords.  ■ 
S.  [innuM.<l). 
Divisions  do  calice  obiusea,  Iréa- largement  searieu&es,  Hii- 
chea . .     S    permaù.  (3;. 

—  i.  S.  ANNUUS,  L.  —  Dana  les  champs,  les  prairies  arliU- 
cielles.  —  Mal,  Octobre.  —  Partout.  —  ®  ou  ©.  C. 

VolE-  OrooMt- 

—  2.  S.  PERENNIS,  L.  —  Lieui  secs,  arides.—  Appoigny! 
PerrIgnylSeignelay!  etc.  —  Mai,  Octobre. —  Sables.  —  ?, 
A.  C. 

—  ).  1.  VERTICILLATUM,  L.  —  Lieux  humides,  moissons, 
bois.  —  Appoigny!  Perrigny  !  Rebourceaux!  AvallonI  — 
Juillet,  Septembre.  —  Sables  et  granité.  —  ¥.  R. 

III.  BEMjnABiA.  (i..  gen.  n.  308.) 

I  Plante  glabre ^     .    .    .    ,    H.  glabra,  (I). 

(PlaDie  Telue H.  hirsuta.  {2]. 

—  1.  H.  GLABRA,  L. —  Dans  les  champs.  — Auierre  1  Saint- 
Georges!  —  Mai,  Septembre.  —  Sables.  *.  peu  C. 

—  2.  HIRSUTA,  L.  —  Moissons.  —Mai,  Septembre.  —  Sables. 

—  *.  C. 

Vnig.  Btrnfaire. 

■V.  coHBic»*!.*.  (I.  gen.  n.  378.) 

—  1.  C.  LITTORALIS,  L.  —  Lieui  humides.  —  Charbuy! 
AvallonI  Quarré  1  etc.  —Juin, Octobre.  —  Sables  el  graniie. 

—  ®.  R. 

R.  dus  las  Mtke  ;  C.  àum  I*  fT>°l><- 


¥am.  XXXVl.  —  CRASSULACEES. 

(CatEsuLACEf,  D.  C.  in  bull.  soc.  pbll.  1801,  n.  &9, 1.) 
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.14  4  5  pélalM Stdmi.  (H). 

^  )piaide5péules. Smpenimm.  {»i<. 

a.  miiAft.  (L.  gen.  n.  177.) 

U9.  —  1.  T.  IIIUSC49A,  L.  —  Ueui  bert>eux  humides  des  chemins. 

—  Branches  I  —  Uai,  Juillet.  —  Sables.  —  ®.  R.  R. 

HinI  1  oUené  celU  «ptec  prta  de  lYUag  de  il  Bicke. 

11.  mKavM.  (I.  gen.  n.  416.) 

I  I  Fleure  jaunes. 7 

IPleora  jamais  jaunes 3 

j  I  Feuillet  planes 3 

[Feuilles  ovoides  ou  cjUadriques 5 

,  «Feuilles entière* S.tepxa-iS). 

f  Feuille»  dentées 4 

,  (FeDilles  pétiolées,aumoins  les  Inférieures.  5.purpuriUMM.(3). 
)  Feuilles  seasi les s.  ulephiuin.{lj. 

5  iPlïDM  glabra. S.  allmm.  (d> 

i  Plante  pubesceoUigUnduleose  au  sommet 6 

g  j  Fleurs  sesslles 5.  rvhmi.  ib). 

'Flenrs  pédicellées S.  viUotvm.  (6). 

'Feuilles  oTiiïdes,  dépourvues  de  prolongement  su-dessous  de 

i  Feuille*  cylindriques,  présentani  un  prolongement  au-dessous 

\    deleuriuserLJoa 8 

g  IFenlIlestAtoses S.  Mtxangvlare.  {S)- 

iFeuillestemlnéesett  pointe 9 

a  (Tigeflstulease S.  eleoiHu.  (9). 

(Tige  solide 10 

I  Carpelles  atténués  en  becs  plus  courts  que  les  étamines.    . 

10        S.  albticent.  (10). 

(Carpelles  atténués  en  becs  de  la  longueur  des  étamines.     .     .       Il 

II  j  feuilles  menues,  sans  ordre  sur  les  rejets.    S.  reftemm.  [11]- 
'  Feuilles  grosses  sur  deux  rangs  irrégullers.    S,  ruptitre,  (13). 

«0.  -  1.  SEDUM  TELEPHIUM,  L,  —  Lieux  humides  des  bols  peu 
couverts,  à  Perrîgny  !  bords  des  chemins,  PImelles  t  etc.  — 
Août,  Septembre.  —  Calcaires  argileux.  —  ^.  pou  G. 
Valf.  flirte  à  la  coupmt,  ksrte  ou*  «Jkorpmtfen  ;  mtdicîDile. 

«1.  -  i.  S.  PUItPURASCBNS,  Koch.  —  S.  /li/wirttt (aucl.).  —Bords 
de  la  Cure  à  Chaslellm  (Boreau).  —  Juillet,  Août,  —  Cranlle. 
—  *.  R. 
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ï.  S.  CEP.EA,  L.  — Bords  des  Chemins  des  bois. —Venoy! 
Charbuy!  Sainl-Fargeaut  etc.  —  Juillet,  Septembre.— Sa - 
DIes  et  calcaires.  —  ®.  A.  C. 

k  S.  ALBUM.  L.  —  Lieux  secs,  sur  les  murs,  les  loits,  lea 
métiers.  — Juin,  Juillet  — Partout.—  '^.  C- 

I.  S.  RUBENS,  L.  —Criatuia,  Tvbens,  L.  —  Lleui  humi- 
Jes,  dans  les  vignes,  sur  les  murs.  —  Auierre  t  Saini-Ceor- 
ies  I  Seignelay  t  elc.  —  Mai.  Juillet.  —  Partout.  — ^  ®.  peu  C. 

I.  S.  VELLOSUM,  L.  —  Dans  lès  marais,  les  tourbières.  — 
3uarré-l es-Tombes.  Saint-Germain  des  Champs.  (Boreau). 
—  Juillet,  Septembre.  —  Granité.  —  ®  ou  ¥ .  R. 

'.  S.  ACRE,  L.  —  Lieux  secs,  sur  les  murs,  les  toits,  bords 
les  chemins,  des  champs.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout.  —  ^. 
:.  C. 

Tolg.  rtnm'culoire. 

I.  S.  SEXANGULARE,  L.  —  S-  bolonimte,  Lois.  —  Lieui 
lecs,  bords  des  chemins,  —  Voutenay.  Arcy.  Tonnerre. 
Herry.    Mailly-le-Château.   (Boreau).  U  allly-la- Ville  1  Aval- 
on  I  — Juin,  Juillet. —Calcaires  et  granité,  —  ^.  A.  B. 
Gnichird  cite  ceila  esptce  fommc  fréquente  danslïB  vigDcs,  inloit  de  Seu- 

I.  S.  ELEGANS,  Lej.  —  S.  rupeUre,  Sm.  —  Lieux  seis, 
lans  les  haies,  les  taillis,  les  bois  clairs.  — Saint-Georges! 
Ippoigny!  Monéteaul  —  Juin,  Juillet.  — Sables.  —  ^.  B. 

0.  S.  ALBESCENS,  Haw.  D.  C.  —  S.  rupestre,  Desï.; 
4izon  minus,  Daiech.  —  Clairières  des  bols  montueux.— 
i^Durson  1  Coulanges-sur- Yonne  !  etc.  —  Juillet,  Août.  —  Cal- 
aires.  —  *.  A.  C. 

1.  S.  REFLEXUM,  L.  —  Lieux  secs,  rochers,  murs,  bords 
les  chemins  et  des  champs.  —  Juillet,  Août.  —  Partout.  — 


.  S.  TECTOBUM,  L.  —  Vieux  murs,  toits.  —  Juillet,  Sep- 
embre.  —  Partout.  —  V.  peu  C. 

Vjilg.  Javbarbe,  orlîiAoïil  taunagi,  Pttit-LouU.  Mlril,  diTis  son  Histoire 
•t  pViBlti  des  enriroDs  d'Auierce,  dit  aïoir  Uaaié  sur  les  roeMi  de  HiiHj- 
Mteau,  les  StmpirmvMm  gtobonim,  L.  et  àraûaundivm,  L.;  »aa  ■'i'"' 
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Fam.  XXXVII.  -  GROSSDLARIËES. 

(GROSBDLAniB^,  D.  C,  fl.  fr.  iv,  MKf.) 

I.  MiMMm.  (■..  gen.  n.  281.) 

t  Tiges  épinenseB  :  fleura  ailllaires.    .    .    R.  maerûpa.  (1). 
I  Tiges  DOD  épineuses;  fleura  en  grappe (S). 

fFrait  noir,'reuitles  Irés-odoranles ;  calice  pubescent.    .    .    . 
R.  nigrvm.  ■%. 
Fruit  rouge  ou  lilanc;  Teuilles  peu  odorantes;  ctllce  glibre. 
H.  ruôntm.  (3). 

—  1.  R.  UVA  CRiSPA,  L.  —  Dans  les  haies,  les  buissons.  — 
Mars,  Mai.  —  Partout.  —  Arbrisseau.  —  C, 

On  cBJiiTc  partoil  le  Mici  grouularia,  L  ,  sou  le  nom  de  (roscil[«r  ï 
maquereau. 

—  a.  R.  MGRUM,  L.  — Dans  les  vignes.  —Avril,  Mai. 

Vulg,  Cadt;  calûit  {1  et  \i.  Gniebard  elle  celle  espèce  dans  les  baies, 
laiopt  de  Siint-PaDl. 

—  3.  R.  RliBRtlM,  L.  —  Bords  des  ruisseaux,  des  prés.  — 
Venoy!  Gurgyl  Iles  de  Beaumontt  Sens!  —  Avril,  Mai.  — 
Spontané.  —H, 

Valg.  GroaiUer  à  grama.  Les  vaiiéiés  i  In'M  ranges  et  bliat»  soit  tti- 
qieionieDI  culliiées,  dans  les  finies.  Sponlante  dans  les  islnes  yen  le  mo*- 
IjD  de  NtitiT  (GDichlrd). 


Fah    XXXVIII.  -  SAXIFRAGËES. 

(Saiifragea,  Juss.  gen.  308). 

,    I  Une  corolle Saxifraga.  (!}. 

'   (Corolle  nulle CArsKuplouum.  (il). 

■■  «AxirBAfiA.  (■..  gen.  809.) 

SFeuilies  découpées  ou  3  ou  9  lobes;  racine  Gt>reuBe.    .     .    . 
S.    iridaetslites.  (I). 
Feuilles  crénelées;  racine  munie  de  tobercales 
S.  granulata.  &). 

486. 1.  S.  TRIDACTYLITES,  L.  —  Lieui  secs  ou  huroides,  toits, 

murs,  chavps.  —  Mars,  Mai.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

«7.  —  2.   S.  GRANULATA,  L.  — Lieux  incultes,  bords  des  bois.— 
Mai,  Juin.  —  Sables  el  granité.  —  *.  C. 


FLORE    DR    I,  rONNB. 


*.  C.    OPPOSITIFOLIUM,  L.  —  Lieui  humides  ombragés 
Fonlainea.  — Rires  du  Cousin  à  AvaHon]  —  Avril,  Haï.  — 
Granité.  —  ¥.  C.  Dana  le  granité,  nulle  ailleurs. 
Environs  de  Crlsenan  ;Mént)  ;  cet  laleur  cilc  en  oolre  dans  11  nièin< 


Fam.  XXXIX.  —  OMBELLIFÈRES. 

{Uhbellifebe£,  Juss.  gen.  318.) 

Itoie  épineuse;  fietira  dl^imées  en  capitule  arrondi.    .    . 

Br%ngmm  liii). 

lante  non  épineuse;  fleurs  jamais  en  capitule 

euilles  pionaiiséquées,  ou  plusieurs  fois  ailées 

euilles  tinples  ou  palmatiptitites. 

euilles  entières  on  dentées 

enilles  patmatiparlites Sanicukt.  (il). 

euilles  crénelées,  arrondies,  peltées.    .      Hj)éroeolyk.  (i). 
enilles  entières  jamais  peltéei.    .    .    .    Bupkmvm  (xiij. 

lante  dioique Trinia.  (vi). 

lanies  k  fleara  hermaphrodites  ou  pi  ' 


rult  entouré  d'un  rebord  épais  converl  de  poils  raides.    .     . 

Tordytium.    (Mit). 

'nH  entouré  d'un  rebord  mince,  glabre  ou  pubescent.    .    - 

'leurs  jaunes;  pétales  entiers  ....  FatHnaea  (ixii>- 
'lenrs  blanches,  ou  d'un  blanc  jaunltre,  pétales  émargioés 
ou  bifides, 

étales  extérieurs  bifides  pf  ua  fprands  que  les  iniérieurs.  .    - 

Heraclêum.  (iiiii). 

'étales  émarginés  on  entiers.    .     .    .      Pnicedanum,  (xxl)- 

'mit  k  8  ailes  larges,  membraneuees,  égales*  .  ,  .  .  ■ 
Laserpitium.  (ïi')- 

"ruit  nooailé.ouii  10  ailes  égales  plasétreiies  qne  lefruHaa  ' 
présentant  k  la  Diarge  4  ailes  plus  grandes  que  VeadoRiles. 


OMBELLIPÈHES. 

(  Ailes  rnargioales  pi  as  grancks  que  les  don 
i  iiles  nul^s  ou  égales  enlre  elles.    .    . 

Lobes  des  feuilles  linéaires  ;  côtes  dorsales 
j  Lobes  des  feuilles  larges  ;  côtes  dorsales 

(  Fruit  cylindrique  ou  globuleux.    .     .    , 
(  Fruit  un  peu  comprimé,  très-souveot  did} 

/Fleurs  jaunes  ;  feuilles  à  segments  linéaire 
j  Fleurs  blanches  ou  rosées,  ou  jaunâtres  ;  { 
'     néaires 

!  Fruit  globuleux  ou  subglobuleux  ;  folioles 
jetées  en  dehors 
Fruit  oblong  on  presque  cylindrique.     . 

Galice  à  limbe  presque  nul;  fleurs  d'un  js 

Calice  à  5  dents:  fleurs  blanches.    .     . 

/Galice  à  5  dents  allongées 

(Galice^  5  deais  courtes 

I  Fruit  velu  ;  plantes  des  lieux  secs.  .  .  . 
<  Fruit  glabre  ;  plantes  des  lieux  humides. 

Feuilles  inférieures!  fois  ailées,  à  segment: 
de  la  tige  k  segments  linéaires,  divariqud 

Feuilles  toutes  plusieurs  fois  ailées,  à  seg 
qués 

^  Pas  d  invoiucre  ni  d'involucelie  .... 
I  Un  iuvolucre ,  un  involucelle.    .    .    . 

*  Fleurs   blanches  ;  pétales  échancrés.    . 
^  Fleurs  blanches   verdàtres  ;  pétales  entier 

f  Feuilles  pinnées 

[Feuilles    bipinnées 

r  Calice  à  5  dents 

[Calice  à  dents  nulles 

[Pétales  échancrés  ;  fruit  subglobuleux;  foli 

I    souvent  incisées.     .     . 

;  Pétales  entiers  ;  fruit  ovale  ou  oblong,     . 

(Fruits  subglobuleux  à  côtes  crénelées.    . 
!  Fruits  allongés  ou  ovales  à  côtes  non  crénc 

î  Fruits  au  moins  3  fois  plus  longs  que  largei 
:  Fruits  n*étant  pas  3  fois  plus  longs  que  lar| 
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j  Fruits  réirécU  en  bec  au  Munmei.    .    .    Ànthriteui.  iiiiii). 
t  Fruits  non  réirécls  en  bec.    .    .     .    Charophyllvm.  ixiiiii). 

f  Fleura  vertesjauaSires i><{ron{twin.  |i). 

(Fleurs  blanches 3! 

(Ombelles  i  4  on  3  rajons  iaëgaux.    .    .    PelroMlimtm.  |i). 
(Ombelles  i  plus  de  3  rajoDS Carum.  (Iij. 

j  Fruits  rétrécis  en  bec  au  sommet.    .    .    ÀnAritau   (mil). 
(  Fruits  non  rétrécis  en  bec î 

iFeuillesuneroisaîlées Turjenta.  (xiii). 

{Feuilles  plusieurs  rtiis  ailées K 

(Tiges  couvertes  de  poils  apprîmes.     .    .    .     Toriti*.  (iii). 
t  Tiges  glabres,  ou  pourvues  de  poils  non  spprinés 3 

Involucre  à  folioles  découpées,-  ombelles  présentant  ordinai- 
rement au  centre  uoe  ombelle  avortée  de  couleur  pourpre. 
Dcnieui.  (xiti;. 

Involucre  nul,  ou  à  folioles  entières 3i 

{Pétales  extérieurs   très  grands,  rayonnants;  involucre  polj'- 
phjrlle Orlai/a.  |»>ii 
Pétales  extérieurs  seulement  un  peu  plus  grands  que  les  Inté- 
rieura  ;  involucre  presque  nul.    .    .    .    Caucalii.  (ixviii;. 

1.  ■VBBOCOTVLE.  (i.  gen.  n.  335.) 

t.  —  1.  H.  VULGABIS,  L.  —  Bords  des  étangs,  des  mares. - 
'  Charbuy  !  Branches  t  etc.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables.  - 
*.  C. 

Ynlf.  Beutitt  d'tau:  dans  les  vtriéas  ûe  Grenon  (UénI), 
II.  ««inciii.A.  (i.  gen.  n.  336.] 

I.  —  1.  S.  EUROP^A,  L.  —  Bois  humides.  —  Mai,  Juin.  —  Pa; 
touU  —  *.  A.  C. 
Talf,  Banielt;  médiciRale  ;  Bois  dn  Bunchal  i  Sainl-firii,  boisd'Aigir 
nunliUéntj. 

■IL  EKVitGiiiJM.  (t-  gen.  D.  33&.) 

.  —  1.  E.  GAMPESTRE,  L.  —  Dans  les  champs,  sur  les  bords 
de?  chemins,  —  Août,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C. 

VnJi.  Chardon-Koland . 

U£nl  cite  Aslraii lia  major,  L.,  dinsle  bois  dupirc,  aMaiIlT-^Utui'' 

IT.  APim.  (l.  gen.  n.  367.1 
:.  —  1.  A.  6RAVE0LENS,  L.  —  Juillet,  Septembre. 
Vnlft.  céleri;  mtiiie  en  gf>nd. 


OMBELLirÈnES. 

(Iloffra.  umb.  I.  78,  1. 1,  (.7.) 


m.  —  1.  P.  SATIVUM.  Uoffm.  —  ^plunt  petroatUnum,  L.  ~- 
Naturalisée  dans  les  tiftiea,  autour  des  babjlalions.  — •  Juin, 
Aoûl.  —  ®.  C. 

Tnlf.  Ptriiti  taWrét,  aroaialiqnc. 

19i.  ~  3.  P.  SEGBTUM,  Koch.  ^  Sison  segelum,  L.;  Siwn  sege- 
(um,  Lam.  —  Lieux  ombragés  humides,  (aillia.  —  Saint- 

Georgest  —  Juillet,  Août.  —  Sables  argileux.  —  1>.  R. 

Ti.  TmiMiA.  (Homn.  gen.  uinbell.92,) 

i9S.  —  1.  T.  VULGARIS,  D.  C  —  T.  fflaberrima.  Dub.;  T.  pumita, 
Relcti.;  Pimpinella  dioîca,  L.  —  Coteaux  arides,  —  Mailly- 
Chàleaat  —  Ouest.  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  ®.  R. 

vil.  BBLOSCUDiinii.  (Kocti.  umbell.  l'JS.) 


«6.  —  1.  H.  NODIFLORUM,  Koch.— Sfum- 
les  ruisseaux.  —Juillet,  Septembre.  - 

197.  —  2.  H.  REPENS,  Koch.  —  Sium—  L.  —  Prairies  rosrâca- 
geuses.  —  Branches  t  —  Juillet,  Septembre.  —  Sables. — 
*.  R. 

TDi.  PTTCBOTis.  (Koch,  sinop.  fl.  germ.). 

m.  —  t.  P.    HETEROPHYLLUM ,    Koch.  —  Seseti  saxifragum , 
L.;  jElItusa  bunius,  0  fr.  —  Lieux  secs  incultes,  coteaux. 
Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  ®,  C. 
Hanqaa  dini  Ja  iraic.  MénI  cils  t xgofoàiiim  podagraria,  L.  dan*  lai 
haies,  «ar  les  dét«mbres  :  nom  m  l'tiom  pa»  rencontré  eatart. 

IX.  C«BirH.  (Koch.  umb.  131.) 

.   I  Ombelles  dépourvues  d'involucre C.  eani.  (3). 

I  Ombelles  munies  d'un  Iniolucre 3 

i  Racine  reotlée,  bulbeuse C.   bvlboeaitanum  (3). 
Racine  aoa  bulbéhse;  divisions  des  feuil'es  disposées  en  verii- 
cilles C.vtrlicillatum.lll 

iW.  —  1.  C.  VERTlCILLATUM.Koch.- Siwm  — LBm.;5(ïon— L. 
—  Prairies  marécageuses,  bols  humides,  bords  des  àlangs. — 
Perrignyl  Cbarbuyl  laPuisaio!  -Juillet,  Août.  —  Sables. 
t  —  ¥.  peu  0. 

Se.  nat.  4* 
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-  2.  C.  CARVI,  L.  —  Seteti  carvi,  D.  fr.  —  Dans  les  prés. 
Environs  de  Serrignyt  (Guàrin).  —  Mai,  Septembre. —  Cal- 
caires —  *.  R. 
Val|.  carvi;  nédiciiiile. 


■K.  pmruiEU.*.  (I.  gen.  n.  ZW.) 

ITlge  angnletiMi  feoilles  ndicales  à  folioles  petfolalées.  .    . 
P.  magna:  (1). 
Tige  arrondie;  feuilles  radicales  à  folioles  sessites 
.    .    .    .    ■ P.  tiatifraga.  (3). 

—  1.  P.  MAGNA,  L.  —  Lieui  frais,  dans  les  prés,  les  baies.  — 
fiords  de  l'Yonne!  —  Juillet,  Septembre.  — Calcaires.  — 

¥.  peu  C. 

—  3.  P.  SAXIFRAGA,  L.  —  Cfiteaux  arides,  bois,  prés.  — 
Juillel,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ¥.  C.  C. 

Talg.  iMwaga. 

XI.  «iiM.  {■-  gen.  n.  348.) 

—  1.  S.  AHGUSTIFOLIUM,  L.  —  Sitm  ineiiwn,  Pers.  ;  Bt- 
Tttla  angmUfoHa,  Kocb,  —  Ruisseaux.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  PartouL  —  ¥.  C. 

Tnlg.  Berle,  beurle. 

{M.,  gen.  n.  338.) 

I  Feuilles  supérieures  perfoliées.    .    .    B.  rottmdtf^aliun.  (3). 

t  Feuilles  non  perfoliées S 

/luTOIncelle  à  folioles  plus  lonenes  que  les  fleurs     .    .    ■(!)- 

1 B.  Umtû" 

1  iDvolucelle  k  folioles  plus  courtes  que  les  Deurs  . 

\ B.  faleatum.  (2). 

—  1.  B.  TENUISSlMUia,  L.  —  Uèui  herbeux  des  chemins, 
bords  des  champs.  ~  Juillet,  Septeml>re.  —  Sables  argi- 
leui  ferrugineux.  —  ®.  B. 

Gnictiird,  page  91,  cils  un  bnpifcire  som  le  nom  de  S.  {mouali^aiiinn.  lti[ul 
appariienl  au  B.  lemnuimum,  L.,  et  na  menlinuie  »u  le  B.  fatoatiM  à 
commuD  fiTloul;  s'auraiMI  pis  pris  l'an  pour  l'antre?  IndiqnéepiiHérat  sam 

.  ~  %  B.  PALCATUM,  L.  —  Coteaux  herbeux,  les  haies.  - 
Août,  Octobre  —  Calcaires.  —  ¥.  C.  C. 

Su  les  caicanx  «posée  an  midi,  elle  fleiurll  dit  le  nois  de  Inia. 


-  8.  B.  ROTONDIFOLIUM,  L.  —  DaDS  les  moTgsors,  les  prai- 
ries arlillcielles.  —  Juin,  JnilleL  —  Calcaires.  —  a>.  C.  C 


(Ombailesdépoiwiruesil'inïolBCre.    .    OE. ptu€tdanifolia.  {3). 
l  Ombelles  munies  d'un  involucre  ...      OE.  lachenalii.  (4). 

.  —  i.  OE.  PHE1,LAMDRIUH,  Lam.  —  PheliaKarjumaguaticum, 
L.  —  Eaux  iranquilles,  —  Aiuerret  Saint-SauTeur t  Saint- 
Florentin  1  —  Juillel,  Août  —  at  ou  ©.  peu  C. 

TDlg.  Phellandrit,  eiguâ  aquatiqut;  mfdidiialc. 

.  -  2,  OE.  FiSTULOSA,  L.  —  Lieuï  marécageux,  fossés.  —  Au- 
lerre!  Laroche!  Sainl-FlorenUnUlc.  —  Juin,  JuilleL  —  »; 
A.  C.  . 


CetU  eipèM  n'*  m  umiie  qo'Dne  icnlc  bl»  i  aev»  tu  GaidMrd. 

-  i.  OE.  LACHENALII,  Gmel.  —  (M.  rhenana,  D.  C;  OE,  ap- 

proxt'mala,  Mérat  —  Prairies  marécageuses.  ~  Sainle-Ki- 

lace,  à  Auierral  — Juillel,  Septembre.  —  Calcaires. —¥.R. 


xif,  BWWMimA,  IjL.  gen.  35tt.) 

YNAPIUM, 

obre,  —  S 
m(.  ptUtt  dgai. 


Sis.  -  1.  M.  CYNAPIUM,  L.  —  Lieui  oullivôs,  décombres.  —  Juil- 
let, Octobre,  —  ®.  C. 


&T.  mt^mm'Vm.  (Adans.  bm.  n,  iU.) 

-  1.  F.    OFFICINALE,  Ali.  —  ^ntllutm  faniculum ,  L.    — 
C6leaaz  arides,  lieux  incultes.  —  Auxerre!  Vermenton!  La- 
roche I  Pont!  —  Juillel,  Août,  —  Ciilcaires.  —  *=.  peu  C. 
Talg.  Ftnouil;  médidoilc. 


j  Ombel Iules  dépassées  par  l'inToluoelle.    .    S.  eoloratum.  (3). 
t  Ooibellules  qod  dépassées  par  l'involucelle   S.  tnaniiinum.  jl). 
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2.  S.  COLORATUM,  Ebrb,  —  SetiU  bimne.  Grand.;  SettU 
annuum,  L.  —  Bols  monlueuï.  —  Août,  Octobre. —Cal- 
caires. —  *,  B. 

XTn,  UAAMOiis.  (Crantz,  auct.  323). 

I.  L.  MONTANA,  AU.  —  L.  vulgaris,  D.  C:  Seseti  tibano- 
lis,  Koch.  ;  Athamantka  (ibanolis,  L.  —  Côieaui  secs,  bois 
clairs,  mergors ,  bords  des  chemins.  —  Juillet,  Octobre. 

—  Calcaires.  *.  C. 

XVIU.  SIK.AB0.  (fiesser,  In  SchuUes,  sysl.  vi,  36.) 

1.  S.  PRATENSIS,  Besser.  —  Liguslicum  silaua,  Diiby.; 
Peucedanum  silaus,  L.  —  Dans  lea  prés  humides,  les  bois. 

—  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C. 
Vnl;.  Ptnil  bitard. 

XIX.  SBUHOf.  (■»  feo.  o.  337.) 

i.  S.  CARVIFOLIA,  L,  —  Allées  des  bois  humides.  —  Per- 
rlgnyl  ~  Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  *=.  R. 

XX.  AMGi:i.iCA.  {m.,  gen.  n.  347.) 

i.  A.  SYLVESTRIS,  L.  -  Bords  des  eaui,  bols  humides. - 
Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ï=.  C 

Vilg,  jBçiiigiu  numagf. 

XXI.  niiiCEDAiiOM.  (I,.  gen.  n.  359.) 

ursd'noblincTerditre,  iriTolacrenal;  ioïolucelle  A  3  ou 

folioles  inégales p.    carvifolium.  (2). 

un  blanches  on  rosées  ;  an  involncre,  un  Involucelle.    .      ^ 


inentB  glauques,  fermes,  dentés;  pétioles  droits. 

P.   cervar 

ntents  incisés,  trilobés;  pétioles  c( 


P.   oreoselmum.  (4). 

1.  P.  GALLICUM,  Lalour.  —P.  parisienne.  D.  C;  P.  ofli- 

cinale,  Dub.  —  Dans  les  bois,  les  prés.  —  Juillet,  Septem- 
bre, —  Sables.  —  ¥.  A.  c. 
SeiUcnieDl  ilans  les  terrains  EablosneDi. 

I.  P.  CARVIFOLIUM.  Wil.  — i».  chabrœi,  Gaud.;  SeUniim 
chabrœi,  Jacq.;  Selinum  carvifotia,  Dub.  non  L.j  Palimbia 
chabreei,  D.  C.  —  Prés  humides.  —  L'Isle-sui^le-Sereint 
(Tetrel).  —  Juillet,  Septembre.  —  V'.  R. 
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622.  —  3.  P.  CERVARTA,  Lapeyr.  —  Selinum  cervariOf  Crantz.; 
Àthamantha  cervaria,  L.  —  Coteaux  herbeux,  bois  mon- 
tueux.  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ^.  C.. 

523.  —  4.  P.  OREOSELINUM,  Mœnch,—  y^thamanthaoreoselinum, 

L.;  Selinum  areoselinumf  FI.  fr.  —  Bois,  bruyères.  —  Perri- 
gny!  Gharbuy!  Appoigny!  etc.  —  Juillet,  Août  — Sables. 
—  y.j)eu  G. 

XXII.  PASTMACA.  (Tourner,  inst.  t.  470.) 

524.  —  I.  P.  SATIVA,  L.  —  Coteaux  arides  milieux  herbeux.  —Juil- 

let, Septembre.  —  Calcaires.  —  ©.  C. 

Tolg.  Panaii;  caltivé. 

xxiH.  MEMACËJEWML  (]L,  gen.  n.  34tf.) 

,    i  Fruit  suborbiculaire J7.  pratense,  (1). 

(  Fruit  atténué  k  la  base H.  œttitmm,  (2). 

525.  —  1.  H.  PRATENSE,  Jord.  —  Dans  les  prés,  lieux  ombragés 

humides.  —  Mai,  Juin.  —  Partou^.  —  ^.  C.  C. 

Yolg.  beree. 

526.  —  2.  iESTIVUM,  Jord.  —  Bois  humides,  prés.  —  Juillet,  Sep- 

tembre. —  Partout.  —  y.  C. 

TLTLWW,  TORDYI.II7M.  (Toumef.  inst.  t.  170.) 

527.  —  i.  T.  MAXIMUM,  L.  —  Bords  des  chemins,  pied  des  murs 

à  Laroche  !  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  ©.  R. 

Mérat  la  cite  sans  indiquer  de  localité. 

xx¥,  iiAiiERPiTiiJii.  (li.  gen.  n.  544.) 

528.  —  I.  L.  LATIFOLIUM,  L.  —  Dans  les  bois  montueux.  —  Saint- 

Bris,  bois  du  Bouchât!  Perrignyt  —  Juillet,  Août:  —  Cal- 
caires. —  y.  R. 

La  Tariété  atperwn  est  la  plos  G  ;  je  n*ai  rencontré  que  quelques  pieds  dans 
les  bois  sablonneux  de  Perrigny. 
Mérat  l'avait  déjk  trouvée  dans  le  Bouchât»  il  y  a  cent  ans. 


[.  DAVCCS.  (Tourner,  inst.  1. 161.) 

529.  —  i.  D.  CAROTTA,  L.  •—  Dans  les  prés,  les  champs,  bords 

des  chemins.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  ®.  C.  C. 

Ynig.  carotte  Bouvage, 

xxTii.  ORI.AYA.  (Hofftn.  umbell.  58). 

530.  —  1.  0.  GRANDIFLORA,  Hoff.  —  Caucatis  grandi flora^  L.  — 

Champs  après  la  moisson.  -^  Pimelles  !  Lésines  !  Auxerre  ! 


i 
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Il  t  Vatlant  envlroni  de  5ens,  (Juliot)!  —'Juin,  Août.  - 
:airea.  —  (D.  —  Abonde  è  Pimellos,  — R.  Ailleurs. 

LXTni.  VAiivAUS.  (l.  gen.  n.  331,  pari.) 

U  DAUC0IDE5,  L.  —  Dbds  les  cbamps,  les  moiBSoos.  - 
,  Juillet.  —  ®.  C 


Enl  indlqu  comiae  commaB  [<  cia< 

xxn.  TOaSEinA.  (HofTin.  umbell.  S9.) 

'.  LATIFOLIA.  Itottm.  —  Caucalis  laCifotia,  L.  sysL; 
dytium  ialifolium,  L,  Sp.  —  Dans  les  moissons.  —  Juin, 
l.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

xxs.  TOKius.  (Adanson,  tara.  Il,  00.) 

oMbellea  maDtet  d'na  luTolnere,  i  4  ou  R  folioles.  . 
T.  antiiriuut.  (1). 

:re  hal,  on  à  1  ftoltole T.  kthetica.  (3). 

P.  ANTHBISCbs,  Gmel.  —  Tordylium  «KArtïcuj,  L.; 
icalii  anthritcut,  Scop.  —  Dans  les  haies,  les  buissons, 
lieux  ombragés  humides.  —  Juin,  Août.  —  PartonL  — 
C. 

r.  HELVETICA,  Omel.  —  Cmcali*  arvmiis  ,  Huds.} 
ilis  infesta,  Duby.  —  Champs  après  la  moisson,  lieux 
Iles.  —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

XXXI.  scAiiDix.  (Gtertn.  Truct.  ii,  53.) 

i.  PBQTEN  VBNBRIS,  L.  —  Dana  les  champs,  les  mois- 
s.  —  Mai,  Septembre.  —  Calcaires,  —  a>.  C 

ilg.  J^wiUa  <1«  btrstr. 

xxuu  ASrmuscD».  (HpfTm.  umbell.  i,  34^) 

IpiMUK. .  Â.  vulgarû.  (1).' 

lOD  éplaeni i 

les  sessilles  et  latérales  ï  S,  6  rayons.  A.  eerefoUum.  (S). 
egtenniaidu  pédoncule  k  plas  deSrajotts.  .  .  . 
i.  tylontrir.  (3). 

k.  VULGARIS,  fers,  —  CaveaUs  scandlcina,  Bolh.; 
ndix  aKiliriscM ,  L.  —  Vieus  murs.  —  Auierre  t  — 
il,  Juin.  —  Calcaires.  —  B. 

&,  CEREFOLIUH.  UoBïu.  —  ChœrophnUwn  tatitnm, 
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Lam.;  Scandix  cerefoUum,  L.  —  Dans  les  haies  des  Jardins. 

—  Mat,  Juin.  —  Partout.  «-  <î). 

Valg.  cerfeuil  ;  caltivée  partout. 

538.  —  5.  A.  SÏLVESTRIS,  Hoffm.  —  Chœrophyllum  sylvestre,  L. 

—  AUées  des  boi3  humides.  —  Serrigny  (Guérin)  !  —  Mai, 
Juin.  —  Calcaires.  —  y.  R. 

xxxiu.  €BL«»oPHYiii.iJBi.  (li.  gen.  n.  558,  part.) 

539.  —  4.  C.  TEMULUM,  L.  —  Lieux  frais,  dans  les  haies,  les 

bois,  le  pie4  des  murs.  —  Juin,  Juillet.  *^  Partout  —  <D.  C. 

xiKxnr.  coMicii.  (i<.  gen.  n.  n.  336.) 

5iO.  —  I.  C.  MAGULATUM,  L.  —  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux, 
près  Iq5  habitations,  décombres,  rues  peu  ft'équentées.  — 
Juin,  Août.  —  ©.  C. 

Yolg.  dffuëi  méiicioale,  Ténénease. 


Fam.  XL.  —  ARALIACËES. 

(ÂRALIACBiS,  Juss.  dict.  11,  p.  ^S48.) 

I  /  Corolle  à  5  pétales  ;  feuilles  alternes.     .    .    .    Hedera,  (i). 
{ Corolle  à  4  pétales;  feuilles  opposées.    .    .    .    Cornus,  (ii). 

I.  HEDiaïA.  (Tôurnef.  inst.  t.  384.) 

541.  —  i.  H.  HELIX,  L.  —  Sur  les  murs,  pied  des  arbres  dans 

les  bois.  —  Octobre.  —  Partout.  -—  C. 

Valg,  lierre, 

n.  coRMiJi».  (i<.  gen.  n.  149.) 

!  Fleurs  blanclres;frtiitnofr.    .    .    .    .    .  C.  sanguinea.  (1). 
Fleurs  jaunes  paraissant  ayant  les  feuilles  ;  Ijruit  muge,    .    . 
.    .    .    ....    ,    .    .     ,    ,    .    ,    ,►      C  tiéw.  {it). 

542.  —  1.  G.  SANGUINEA,  L.  -^  Dans  les  bois,  les  haies. -*-. Mai, 

Juin.  -^  Partout;  -*-  C. 

Ynlg.  buis  sanguin. 

545.  —  2.  C.  MAS,  L.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  —  Mars,  Avril.— 
Calcaires.  —  C. 

Dans  tous  les  calcaires  situés  aa  snd  du  département. 
Vulg.  eourgellier. 


FLOBE    DE    L  YONNE. 
CLASSE  ll°"  —  PLANTES  A  COROLLE  OAKUFtlALE. 

Fam.  XLI.  —  LORANTHACËES. 

ORAMBACf.  JuES.  elRîch.  ann.  mus.  m,  293.) 

I.  Tiscm.  (Tourner,  inst.  I.  380.) 
I.  ALBUM,  !..  —  Parasite  sur  les  pommiers,  les  poiriers, 
pliers  et  l'aubépine  ;  se  trouve  rarement  sur  le  chêne.  — 
■s,  Avril.  —  Parloul.  —  C. 
Ig.  gm;  urt  i  faire  li  |Id;  médicinalf. 


Fah.  XLII.  —  CAPRIFOLUCËES. 

CafrifoliacejE,  a.  Rlch.  iii  dict  class.  m,  173.) 

i  IrréguliAre,  lubnlcnse;  1  style.    .    .    Lonitera.  (iv). 

!  preequt  régulière  ;  i  ï  5  stjtes I 

berbacée,  grêle;  étaminesï  filets  bipiriits  .     .    .     . 

Àdoxa.    (i}. 

robnslei  élaoïines  i  Qlet*  entiers 3 

es  plnnatis^uées ,     Sambueut,  (iî;. 

es  entières  ou  lobées Fifturnum.  (îiî). 

1.  ADOKA.  (L  gen.  n.  SOI.) 

A.  MOSCHATELLINA,  L.  —  Dans  les  haies,  les  bois.  - 

virons  d'AvBllon!    (Moreau),  St-Sauveur  (Rob.-Desvoidy.) 
Mars,  Avril.  —  Sables  et  granité.  —  *,  EL 
Mt  espèce  croit  atraoïliiinieiit  dini  le  iMia  du  BoDcbal  près  Siinl-Bii!, 
rat);  nous  Pj  avons  yiioement  etercbée. 

II.  SiUiBiieiis.  (L.  gen.  n.  373.) 

;  herbacée S.  ebulut.  (1). 

)  ligneuse ^ 

s  en  corymbe  ;  fratls  noirs  i  la  mswrilé.    S.  nigro.  <3}. 
i  en  panlcule  ;  ftuits  rouges  ï   la  maturité.    .    .     . 

S.  raeemoia.  (3;. 

S.  EBÛLUS,  L  -~  Dans  les  champs,  bords  des  cbemius. 
Juin,  Août.  —  Calcaires  argileux.  —  ¥.  C 

Tal(.  HUM*. 

S.  NIGRA,  L.  —  Dans  les  haies.  —  Juin.  —  Partout  —  C 
ilg.  Surrau;  nridieinale. 
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548.  —  3.  &  RACEMOSÂ,  L.  —  Bois  moDtueui  humides.  —  Rive 

gauche  du  Cousin,  à  Âvallon!  -*  Avril,  Mai.  —  Granité,  — R. 

Vflly.  ftcreoM  à  grapptt, 

m.  vMMumJHiM,  (!«.  gen.  n.  S70.) 

I    «  Peoîltes  seulement  dentées F.  lantana.  (1). 

'  Peniiles  lobées Y.  ojpului,  (2). 

549.  —  1.  y.  LANTANA,  L.  —  Dans  les  bois,  les  baies.  —  Avril, 

Mai.  —  Calcaires.  —  y.  C 
Volg.  TioTMf  manciennê, 

550.  —  S.  V.  OPULUS,  L.  —  Bois  frais,  taillis  marécageux.  —  Mai, 

Juin.  —  Partout.  —  A.  C. 

Une  Tariété,  appelée  volg.  houU  de  neige^  est  cultivée  fréqoemment. 

ww.  ■.•MiCEKA.  (Im  gen.  n.  385,  part.) 

,    1  Pleurs  géminées  à  Taisselle  des  feuillest    I.  xylosteum,  (3). 
(  Fleurs  en  (êtes  terminales. 2 

o   (  Feuilles  florales  soudées,  perfoliées.    .    I.  caprifolium,  (2). 
l  Feuilles  florales  libres L.  periclymenum.  {l) . 

551.  —  4.  L.  PERICLYMENUM,  E.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  — 

Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  C. 

Ynlg.  ehèorefeuilUiouvage. 

552.  —  2.  L.  CAPRIFOLIUM,  L.  —  Naturalisée  çà  et  là  dans  les 

tiaies.  —  Juin,  Juillet.  —  Cultivée  partout 

Vnig.  chèvrefeuille. 

553.  —  s.  L.  XYLOSTEUM,  L.  —  Dans  les  haies,  les  bois.  —  Mai, 

Juin.  —  Partout  —  C. 


Le 

estnai 


tymphoriearpu»  raeemùnu,  Mîcb.j  cnltiTé  comme  plante  d*oniMieBt, 
ttoralisé  dans  les  baies  près  rabauoir,  ii  Aoxerre. 


Fàm.  XLIU.  ~  RUBIACÉES. 

(RuBUCEf,  Juss.  196,  part.} 

.    I  Calice  à  6  divisions.    » Skerardia,  (iv). 

l  Calice  ^  4  divisions 3 

o   r  Corolle  tubuleuse ilqMni/a.  (iii). 

(  Corolle  rotacée.     .........  v 
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k4diviifoinr  A^lMC.    .....    GaUntu.  {ii). 

ï  S  di«ia(i>Ds.  nrensnti;  frulUMcciforiM.    .    .   . 

Rubû.  (i). 

I.  mmiiA.  (Tourner,  inat.  t.  38.) 

.  PEREGRINA,  L.  —  Dans  les  bois  roonliieui  de  l'Au- 
oislel  du  Tonnerrois  t  —  Mai,  Août.  —  Cajca  ires.  —  ^. 

;,  saranc*  iiuivagt.  Ment  f»  liovrie  dgps  les  Imls  i  Téieli),  Hiill;- 
n,  Troubena)'.  Gaidurd  U  elle  nlie  t>  poite  Siint-Rcmi  el  11  pont 
me  i  Sens,  dans  les  baies. 

tubia  tineioniin.  L.  croli  dans  les  haies  près  le  prt  de  BcIleLire  el  ei 
ibennnd  (Gaicbard). 

II.  «AusH.  (■,.  gen.  D.  135.1 

innés S 

ilancbAire»  on  bUoches 3 

ovalea,  verticillées  par  qaaire.    .    G.  cniciahM».  (1). 
linéaires,  Tertlctllées  par  six  à  douze.  G.  wruM.  (S). 

DOD  mucronées i 

mucronées 6 

lies  non  divergenis;  feoilles  d*  la  tige  TerticlUées 

t. G.  consîrictun.-  (12). 

les  trës-dlTei^ents ;  lËntlIesTerticillées  par  4,  e.    .       i 

iè\ei  pédoncules  renversés.    .    .     G-  paluiKt.  (11). 
Dbuste  ;  pédencnles  étalés.    .     .    G-  elongatmt.  (10). 

nticnlée  rude 13 


I  tacorolTecuspIdés 

9  la  corolle  aigus  non  cuspidés 

minces  ou  veisées 

épaisses  ne  présentant  pas  de  nerTurea  secondaires. 

obOTïles G.  elatum.  (6). 

obloDgnes  ou  linéaires.    ...    6.  dumeiorum.  (7). 

nbanle;  feulUes  orales.    ....    G.  album.  (8). 
issée;  feqi Iles  allongées.    ...      6.  trtetum   (9). 

'ès-tubercnleax G.  lakatHa.  (G). 

sses  ou  un  peu  chagrinés: 

rudes  sur  les  bords G.  tyhettre.t?]. 

lisses  sur  les  bords.    .    .    .    G.  «mnwtawm.  {4). 

nirMourbés  en  crocbet.    .    .    .    .    C-  tmomt.  (M), 
et  non  recourbés 
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j^  j  Fleurs  d'us  beaa  bUnc 6.  uUgmotum.  (13). 

^  Fleurs  d'un  blanc  sale  ou  YerdAtre 15 

..  fFruiu  an  peu  chagrinés G.  oâglieum.  {14^, 

I  Fruits  fortement  tuberculeux     ....      G.  aparme,{lb), 

555.  -  1.  GALIUM  CRUCIATUM,  Scop.  —  Valantia  crùciata,  L.— 
BolS)  baies,  bords  des  obèmins  berbeux.  —  Avril>,  Juin.  -^ 
Partout  —  y.  C. 

556k  —  2.  G,  VERUM,  L.  —  Dans  les  prés,  sur  les  bords  des  che- 
mins herbeux.  —  Juin,  JuiHet.  —  Partout  —  *.  C. 

Yulg.  Caille  lait  jaune;  médicinale T 

557.  -  3.  G.  SYLVESTRE,  Poil.  — Clairières  des  bois,  buissons  des 
coteaux.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout  —  y.  A.  C, 

Scrtoat  dans  les  bois  sablonneux  ^rgilesx. 

588.  -  4.  G.  COMMUTATUM,  Jord.  —  Bords  des  bois  cteiRS.  — 
Jonches!  —  Juin.  Juillet  —  Sables.  —  ^.  R. 

559,  —  5.  G.  SAXATILE,  L.  —  Galium  harcynicum^  Weig^  D.  G.  -- 

Chemins  des  bois.  —  Avallon!  —  Juin,  Juillet.  —  Granité. 

—  ^.  A.  C. 

560.  —  «.  O.  ELATUM,  Thuil.  —  G.  moHugo,  L.  (pro  parte)  ;  Mol- 

lugo  belgarum.  Lob.;  Galium  sylvaticum,  Will.  —  Dans  les 
haies.  —  Juillet,  Août  —  Partout  —  y.  C. 

56i.  —  7.  O.  DUMETOAUM,  Jord.  —  Dans  les  haies,  les  buissons. 

—  Juin.  —  Partout.  —  ^.  C» 

962.  —  8.  G.  ALBUM^  Lamk.  —  Galium moUugo,  a.  D.  C;  G.  ati»- 
tatum,  Ghaub.;  G.  erec/um(auct  pro  parie);  Mollugo  vul- 
gatior,  Lob.  —  Da«s.  les  baies»  Us  boii^.—  Mai,  Octobre.  — 
Partout  —  2^.  C. 

563.  -.  9.  G.  ERECTUMj  Huds.  —  Dans  les  haies,  les  buissons  des 

lieux  arides,  —  Coteaux  de  Sainte-Nitace,  à  Auxerret  —Mai» 
Juin. — ^^  Calcaires.  —  ^.  A.  R. 

564.  -^  iO.  G.   ELONGATUM,  Presl.  —  Galium  palustre,  Thuil., 

Mér.  —  Dans  les  fossés  des  prés.  —  Mai,  Août.  —  Partout. 

—  ^.  C. 

565.  —  11.  G.  PALUSTRE,  L.  —   Galium  uliginosum,  Thuil.  — 

Dans  le#  fm^^K  les  mai^écages.,  —  Mai,  Août  —  Partout.  — 
^.  C. 

366.  —  12.  G.  COMCTRiCTUM,  Chaub.  —  GuUum  débile,  Desv.  — 
Lieux  marécageux.  —  Auxerre  !  Juin,  Août.  —  ^.  R. 

567.  -  13.  G,  ULIGINOSUM,  L.  —  Galium  «pi>n*te««^,  Métal.  -- 
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Lieux  (ourbeui  des  bruyères.  —  Mal,  Septembre.  -  Ssbies. 
-  *.  C. 

i.  G.  ANGLICUM,  Ruds.  —  Ga(fum  porfXenM.Tbuil.— 
Moissons  sèches.  —  Juin,  Août.  —  Sabies  et  <^Caires.  — 
D.ou®.  A.  C. 


6.  G.  TRICORNE,    Wltber.  —  Moissons  sèches, 
ieptembre.  —  Caicaires.  —  iS.  C. 

in.  ASPBKVIA.  (■..  gen.  n.  121.) 


.  A.  ODORATA,  L.  —  Bois  couverts.  —  Forêts  de  Haui- 
lest  forêt  d'Olhet  Bois  entre  Vézelay  et  Chamou  !  —  Hii, 
luin.  —  Calcaires.  —  *.  A.  R. 

Uént  Va  Uomte  diDB  le  bois  du  Boulul  prêt  3iint-Brii,  «(  GnieblN, 
ins  le  boi»  de  Houlard,  fipos^  la  nord. 

.  A.  CYNANCHICA,  L.  —  Pelouses  sèches,  bords  des  che- 

oins.  —  Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  *.  C. 

Tilt.  Btrbt  à  l'uqttinmeit.   ■ 

.  A.  ARVENSlS,  L.  —  Moissons  des  cdleaux.  —  Mai,  Juillet 

-Caicaires,  —  ®.  C- 

Gnîchird  l'i  mcontréa  dîne  Inmoj  s  sons,  k  Siliiar. 

IV.  snESAMBiA.  (I..  gen.  n.  130.) 


Fah.  XLIV.  -  VALËRIANÉES. 

(ValKrunu,  D.  c.  a.  tr.  ir,  332.1 


VALÉRIANÉE8.  470 


•     • 


Plante  Tivace;  fruit  mani  d'une  aigrette  plumense. 

%  \ Valeriana   (i). 

Plante  annuelle;  fruit  sans  aigrette.    .    .   Valerianella,  {iïi), 

1.  TAi^imiAMA.  (l.  gen.  n.  i4.) 

2  (  Feuilles  radicales  pinnatiséquées.    .    .    .    K.  ofUcinalis,  (i). 
i  Feuilles  radicales  entières, F.  dioïca.  (2;. 

575.  —  1.  V.  OFFICINALIS,  L.  —  Lieux  humides  des  bois.  —  Bords 
des  eaux.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  y.  C. 

Vulg.  YaUriaM;  médiciBale  ;  Mérat  la  cite  aatourdes  éttogs  deBraèr« 
et  de  Saiat-Georges. 

676.  —  2.  V.  DlOICA,  L.  —  Lieux  marécageux  des  prés.  —  Avril, 
Juin.  —  Partout.  —  y.  A.  C. 

II.  CKMTwoiJkMTmmm.  (D.  G.  il.  fr.  iv,  338.) 

ÏJ7.  —  1.  C.  LATIFOLIUS,  Dufres.  —  Cenlhranthus  ruber,  D.  C.  ; 
Valeriana  rubra,  a.  L.  —  Vieux  murs.  —  Auxerre!  Aval- 
Ion  î  etc.  —  Juin,  Septembre.  —  *.  A.  R. 

Valy.  VcUériane  rougt:  oroemeot.  Mérat  la  cite  dans  la  plaine  des  Capa- 
cins  il  Auxerre. 


1 


MME.  ▼AUBmiAMEi.uk.  (Toumef.  insL  t.  52.) 

Y  (Limbe du  calice  presque  nul 3 

l  Limbe  du  calice  présentant  au  moins  1  dent  saillante.    ...       3 

!  Fruit  plus  large  que  long,  comprimé.    .    .    F.  olitoria*  (1). 
Fruit  oblong  présentant  un  sillon  profond  sur  l'une  des  faces. 
V.  carinata,  (2). 

3  I  Limbe  évasé  et  aussi  large  que  le  fruit.    .   K.  eriocarpa.  (5). 
^  Limbe  oblique,  moins  large  que  le  fruit 4 

^  (Fruit  ovoïde V.  morisoniû  (4). 

(  Fruit  ovoïde,  conique. V.  auricula,  (3j, 

W8.  —  i,  V.  OLITORIA,  Mœnch.  —  Dans  les  champs,  les  jardins. 

—  Avril,  Juin.  —  Partout.  —  0).  C. 
Valg.  Mâche,  doucette  ;  cultlYée,  alimentaire: 

^19,  —  3.  V.  GARINATA,  Loisel.  —  Dans  les  champs,  les  jardins.— 
Avril,  Juin.  —  Partout.  —  <î).  C. 

580.  —  3.  V.  AURICULA,  D.  G.  —Dans  les  moissons.  —Avril,  Mai. 

—  Calcaires.  —  ©.  C. 

581.-4.  V.  MORISONII,  D.  C.  —  Valerianella  dentata,  Soyer.— 
Dans  les  moissons.  —  Auxerre  !  Sens  !  etc.  —  Juillet,  Août. 

—  Calcaires.  —  ®.  R. 


582.  -^  5.  V.  ERIOCARPA,  Desv.  —  Ctwmps  humides,  Auxerreî  - 
Avril,  Juin.  —  Calcaires.  —  ® .  R. 


Fam.  XLV.  —  GLOBIII4RIÉES. 

(GLOBULARIEiE,  D.  G.  fl.  fr.  III,  4^7.) 

1.  cuLOBULABiiiL.  (l*  ;gen.  n.  ii^) 

»83.  —  1.  G.  VtîLGARlS,  L.  —  Pelouses  sèches,  taillis.  —  TAuxer- 
rois  t  le  Tonnerrois  î  le  Sénonais  !  —  Sua.  —  fl.  Mai,  Juin.— 
fr.  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  C 

Mérat  la  cite  dans  les  bruyères  ;  nous  n'avons  pn  constater  ce  ftit. 


s 


Fàm.  XLVI.  -  BÏPSACÊES. 

(DipaACE*,  D.  C.  fl.  fr,  iv,  221.) 

i  Réceptacle  hérissé  de  poils,  dépourru  de  pail-lettes^    .    .    . 
KnauHa.  (ii). 
Réceptacte  muni  de  HiHeitea .'  .      ^ 

/Paillettes  épineuses;  tiges  munies.d^aiguiUons.  Dipsacui.  {i)> 

2  I  Paillettes  noo  épineuses;  tiges  dépourvues  d'aiguillQQs.    .    . 

( Scabiosa,  (iii). 

I.  iMPiiAcv».  (I,.  gen.  114.) 

,   I  Feuilles  sessiles  connées D.  sylvestris,  (1). 

(  Feuilles  pétioléès. .    D.pilù9Ug.^. 

584.  —  1.  D.  SYLVESTRIS,  Mill.  —  Dipsacus  fuUonum,  h.  L. - 

Lieux  incultes.  —  Bords  des  chemins  herbeux.  -^  Juillet, 
Septembre.  —  Partout —  ©.  C. 

585.  —  2.  D.  PILOSUS,  L.  —  Cephakaria  p^sUt  Orenier  et  Go- 

dron.  —  Pied  des  murs  du  château  deMaulnesl  bois  frais 
dans  TAvallonnais  î  — ^  Juillet,  Août.  —  Calcaires  et  granité. 
—  @.  C.  dans  la  granité.  R.  Ailleurs. 

Méhit  ta  cite  sans  indiquer  de  loealité.  M.  Morean  a  Ofbservé^  et  I^  snr 
*   les  bords  du  Cousin  quelques  individus  dn  diptaeuê  /iiUonum,  provenant  de 
culture  ancienne. 

II.  K.MAIJT1A.  (Coult.  Dips.  28.) 

/  Presque  toutes  le^  feuilles  indivises;  tige  ordinairement  sim- 
I  J     p^Ie.  .    .     .    •  ,  .     .     •     ...     '.    .     .    Jt.  indivùa.  (2). 
J 'Presque  tontes  les  feuilles  prcyftmdémeht  découpées  ;  tige  ordi- 
\    nairement  rameuse È.  aivémis,  (1).  • 


.  GM^osécs.  iM 

586.  -  1.  K.  AAVfiNSIB,  Coult.  -^  Seabioia  ùfvênm;  L.--Dans 

les  champs,  les  moissons,  sur  les  chemins  herbeux.  —  juId, 
Septembre.  —  Partout»  ^-  ^.  G. 

Ynlg»  MojNewM;. médicinale. 

587.  —  2.  K.  INDÏVISA,  Bolr.  —  Bois  secs  à  Joîgrty  1  coteaux  herbeux 

à  Vireaux  !  —  Août»  Septembre.  —  Calcaires.  *—  ^.  R. 

pi.  SCABW9A.  (I..  g«&.  n^  4iBy  part.) 

,  .  Feuilles  entières.  S,  Mcdtê,  (8). 

I  Feuilles  de  la  tigç  pinnati^équées.    «....,.  \    .       2 

2  I  Soies  du  calice  égalant  4  fois  la  couronne.   S.  columbaria.  (1). 
j  Soies  du  calice  égalaiit  3  fois  la  couronne.    •  s,  j^riji^ixàa,  l^). 

588.  —  1.  S.  COLUMBARIÂ,  L.  —  Pelouses  sèches,  bois,  coteaux.— 

Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ^,,C, 

589.  —  2.  S.  PEBMIXTA,  Jord.  —  Scabiosa  columbaria,  (auct.part). 

Coteaux  îierbetix.  —  Juin,  Octobre.  —  Calçairçs.  —  ©.  C. 

590.  —  5.  S.  SUCCISA,  L.  —  Succisa  pratensis^  Mœnch.  —Bois 

frais,  prés.  —  Août,  Octobre.  —  Partout  —  ^,  C.C. 


t 


Fam.  XLVn.  —  COKtOSÉES. 

(CoNPosiTBiB,  Adans.  fam.  ii,  103.) 

(  Capitules  à  fleurons  tous  ligules  (SBMiFLOScULKtsss).    ...      40 
1  I  Capitules  à  fleurons  tous  tubuleux,  ou  ceux  du  centre  tubu- 
^    leux  et  les  extérieurs  ligules.    . 2 

i Fleurons  tous  tubuleux.   (Flosculrusbs) 30 
Fleurons  du  centre  lubuleux,  ceux  de  la  circonférence  ligu*. 
lés,  rayonnants.  (HADuâss) 3 

I  Fruits  munis  d'une  aigreiiie  de  pollSt  au  noins  ceux  du  centre,    . 

3  <     ou  de  4  à  5  arêtes  épineuses 4 

(Fruits  sans  aigrette 12 

A  /Feuilles  opposées 5 

(  Feuilles  alternes  ou  radicales 6 

5  (Feuilles  defDtées  ou  divisées Bidons,  (xit), 

\  Feuilles  entières. Arnica,  (xxiii). 

g  (  Demi  fleurons  de  même  couleur  que  les  fleurons.    ....       g 
\  Demi  fleurons  de  (^uleurs  différentes  de  celle  des  flenrens .    .       7 
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ft 


ÎDemi  flenroos  linéaires  disposés  sur  plusieurs  rangs,    .    .    . 
Erigeron,  (y). 
Demi  fleurons  élargis  disposés  sur  un  rang,    .    .  Aster,  (iv). 

^   (  Folioles  de  Tinyolucre  disposées  sur  1  ou  3  rangs 9 

l  Folioles  de  Tinvolucre  disposées  sur  plus  de  2  rangs.    ...     11 

i  Tiges  munies  d'écaillés  paraissant  avant  les  feuilles.    .    .    . 
TusHlago.  (iii). 
Tiges  pourvues  de  feuilles 10 

2Q  f  Folioles  disposées  sur  un  rang Senecio.  Cxxv). 

^  Folioles  disposées  sur  3  rangs Doronieum.  (xxiv). 

2^2    (  5  à  8  fleurons  ligules.    .......    Solidago.  (vii). 

(  Plus  de  8  fleurons  ligules.    ...'....    Inula.  (x). 

.Q  (  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes 15 

(  Réceptacle  muni  de  paillettes 13 

23   i  Fleurons  lubuleux  jaunes,  les  ligules  blancs.  Anthémis,  (xlii). 
{  Fleurons  tubuleux  et  ligules  de  même  couleur U 

^s   (  Fleurs  Jaunes Helianthus.{i\). 

{ Fleurs  blanches  ou  rosées ^  Achilîea.  [xivj. 

. .   r  Fleurons  tubuleux  et  ligules  de  même  couleur 16 

l  Fleurons  tubuleux  jaunes,  les  ligules  blancs  ou  roses.    ,    .     l*^ 

{Fruits  chargés  de  pointes  épineuses.    .    .    Calendula,  (xxvi). 
Fruits  dépourvus  de  pointes  épineuses 
Chrysanthemum.  (xviii). 

.K  (  Plante  subacaule Bellis{yi). 

{ Plante  caulescente 18 

«^   /  Réceptacle  conique Matricaria,  (xvi). 

(  Réceptacle  plane  ou  convexe 19 

,g  [  Feuilles  découpées  profondément.    .     .      Pyrethrum.  (xvli). 
^Feuilles  entières  ou  dentées.     .    .    .    Leucanthemum,{i^). 

aQ  (  Fruits  surmontés  par  une  aigrette  de  poils 31 

.  l  Fruits  sans  aigrette  ou  munis  de*pailletles  ou  d'arêtes     .    .     36 

g,    f  Poils  de  l'aigrette  simples 23 

^     (  Poils  de  l'aigrette  plumeux •    •     ^^ 

(Ecailles  extérieures  de  l'involucre  scarieuseâ  rayonnantes.    . 
Carlina.  (xxviii). 
Ecailles  extérieures  jamais  scarieuses.   ..    Cirsium,  (xxxiii). 


(Réceptacle  muni  d'écaillés  ou  de  paillettes,  ou  feuilles  et  in- 

i3  <     volucres  épineux * ^ 

iRécepiacle nu;  feuilles  et  involucre non  épineux ^ 
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jRécepucle  muni  de  pailleites  formant  des  alvéoles.    .     .    . 

24  j Ottopordon.  (xxxi). 

(Réceptacle  muni  de  paillettes  libres,  al  longées 35 

2g  I  Fleurons  extérieurs  plus  grands,  rayonnants 26 

*  Fleurons  tous  égaux  ou  à  peu  près Î7 

Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  foliacées 

2g  ^_. Kentrophyllum.  (xxx). 


•     • 


Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  non  foliacées.  . 

Centaurea,    (xxix). 


•    •••••••• 


!  Folioles  de  II nvolucre  la  plupart  courbées  en  crochet.  .    .    . 
Lappa    (xxxiv). 
Folioles  de  rinvolucre  jamais  courbées  en  crochet 28 

/  Aigrette  k  soies  libres  ;  feuilles  et  involucre  non  épineux. 

2g  ) Serratula.  (xxxv). 

I  Aigrette  à  soies  soudées  à  la  base;  feuilles  et  involucre  épi- 
\    neux. Carduus.  (xxxii). 

i  Fleurs  portées  sur  des  tiges  chargées  d'écaillés,  paraissant 
avant  les  feuilles .          Petasites.  (ii). 
Fleurs  portées  sur  une  ti^e  feuillée 30 

{Folioles  extérieures  de  l'involucre  scarieuses,  rayonnantes.     . 
leranthemum.  (xxvii). 
Folioles  extérieures  non  scarieuses 31 

3j  (Folioles  de  l'involucre  disposées  sur  un  rang.  Senecio.    (xxv). 
^Folioles  de  rinvolucre  disposées  sur  plusieurs  rangs.    ...      32 

32  (Feuilles  opposées  à  3,  5 divisions.     .    .    .    Eupatorium,  (i). 
(  Feuilles  alternes  simples. 33 

qq  I  Plante  glabre Linosyris.  (viii). 

"*  IPlanle  velue, 3i 

31  i  Plante  pubescente  blanchâtre  ou  tomenteuse 35 

jPlante  jamais  pubescente  blanchâtre Inuta.  {x\ 

3g  j  Capitules  hémisphériques Gnaphalium.  {xxi) . 

^Capitules  coniques  anguleux.    •    .    .     ,     .    Ft/agro.  (xxii). 

3g  ^  Involucre  épineux Centaurea.  {xxix). 

(involucre  non  épineux 37 

(  Capitules  sessiles  à  Faisselle  des  feuilles  ;  plante  tomenteuse 

37  j     blanchâtre Micropus.  (ix). 

(Capitules  terminaux 38 

3g  (  Akènes  munis  de  4  à  5  arêtes Bidens.  (xii). 

(Akènes  nus 39 

!  Fleurs  d*un  beau  jaune  en  corymbe.    .    .     Tanacetum,  (xx). 
Fleurs  non  d'un  beau  jaune  en  grappe  ou  en  épis 
Artemisia    (xix). 

Se,  fiai.  <3 
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Akènes  munis  d*ane  aigrette  de  soies  capillaires,  âa  moins 

.Q  .     ceux  da  centre 43 

^  AJ^ènes  nus  ou  munis  d'une  aigrette  courte  formée  par  des 
paillettes 41 

Î  Aigrette  courte  formée  par  des  paillettes  ;  fleurs  bleues.    .    . 
Cichorium,  (xzx?iii). 
Aigrette  nulle;  fleurs  jaunes '.    .     42 

A^  I  Tiges  feuillées. Lampsana.  (xxxri). 

^  Tiges  nues;  feuilles  radicales.    .         .     Àrnoseris,  (xxxTii). 

.„   (  Réceptacle  muni  de  paillettes.     ,    .     Hypockœrû.  fxxxix). 
•      i  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes 44 

i  Akènes,  tous  ou  au  moins  ceux  du  centre  munis  d'une  ai- 
grette plumeuse ', ^^ 
Aigrette  jamais  plumeuse .45 

,  Akènes  atténués  en  un  bec  allongé  qui  fait  paraître  Faigrette 

45  I      pédicellée 48 

(Akènes  non  atténués  en  bec;  aigrette  sessile 46 

flnvolucre  muni  à  la  base  de  folioles  en  forme  de  calicule.    . 
Crépis,  (I). 
Involucre  sans  calicule 47 

i  Aigrette  d'un  blAnc  sale,  à  soies  disposées  sur  un  rang.    .    . 

^Pf  } Eieracium,  (lii). 

[Aigrette  d'un  beau  blanc,  à  soies  disposées  sur  plusieurs 
rangs sonchus.  (li). 

ç  Pédoncules  radicaux  nus^  ne  portant  qu'un  capitule.    .    .    • 

48  I Taraxacum.   (xlix). 

^  Tiges  feuillées;  capitules  nombreux •     49 

/Aigrette  à  soies  disposées  sur  un  rang;  akènes  très-compri- 

4Q    I     mes Lactuca.  (xlviî). 

i  Aigrette  à  soies  sur  plusieurs  rangs  ;  akènes  à  peu  près  cylin- 
^    driques ^ 

.  Involucre  à  7, 10  folioles  ;  akènes  munis  au  sommet  de  5  dents 

gQ  I      écailleuses ChondriUa.  (xlviii). 

)  Involucre  à  folioles  nombreuses  ;  akènes  dépourvus  de  dents. 
^ Crépis.  [Vj. 

gj^   ^Aigrettes  pédicellées .' ^^ 

l  Aigrettes  sessiies ^ 

.  Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  foliacées,  épineuses.    .    • 

52  I Helminthia,    (xlvi). 

[  Folioles  extérieures  ni  foliacées,  ni  épineuses 

Tragopogon.  (xliii). 

f  Akènes  de  la  circonférence  munis  au  sommet  d'une  couronne 

53  I     membraneuse  en  forme  d'aigrette.    .    .    .     Thrinciû.  (il)* 

>•  Akènes  tous  pourvus  d'aigrettes  de  soies ^ 
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[  iigrettes  caduques  k  soies  soudées  en  anneau  è  la  base.    .    . 

54        Pierù.  (xU\ 

'^Aigrette  persistante  à  soies  libres 55 

^g  I  Soies  de  l'aigrette  à  barbes  non  entrecroisées.  Lêontodon.  (xli). 
^  Soies  de  l'aigrette  à  barbes  entrecroisées.    ......      56 

«r  Feuilles  pinnatifides  ;  aliènes  portés  sur  un  pédicelle  renflé. 

} Podospermum.  (xlii). 

^  Feuilles  entières  oudentées;  akènes  sessiies.  Seorxonera.(x\i\), 


56 


I.  EVPATORiinif.  (Tourner,  inst.  t.  259.) 

m,  —  i.  E.  CANNABINUM,  L.  —  Lieux  humides  des  bois,  bords 
des  ruisseaux,  des  rivières.  —  Juillet,  Septembre.  —  Par- 
tout. —  *.  C.  C. 

Vulg.  Eupatoire;  médicinale. 

II.  PETASiTES.  (Tournefort.  inst.  t.  258.) 

592.  —  I.  P.  RIPARÏA,  Jord.  —  Tussilago  petasites,  L.  ;  PeiasUes 

vulgaris  (auct.  pro  parte).  —  Lieux  humides  ombragés.  — 
Dans  le  ruisseau  du  moulin,  à  Yerlin  !  Saint-Julien  du  Sault  I 
—  Mars,  AvriL  Calcaires.  —  ?^.  R.  R. 

Mérat  la  cite  sans  désigner  de  localité  :  on  t'appelait  vulgairement  de  son 
temps  :  Berhe  aux  teigneux.  Gaicbard  l'a  trouvée  dans  les  prés  ?ers  les  murs 
du  monastère  de  Saint-Antoine  et  à  la  GhapelIe-sur-Oreose. 

lu.  vmsuLACio.  (i..  geu.  n.  952,  part.) 

593.  —  5.  T.  FARFARA,  L.  —  Lieux  humides  argileux.  —  Février, 

Avril,  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

Volg.  P(u  d'âne  ;  médicinale.  ' 

iv.  lunrnM,  (l.  gen.  n.  954) 

594.  ~  1.  A.  AMELLUS,  L.  —  Bords  des  bois  de  Pautier,  entre 

Gbassignelles  et  Ancy-le-Franc  où  elle  abonde  !  Gruzy  !  — 
Sud.  —  Août,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ^.  R.  R. 

Noos  avons  trouvé  sur  les  coteaux  incultes  près  le  Saut  du  Mercier,  li  Venoy, 
XAtter  rubricaulie,  Lam.  et  sur  les  Itords  du  canal  près  le  pont,  ^  Auxerre, 
XÂtUr  calimerie,  D.  G. 

w.  VMW^wmmm.  (&.  K^n.  n.  951,  part.) 

2  (Fleurons  d*un  blanc  jaunâtre.     .    .    .    E,  canademis.  (1). 
t  Fleurons  de  la  circonférence  violets 2 

4  (  Rameaux  ne  portant  qu'un  capitule.    .    .    E  serotinus.  (3). 
"  ^Rameaux  portant  plusieurs  capitules.     .    .    .    B.  acr«.  (S). 
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595  —  i.  E.  GANADENSIS,  L.  —  Champs  incultes,  bords  des  bois, 
vieux  murs.  —  Juillet,  Octobre.  —  ®.  C.  C. 

596.  —  â,  E.  ACRIS,  L.  — Champs  incultes,  bords  des  chemins.  — 
Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

B97.  —  3.  E.  SEROTÏNUS,  Weih.  —  Bords  des  chemins,  prés  secs. 
—  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ©.  C. 

▼I.  BEiiiiis.  (li.  gen.  n.  962.) 

598.  —  1.  B.  PERENNIS,  L.  —  Prés,  bords  des  chemins.  —  Toute 

tannée.  —  Partout.  —  y.  C.  C.  C. 

Yalg.  petite  mairçuerite. 

¥U.  90LiDA«o.  (li.  gen.  n.  955,  part.) 

599.  —  1.  S.  VIRGA  AUREA,   L.  —  Lieux  arides,  coteaux,  bois 

taillis.  —  Août,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 


Vulg.  Verge  d'or. 

J*ai  recaeiili  dans  les  bois  de  Yermenton  un  solitiaao 
peut  être  rapporté  au  8.  eauliif  Bor.,  mentionné  dans  Boreau  (3«  édition). 


J*ai  recueilli  dans  les  bois  de  Yermenton  un  iolidaqo  à  panicule  ample  qui 


▼m.  M11O0YRIS.  (D.  G.  prod.  v,  551.) 

600.  —  4.  L.  VULGARIS,  Cass.  —  Chrysocoma  linosyris^  L.  — 

Bords  des  bois,  coteaux.  —  Sermizelles  (Sagot  in  Bor.)  — 
Septembre,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

CK.  mcROPVfi.  {Ma,  gen.  n.  996.) 

601.  —  1.  M.  ERECTUS,  L.  —  Micropus  conyseus  et  muUicatUiSf 

Dub.  — Dans  les  champs  incultes,  bords  des  chemins.— 
Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

X.  iMVi^A.  (li.  gen.  n.  956,  part) 

,    I  Akènes  munis  au  sommet  d'une  couronne  dentée  ou  laciniée.       2 
(  Akènes  dépourvus  de  couronne 3 

I  Fleurons  extérieurs  dépassant  à  peine  les  fleurons  du  centre. 
I.  puliearia.  (7). 
Fleurons  extérieurs  très-grands,  rayonnants 
/.  dysenteriea,  {%). 

i  Fleurons  de  la  circonférence  dépassant  à  peine  les  fleurons 
du  centre 4 
Fleurons  extérieurs  ligules  rayonnants S 

(  Plante  visqueuse,  velue,  glanduleuse,  très-odorante.    .     .    . 

4  J     .    .    , I.  graveolens.  (6). 

(  Plante  tomenteuse,  non  visqueuse.    .    .    .    /.  conifa.  (2). 
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(Folioles  extérieures  de  Tinvolucre  larges,  ovales,  tomenten* 
ses;  plante  robuste  de  1  à  3  mètres.    .    .  I.  helenium.  (1). 
Folioles  extérieures  de  Piovolucre  lancéolées  ou  linéaires, 
glabres  ou  veines  ;  plante  ne  s'élevant  pas  à  1  mètre.    .    ,       6 

g   {Feuilles  glabres J.  talieina.  (4). 

(Feuilles  mollement  pubescentes  surtout  en  dessous.    ...       7 

»   (Feuilles  amplexican les I.  hritanniea,  [3], 

^  Feuilles  non  amplexicaules /.  montona.  (5). 

603.  —  1.  I.  HELENIUM,  L.  —  Corvisartia  helenium,  Mèr.  —  Lieux 

frais  et  couverts.  —  L*(sle  sur  le  Serein  (Tétrel)  !  —  Juillet, 
Août.  —  Calcaires.  —  ^.  R.  R. 

Yalg.  Àunée,  Bnula  eampanot  médicinale;  Gaichard  l'indiqne  près  la  Car- 
taudière  ;  Mérat  la  cite  dans  les  prés. 

605.  —  2.  L  CONYZA,  D.  C.  —  Conyza  squarrosa,  L.  —  Lieux 
arides,  bords  des  bois,  des  chemins.  —  Juillet,  Octobre.  — 
Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

604.  —  5.  L  BRITANNICA,  L.  —  Bords  de  l'Yonne,  à  Sens  !  — 

Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  C,  mais  dans  le 
Sénonais  seulement. 

Gaichard  dit  qu'elle  abonde  dans  les  prés  Bouchard  et  aa-delli  de  Nolot; 
Mérat  la  cite  sans  localité. 

605.  —  4  I.  SALICINA,  L.  —  Lieux  couverts,  humides,  argileux. — 

Auxerrel  Saint-Bris  l  Vermenton!  Venoyî  etc. —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Calcaires.  —  ^.  A.  C. 

Mérat  l'indique  i>ans  désigner  de  localité;  Mérat  cite  Vlmda  hirta  dans  les 
prés  marécageai. 

606.  —  5.  L  MONTANA,  L.  —  Bords  des  bois,  coteaux.  —  Sermi- 

zelles  (Bureau).  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  R. 

607.  —  6.  I.  GRAVEOLENS,  Desf.  —  Erigeron.  —  L.;  SoUdago,  — 

Lam.;  Cupularia.  —  Godr.  —  Lieux  incultes,  moissons 
humides.  —  Août,  Octobre.  —  Sables.  —  CD.  A.  C. 

608.  —  7.  I.  PULICARIA ,  L.  —  Pulicaria  vulgaris,  Gaert.  -—  Lieux 

argileux  humide?,  bords  des  chemins,  fossés.  —  Juillet, 
Septembre.  —  ®.  peu  C. 

609.  —  8.  I.  DYSENTERICA,  L.  —  Fossés,   bords  des  eaux.  — 

Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

JLM.  HEiiiAMTHVS.  {l.  gen.  n.  979,  part.) 

^  Tige  solitaire  ;  capitules  pencfaés  ;  plante  annuelle.    .    .    . 

.  \ H.  annuus,  (1). 

Tiges  nombreuses;  capitules  dressés  ;  plante  vivace.    .    .    . 
H.  tuberoius.  (3). 
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610.  --  i.  H.  ANNUUS,  L.  —  Çà  et  là,  autour  des  habitations.  - 
Juillet,  Septembre.  —  ®. 

Valg.  Soleil. 

614.  —  2.  II.  TUBEROSUS,  L.  —  Septembre,  Octobre.  —  ^. 
Ynig.  Topinambow  ;  cultivée,  alimentaire. 

JLWM.  uwD'Exm.  (li.  gen.  n.  932.) 

.    (  Feuilles  à  3  ou  5  di?isions  profondes.    .   ,B.  tripartita.  (1). 
\  Feuilles  dentées %....£.  cernua.  (2). 

612.  —  1.  B.  TRIPARTITA,  L.  —  Lieux  humides,  fossés,  bords  des 

eaux.  —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

Nous  avons  trouvé  en  abondance  sur  les  bords  dn  ruisseau  qui  se  jette 
dans  l'Yonne,  il  l'Arbre-Sec,  une  variété  à  feuilles  indivises. 

613.  —  2.  B.  CERNUA,  L.  —  Lieux  fangeux,  prairies  marécageuses. 

Août,  Septembre.  —  Partout,  mais  principalement  dans  les 
sables.  —  ®.  A.  C. 
Guiebard  la  cite  dans  les  fossés  de  Saint-Hilalre  et  ailleurs. 

iLUi.  AMTHEBiis.  (li.  gen.  D.  970.) 

/  Paillettes  du  réceptacle  presque  aussi  longues  que  les  fleu- 

1   I     rons Â.  arvensis.  (3). 

(  Paillettes  du  réceptacle  beaucoup  plus  courtes  que  les  fleurons.      ^ 

Plante  blanchâtre,  étalée  sur  le  sol  ;  plante  Ylvace.    ,    . 

ai > A.  nobilis  (1) 

^  Plante  verte,  dressée,  fétide;  plante  annuelle 

À,   cotula.  (2). 

614.  —  1.  A.  NOBILIS,  L.  —  Bruyères  humides,  chemins  herbeux. 

—  Appoigny  !  Charbuy  t  Précyî  —Juin,  Septembre.  —Sa- 
bles et  calcaires.  —  ^.  peu  C. 

Vulg.  Camomille  romaine  ;  médicinale.  La  fleur  se  double  facilement  par 
la  culture. 

615.  —  2.  A.  COTULA,  L.  —  Maruta  cotula^  D.  C.  —  Dans  les 

champs,  sur  les  chemins.  —  Juin,  Septembre.  — Partout.— 
®.  C.  C. 

6!6.  —  3.  A.  ARVENSIS,  L.  —  Lieux  cultivés,  moissons.  —  Juin, 
Septembre.  —  Partout,  mais  de  préférence  dans  les  sables. 

—  ®.  C.  G. 

XIV.  ACHiiii^EA.  (tif  gen.  n.  971.) 

^    r  Feuilles  bipinnaliséquées A,  millefolium.  [l). 

l  Feuilles  simples  dentées.    .,...,>!.  ptarmica  (2). 
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617.  —  i.  A.  MILLEFOLIUM,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 

mins, champs  en  friche.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout  — 
^.  C.  C. 
Vnlfl^.  MiUefeuUU',  médicinale. 

618.  —  2.  A.  PTARMICA,  L.  —  Ptarmica  vulgaris,  D.  C.  —  Prés 

humides,  bords  des  eaux.  —  Juillet,  Septembre.  —  Partout. 
—  y.  C. 

%.w,'  i«EiJCAnvBianjii.  (Tourner,  inst.  493.) 

619.  —  1.  L.  VULGARE,  Lam.  —  Chrysanlhemum  ieucanthemum, 

L.  —  Dans  les  prés,  les  champs,  —  Mai,  Septembre.  —  Par- 
tout. —  *.  a  C. 

XTi.  MATRiCAmiA.  (ii.  geu.  n.  967.) 

I  (  Réceptacle  creux;  capitules  odoranlg.    .    M,ehamomiUa,(l), 
(  Réceptacle  pleio;  capitules  inodores.    .    .    M.  inodora.  {2), 

620.  —  1.  M.  CHAMOMILLA,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  Mai,  Juil- 

let. —  Partout  ;  abonde  dans  les  sables.  —  ®.  G.  C. 

621.  —  2.  M.  INODORA,  L.  Suec.  —  Pyrethrum  inodorum,  Sm.; 

Chrysanlhemum  inodonim^  h.  Sp.  —  Dans  les  moissons, 
bords  des  chemins,  pied  des  murs,  principalement  dans  le 
Tonnerrois.  —  Juin,  Octobre.  -—Calcaires.  —  ®.  peu  G. 

iLYii.  PYRETHmim.  (Geert,  fruct.  n,  430,  part.) 

,  I  Tontes  les  feuilles  pétiolées P.parthenium,  {%, 

(Feuilles  supérieures  sessiles P.  corym6ofum.  (1). 

622.  —  i.  P.  CORYMBOSUM,  Wild.  —  Chrysanlhemum  corymbi- 

ferum,  L.  -^  Bois,  taillis  montueux.  —  Saint-Bris!  Vlncellest 
Irancy  !  Saint-Cyrî  etc.  —  Juin,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ^* 
A.  C.  Dans  le  sud  du  département,  nulle  ailleurs. 

623.  —  2.  P.  PARTHENIUM.  Sm.  —  Matricaria  parlhenium,  L.; 

Chrysanlhemum  parlhenium,  Pers.  —  Çà  et  là,  autour  des 
habitations  des  villages.  —  Juin,  Août.  —  ^.  A.  G. 

Yulir«  ComomiUe;  cultivée,  médicinale. 

%wm.  CHRTSAMTHEiiiTBi.  (D.  C.  Prod.  vi,  63.) 

624.  —  1.  C.  SEGETUM,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  Saint-Geor- 

ges! Bleigny-le-Carreau  1  Villefargeau  !  -—  Juin,  Octobre.  — 
Sables.  —  ®.  R. 

Cette  espèce  abonde  dans  les  champs  près  de  Dixmont  (Guichard). 
Dans  tes  ebanps,  les  blés  (Ment). 
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u:k.  AmTEMisiA.  (li.  gen.  945.) 

i  Feuilles  découpées  en  segments  linéaires  étrciits 
À.  camphorata.  (2), 
Feuilles  découpées  en  segments  jamais  linéaires % 

j  Réceptacle  glabre;  capitules  ovoïdes.    .    .    À.  mlgaris.  (Z). 
<  Réceptacle  velu;  capitules  globuleux.    .    À.  absinthium.{\). 

625.  —  4.  A.  ABSINTHIUM,  L.  —  Naturalisée  autour  des  jardins, 

cultivée  à  Chitry  !  —  Juillet,  Août.  —  ^.. 

Valg.  Absinthe]  Médicinale^  commerciale. 

626.  —  2.  A.  CAMPHORATA,  Wild.  —  Artemisia  cofywôo^a,  Lam. 

—  Rochers  arides  à  droite  et  à  gauche  du  tunnel  de  Saint- 
Moré  î  où  elle  abonde,  Mailly-le-Château  î  —  Sud.  —  Août, 
Octobre.  —  Calcaires.  —  ^.  R.  R. 

Mérat  indique  sur  les  rochers  de  Saint-Moré  VArtemisia  eampeiirii,  L.  ; 
[abrotanum  eampestre,  eaulieulû  cdbieantibua.)  Texte  de  Mérat. 

627.  —  5.  A.  VULGARIS,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  champs, 

des  chemins.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  G. 

Vulg.  armoise;  médicinale. 

xiK.  (TAJfACmriJM.  (II.  gen.  n.  944,  part.} 

628.  —  1.  T.  VULGARE,  L.  —  Bords  des  eaux,  des  chemins,  des 

champs.  —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  y.  P.  C. 

Valg.  Tanaisie-j  médicinale. 

XXI.  GMAPHAMim.  (li.  gen.  n.  946,  part.) 

,    (  Capitules  disposés  en  épis  allongés.    .    .    G,  sylvatieum.  (I). 
^  Capitules  disposés  en  glomérules 2 

a   t  Glomérules  feuilles G.  uliginosum.  (S). 

I  Glomérules  non  feuilles % 3 

Q   (Fleurons  blancs  ou  roses;  plante  vivace.    .  G.  dioïcum,  (4). 
iFleurons  jaunâtres;  plante  annuelle.    .    C,  luteo-album.  (3). 

629.  —  1.  G.  SYLVATICUM,  L.  —  Dans  les  champs,  bords  des  bois. 

—  Juillet,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  C. 

630.  —  2.  G.  ULIGINOSUM,  L.  —  Lieux  humides  argileux,  herbeux. 

—  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

631.  —  3.  G.  LUTEO-ALBUM,  L.  —  Dans  les  champs  cultivés  hu- 

mides. —  Juillet,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

632.  —  4.  G.  DIOÏCUM,  L.  ^  AnlennaHa  dioica,  Gsert.  —  Bruyè- 
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res  humides.  —  Appoigny  t  Perrigny  !  Bleigny  t  —  Mai,  Juin . 

—  Sables.  —  *.  R. 

Yolg.  Pied  de  chcu  ;  médicinale.  Gniehard  a  trouvé  cette  espèce  k  Dam- 
marien. 

iLUMim  FiiiAGO.  (Tourner,  inst.  t.  289.) 

I  Capitules,  8  à  10  réunis  en  glomérules;  folioles  de  Tinyolucre 

1  <     terminées  en  pointe  colorée 2 

f  Capitules,  3  à  5  réunis  en  glomérules;  folioles  non  cuspidées.       4 

/  Glomérules  entourés  de  folioles  qui  les  dépassent  ;  capitules  à 

a   \     5  angles  aigas F,  tpathulata,  (1). 

\  Glomérules  dus  ou  munis  de  folioles  très-courtes;  capitules  à 

[^     angles  très-peu  saillants 8 

n   (Plante  jaunâtre;  feuilles  obtuses.    .    .    .    F,  lutescens   (2). 
(Plante  blanchâtre;  feuilles  aiguës.     .     .     F.  canescens.  (3). 

.   (  Feuilles  plus  longues  que  les  glomérules.    .    F.  gallica.  (6). 
(  Feuilles  plus  courtes  que  les  glomérules 5 

1  Capitules  à  5  angles  saillants;  feuilles  appliquées  contrôla 
tige F.  montana.  (5). 
Capitules  à  angles  peu  marqués  ;  feuilles  étalées 
F.  arvensis.  (4). 

633.  —  1.  F.  SPATHULATA,  Presl.  —  Filago  jussiei,  Cos.  et  Germ. 

—  Filago  pyramidala  (auct.).  —  Lieux  secs,  dans  les 
champs,  bords  des  chemins.  —  Juillet,  Novembre,  —  Sables 
et  calcaires.  —  ®.  C. 

634.  —  2.  F.  LUTESCENS;  Jord.  —  Moissons,  bords  des  vignes, 

chemins.  •—  Perrigny  I  Charbuy  î  Gurgy  !  —  Juin,  Septem- 
bre. —  Sables  et  calcaires.  —  ®.  peu  C 

655.  —  5.  F.  CANESCENS,  Jord.  —  F.  germanica,  L.;  Gnaphalium 
germanicum,  Wild.  —  Lieux  secs,  incultes.  —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Sables  et  Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

636.  —  4.  F.  ARVENSIS,   L.   —  Filago  montana,  Wal.;  Filago 

minima,  Fries.;  Gnaphalium  monianum,  Wild.  —  Lieux 
secs.  ~  Moissons,  bruyères.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables. 

—  ®.  C. 

637.  —  5.  F.  MONTANA,  L.  —    Gnaphalium  montanum,   Wild.; 

Filago  arvensis^  Walh.;  F.  minima^  Fries.  —  Champs  in- 
cultes, bords  des  chemins.  —  Juin,  Septembre.  -^  Sables. — 
®.  C.  C. 

638.  —  6.  F.  GALLICA,  L.  —  Gnaphalium  gallicum,  Lam.;  Logfia 

gallica^  Cos.  et  Germ.  —  Lieux  secs,  incultes.  —  Juillet, 
Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C, 
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HYiii.  ABiiiCA.  (i..  gen.  n.  358.) 

639.  —  i.  A.  MONTANA,  L.  —  Bois  et  bruyères.  —  Bois  de  Jon- 

ches! (Dey).  Bruyères  de  Perrigny  et  Appoigny  !  —  Juin.  — 
Sables.  —  ^.  R. 

Yulg.  Arnica;  médicinale. 

xiLnr.  noAOMicmii.  (i<.  gen.  n.  999.) 

640.  —  1    D.  PARDALIANCHES,  L.  —  Bois  montueux.  —  Avallon! 

rive  gauche  du  Cousin  (Moreau).  Saint-Moré  (Boreau).  — 
Est.  —  Mai,  Juillet.  —  Granité  et  calcaires.  —  ^,  R.  R. 

Mérat  indiqae  aotonr  des  bois  le  Doronicum  pUmtagineum,  sans  désigner 
de  localité. 

ILXW.  SEjffECio.  (li.  gen.  n.  953,) 

,    /  Fleurons  ligules  courts,  enroulés  en  dehors  ou  nuls.     ...      3 
I  Fleurons  ligules  étalés  rayonnants 4 

o   (  Fleurons  ligules  nuls S.  vulgerit.  (1). 

(Fleurons  ligules,  enroulés  en  dehors 3 

(  Plante  glanduleuse  visqueuse  ;  akènes  glabres 

3  l S.   viscosus,    (3). 

(  Plante  non  visqueuse  ;  akènes  velus    .    .     S,  syïvaticus,  (3). 

.   I  Feuilles  entières  ou  dentées.    .    ^ 5 

i  Feuilles  profondément  découpées 6 


S  Feuilles  cotonneuses  blanchâtres  en  dessous 
5.  paludoms.  (8). 
Feuilles  non  cotonneuses  en  dessous.    .    .    .    S.  Fruehii,  i9). 


g   I  Tiges  et  feuilles  cotonneuses  blanchâtres.  5.  erucœfolius,  (4). 
^  Tiges  et  feuilles  vertes  non  cotonneuses 7 

• 

iLobe  tern^inal  des  feuilles  beaucoup  plus  grand  que  les  lobes 
latéraux 8 
Lobe  terminal  et  lobes  latéraux  de  même  grandeur.    .     .    . 
S,  Jaeohea.  {^) . 

ç^  (  Lobe  terminal  oblong S*  aquaticus.  (6). 

\  Lobe  terminal  très-large  arrondi  au  sommet.  S.  erraticus,  (7J. 

641.  —  1.  S.  VULGARIS,  L.  —  Croît  partout.  —  Toute  Tannée. - 

®.  C.  C.  C. 

,VuIg.  Séneçon. 

642.  —  2.  S.  VISCOSUS,  L.  —  Lieux  secs,  moissons.  —  Juin,  Oc- 

tobre. —  Sables.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

643.  *^  3.  S.  SYLYÂTICUS,  L.  ~  Lieux  secs,  moissons,  bords  des 

bois.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  G. 
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641.  --  i,  &  ERUGiEFOLIUS,  L.  —  Lieux  incultes  herbeux,  bords 
des  chemins.  —  Août,  Octobre.  —  Calcaires.  —  *.  C. 

645.  —  5.  S.  JACOBiEA,  L.  —  Dans  les  prés,  bords  des  chemins. — 

Mai,  Septembre.  —  Partout  —  ^.  C.  C. 

646.  —  6.  S.  AQUATICUS,  Huds.  —  Lieux  humides,  prairies  maré- 

cageuses, chemins  des  bois.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  ®, 
A*  C  • 

647.  —  7.  S.  ERRATICUS,  Bert.  —  Senecio  barbareœfolius,  Krock. 

Bords  des  eaux,  à  Auxerre  au-dessous  du  moulin  du  bâtar- 
deau  !  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  ©.  R. 

648.  ~  8.  S.  PALUDOSUS,  L.  —  Lieux  marécageux.  —  Druyes, 

(Boreau).  Auxerre,  à  Sainte-Nitace!  —  Juin,  Août.  — Cal- 
caires. —  ^.  R. 

649.  —  9.  S.  FUSCHII,  Gmel.  — -  Senecio  alpeiiriSy  Gaud.;  S.  nemo- 

rensis,  Lorey.;  S.  sarracenicus.  God.  —  Bords  des  ruis- 
seaux des  bois,  bords  de  la  Cure  près  Chastellux  (Boreau). 
Avallon  (Moreau)  !  —  Juillet,  Août.  —  Granité.  —  * .  R. 

xxiri.  CAÊJEXuwMJk,  (il.  gen.  n.  990.) 

680.  —  i.  C.  ARVENSIS,  L.  -:-  Lieux  cultivés,  vignes,  champs.  — 
Avril,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

xx.Tif.  nimAirrHEiiiJii.  (v.  gen.  n.  9^7.) 

6M.  —  I.  X.  CYLINDRACEUM,  Smith.  —  Xeranthemum  inaper- 
tum,  Dub.  —  Bords  des  chemins,  des  champs.  —  Béru 
(Guérin)  !  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ®.  R. 

On  trouve  çà  et  Ik  sur  les  décombres  YEehinops  tphœrocephàku,   L. 
(Mérat  Tin^lique  dans  la  plaine  des  Capacins). 

XXVIII.  CARMMA.  (Tourner,  inst.  t.  288.) 

652.  —  1.  C.  VULGARIS,  L.  —  Lieux  incultes,  chemins  herbeux, 
coteaux  arides.  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

XXIX.  csuiTAiJiiEA.  (i..  gen.  n.  984,  part.) 

2  I  Folioles  de  l'inyolucre,  épineuses 2 

(Folioles  de  l'involucre,  non  épineuses 3 

2  j  Fleurs  jaunes .    .    C.  solstitialis.  (7). 

(  Fleurs  roses  purpurines,  rarement  blanches.  C.  ealcitrapa.  (8). 

3  (Fleurs  bleues C.  cyanus.  (5). 

(Fleurs  jamais  bleues 4 

^  j  Toutes  les  feuilles  pinnatipartites.    .    .    .    C.  seahiosa.  (6J. 
^  Toutes  les  feuilles  n'étant  pas  pinnatipartites.    .    .    .    .    ,       5 
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*-   (PruU  couronné  par  une  aigrette C.nigra.{i), 

(Fruit  dépourvu  d'aigrette 6 

g  I  Folioles  de  l'involucre,  régulièrement  ciliées.  C.  serotina.  (3). 
^  Folioles  déchiquetées,  irrégulièrement  ciliées 1 

M  I Tiges  dressées;  feuilles  lancéolées  élargies.    ,    C.  jacea,{l). 
(  Tiges  tombantes  ;  feuilles  linéaires.    .    •     .    C,  DuooisiL\^). 

653.  —  4.  C.  JACEA,  L. — Dans  les  prés.  — Mai,  Septembre.— 

Partout.  —  2c.  c. 

654.  —  2.  C.  DUBOISII,  L.  —  Centaurea  decumbens,  Pers.;  Rha- 

ponticum  serotinum^  Dub.  —  Lieux  secs,  champs  en  friches, 
bords  des  chemins.  —  Août,  Octobre.  —  Partout.  —  *.  G 

655.  —  3.  C.  SEROTINA,  Bor.  —  Centaurea  amaray  Thuill.  - 

Lieux  herbeux  secs.  —  Août,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ^. 
A.  G. 

656.  —  4.  C.  MGR  A,  L.  —  Bois  couverts  humides.  —  Juillet,  Sep- 

tembre. —  Sables.  —  y.  A.  C. 

657.  —  5.  C.  CYANUS,  L. — Dans  les  moissons,  les  champs. —Mai, 

Juillet.  -—  Partout.  —  ®.  C.  C. 

Valg.  Bleuet. 

658.  —  6.  C.  SCABIOSA,  L.  —  Dans  les  champs  cultivés  et  incultes. 

—  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  C. 

659.  —  7.  C.  SOLSTITIALIS,  L.  —  Çà  et  là,  dans  les  champs.  - 

Auxerre  !  Augy  !  Senan  t  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires. 

—  ©.  R. 

660.  —  8.  C.GALCITRAPA,  L.  — Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

—  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ©.  C.  C. 

Valg.  chardon  étoile. 

ILXX.  KEMTROPmUiiJii.  (Nock.  Elém.  n.  155.) 

661.  —  1.  K.  LANATUM,  Dub.  --  Centaurea  lanaiayD.  CiCartha- 

mus  lanatus,  L.  —  Lieux  incultes,  talus  des  routes,  bords 
des  chemins.  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

Valg.  chardon  béni. 

XXXI.,  oMOPOBDOii.  (li.  gen.  n.  927,  part.) 

662.  —  1.  0.  ACANTHIUM,  L.  —  Lieux  incultes.  —  Juillet,  Octobre. 

—  Partout.  —  ©.  C.  C. 
Valg.  chardon  aux  ânes. 
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xxnn.  CAmDvvs.  (li.  gen.  n.  925,  part.) 

I  Capitales  petits,  cylindriques,  sessiles,  terminant  les  rameaux 

i  I C.  tenuiflorus,  (1). 

(Capitules  subglobuleux  ou  ovoïdes   pédoncules 3 

I Pédoncules  épineux;  folioles  de  l'involucre  ordinairement 
dressées C.  crismu.  (2). 
Pédoocules  lomenieux;  folioles  extérieures  de  fi nvolucre  or- 
dinairement réfractées C,  nutaru .  (3). 

663.  -  1.  C.  TENUIFLORUS,  Sm.  —  Carduus  acanlhoîdes,  Dub.— 
Lieux  secs  ou  humides,  bords  des  chemins,  des  champs.  — 
Baumontl  Laroche  !  Brienon  !  Tonnerre!  etc.  —  Juin,  Août. 

—  Calcaires.  —  ®  et  @.  C,  mais  seulement  à  droite  de 
l'Yonne. 

Varie  souvent  k  flears  blanches. 

fiW.  —  2.  C.  CRISPUS,  L.  —  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux.  — 
Sens  (Juliot)  t  Avallon  !  Châtel-Censoir  (Boreau).  —  Juillet, 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

Guicbard  Tindiqae  dans  les  haies  aatoar  de  la  ville  de  Sens. 

665.  —  3.  C.  NUTANS,  L.  —  Dans  les  champs,  bords  des  chemins. 

—  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ©.  c. 

Yaiie  à  tige  simple. 

xxxiu.  CHMiof.  (Tournef.  inst.  t.  255.) 

j  (Pleurs  jaunâtres C.  oleraceum.  (7). 

t  Flears  rouges  ou  blanches 2 

2  i  Feuilles  décurrentes  dans  toijte  la  longueur  des  entrenœuds.       3 
î  Feuilles  peu  ou  point  décurrentes,  ou  tige  presque  nulle.       4 

i  Folioles  de  rinvolucre  dressées,  peu  épineuses.  C.  palustre.  (1). 
Folioles  de  l'inTolucre  étalées,  très-épineuses 
C.  lanceolatum,  (2). 

/  Capitules  très-gros  ;  folioles  de  Pinyolucre  spatuiées  au  som- 
^  \    met  et  terminées  par  une  épine  très-piquante.    .    ,.    .     , 

I    •     .      C.  eriophorum,  (3). 

FoUoles  de  l'involucre  non  spatulées  et  peu  piquantes. ...       5 


(Tige  rameuse  supérieurement  ;  capitules  nombreux.    .    •    . 

5  j C,  arvefise,  (6). 

Tige  simple  ou  presque  nulle  ;  capitules  1  à  4 6 

Tige  simple  presque  nue  ;  involucre  cotonneux.    .    .    .    .    . 

6  ] C.  anglieum,  (5). 

Tige  à  peu  près  nulle  ;  involucre  presque  glabre.  C.  acaule.  (4). 
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666.  —  r  G.  PALUSTRE,  Scop.  —  Carduus  palustris^  L.  —  Prai- 

ries et  bois  marécageux.  —  Juin»  Septembre.  —  Partout  — 
®.  G.  G. 

667.  —  2.  G.  LANGEOLATUM,  Scop.  —  Carduus  lanceolatum.  L. 

Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  Juin,  Septembre.  — 
Partout.  —  ©.  G.  G. 

668.  —  3.  G.  ERIOPHORUM,  Scop.  —  Carduus  eriophorus,  L,  — 

Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  Juillet,  Septembre.  — 
Partout,  mais  surtout  dans  le  calcaire.  —  ®.  G. 

669.  —  4.  G.  AGAULE,  Ail.  —  Carduus  acaulis^  L.  —  Pelouses 

sèches,  bords  des  chemins.  — Partout.  —  y.  G. 

670.  -—  5.  G.  ANGLIGUM,  D.   G.  —  Carduus  ançlicus,  Lam.  — 

Lieux  marécageux,  prés,  bois,  bruyères.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  Sables  et  calcaires.  —  *.  P.  G. 


671.  —  6.  G.  ARVENSE,  La».  —  Serra^ttto  ar»en»i«,  L.  —  Dans 

champs,  les  vignes.  — Juin,  Août.  —  Partout.  —  ^.  G.  G.  C. 

672.  —  7.  G.  OLERAGEUM,  Scop.  —  Cnicus  oleraceus^  L.  —  Lieux 

humides,  dans  les  prés,  le  Sénonais,  le  Tonnerois.  —  Juin,* 
Septembre.  —  Calcaires.  —  *.  peu  G. 

Mérat  rindiqne  daas  rAnxerrtis  ;  noas  ne  l'avons  pas  rencontrée. 
\  liAPPA.  (Tourner,  inst.  t.  256.) 


i Capitules  disposés  en  corymbe  ;  toutes  les  folioles  de  IMotoIu- 
cre  vertes L,  major.  (2). 
Capitules  non  en  corymbe;  folioles  intérieures  de  Tiovolucre 
purpurines L.  minor,  (1). 

675.  —  4.  L.  MINOR,  D.  G.  -^  Jrctium  lappa^  a.  L.;  Lappa  gla- 
bra,  a.  Lam.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  Juil- 
let, Septembre.  —  Partout.  —  ®.  G. 

Yolg.  BardoM;  médicinale.  , 

674.  —  2.  L.  MAJOR,  Gœrt.  —  Lappa  glabra,  b.  Dub.;  Arctitm 

lappa,  Wild.  —  Bords  des  prés  ombragés,  lieux  iacultes.— 
Septembre.  —  ®.  peu  G. 

JLiOLw.  mBmmATwmjk,  (i..  gen.  n.  924,  part.) 

675.  —  i.  S.  TINGTORIA,  L.  —  Dans  les  bois.  --Juillet,  Octobre. 

—  Sables.—  ^.  G. 

xxiL¥i.  liAMPSAMA.  (i<.  gen.  n.  919,  part.) 

676.  —  4.  L.  COMMUNIS,  L.  —  Lieux  cultivés  et  incultes,  les  bois, 

les  champs.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ® .  G.  G.  C. 


Tige  Teiae;  feuilles  radicales  souvent  tachées  de  rouge.    .    . 

1  j J7.  maeulata  (3). 

Tige  à  pea  près  glabre  ;  feuilles  toujours  rerles 
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xii!KTii.  AmMescRM.  (Gœrt.  fruct.  n,  355.) 

677.  —  i.  A.  PUSILLA,  Gœrt.  —  Hyoteris  minimal  L.;  Lampsana 

minima,  Lam.  —  Moissons  humides.  —  Mai,  Septembre.  — 

Sables.  •—  ^.  G. 

XIKIKVIII.   CICHORIIJM.   (L.  gOH.  n.  1MK.) 

678.  —  1.  C.  INTYBUS,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.— 

Juillet,  Septembre.  --  Partout.  — -  ^.  G.  G. 

Yalg.  chicorée  sauvage  ;  médicioale. 

iKiLxix.  HYPociuBmi0.  (i«.  gen.  918.) 
rTigev< 

^  Tige  k 

Q  I  Feuilles  velues  hérissées B,  radieata.  {%), 

<  Feuilles  à  peu  près  glabres.    ^    %  ...    H.  glabra.  (1). 

679.  --  4.  H.  GLABRA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  moissons.  — 

Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  G. 

680.  —  2.  H.  RADIGATA,  L.  --  Lfeux  incultes,  bords  des  chemins. 

—  Mal,  Septembre.  —  Partout  —  *.  G. 

681.  —  5.  H.  MAGULATA,  L.  — Achyrophorus  maculatu^^  Scop. — 

Lieux  humides,  bois  taillis.  —  Perrignyt  Gharbuy!  Appoi- 
gny  t  —  Juin,  Août.  —  Sables.  —  ^.  R.  R. 

xii.  THMiMCiA.  (Roth.  cat.  bot.  I,  97.) 

682.  —  1.  T.  HIRTA,  Roth.  —  Leoniodon  hMum,  Sm.  —  Ghamps 

en  friches,  chemins  herbeux.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout. — 
Surtout  dans  l'argile.  ^.  G. 

xiii.  lifiovroDOM.  (li.  gen.  913.) 

^Tlge  rameuse;  capitules  nombreux    .    .    L.  autumnalit  {!). 

1  I  Pédoncules  radicaux  ne  portant  qu'un  capitule 

^ £.  kispidtts.  (2). 

683.  —  I.  L,  AUTUMNALIS,  L.  —  A^jargia  autumnalis^WM.;  Opo- 

rinia  autumnalis,  Don.  D.  G.  —  Lieux  incultes,  décombres, 
pied  des  murs.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  *.  G. 

684.  —  2.  L.  HISPIDUS,  L.  —  Lieux  herbeux  couverts,  bois,  haies, 

bords  des  eaux.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  G.  G. 

xuu.  p«D00Pi»Mimi.  (D.  G.  —  fl.  fr.  IV,  61.) 

685.  —  1.  P.  LAGINIATUM,  D.  G.  —  Scorzonera  lacmiata^  L.  — 
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Lieux  secs,  bords  des  champs,  des  chemins.  —  Âuxerre! 
Val-de-Mercy t  Vincelles!  —  Juin,  Août.  — Calcaires.— 
®.  R. 


« 


XMii.  TRAGOPOGon.  (i..  gen.  n.  905.) 


,   ^  Fleurons  violacés T.  porrifolius.  (4). 

(  Flearons  jaunes 2 

(Pédoncules  présentant  au  sommet  un  renflement  presque  aussi 
large  que  le  capitule T.  major.  (3). 
Pédoncules  peu  renflés 3 

(Folioles  de Tinvolucre  égalant  ou  dépassant  les  fleurs.    .    . 
T,  pralcfWtt.  (1). 
Folioles  de  l'involucre  plus  courtes  que  les  fleurs.    .    .    . 
r.  orientalis.  (a). 

686.  —  1.  T.  PRATENSIS,  L.  —Dans  les  champs,  les  près,  bords 

des  eaux,  —  Mal,  SejUembre.  —  Partout.  —  @.  C. 

687.  •—  2.  T.  ORIENTALIS,  L.  —  Dans  les  prés,  talus  des  rivières. 

—  Mai,  Septembre.  —  ©.A.  C. 

688.  —  5.  T.  MAJOR,  Jacq.  — Bords  des  champs,  des  chemins,  co- 

teaux. —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ©.  A.  C,  mais  seule- 
ment au  sud  d'Auxerre. 

689.  —  4.  T.  PORRIFOLIUS,  L.  —  Dans  les  champs  autour  d'Au- 

xerre.  —  Juin,  Juillet.  —  @. 

CalUvée;  alimentaire. 


^  iLUv.  scoRZommA.  (l.  gen.  n.  906,  part) 

.Tige  presque  nue  et  ne  portant  que  1  à  2  fleurs 

1   I S.  plantaginea.  (1). 

(Tige  feuillée.  rameuse  et  pluriflore.    .    .    S,  hispanica.  {"i). 

690.  —  1.  S.  PLANTAGINEA,  Schl.  — Scor;2:oneraAt*»M7w,Dub.- 

Prés,  bois  humides,  bords  des  eaux.  —  Mai,  Juillet.  —Par- 
tout. —  ®.  C. 

691.  —  2.  S.  HISPANICA,  L.  —  Dans  les  jardins,  autour  d'Auxerre. 

-7-  Juin,  Juillet.  —  ^. 

Val  g.  SalsifU;  cnltivée;  alimentaire. 

iLiiT.  PICRI0.  (Juss.  gen.  170.) 

692.  —  4.  P.  HIERACIOIDES,  L.  —  Lieux  arides,  dans  les  champs, 

sur  les  coteaux  incultes.  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.— 
©.  C.  C. 


.' 


i 


; 


I 
: 
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ktVi.  ÉH^ÊMÊkrmvk.  (Juss.  gen.  ITD.) 

.  -  I.  H.  fiCHlOIDËS,  Gœrt  —  Picfis  ecMùïdèSy  l,  —  Talus 
du  elveroin  de  fer,  d'Auxerre  à  Motiéteauî—  Juillet,  Septem- 
bre. —  Calcaires.  —  ®.  R.  R. 

xi«vn.  I.ACTVCA.  (if»  gen»  n.  909.) 

«  (Fleura  bleues  violacées.    ......£.  perennis.  (1). 

(  Fleurs  jaaces  ou  iaunâtres •    •       9 

1  Feuilles  canllDaires  linéaires»  entières  ou  lobées,  mais  alors  à 
lobe  terminal  linéaire  très-entier.    ...  I.  naligna.  (6). 
Feuilles  càulibaires  larges  entières  ou  roncinées  oa  lobées, 
mais  albrs  à  lobe  terminal  large  et  deniiculé 3 

♦ 

g  I  Feuilles  dentées,  chaque  dent  mucrônéë 4 

i  Feuilles  dentées  non  mucronées L.  mwralis,  (7). 

.  ^Fruits  hispides  au  sommet.    .    .%- 6 

i  Fruits  lisses  ou  à  peine  hispides  au  sommet § 

/Feuilles  manies  d^aiguillot»  sur  la  nelrvarte  dorsale;  fruits 

,  )     lisses £.  virosa.  (4). 

I  Feuilles  rarement  aiguillonnées  ;  fruits  un  peu  hispides    .    . 
V *    .    .    .     .     t,  sativa.  (5). 

»  { Feuilles  indivises. £.  duhia  ($). 

^Feuilles  pinnatifides £.  teariola,  (3). 

694  -^  I.  L.  PBEENNIS,  L.  —  Coteaux  arides,  champs,  vigneè.  — 
Mai,  Juillet  —  Calcaires.  —  ^.  C. 

695.  —  9.  L.  SCARIOLA,  L.  —  Bords  des  chemins,  des  chatai|f9; 

des  vignes.  —  Juin,  Septembre.  — -  Calcaires.  ~  <^«  G. 

696.  —  3.  L.  DUBIA,  Jord.  ~  Lieux  cultivés  et  Incultes.  —Juin, 

Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C 

697*  —  4.  L.  VIROSA,  L.  —  Lieux  inculteSt  décombres.  —  Juin, 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C. 

698.  —  5.  L.  SATÏVA,  L.  —  CulUvée  partout.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  ®. 

AJimmtBire  ;  médicinale. 

W>.  —  6.  L.  SALÎGNAy,  L.  —  Bords  des  cherrtins,  des  vignes.  — 
J«IIIett  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  G. 

700.  —  7.  L.  MURALIS,  Eres.  —  Prmanthes  tnurtUis^  L.;  Chon* 
êtttta  muraHSf  Lam.  -^  Lieux  ombragés  humides,  dans  les 
bois^  les  rochers.  -^  Jutn,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®. 
A.  G. 

Se.  nat.  14 


1 
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xi^Yiii.  ciioiiDmiiiiiA.  (li.  gen.  n.  910.) 

701.  —  1.  C.  JUNCEA,  L.  —  Lieux  secs,  dans  les  champs,  sur  les 

murs.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables  et  calcaires,  —  *.  C. 

iLMML.  TMMAiLJkCwm,  (Hallcr. 

( Folioles  de  linvolucre  apprlmées,    ...    T.  palustre.  (3). 
^   (  Folioles  de  l'involucre  refléchies * 

o   (  Fruits  rouge  brique T   erythrospermum,  {'^i» 

*  1  FruiU  gris  olivâtre T.  oflictnale.  (1). 

702,  —  1.  T.   OFFICINALE,   Wigg.  —  Taraxacum  dens  leonis, 

Dcsf.;  Leontodon  taraxacum,  L.  —  Dans  les  prés,  boras 
des  chemins  herbeux,  lieux  incultes.  —  Avril,  Octobre.  - 
Partout.  — .  *.  C.  C. 

705.  —  2.  T.  ERYTHROSPERMUM,  Andrz.  —  Dans  les  prés,  cul- 
tures. —  Avril,  Juin.  —  y.  C 

70i.  —  3.  T.  PALUSTRE,  D.  C.  —  Dans  les  prés,  les  bruyères  hu- 
mides. —  Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  ^.  G. 

Wé.  CREPIS.  (li.  gen.  n.  914,  part.) 

^    (Aigrette  pédicellce J 

(Aigrette  sessile * 

2  (  Involucre  hérissé  de  soies  jaunâtres,  raides.     C,  setosa.  (8). 
(  lovolucre  pubescent,  dépourvu  de  soies  raides 3 

(  Aigrette  des  fruits  de  la  circonférence  à  pédicelles  courts.    . 

•3  } C.  fœtida.  (1). 

(Toutes  les  aigrettes  pédicellées.    .    .    C,  taraxacifolia.  (2). 

.   i  Involucre  glabre.    . C.  pulchra,  (7). 

(  Involucre  velu  ou  pubescent.    .    .  t ^ 

g  [Tige  diffuse,  à  rameaux  divergents    .    .    C.  ptnnati/ida.  (4). 
t  Tiges  et  rameaux  dressés ^ ^ 

j  Folioles  de  l'involucre  glabres  à  l'intérieur.    C.  vir&M.  (5). 

6  <  Folioles  de  l'involucre  pubescenles  à  Tintérieur 

(     , C.  bUnnis,  (6). 

705.  —  1.  C.  FOETIDA,  L.  —  Barhhausm  fœlida,  D.  C.  —  Lieux 

secs,  bords  des  chemins,  des  champs,  décombres.  —  Juin, 
Scplcinbre.  — l*anoul.  —  ®.  G. 

706.  —  2.  C.TM{\X\C\FOL\\,  ThuW,-- Darkhausia  taraxacifolia, 

D.  C.  Dans  les  prés,  bords  des  chemins.  — Mai,  JuilleU  — 
Calcaires.  —  ®.  C. 
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707.  —  3.  C.  SETOSAy  HalJer.  —  Barkhausia  setosa,  D.  a  —  Dans 

les  champs,  à  Sermizelles  (Sagot  in  Boreau).  —  Juin,  Août. 
—  Calcaires.  —  ®.  R.  R. 

708.  -  4.  C   PINNATIFIDA,  Wild.  -  Crépis  slrida,  D.  C;  CrepU 

diffusa  (auct.).  ^  Lieux  secs,  bords  des  champs,  des  haies, 
des  chemins.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  Ci).  C. 

709.  —  5.  C.  VIRENS,  D.  C.  —  Crépis  tectorxm,  Poli.  —  Lieux 

cultivés,  prés,  champs.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ®. 

ce. 

710.  —  6.  G.  BIENNIS,  L.  —  Crépis  glandulosa,  Bast.  —  Prés  bu* 

mides  et  marécageuX;  bords  des  étangs.  —  Mai,  Juillet.  *— 
partout.  —  ©.  A.  C. 

711.  —  7.  C.  PULGHRA,  L.  —  Prenanlhes  Meracifolia,  Wild.;  Pre- 

nanthes  pulchra,  D.  C;  Phœcasium  lampsanoîdes,  Gass.; 
Sclerophyllum  pulchrum^  Gaud.  —  Lieux  secs,  coteaux, 
bords  des  champs,  talus  des  chemins,  des  vignes.  —  Mai, 
Juillet.  —  Galcaires.  —  ®.  G. 

u.  80JICIII7».  (i..  gen.  n.  906.) 

ÎIoTolncre  couvert  de  poils  glanduleux  ;  plante  vivace.    .    . 
S.  arvensis.  (4). 
loToIttcre  à  peu  près  glabre;  plante  annuelle % 

^  j  Oreillettes  des  feuilles,  acuminées 3 

^  Oreillettes  des  feuilles,  arrondies 5.  asper,  (3;, 

ILobe  terminal  des  feuilles  plus  grand  que  les  latéraux.    .    . 
5.  oleraceiu.  (1). 
Lobe  terminal  de  même  grandeur  que  les  latéraux.    .    . 
5.  lacerus,  {%},      » 

712.  —  1.  S.  OLERAGEUS,  L.  —  Sonchus  ICBVis,  Will.  —  Lieux 

cultivés.  —  Juin,  Novembre  —  Partout.  —  ®.  G. 

Vaig.  Laitron. 

713.  —  2.  S.  LACERUS,  Wild.  —  Lieux  cultivés.  —  Juin,  Novem- 

bre. -—  Partout.  —  ®.  G. 

7U.  —  3.  S.  ASPER,  Wild.  —  S.  spinosus^  Lam.;  S.  fallax,  Wallr. 
—  Dans  les  champs.  —  Juin,  Novembre,  —  Partout.  —  ®.  G. 

715.  —  4.  S.  ARVENSIS,  L.  —  Lieux  humides,  les  prés,  les  champs, 
les  jardins.  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  *.  A.  G. 

Volg.  Laitron  vivace]  il  est  très-di£Qeile  de  le  Taire  disparaître  des  Jardin* 
qa*il  envahit. 

i«ii.  HiEAACiiJBi.  (Tournef.  inst.  t.  267.) 

^  (Plante  munie  de  stolons 9 

l  Plante  dépourvue  de  stolons 3 
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^   (  Un  capitule  porté' par  un  pédoncule  radical.  È,  fiîontla,  (6). 
^  (3^5  capitules  au  sommet  de  la  tige.    .    .    H.  aurieula,  (5). 

„   (Feuilles  radicales  persistantes ».      4 

^  (Feuilles  radicales  détruites  à  la  floraison 5 

.   (  Feuilles  radicales  atténuées  à  la  base.    .    H  sylvatieutn,  (4), 
i  Feuilles  radicales  non  atténuées.    .    .     .    J7.  murorum,  (3). 


(  Folioles  de  l'in vol ucre  recourbées  au  sommet 

5  I H.  umbeîlatum^  (l), 

(Folioles  de  Tinvolucre  dressées..    .    .     H,  lœoigatum.  (3). 

716.  —  1.  H.  UMBELLATUM,  L.  —  Clairières  des  bois,  lieux  incul- 

tes. —  Août,  Octobre.  —  Partout,  mais  principalement  dans 
les  sables.  —  y.  C.  C.  % 

717.  -  2,  H,  LiEVÏGATUM,  Wild.  —  Dans  lea  bois.  —  Juin,  Août. 

—  Calcaires.  —  y.  peu  G. 

71S.  —  5.  H.  MURORUM,  L.  —  Côleaux  arideît,  vieux  murô.  —  Juin, 
Août.  —  Calcaires.  —  ¥.  C, 

719.  —  A.  H.  SYLVATICUM,  Lam.  —  Dans  les  bois.  —  Juin,  Août. 

—  Calcaires.  —  ^.  C. 

720.  —  5.  H.  AURICULA,  L,  —  Bruyères,  bords  dep  bols..  —  Perri- 

gny  1  Charbuy  !  —  Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  ^.  R. 

Clairières  des  bois  de  Saint-Pierre,  bois  de  Lys  (Golchard). 

721.  —  6.  H.  PILOSELLA,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  chemins, 

des  bols,  etc.  —  Mai,  Septembre.  —  Partout  —  *.  C.  CC. 

Mérajt  iadlqae  sir  les  friches  et  dans  les  bois  clairs,  VAndryoia  inUfri- 
folia,  L. 


Fam.  XLVIII.  —  AMBROSIACÊES. 

(AMBROsiACEiE,  Link,  Haubd.  t  Erkenn.  gerv.  i,  816.) 

1.  :KA]!iTHtriii.  (I..  gen.  n.  I0{^.) 

722.  —  1,  X.  SPINOSUM,  L.  —  Décombres,  autour  d'Auxerre.  - 

Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  R.  et  probablement 

naluralisée. 

Guicbard  et  Mérat  ont  observé  cette  espèce  autour  des  habitations  dans 
les  villages,  sans  indiquer  de  localité;  eette  espèce  était  doAc  bien  commaoe 
alors. 
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Fam.  XLIX.  —  LOBÊUAOiSS. 

(LOBBLIACEiE,  JUSS.  AOIl.  mUS.  XVIll^  i.) 

I.  i.osEUA.  (■«.  gen.  n.  1006.) 

723.  —  1.  L.  UBENS,  L.  —  Lieux  humides,  bois,  bruyères,  mois- 
sons. «*-  l^rrigny  !  la  Poisaie  ! — Juin,  Septembre.  — «  Sables. 
—  ®.  A.  R. 

Hérat  la  cite  sar  les  flriches  de  Vlaeelottes  et  dans  les  bois  de  Salnt-Horé. 


Fam  L.  —  CAHPANUL&CÉES. 

(CAMPANOLACEiB,  Juss.  gCD.  163,  part.) 

1  /  Corolle  divisée  presque  Jusqii'âi  la  base. 2 

^  Corolle  à  5  lobes  peu  profonds. 3 

2  1  Fleurs  sessi les PAyleiMia.  (ii). 

(Fleurs  pédicellées Jatione,  (i). 

I  Corolle  campanulée.    . Campanu/a  (iii). 

I.  JASioME.  (i<.  gen.  n.  lOOtf.) 

7âi.  —  1.  J.  MONTANA,  L.  -*  Lieux  secs,  bruyères,  boia,  bords  des 
chemins.  —Juin,  Octobre. — Sables  et  granité,  •—  ®  et  ®.  C. 

u.  PHYTvaiiiA.  (i^.  gen.  n*  220«) 

^  \  Fleurs  disposées  eu  tètes  globuleuses.    .    P.  orbiculare.  {%]. 
(  Fleurs  disposées  en  épis  alfongés.    .    .    .    P,  spicatum,  (1), 

725.  —  1.  P.  SPICATUM,  L.  —  Lieux  ombragés  humides,  bofs.  — - 

Perrigny  !  Villeneuve-Saint-Salves I  etc.  —  fl.  Mai,  Juillet.— 
fr.  Août.  — Sables  et  Calcaires.  —  ^.  A.  R. 

Mérat  la  cite  dans  les  bois  de  Saint-Moré,  les  chanmes  de  Viacelottes  et 
aitleorB.  • 

726.  ^  2.  P.  ORBICULARE,  L.  —  Clairières  des  bois  secs  et  mon- 

tueux.  —  fl.  Juin,  Août. —  fr.  Août,  Septembre.  —  Calcair^. 
?.  A.  G.,  mais  seulement  dans  ie  Toimerroia  et  l'Auxerrois. 

Ghaomes  de  Vîncelottes,  bols  de  Saint-Moré  (Mérat). 
Mérat  cite  le  Wahlenhergia  hedêraeeat  Rchb.,  sar  les  rochers  et  le  bord 
des  kou,  il  Mailly-Châteaa. 
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Fa»    hUh  -  PTROUCÉBI. 

i.  PYAOLA.  (t.  gen.  n.  S54.) 

739.  -  I.  P.  ROTUNDIFOLIA,  L.  ~  Bois  couverts,  —  Saint-Geor- 
ges!  BleigQy-]«-Garreau  I  (Prot)  ;  Grange-le-Bocage  t  Valiè- 
res  !  (Bonjogr).  —  Juin,  Juillet.  --Sablea.  ^  ¥,  R.  R, 


Tam.  LJV.  -.  K0N0TR0PACÉE8. 

(Mdnotrofejb,  Nutt  gen.  amer,  i,  272.) 

i.  HYi^opiTTS.  (Dil.  horl.  Elth.) 

140.  —  1.  H.  MULTIFLORA,  Scop.  —  Monotropa  hypopUys.  L.  - 
Bois  couverts,  forêt  de  Fretoyî  —  fl.  Mai,  Juillet.  -  fr. 
Août.  —  Cfi^çaireau  -^  %.  R.  R. 

Ment  rindiqne  dans  les  bois  entre  Goarson  et  Ck>Dlange8-sar-Ton]ie. 


Fam.  LV.  —  LENTIBDURIÉES. 

(L^T^ULARiEiSy  G.  Bicb.  in  Poit.  et  Turp.  Oor.  Par.  32.) 

I.  vrmusmJLXj^mk.  (Im  gen.  n.  3L) 

,    I  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière.    .    V   mlgaris,  [l), 
(  Lèvre  supérieuFe<4e  la.cor4)JLie  écbancrée.    .    CT.  negîeeta.  (2). 

741.  —  1.  U.  VULGARIS,  L.  —  Eaux  tranquilles  profondes,  dans 

lea  étangs,  les  fos9è;3.  -^  Juin,  Août  -^  S^Mes  et  cs^caires. 

—  y.  A.  G. 

742.  —  2.  U.  NEGLECTA,  Lelim..  —  Cana^  do  BourgogM  ft  Laroche  ! 

—  Juin,  Août.  —  y.  R. 

Merat  cite  Vtrieularia  minor,  L.  dans  les  fossés  et  les  marais  sans  dési- 
foer  AeMmM'x  et  le  fwgmeula  wUgarià,  L.  dans  Ie&  éiann  de  Saivs-Sbih 
fenr  et  les  moaillières  de  XQncv>  * 
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Fam.  LI.  —  VACCINIEES. 

(VACCiNiEiE,  D.  G.  Théor.  élem.,  éd.  i,  3i6.) 

,  (Corolle  nrcéolée;  tige  dressée     .    «    .    .     Vaeeinium,  (i). 
(  Corel  le  rotacée;  tige  douchée Oxy  eoccui,  (ii), 

I.  ▼ACCiHiirai.  (l.  gen.  n.  483,  part.) 

734.  ~  1.  V.  MYRTILLUS,  L.    —  Bois  monlueux  à  Champigny, 

(Juliot)t  —  fl.  Mai,  Juin.  —  fr.  Août.  —  ^.  R.  R. 

Ynig.  Airelle:  Mérat  Tindique  dans  les  bois  clairs,  sor  le  baat  des  moati- 
gneSy  dans  les  bruyères,  dans  les  fricbes  des  terrains  maigres. 

II.  O1KTCOCCIJ0.  (Pers.  synops.  plant.) 

735.  —  1.  0.  PALUSTRIS,  Pers.  —   Vaccinium  oxycoecus,  L.  — 

Marais  tourbeux.  -^  Quarré-Ies-Tombes.  Saint-Léger.  (Bu- 
reau). —  Juin,  Septembre.  —  Granité.  —  *.  R. 


Fam.  lu.  -  ËRICACÉES. 

(EaiCBA,  R.  Brown,  prod.  587.) 

j  {Corolle  plus  longue  que  le  calice Eriea.  (H). 

(  Corolle  plus  courte  que  le  calice  coloré.    .    .    Calluna.  (i). 

I.  caMjIADWA.  (Salisb.  in  linn.  trans.  vi,  317.) 

736—1.  C.  VULGARIS,  Salisb.  —  Calluna  erica,  D.  C;  Erica 
vulgaris»  L.  —  Lieux  secs,  bois,  bruyères.  —  Juillet,  Sep- 
tembre. —  Sables.  —  ^.  C.  C. 

Volg.  Bruyère  eommune. 

II.  EKiCA.  {L.  gen.  n.  bM.) 

I  f  Feuilles  et  calices  glabres E  cinerea,  (l). 

(Feuilles  et  calices  longuement  ciliés .    .    .    E.  tetraîix.  {'ï), 

737.  —  1.  E.  CINEREA,  L.  —Lieux  secs,  bois,  bruyères.  —  Juillet, 

Octobre.  —  Sables.—  ^.  C.  C. 

Vulg.  Bruyère. 

738.  —  2.  E.  TETRALÏX,  L.  —  Lieux  humides,  bois,  bruyères.  — 

Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ^ .  A.  C. 
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IT.  9AMOI.V0.  (i<.  gen.  n.  222.) 

7i9.  —  1.  S.  VALERANDF,  L.  —  Bords  des  ruisseaux.  — Joignyl 
(Grenet).  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ¥.  R.  R. 

Abonde  dans  nn  marais  près  Saint-Antoine  (Gaiehard).  Bords  do  nisieii 
et  Saint-Martin  ^  Anxerre  (Mérat;. 


Fam.  LVII.  —  ILICINÉES. 

(iLiciNEiE.  BroDg.  Ann.  se.  nat.  x,  529.) 

1.  WLiEiL.  (L.  gen.  n.  172.) 

750.  —  I.  I.  AQUIFOLIUM,  L.  —  Bois,  haies.  —  û.  Mai,  Juin. - 
fr.  Octobre.  —  Sables  et  granité.  —  C,  surtout  dans  TÀval- 
lonnais. 

Valg.  Hoiu^. 


Fam.  LVIII.  —  OLÈACÉES. 

(OiEiNEiE,  HofTmans,  et  Link.  fl.  port,  i,  585.) 

.   I  Feuilles  imparipinnées  ;  arbre Fraxinus.  (i). 

^  Feuilles  simples  ;  arbrisseau 3 

o  (Fruit  charnu;   fleurs  blanches Ligustrum.  (iii). 

l  Fruit  sec;  fleurs  lilas Syringa»  (H). 

I.  FBAXiMiJS.  (li.  gen.  n.  1160.) 

751.  —  1.  F.  EXCELSIOR,  L.  —  Lieux  frais,  dans  les  bois,  bords 
des  chemins,  des  prés,  des  routes.  —  fl.  Avril.  —  fr.  Juillet 
—  Partout.  —  C. 
Volf.  Frêne;  très-estimé  en  charronnage. 

n.  STiUMGA.  (i<.  gen.  n.  22.) 

752«  —  1.  S.  VULGARIS,  L:  —  Lilac^vulgaris,  Lam.  —  Subspontané 
dans  les  haies.  —  Avril,  Mai.  —  C.    - 

Vnlf .  Liloi;  coitiyée  partout  dans  les  Jardins. 
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III.  UGirsTmm.  (ii.  gen.  n.  18.) 

753.  —  1.  L.  YULGARE,  L.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  —  il.  JuiOt 
Juillet.  —  fr.  Septembre.  —  Partout.  —  Arbrisseau  C« 

VDlg.  rroêfic;  eoltîTé  en  bordure. 


Fam.  LIX.  —  APOCTNACËES. 

(Apoctnej!,  Juss.  gen.  143,  part.) 

I.  wmcA  (Mé,  gen.  n.  295.) 

j  #  Feuilles  glabres F.  minor.  (1). 

(  Feuilles  ciliées.    .    .    ^ V.  major,  (2). 

7S4.  —  i.  V.  MINOR,  L.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  —  Mars,  Mai. 
—  principalement  dans  les  sables.  -•  ^.  G. 

Yolg.  Pervenche  ;  médicinale. 

785.  —  %  V.  MAJOR,  L.  ^Dans  les  haies  à  Joigny  t  -*  Mars,  Mai.  — 
Calcaires.  —  *.  R. 

Volg.  grande  pervenche;  Mérat  la  cite  dans  les  baies  antoor  de  la  ville. 


Fam.  LX.  —  ASCLEPIASËES. 

(AscLEPiADEiE,  R«  Brown,  in  Wern.  trans.  Edimb.  i,  13.) 

I.  ▼niCETOXicvM.  Mœncb.  métb.  517.) 

• 

786.  —  1.  V.  OFFlClf^kLE,  fâœnch.  —  Mclepias  vincetoxicum,L.; 
Cynanchum  vincetoxicum^  R.  6r.  —  Coteaux  arides,  bois 
secs.  — Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  y.  C.  C. 

Yulg.  dompu-venin;  médicinale.  Mérat  indique  YÀuAepiaê  «onmlt  (De- 
caisne),  dans  le  parc  de  Régenoes. 


Fam.  LXI.  —  GENTIANÊES. 

(GsNTiÂNEiE,  Juss.  gen.  141.) 

]   (Corolle  b  lobes  ciliés  ou  barbus  en  dedans 9 

t  Corolle  ni  ciliée,  ni  barbue.         4 
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«  (Feaillestrifolioléçs .    .  Men/uanihu.{ii), 

'  (  Feuilles  siMl^tes 3 


8 


•    •   • 


FéuiUes  soborbicalaires  cordées;  plante  aquatique. 

Limnanthemum.  (vii). 

Feu!  Iles  jamais  suborbiculaircs;  plante  terreatre.  Cretuiana,  (y) 

.   16  à  8  étamines Chlora.  {iy). 

U  à  5  éumines 5 

!  Anthères  coatouroées  en  spirale  après  l^émission  du  pollen. 
Erythrea.  (i). 
Anthères  non  contournées  en  spirale 6 

^  i  Fleurs  grandes  ;  stigmates  non  capités.    .    .    Gentiana.  (v). 
(  Fleurs  petites  ;  stigmates  eapités  ;  très  petites  plantes.    .    .      7 

f  Calice  I  lobes  courts  appliqués  sur  la  capsule.  Mierpeala.  (111). 
Galice  à  divisions  linéaires  non  appliquées  sur  la  capsule.    . 
Cieendia.  (ii). 

1.  EmYTHmiKA.'Rich.  ap.  Pers.  syn.  i,  283.) 

(Fleqrs  presque  sesslles,  munies  de  bractées  ;  rameaux  dr^sés. 
....£.  eenkmnwn.  (l). 
~  i  Fleuri  pédicelléea»  sans  bractée&;  rameaux  étalés 

\ E.  pulchella.  (2). 

7tf7.  —  1.  E.  GENTAURIUM,  Pers.  —  Geniiana  centaurium,  L; 
CMronia  cenlauriumf  Sm.  —  Dans  les  bois  humides.  - 
Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ©•  G.  G. 

Yolg.  peHte  centaurée  ;  médicinale. 

758.  —  2.  Ê.  PULCHELLA,  Pries.  —  Erythrœa  ramotissitnay  Pars. 

Lieux  rnouillés  l'hiver,  bords  des  étangs.  —  Juin,  Septem- 
bre. — ^  Sables  et  calcaires  argileux.  <l>.  G. 

If.  citWMMA.  (Griseb.  gen.  et  spect.  gent.) 

759.  —  1.  G.  PUSILLA,  Griseb.  —  Exacum  pusillum^  D.  C.;  Gen- 

iiana pusilla^  Lam.  —  Bords  des  chemins,  dans  les  bruyè- 
res humides.  —  Perrigny  t  Gharbuy  !  Juillet,  Septembre.  — 
Sables.  —  (2).  R.  R.  R. 

m.  Micm^eAiA.  (Unck,  suum.  plant,  hort  Ber.) 

760.  —  4.  M.  FILIFQRMIS,  Linck.   —   Geniiana  fUiformis,  L.; 

Cicendia  fUifàrmis,  Delai*b.;  Exacum  filiforme,  Wi\à,  ^ 
Bruyères  humides*  —  Perrigny!  Çharbuyt  Appoigoyî- 
Juin,  Septembre.  —  Sables.  -^^4  h*  V^ 


I¥.  CÉOAkMA.  (■«.  gétt.  ta.  1358.) 

76i.  —  1.  C.  PERFOLIATA,  L.  —  Bois  humides.  —  Saiot-Georges  t 
Saintpuits  î  Âncy-le-Franc  !  fonèt  d^Ottaes,  (Grenet)!  —  Juin, 
Août.  —  Calcaires  argileux.  —  ®.  R. 

Mérâl  kl  dte  oomae  «eaiBidne  antoir  d'Anxerra  d  Mebênl  dans  les  prés 
vers  la  Vanne. 

v.  «esviaua.  (&.  gen.  n.  323,  pari.) 

2  [  Fleurs  jaunes GhUea.{l).   . 

(Fleurs  jamais  jaunes 3 

2  (Corolle à  lobes  ciliés,  ou  barbue  en  dedans  à  la  gorge.    .     .       3 
(  Corolle  ni  ciliée,  ni  barbue 4 

(  Corolle  à  4  divisions  ciliées G.  ciliata.  {b). 

3  I  Corolle  à  5  divisions,  à  gorge  barbue  en  dedans 

' G.   germaniea.  (4). 

^  (  Corolle  à  5  divisions  ;  tjge  dressée.    G*  oMumonanthê.  (3). 
t  Corolle  à  4  divisions  ;  tige  étalée  ascendante.  G.  eruciata,{2:. 

762.  <^  L  G,  LUTEA,  L.  —  Bois  montueux  defMiiB  Vlncelles  jusqvi'à 

Gnnyt  nulle  ailleurs.  —  Juin,  Août.  -^  Oitèafree. -^  ^. 
Très-abondante. 

Ynlg,  GmitoM;  médieiiiâle.  lient  rtitflfae  IsM  lès  tbis  k  Saint-Bris, 
Tal  de  Mercy,  Chablis. 

763.  —  2.  G.  GRUCIATÂ,  L.  —  Lieux  secs,  coteaux  berbeu^^  b^is  et 

prés  montueux.  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  G. 

VqIH^.  CrûisetU;  abonde  dans  le  gninti  val  près  Cmzy. 

764.  —  3.  G.  PNEUMONANTHE ,  L.  —  Bois  et  prés  marécageux.  — 

Perrigtay  l  Appoigriy  !  Druyes  l  Ândries!  etc.  —  Juillet,  Otttt- 
bre.  -^  Sables  et  calcaires.  —  ^.  A.  C. 

Métat  la  cite  dass  les  bois  de  Chanmois  et  des  Bries.;  Galehird,  dam  Jèi 
prés  de  Tonna. 

765.  —  4.  G.  GERMANICÂ,  Wild.  —  GerUiana  atnareUùj  Thuil.  — 

Coteaux  arides,  bords  des  bois  montueux,  depuis  Vincellea 
jusqu'à  Cruzy  t  —  Août,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

Mérat  la  cite  sans  indication  de  localité. 

766.  —  5.  G.   CILIATA,  L.  —  Lieux  secs,  coteaux,  bords  des  bois 

élevés,  champs  incultes,  depuis  Tonnerre  jusqu'à  la  forêt  de 
Maulnes  et  Ancy-le-Franc  l  —  fl.  Août,  Septembre.  —  fr.  Oc- 
tobre. —  Calcaires.  —  ®.  Très-abondante  à  Ancy-le-Franc. 

Méral  la  cite  sans  indiquer  de  localité. 

in;  ÉiEiiYAiiviafis.  (i».  gen,  a.  902,  part.) 
W^  ^  i.  BL  TRIFOUATA,  L.  ^  Lieux  murécàgeux  tourbeux,  boétfi 
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des  éUngB.  —  Lindry  t  Toucy  1  Saint-Sauveur  I  —  Avril, 
Hai.  —Sables.  —  ¥.  peu  C. 
Vilf.  TrillÉ  d'taatt  médicinale.  Uéral  l'indiqac  ur  In  bord*  dn  Uuii 
prlM  SiInl'Sgatciir. 

•m,  uiMuiTiiiiMOi.  (Gmel.  syat.  naturte.] 

-  1.  L.  NYMPHOIDES,  Linck.  — Mmi/anfAeinj/ffl;)Aotd«l,  L.i 
Viltania  nympholdes,  Veou  —  Eaw  paisibles.  —  Eovi- 
rons  de  Seas  !  (Juliot).  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires. 
—  ¥.R.R. 

Uénl  r«  trantéo  nir  Is  bord  ds  l'Tonne,  jrta'dss  Baisieini.  (Uooéieuu) 


FiH.  LXII.  -  CONVOLVULACÉES. 

(ConvoLVULEf ,  Juss.  gen.  133.) 

.    fPliDte  dépourvue  de  feuilles .    Cuteuta.  (II). 

^   t  Plante  feuillée CmBolmhu.  (i). 

1.  c«MToi.Tiii.iis.  (I.  gen.  n.  215,  part.) 

,    fBractées  foliacées  entourant  le  calice.    .    .    r.  ti^um.  (l). 
(  Calice  dépourvu  de  bractées % 

a   I  Tige  dressée;  feuilles  sessiles C.  eaMabrica.  (3). 

{lige  votubile;  feuiiles  pétiolées.     .    .    ,     C.  aroentit.  &i. 

7W.  —  1.  C.  SXPIUM,  h.  —  Calystegia  sœpium,  R.  Br.  —  D«u 
les  haies.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ?' .  C.  C. 

770.  —  3.  C.  ARVENSIS,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes,  les 

jardins.  —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  —  ».  C.  C.  C. 
Tntg.  Ugnot. 

771.  —  3.  C.  CANTABRICA,  L.  —  Côleaui  arides  herbeux. —Salnl- 

Morë,  vers  le  camp  deCliorat  Mailly-le-Cbàteau,  bordda 
bois  du  Parc!  —  Sud,  Sud-ouest. —  Juin,  JuilleL— Cal- 
caires. —  *.R.  R. 
U^t  l'a  recueillie  dans  le  parc  de  HailIr-te-CUlem. 

■1.  cosciJTA.  (I..  gen.  n.  170.) 

(Tube  de  la  corolle  ouvert C.  major.  [1). 

iTube  de  la  corolle  fermé  par  des  écailles..    .    C.  mmor.  (3). 

—  1.  C.  UAJOR,  D.  C.  —  Cuscula  europœa,  a.  L,  —Parasita 
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sur  le  houblon.  —  Bords  du  Cousin  à  Âvallont  —Juin,  ÂoûL 
—  Granité  —  (S>.  R. 

773.  -  2.  C.  MINOR,  D.  C.  -  CuBcuta  epUhymutn,  Murr.  —  Para- 
site sur  les  bruyères,  le  polygala,  le  serpolet,  etc.  —  Juin, 
Septembre.  —  Partout.  —  <S>.  C. 
Tulg.  THgnê. 


Fam.  LXIU.  ~  BORRAGINÊES. 

(BoBRÂOiNEjB,  Juss.  gon.  128,  part.). 

2  (  Des  écailles  à  la  gorge  de  la  corolle.    ...<....       ft 
(  Pas  d'écaillés  à  la  gorge  de  la  corolle.    .........       s 

o  r  Corolle  subbilabiée Echium.  (li). 

(Corolle régulière  ou  à  peu  près 3 

(Calice  tubuléux,  campanule,  a  5  divisions  qui  n'atteignent  pas 
le  milieu  du  tube Pultnonaria,  (viii). 
Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base '  i 


* 


(Corolle  munie  d'une  dent  entre  chaque  lobe 

Helioiropium,  (i). 

Pas  de  dents  entre  les  lobes  de  la  corolle.  Lithospermum  (vii). 


{Fleurs  toutes  axillaires  ou  à  peu  près  sessiles 
Lithospermum.  {yii). 
Fleurs  pédicellées,  terminales  ou  en  grappes 6 


Q  i  Corolle  blanche,  cylindrique  à  limbe  droit.  Symphytum,  (ivj. 
(  Corolle  bleue  ou  rouge,  à  limbe  étalé 7 

»  (  Corolle  à  tube  coudé Lycopsis.  (vi). 

(Corolle  à  tube  droit 8 

i  Corolle  à  lobes  aigus;  filet  des  élamines  muni  d'un  appendice 
linéaire  charnu Borrago  (iii). 
Corolle  à  lobes  non  aigus;  pas  d'appendice  aux  étamines.    .       ^ 

g  t  Carpelles  chargés  d'épines  crochues 10 

I  Carpelles  dépourvus  d'épines.. 11 

10  I  Style  grêle,  court,  caduc ErMnogpermum,  (x). 

{ Siyle  robuste,  allongé,  persistant.    .    .     Cynoglossum,  (xi). 

I. 
Plante  robuste,  hérissée  de  poils  raides  et  piquants.    .    .    . 
Ànchusa.  (V). 
Plante  faible^  parsemée  de  polis  mous,  jamais  piquants.    .    . 
V • Myosotis,  (ix). 
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I.  HEUOTmoPiiJii.  (i.*  gen.  n.  479») 

774.  —  4.  H.  EUROPiEUM,  L.  —  Dans  les  cbampe,  les  jardins.  -^ 
Juin,  Septembre.  ^  Sables  et  calcaires.  —  (S>.  G.  G. 

Yolg.  Héliotrope  tauv<fg§, 

n.  BcmiTii.  (■..  gen.  n.  494.) 

.    (  Etamines  saillantes.    .    .   - E,  vulgare.  (1). 

I  Staminés  incluses ^    .     E,  tnerz&ekii.  (2). 

778.  —  4.  E.  VfJLGAREfL. -^-bieux  secs,  bords  des  chemins,  vieux 

naurs.  —  Mai,  Septembre. — Partout.  —  ®.  G.  G.  G. 
Yalg.  Vipérine. 

776.  —  2.  E.  WIERZBIGKII,  Habrl.  —Bords  des  chemins  herbeux. 

—  Âuxerrel  Saint-Briat  etc.  ^  IMai^  Octobre.  ^  Galoaires.— 
®.  Â.  R. 

ttt.  soKRACM».  Crournef.  inst.  t  bS:) 

777.  —  i.  B.  OFFIGINAUS.L. -^  Dans  les  jardins,  décombres,  au- 

tour des  habitations.  — 4lai,  Octobre»  —  Partout.  —  ®.  G. 

Yolg.  Bwrriiche;  médieiaale. 

iT.  0V!ÉrinrtèM,  (TdurMT.  inst.  t.  59.) 

771  --  1.  &  OFFICINALE,  L.  -*-  Lieux  ombragés  humides.  —  Mai, 
Juin.  — -  Partout  —  ^.  A.  G.  Çà  et  là. 

Volg.  CMiQud»}  médicinale. 

▼.  A11CHI79A.  (li.  gen.  n.  i%%  part.) 

779.  —  i.  A.  ITALIGA,  Retb  —  Anehusa  paniciUaéa  Ait.;  Anèhusa 

officinaliSf  Dub.  —  Dans  les  champs,  talus  des  routes.  — 
Mai,  Août.  —  Galcaires.  —  V.  G. 

Ti.  i^YCOPSim  (k.  gen*  n.  490,  part.) 

780.  —  4.  L.  ARVENSIS,  L.  —  Lieux  incultes,  les  champs^  les  murs. 

—  Avril, Novembre.  — Partout.  —  ®.  G. 

▼II.  UTHOSPERMifii.  (Tourner,  inst.  t  2KS.) 

I   /  Corolle  d^un  beau  bleu.    .    .    .  L,  purpureo-cœfàlevm,  (^. 
{ Corolle  petite,  blanchâtre 3 

Frnits  ridés  et  ternes  ;  feuilles  à  nervures  peu  sailbntes.    .    . 

^  \ £.   arvense,    (1). 

^  Fruits  lisses,  blancs,  luisants  ;  feuilles  à  nervures  saillantes  t 
la  fkce  inférieure «    .    .     L,  officinale.  (3). 
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781.  —  1.  L.  ARVENSE,  L.  —  Dans  les  champs  cultivés.  —Avril, 

Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

782.  —  2.  L.  OFFIcrNALE,  L.  —  Bords  des  chemins,  des  murs, 

dans  les  bois.  —  Mai,,  Juillet.  —  Calcaires  principalement. 

"~"  ^*  A.  Lt. 

Valg.  Thi^  herbe  aux  perUe. 
Mérat  l'indiqDe  dans  les  allées  de  Belombre  61  Gaichard  k  Saint-Glément. 

783.  —  3.  L.  PURPUREO-CiERULEUM,  L.  —  Bois  montueux  cou- 

verts. — Val-de-Mercy  t  (Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Julioi)  î  —  Avril,  Juin.  —  Calcaires.  —  ^ .  R. 
Mérat  l'a  récoltée  aaz  environs  d'Arcy. 

¥111.  PinLMOMARiA.  (Toumcf.  inst.  t.  tftf.) 

j  }  Feuilles  radicales  lancéolées,  étroites.    .    P.  tuberota,  (2). 
^  Feuilles  radicales  lancéolées,  élargies.    .    p.  longifolia.  (1) . 

784.  —  1.  P.  LONGIFOLIA,  Bast.  -  Lieux  frais  couverts.  —  Tan- 

lay,  dans  le  bois  de  Narmondt  —  Avril,  Mai.  —  Calcaires. 
—  y.  R. 

785.  —  2.  P.  TUBEROSA,  Schr.  —  Pulmonaria  angustifolia,  L. 

part.  —Dans  les  bois.  —  Mars,  Avril.— Partout.  —  *.  C.  C. 


IX.  MTosoTifl.  (Em  gen.  n.  i80.) 


.    I  Calice  à  poils  courts  apprîmes 

i  Calice  à  poils  étalés  ou  réfléchis 

o  \  Fleurs  grandes  d*un  beau  bleu.    .    .     .    3f .  palustris.  (1). 
(  Fleurs  petites  d'un  bleu  pâle.    .    .      .    itf .  strigidosa.  (2) 

ÎPédicelle  beaucoup  plus  long  que  le  calice  fructifère.    .    .    . 
M,  intermedia,  (3} 
Pédicelle  plus  court  que  le  calice  fructifère  ou  l'égalantà  peine 

^  (  Corolle  jaune,  rougeâtre  ou  bleue.    .    .    M.  verneolor.  (6) 
(Toutes  les  corolles  bleues '  .    .    .    . 


3 
8 


5  (Calice  fructifère  ouvert M.  hispida.  (4) 

i  Calice  fructifère  fermé M,  stricla,  (6) 

786.  —  4.  M.  PALUSTRIS,  Wit.  —  Myosotis  perennis,  Mœnch.  — 

Bords  des  eaux.  —  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  y.  C. 

787.  —  2.  M.  STRIGULOSA,  Reich.  —  Prés  marécageux,  bols  humi- 

des. —  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

788.  —  3.  M.  INTERMEDIA,  Linck.  —  Myosotis  arvensis,  Roth.  — 

Myosotis  scorpioides,  a.  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes 
et  les  bois.  — -  Avril,  Septembre.  —  Partout.  —  OD.  C.  C.  C. 

Se.  nat.  45 
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789.  —  4.  M.  HISPIDA,  Schlech.  —  My&soUs  e&llina,  Heich.  -^ 

Lieux  secs,  bords  herbeux  des  chemins,  champs.  —  Avril, 
Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

790.  —  5.  M.  VERSICOLOR,  Pers.  —Dans  les  champs,  1^  bois.  — 

Avril,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

791.  —  6.  M.  STRIGTA,  Linck.  —  Lieux  secs,  pelouses  arides, 

bords  des  chemins.  —  Avril,  Septembre.  —  Sables.  —  ®. 
A.  C. 

Mérat  cite  VàÊiperuQo  proeunibtMy  L  ,  sur  les  décombres  aatoar  des  villa- 
ges; nous  de  i'avoos  pas  retroufée. 

IL.  ECHiifosPEUiiJii.  (Swartz,  ex  Lehm.  Asper.  i,  liS.) 

792.  —  1.  E.  LAPPtJLA,  Leh.  —  Myosotis  lappulajL.,  Cynoglostum 

lappuUum.  Scop.  —  Vieux  mura,  à  Arcy-sur-€ure  t  —  Juin, 
Août.  -^  Calcaires.  ^  .®.  R. 

Hérat  llndiqae  sans  désigner  de  localité. 


■ 


xff.  CYlvottLOMtnrii.  fe..  gen.  h.  488.) 

[  Fleurs  rougeàtres;  carpelles  munis  d'un  rebord  étroit.    .     . 

€   oJUcinale.  (11. 

Fleurs  bleues  ;  carpelles  dépourvus  de  rebord  C.  pionm  (2). 


793.  —  i.  C.OFFt€INALE,L. —Lieux  incuVies,  bords  des  chemins. 

—  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  -—  ®.  C. 
Ynlg.  eynogUme;  médicinale. 

794.  —  2.  C.  PICTUM,  AU.  —  Cynoglossum  sempervirens^  Dub.  — 

Bot*ds  des  chemins,  des  halès.  (Auxei^reln-fioreaio)»  ^^  Mai, 
Jilitlel.  —  Calcaires.  —  ®.  h. 


Fam.  LXIV.  —  SOLANACÉES. 

(SoLANEiE,  Juss.  gen.  124) 

,   j  Fruits  succulents ^ 

I  Fruits  secs.     .     . ^ 

Calice  fructifère   vésiculeux,  renfermant  complètement  le 

g    ,     fruit Physalis.    {in). 

*  Calice  fructifère  non  vésiculeux,  n'enveloppant  pas  complète- 
ment le  fpuit ^ 

«   i  Arbrisseau  èpineux lBV«*«**  (*/• 

"*   l  Plaiite  herbatéte * 
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4  I  f  "^Jt'^^s  rapppochées,conni?entes  j  corolle  plane.  SQlanum.  lu). 
i  Anthères  nou  rapprochées  ;  corolle  en  cloche.    .    Àtropa.  (iv). 

j  Capsolcs  s'ouvranl  par  un  opercule  ;  corolle  tigrée.     . 

I  Gapsoies  s^ouvrant  par  les  valves;  corolle  non  tigrée,    ...        6 

6  |S'*"!î?.^"ssé^*épipe8;  fleurs  blanches.    .    ,      Datura.  (v), 
tFruit  lisse;  fleurs  jaunes iVwoitana.  (vi). 

I.  AYGiiJii.  (!<.  gen.  D.  26â.) 

j  jCflicebîlabté;  fevIUes  linéaipes  lancéolées.    L,mlgare,(\). 
<  Calice  à  5  dents;  lauHles  Qvales.    .    .    .    £.  evatum,  (2). 

795.  —  4.  L.  VULGARE,  Dun.  —  Lycium  baràarum,  L.  part. — 

Dans  les  liaies  çà  et  là,  autour  d'Auxerre.  —  Juin,  Octobre. 

—  Calcaires.  —  ^.  A.  C,  naais  non  partout. 
•Valg.  ir/çUt, 

796.  -«  2.  L.  OVATUM,  Duham.  -r- 1.  sinense,  Lam.;  L.  europœum, 

Dub.;  L   megislocarpum,  a.  Dun.  —  Dans  les  haies,  autour 
d'Auxerre!  —Juin,  Octobre.  —Calcaires.  —  ^,  R. 

W.  Mff^^Ufuii.  (Tourner,  inst.  t.  6?.) 

1  j  Feuilles  pinnatlséquées.    ......    5.  mfteronim.  (3). 

(  Feuilles  entières  ou  divisées  en  3  segments .       « 

2  { Tige  ligneuse S.  duleamara.  (51) , 

t Tige  herbacée S.  nigrum.\l). 

^^'  —  *•  S.  NIGRUM,  L.  —  Dans  les  champs,  bords  des  chemins, 
pied  des  murs.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout,  mais  principa- 
lement dans  les  «ables.  —  ®.  G. 

Valg.  MorelU  ;  médicinale,  vénéneuse. 

798.  —  2.  S.  DULCAMARA,  L.  —  Lieux  humides,  dans  les  haies, 
bords  des  eaux.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  y.  C  C. 
Vulg.  Douce  amère  ;  médicinale. 

•     799.  ^  5.  S.  TUBEROSUM,  L.  —  Dans  les  champs.  -  Juin,  Juillet. 

—  Partout.  —  y. 

Vnlg.  Pomme  de  Urre\  cultivée  en  grand  pour  ses  racines  tuberculeuses 
^imentaires. 

III.  PnYS.%1.111.  (E.  gen.  n.  250.) 

^.  —  4.  P.  ALKEKENGI,  L.  —  Dans  les  vignes.  —  Auxerreî  Tan- 
lay  î  etc.  —  Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  V.  A.  R. 
Vulg.  CoçiMft^i  médicinale. 
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iT.  AvmoPA.  (i'.  gen.  n.  S49,  part.) 

801.  —  i.  A.  BELLADONA,  L.  —  Bois  montueux,  bords  des  che- 

mins des  bois.  —  Prés  Bailly  dans  la  forêt  de  Maulnes!  fo- 
rêt de  Fretoy  !  Asnières  I  forêt  d'Otbe  !  —  Juin,  Août.  —  Cal- 
caires.—  *.  A.  R. 

Ynlg.  BelUuioM;  médicinale,  vénéneuse. 

Itérât  la  cite  dans  les  bois  de  Grenon  et  des  Chenets  ;  elle  n'y  existe  plu. 

▼.  i»ATUBA.  \Ms.  gen.  n.  246.) 

802.  —  i.  D.  STRAMONIUM,  L.  —  Décombres  autour  des  habita- 

tions. —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  peu  G. 
Vnlg.  Pommé  épùmue;  médicinale,  vénéneuse. 

wt.  mcoTiiiiVA.  (Tournef.  inst.  t.  4i.] 

803.  —  4.  N.  RUSTICA,  L.  —  Juillet,  Août.  —  ®.  cultivée,  çà  et  là 

sur  les  places  à  charbon. 

Vulg.  Tabœ  ;  médicinale,  vénéneuse. 

.   wu,  wtwomcMAMMjm,  (Tournef.  inst.  t.  42  ) 

804.  ~  î.  H.  NIGER,  L.  —  Lieux  secs  et  incultes,  autour  des  habi- 

tations. —  Mai,  Août.  —  Partout.  —  ®  et  ©.  C. 

Valg.  /utçutome;  médicinale»  vénéneuse. 


Fam.  LXV.  —  VERBASCÊES. 

I.  vimiiASCiiii.  (Tournef.  inst.  t.  61.) 

^   /  Filet  des  étamines  à  poils  blancs  ou  jaunâtres 3 

(  Filet  des  étamines  à  poils,  violets  ou  purpurins.    ....      6 

2  r  Feuilles  décarrentes 3 

[  Feuilles  non  décurrentes ^ 

3  /  Corolle  à  limbe  concave V,  thapsus.  (1). 

{ Corolle  à  limbe  plane ^ 

^   i  Feuilles  sessi les V.   thapsiforme,  [Z). 

(Feuilles  inférieures  pétiolées  .    .    .    .    V,  phlomoîdes,  {B). 

i  Feuilles  tomenteuses  sur  les  deux  faces;  duvet  se  détachant 
en  flocons  laineux V.  floccosum.  (4). 
Feuilles  presque  glabres  en]  dessus,  dépourvues  de  -flocons 
laineux V.  lychnitis,  (5). 
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g  (  Feuilles  inférieures  péliotées, cordées  à  la  base.  F.  nigrum.  (6). 
i  Feuilles  inrérieu^es  à  limbe  rétréci  eo  péliole 7 

M  jFeDiries  glabres F.   blattaria,  (7). 

^  Feuilles  pubescentes K  vtr^afum.  (8). 

803.  —  I.    V.  THAPSUS,   L.  —  Verbascum  schraderi,  Koch.  — 
Champs  Incultes,  bords  des  chemins.  — Juin,  Septembre.  — 
*  Calcaires.  —  ®.  C. 

Valg.  bouillon  6Ian«;  médicinale. 

806.  —  2.  V.  THAPSIFORME,  Schrad.  —  V.  Ihapsus,  Mey.  —  Lieux 

herbeux  pierreux,  humides,  berges  de  PYonne.  ^  Juin/ 
Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  peu  C. 

807.  —  5.  V.  PHLOMOIDES,  L.  ^  Lieux  secs,  dans  les  champs, 

bords  des  chemins.  —  Juin,  Août.  —  Sables  et  Calcaires, 
(Grèves).  —  ®.  C. 

808.  —  i.  V.  FLOCCOSUM,  Waldst.  —    Verbascum  phlomotdes, 

Thuil.;  V.  lychnitis^  Dub.  —  Lieux  Incultes,  bords  des  che- 
mins. —  Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  C.  C, 

809.  —  5.  V.  LYCHNITIS,  L.  —  Dans  les  bois,  bords  des  chemins. 

—  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

810.  —  6.  V.  NIGRUM,  L.  —  Lieux  herbeux  incultes,  bords  des 

chemins.  —  Druyesl  Asnières!  Chamou!   Châlel-Censoir  t 
Baon,  dans  le  cimetière!  — Juillet,  Septembre. —  Calcaires. 

—  ®.  A.  R. 

GQichard  la  elte  dans  les  baies  da  bois  de  Maillot. 

811.  —  7.  V.  BLATTARIA,  L.  —  Champs  incultes,  bords  herbeux 

des  chemins.—  Juin, Octobre.  —  Calcaires  argileux.  —  ®.  C. 

812.  —  8.  V.  VIRGATUM,  Wilh.  —  Verbascum  blattarioîdes,  L^m. 

—  Lieux  herbeux  humides.  —  Auxerre  î  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  Calcaires  argileux.  —  ®.  R. 

Mérat,  dans  son  hitioirt  de»  plante»  de  l'Àuxerroi»,  n*en  ciie  qne  trais  es- 
pèees  :  Verba»eum  thaptu»^  F.  floecotumy  F.  bUUiaria. 


Fam.  LXYI.  —  SCROPHULARUÇÉES. 

(ScROPHULARiNEiE,  R.  Browu,  Prod.  433.) 

,  (  Corolle  presque  régulière 2 

1  Corolle  irrégulière 3 


J90  FLORE   DR   L'TONNE. 

rCorolle  à  5  diyisions  ;  planle  acanle.    .    .    .    LimoMê*  (f). 
3  I  Corolle  à  4  divisîoDs,  rarement  5;  plante  eaulesoente.    .    .  . 
( Veroniea.  (vH). 

«  j  Corolle  bi labiée 4 

^  Corolle  campanulée  ou  tubuleuse W 

.   (  Fleurs  munies  d'un  éperon Itfiona.  (i). 

\  Fleurs  dépourvues  d'éperon -  .       ^ 

-    I  Feuilles  pinnatipartites.     .......    PeéUeularis,  (xi). 

<  Feuilles  non  pinnatipartites 

^   (  Calice  comprimé  et  presque  vésiculeux.     .     Rhinanthuf,  (x). 
\  Calice  tubuleux  non   vésiculeux.    .     .  '  .    .    .     .    .    .    . 

l  Capsules  à  loges  contenant  une  ou  deux  graines 

7  I àlelan^pyrutn  (xii). 

(Capsules  polyspermes 

^  [Corolle  à  tube  bossu  à  la  base imtrrAtfivm.  (il). 

^  Tube  de  la  corolle  non  bossu 

(  Fleurs  en  £prappes  terminales,  munies  de  bractées 

9   I Odontites.  (Tiii). 

I  Fleurs  axillaires Euphratia,  (ix). 

.^  1 2  étamines  fertiles  et  2  stériles GraHola,  (iv). 

(4  étamines  fertiles 

(  Corolle  subglobuteuse ;  feuilles  opposées   Scrophularia*  {in) ^ 

11    I  Corolle  campanulée  ou  tubuleuse  ;  feuilles  alternes.    .    .    . 

( DiffUalis.  (vi). 

I.  liiMARiA.  (Juss.  gen.  120.) 


.    I  Feuilles  pétiolées. 
(Feuilles  sessiles. 


o    >  Pédicelles  glabres £.  elatme.  (2). 

'  Pédicelles  velus I.  spuria.  (1). 

g  }  Fleurs  jaunes 

(  Fleurs  jamais  jaunes 

.    I  Pédicelles  plus  longs  que  les  fleurs 

^  Pédicelles  plus  courts  que  les  fleurs 

^   (  Plante  relue L,  minor 

tpjaute  glabre L.  prœtermissa. 

l  Fleurs  d'un  rouge  pourpre,  en  grappe  courte.    .    .    . 

6  < L.  pelisseriana 

(  Fleurs  bleuâtres  en  grappes  allongées.    .    .    L.  striata 


SfiAAraULAKIACiVS.  $M 

7  fTl§e  pressée,  volMMt«;pUia»viv4ce.    .    .    f  •  fii/^«m.  ^). 
<  Tige  couchée,  faible;  pJant^anoaelle*     .    ,    l,.  $upina,  (6). 

813.  —  1.  L.  STORIÂ,  Mlll.  —  jénUrrhinum  spurium,  L.  —  Lieux 

cultivés,  champs  en  friches.  —  Juin,  Octobre.  —  Dans  tous 
les  terrains  argileux.  —  ®.  C.  C. 

814.  -.-  2.  L.  ELATINE,  m\\, -^  Antirrhinum  eiatine,  h,  —  Champs 

incultes  secs,  bords  des  bois.  —  Juin,  Octobre.  —  Sables  et 
calcaires.  —  €).  G. 

818.  -T  3.  L.  M1N0R,  Desf.  — Antirrhinum  minus ,  L  —  Lieux  cul- 
tivéSy  bords  des  chemins,  sables  des  rivières.  —  Juin,  Oct<v 
bre.  —  Partout.  —  a>.  C. 

816.  —  A.  L.  PRiETERMISSA,  Delast.  —  Lieux  cultivés  humides.  — 

Auxerre  !  r^^  Juin,  Août.  —  Calcaires,  —r  ®.  R. 

817.  <-  1$.  L.  PELfSSERIANA,  D.  G.  —  jéniirrhinum  pêlisseriaimm, 

L. — Lieux  secs  herbeux. —Appoigny  1  — Est  —  Mai,  Septem- 
bre. —  Sables.  —  ®.  R.  R. 

Mérat  la  eite  sans  indi<iiier  de  loctlité. 

818.  —  6.  L.  SUPINA,  Desf.  — y/n^frrAtnum«tip/num,L.  — Dans  les 

champs  secs  après  les  récoUea.  —  Juin,  Septembre»—  Cal- 
caires. —  CD.  C  G. ,  mais  seulement  dans  les  arrondissements 
de^Sens  et  Joigny;  R.  R.  Ailleurs.     . 

Cette  espèce  abonde  dans  les  ohamps  de  la  Coqnesala  et  refleurit  en  aa- 
tomne  (Gaicbard).  —  Mérat  la  cite,  mais  sans  désigner  de  localité. 

819.  —  7.  L.  STRIATA,  p.  C.  —  Anlirrhinum  wioMpessulanum  et 

repenSf  L*.  —  Champs  en  friches,  lieux  incultes.  —  Juin, 
Septembre.  —  Calcaires  et  sables.  —  *.  C.  C. 

820.  —  8.  L.  VULGARIS,  Mill.  —Antirrhinum  linaria,  L.  —  Bords 

des  chemins,  des  champs,  des  bois.  —  Juillet,  Septembre. 
•  —Partout  —  y.  G.  C. 

II.  AMTiRmHiMVM.  (Juss.  gen.  iâOl) 

Divisions  du  callee  plus  longues  cfue  la  corolle 

I  »    ,    . 4*  orot^ium-  (!)• 

Divisions  du  calke  plus  courtes   que   1^  coroUe.    .    .    * 
! À,  mç^jus,  (2). 

^21.  —  1.  A.  ORONTIUM,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes.— 
Coulanges-sur- Yonne  !  Senanî  Verlin!  Thorigny!  etc.  — 
Juin,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  R. 

Mérat  la  cite  ^  Gharlmy,  Lindry  et  Briferes;  Gnicb^d  Tiiid^aviB  «q^ar  de 
Sens,  sais  indiquer  de  localité. 
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832.  —  3.  A.  MAJUS.  —  Naturalisé  sur  les  vieux  murs»  décombres. 

—  Juin,  Septembre.  —  y,  A.  C* 

Yolf.  Gu$iik  de  Ump,  de  iton;  ealUvée  comme  ornement. 

111.  fHmo^mwïïJkWLMA,  (Tourner,  inst.  t.  74.) 

I   I  Feuilles  algues S.  nodosa,il). 

*'  ^  Feuilles  obtuses s.  balbUii,  &). 

833.  —  1.  S.  NODOSA,  L. —  Lieux  ombragés  bumides,  bords  des 

eaux.  — Mai,  Septembre.  —  Partout.  ^  ^.  G.  C. 

834.  --  3.  S.  BALBISII,  Horn.  —  Scrophularia  aqualica,  L.  — 

Bords  des  eaux,  des  fossés.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout 

—  y.  C.  C. 

ïïw.  camATioiJà.  (li.  gen.  n.  39.) 

835.  —  i.  G.  OFFICINALIS,  L.  —  Prairies  marécageuses,  lieux  fan- 

geux. —  Auxerre  !  la  Puisayel  Joigny  I  —  Juin,  Septembre. 

—  Sables  et  Calcaires.  —  ^.  A.  R. 

Dans  les  fossés  du  grand  chemin  de  Bégennes  (Mérat).  —Dans  les  Manis, 
près  Saintr-Antolne  (Guichard). 

•  ▼.  UMOSEULA.  (li.  gen.  n.  776.) 

836.  —  4.  L.  AQUATICA,  L.  —  Lieux  fangeux,  bords  d^s  étangs. — 

Auxerre!  la  Puisaiet  —  Mal,  Septembre.  —  Sables  et  cal- 
caires. —  ®.  A.  R. 

▼1.  »iciTAi.i9.  (Tournef.«  inst.  t  73.) 

^   /  Fleurs  rouges,  quelquefois  blanches.    .    .    D.  purpurea.  (1). 
{ Fleurs  d*UD  jaune  pâle D.  lutea,  (S). 

837.  —  1.  D.  PURPUREA,  L.  — Lieux  secs,  dans  les  haies,  les  bois, 

sur  les  rochers,  bords  des  chemins.  — Juin,  Août.  —Sables 
et  granité.  —  ®.  G.,  seulement  dans  les  terrains  granitiques. 

yalg.  Digitale  pourprée]  médicinale,  vénénease.— Bords  des  bois  à  Toocj 
et  Saint-Saavear  (Mérat). 

g^g.  _  %  D.  LUTEA,  L.  ^Digitalisparviflora,  Lam.  —  Boismon- 
tueux.  —  Juin," Août.  —  Calcaires.  —  @.  G.,  mais  seulement 
dans  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  Mailly-Ghâteau  à 
Gruzy. 
Bords  des  bois  k  Saint-Bris,  Mailly-Chiteaa  (Mérat). 


"wn.  ▼EmoMiCit.  (Tournef.  inst.  t.  60.) 

» 

terminales.    ...      ^ 


.    (  Fleurs  en  grappes  axillaires  sans  feuilles 9 

t  Fleurs  solitaires  axillaires,  ou  en  grappes  termi 
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a  /Tiges  Goachées 8 

{ Tiges  plus  ou  moins  dressées 6 

1  Divisions  du  calice  cordées  à  la  base  ;  feuilles  k  3,  6  ou  7 
lobes F.   hederœfolia,  (1). 
Divisions  du  oalice  non  cordées;  feuilles  à  ci énelures  nom- 
breuses         4 

.  I  Fruit  à  loges  contenant  5  graines.    ...    F.  agrestis,  {%.  ' 
(  Fruit  à  loges  contenant  10  graines F.  poîtfa.  (3). 

g  (Feuilles  caulinaires  profondément  divisées 6 

(  Feuilles  caulinaires  entières,  crénelées,  ou  dentées.    ...       7 

^Feuilles  digitées;  capsules  renflées,  suborbiculaires.    .    .    . 

g  j F.  triphyllos,  (6). 

I  Feuilles  pinnatlfides  ;  capsules  comprimées  plus  larges  que 
\    longues F.  verna,  (5). 

M  [Pédicelles  plus  courts  que  le  calice.    .    .    .    V,  arvensii,  (A), 
(Pédicelles  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  calice.    .    ,    .    .       8 

iPédicelles  plus  longs  que  le  calice  ;  plante  annuelle,  velue, 
glanduleuse  ;  fleurs  d*uu  beau  bleu..  .  F.  acinifolia.  (7). 
Pédicelles  aussi  longs  que  le  calice;  plante  vivace  souvent  ra- 
/  dicante,  presque  glabre  ;  fleurs  blancbes  bleuâtres.  .  .  . 
V F.  serpyllifolia.  (8). 

g  t  Capsule  plus  large  que  le  calice. 10 

{ Capsule  ne  débordant  jamais  lacalice. 11 

i<v  r  Feuilles  pétiolées .F.  montana,  (12). 

(Feuilles  séssiles V,  scutellata,  {13), 

,,  (Feuilles  glabres 12 

(Feuilles  velues. 13 

]à  j  Feuilles  séssiles  aiguës  ;  tige  presque  carrée.  F.  anagaUis.{\i), 
i  Feuilles  pétiolées  obtuses;  tige  cylindrique.  F.  beceabunga,  (15. 

iq  i  Calice  à  5  divisions,  la  supérieure  très-petite.  F.  teucrium.  (9). 
(  Calice  à  4  divisions ! ,      14 

iTige  présentant  2  lignes  de  poils;  fleurs  bleues 
F.  chamœdris,  (1). 
Tige  velue  partout  j  fleurs  blanches  bleuâtres. 
F.  officinalis,  (10). 

8â9.  —  I.  V.  HEDEROEFOLIA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  mois- 
sons, les  vignes.  —  Presque  toute  Tannée.  —  Partout.  — 

®.  c.  c.  a 

830.  —  2.  V.  AGRESTIS,  L.  —  Veronica  pulchella,  Bast.  —  Dans 
les  champs,  sur  les  murs.  —  Presque  toute  rannée.  —  Par- 
tout. —  ®.  C  C.  * 


fM  rikOBB  DE  l'tonnb« 

831.  —  5.  V.  POLITA,  Pries.  —  Lieux  cultivés,  nuits. -r  Presque 

toute  l'année.  —  Partout.  — S).  G. 

832.  ^  4.  V.  ÂRTENSrs,  L.  -^  Dans  les  cbamps,  les  moissons.  — 

Mars,  Juin.  —  Partout.  —  ®,  G.  G. 

853.  —  5.  V.  VERNA,  L   —  Lieux  herbeux  incultes.  —  Appoignyl 
Gharbuyl  etc.  —  Avril,  Mai.  —  Sables.  —  ©•  R. 

834.  — -  8.  V.  TRfPHYLLOS,  L.  —  Dans  les  ehamps,  10^  vignes.  — 

Mars,  Mai.  — Sables  et  calcaires.  —  ®.  G.,  mais  seulement 
dans  les  sables. 

835.  —  7.  V.  ACINIFOLIA,  L.  ^  Dans  les  champs,  les  vignes.  — 

Avril,  Mai.  —  Sables.  —  (ï).  A.  G. 

836.  —  8.  V.  SERPYLLIFOLIA,  L.  —  Lieux  herbeux  humides, bords 

des  chemins.  —  Avrils  Octobre.  —  Sables  et  calcaires  argi- 
leux. —  <D  et  y.  G, 

Mérat  cite,  sans  désigner  de  localité»  la  lÀmria  ipietUa,  L. 

837.  —  9.  V.  TEUCRIUM,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  bois,  des 

chemins.  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  *.  C. 

838.  —  40.  V.  OFFICINALIS,  L.  —  Bords  des  bois,  des  prés.  - 

Mal,  JuîlIeL  —  Sables.  —  ^.C. 

859.  —  11.  V.  CHAMiEDRIS,  L.  —  Lieux  frais  herbeux,  bords  ëes 
ruisseaux,  bois.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  y.  G.  G. 

8i0.  —  12.  V.  MONTANA,  L.  —  Lieux  couverts  humides.  —  Bords 
du  ruisseau  du  moulin  de  Rio,  à  Lindry!  ~  Mai,  Juillet.  — 
Sables.  —  ^.  R.  R. 

841.  —  13.  y.  SGUTELLATA,  L.  —  Lieux  marécageux,  bords  des 

étangs.  **-*  Mai,  Septembre.  ^  Partout.  —  y.  G. 

842.  —  14.  V.  ANAGALLIS,  L.  —  Dans  les  ruisseaux,  bords  des 

étangs.  —  Mai, Septembre.  -^Partout.  —  ^.  G. 

843.  —  15.  V.  BEGGABUNGA,  L.  -—  Lieux  humides,  ruisseaux,  fos- 

sés. —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  —  * .  G.  G.  C. 

▼m.  4HMIIIT1TE9.  (Hall.  Hlst.  stîrp.  ind.  Helv.) 

i  Fieurs  jaunes.    , O.  Hitea.  (4). 

\  Fleurs  rouges 3 

Q  «  <  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs.    ...    0.  verna.  (1). 
(Bractées  pins  courtes  que  les  fleurs 3 

«,   f€ap9ateéclMnoféea»«  sommet 0  lerofttia.  (2). 

\  Capsule  arrondie  au  sommet 0.  dmrgmu,  (3}. 


1 
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841.  —  1.  0.  VERNÂ,  Reich.  -~  EupàraHa  verna^  Betl.r  Euphra- 
sia  odofUUes^  a.  L.  — -  Dans  les  champs.  —  Mai,  Juillet.  — 
Calcaires.  —  (S).  Â.  C. 

848.  —  2.  0.  SEROTINA,  Reicb.  —  Euphroiia  serotina,  Lam.  — 
Dans  les  champs,  les  bols,  les  bruyèrea,  les  prés.  — Août, 
Octobre.  —  Partout.  —  ©.  C.  C. 

846.  —  3.  0.  DIVERCiENS,  Jord.  —  Borda  des  champs,  des  bois. 

—  Août,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

847.  —  4^  0.  LUTEA,  Reich.  -^  Euphrasia  Mea^  L.  —  Lieux  secs, 

coteaux,  bois  montueux. —  Saint-Bris!  Versant  du  bois  de 
Sénoy,  à  partir  de  la  tour  de  Sénoy  t  —  Sud.  —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Calcaires.  —  ®.  R.  R. 

Mérat  indiqae  cette  espèce  k  Saint*Bris,  près  des  bois. 

IX.  EiTPBRASiA.  (Im  gcn.  n.  743,  part.) 

848.  —  j.  E.  OFFICINALIS,  L.  —Lieux  herbeux,  incultes,  bords  des 

bois,  bruyères.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

X.  BHiMAifTHVS.  (li.  geB.  D.  740,  part.) 

,   (Galice  velu R.hirtuta,  (1). 

(Calice  glabre R.  major,  (2;. 

849.  —  1.  R.  H1RSUTA,  Lam. — Rhinanthusalectorolophus^  Loisel. 

—  Dans  les  champs,  bords  des  prés.  —  Mai,  Juin.  —  Par- 
tout. —  ®.  C. 

8IK).  —  3.  R.  MAJOR,  YXivXi.  —  Bhinanthm  glabra^  Lam.;  A.  eri$ta 
gain,  b.  L.  —  Lieux  herbeux  humides,  prés,  bords  des  che- 
mins. —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  ®.  C. 

XI.  PEDidJiiARKi.  (Tourner,  inst.  t.  77.) 

1  (  Calice  Telu P,pakut(ris,{%). 

^  Calice  glabre P.  tylvatica.  (1). 

85i.  —  1.  P.  SYLVATICA,  L.  —  Bois  et  bruyères  humides. —Avril, 
Juin.  —  Sables.  —  ^.  C. 

Goicbard  a  troavé  cette  espèce  dAOs  les  prés  de  Tobm. 

852.  —  2.  P.  PALUSTRIS,  L.  —  Bois  tourbeux,  prés  marécageux. 

—  Saint-Sauveur  !  AvaHon  !  —  Mai,  luiliet  *--  Sables  et  gra» 
Tiîte.  —  ^.  R. 

XII.  MEiiAMPniJii.  (Tourner,  inst.  t.  78.) 

2  (Fleurs  axillaires  unilatérales M,  pratef/aB.  {B), 

t  Fleurs  çn  é|>is,  entremêlées  -de  bractées»    ..,,.,,-  3 


226  FLORE   DE    L*YONNE. 

A   (  Epis  qoadrangulafres  ;  bractées  vertes.    .    M.  eristatum.  (2). 
(  Epis  non  qnadrangulaires  ;  bractées  rouges.    M.  arvense,  (l). 

853.  —  1.  M.  ÂBVENSE,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Calcaires.  —  <ï>.  C.  C. 

Valg.  nougeoU. 

884.  —  2.  M.  CRISTÂTUM,  L.  ~-  Dans  les  bois  humides.  —  Mai, 
AoûL  —  Calcaires  argileux.  —  ®.  A.  C. 

855.  —  3.  M.  PRATENSE,  L.  —  Dans  les  bois.  ~  Juin,  Septembre. 
•—  Partout.  —  ®.  C. 


Fam.  LXVIL  —  OROBANCHACËES. 

(Orobâmche^.  Juss.  in  ann.  mus.  xii.  i45.) 

i.  omoBAMCHE.  (i*.  gen.  n.  779.) 

,    r  Fleurs  munies  de  3  bractées O.  ramosa,  (6). 

l  Fleurs  munies  de  1  bractée î 

o   /Staminés  à  filets  glabres 0,  rapum,  (l). 

\  Ëtamioes  à  filets  velus  à  la  base 3 

g   (Lèvre supérieure  de  la  corolle  entière.    .    .      0*  teuerii.  {3), 
i  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  écbancrée 4 

.   (  Poils  des  étamines  très  abondants O.  galii,  (4). 

{  Poils  des  étamines  épars .      5 

/  Etamines  insérées  à  la  base  de  la  corolle.  0.  epithymum,  (2). 

5  I  Etamines  insérées  vers  la  courbure  de  la  corolle 

( 0.   amethystea.  (5). 

856.  —  1.  O.  RAPUM,  ThnW. —  Orobanche  major,  Lam.  —  O./te- 

Uda,  Lor.  — Bois  secs,  sur  les  racines  du  genêt  à  balais.  — 
Seignelay  î  Appoigny  !  —  Mai,  Juin.  —  Sables.  —  *.  A.  R. 

857.  —  2.  0.  EPITHYMUM,  D.  C.  —Bords  des  chemins,  coteaux 

arides.  —  Parasite  sur  le  serpolet.  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires, 
y.  Ç. 

B58.  —  3.  0.  TEUCRÏI,  Holl.  —  Coteaux  herbeux  à  Thorignyî- 
Parasite  sur  les  Teucrium  chamœdrys  et  montana.  —  il.  Mai, 
Juin.  —  fr.  Juillet.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

859.  •—  4.  0.  GALII.  —  Orohanche  caryophyllacea,  Sm.;  Oroban- 
che  vulgariSj  D.  C.  —  Lieux  incultes.  —  Parasite  sur  les 
Galium.  —Mai,  Juin.  —  Partout.  —  y.  C. 
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860.  —  5.  0.  AMETHYSTEA,  Thuil.  —  O.ervngii,  Dub.  —  Lieux 
secs,  burdH  des  chemins.  —  Âuxerre!  Saint-Bris  t  etc.  — 
Parasite  sur  les  racines  de  I'£ri/n^/M«»  campcs^re. —Juin, 
Juillet.  —  Calcaires.  —  *.  A.  R. 

86i.  —  6.  0.  RAMOSA,  L.  —  Dans  les  chènevières.  —  Charbuyl 
Ancy-le-Franc  I  —  Mai,  Septembre.  —  Sables  et  Calcaires.  — 
®.  A.  R. 

Mérat  a  trouvé  le  elandettina  rwtiflorat  Lam.,  dans  les  lieoz  bonides  de 
la  forêt  de  Yancbarmes,  les  bois  de  Basseviile  et  de  la  Grilletière. 


Fam.  LXVIII.  —  VERBÉNACÉE8. 

(Verbenace^,  Juss.  in  ann.  mus.  vu,  6S.) 

I.  TEmBEMA.  (Tourner,  inst.  t.  M.) 

862.  —  4.  V.  OFFICINALIS,  L.  —  Lieux  herbeux  incultes,  bords  des 
chemins,  des  champs.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  >-  ($  et 

^  »     \â  t    Cl.     VI. 

Yolg.  YervMfif  ;  médicinale. 


Fam.  LXIX.    ^  LABIÉES. 

(LABIATEiB,  Juss.  gCU.   iiO.) 

Y  (  Corolle  régulière  ou  presque  régulière 2 

(Corolle  irrégulière 3 

2  (  4  étamines  ;  plante  à  odeur  pénétrante.    .    .    .    Mentha,  (i). 
I2étamines;   plante  inodore lycoptu,  [u). 

3  1 4  étamines  ferliles 4 

12  étamines  fertiles Salvia.  (ix). 

^  (Corolle  distinctement  bilabiée 6 

(Corolle  d'apparence  unilabiée.. 5 

1  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  représentée  par  deux  dents.    . 
Àjuga.  (xxiii). 
Lèvre  inférieure  à  5  lobes  par  Taddition  des  deux  lobes  de  la 
lèvre  supérieure  déjelés  en  bas.    .     .    Teucrium,  (xxiv). 

Q  j  Calice  compri:);é  et  fermé  à  la  maturité 7 

^  Calice  ni  comprimé)  ni  fermé  à  la  maturité 8 
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!CaIic«  à  lèTre  fiipérieafe  présenUiit  «ine  bosae.    .         .    . 
Seutellaria  fui). 
Galice  à  lèvre  supérieure  plane Brundla,  (XKii). 

/EUmines  divergentes,  ou  arquées 9 

8  I  Eumtnes  parallèlee,  ies  inférteares  déjetées  quelquefois  après 
(     la  fécondation 14 


g  j  Etamines  divergentes. 
^  l  Etamines  arquées  oonni 


10 

oonniventeB 12 


,^  ( Calice  bi labié Thymui.  {îy). 

(Calice  obscurément  bilabié 11 

IGlomérules  de  fleurs  en  épis  unilatéral  ;  fleurs  bleues.    .    . 
Hyssopus.  (viis). 
Glomérulesenoorynbes terminaux;  fleurs  rosées 
Origanum.  (iii). 

Glomérules  de  fleurs  entourés  de  longues  bractées  filifor- 

12  <     men C/tnQpodtttm.  (vi). 

.  Bractées  non  fiKformes 13 

,»   (  Fleurs  roses  ou  blQuAtves Oalamintha,  i^)» 

^^  l  Fleurs  blanches Mdûsa,  (i\\\ 


14 


15 


(vii), 

t  Etamines  inférieures  plus  courtes  que  les  supérieures.    .    .     15 
(  Etamines  inférieures  plus  longues  que  les  supérieures.    .    .     16 

i  Anthères  rapprochées  en  croix  ;  fleurs  bleues 
•     Gleehoma,    (xi). 
Anthères  non  rapprochées  en  croix;  fleurs  blanches  QfL  rosées. 
Nepeta.  (x). 

!  Etamines  incluses  ;  calice  à  dents  nombreuse» 
Marruhium.  (xviil). 
Etamines  saillantes  ;  calice  à  5  dents 17 

(Gorge  de  la  corolle  présentant  de  chaque  côté  une  saillie co- 

17   '^     nique Galeopm.  (xv). 

'  Gorge  dépourvue  de  saillie  conique 18 

,g  (  Etamines  inférieures  déjetées  après  la  fécondation.    ...     19 
\  Etamines  non  déjelées -...•.     20 

I  Feuilles  inférieures  profondément  découpées  en  5,  7  lobes. 

19   ]      .    .    .    .  * Leonunu,  (xx). 

(Feuilles  simplement  dentées Stachys,  (xvi). 

g^  (  Fleors  jaunea Galeohdolon.  (xiv). 

^  Fleurs  jamais  Jaunes 21 

i  Lèvre  inférieure  de  la  corolle  à  3  lobes 22 
Lèvre  inférieure  à  lobes  latéraux  k  peu  près  nuls 
.    «    . lamtttfii.  (xiii). 


(  Calice  très^smple,  membraneux  liTégvUèrevieBl  v«t9é  ;  ver- 

22  licittee  de  ^  à  4  aenrs  grandes MêUUis  (lii), 

(  Calice  non  membraneux  ;  verticiltes  à  fleuri  nombreuses.    .      23 

I  Corolle  ne  présentant  pas  d'anneati  de  poils.  Betoniea.  (xrii). 

23  {Corolle  pourvue  d*un  anneau  de  poiLs  près  la  base  du  tube.  . 
( Balhta.  (xix) 

1.  iMBJiTHA.  (li.  gen.  n.  7i3.) 

,  (  Tige  terminée  par  des  ileoffs « 

(  Tige  terminée  par  ëea  feuilles 9 

.  { Feuilles  sessiles 3 

<  Feuilles  péliolées a 

0  I  Plante  retoe 4 

"^  ^Plante glabre M.  viridit.  {4). 

i  Feuilles  ovales  arrondies  Ibriement  ridées  en  desBoa,  à  iier- 
.  )    vures  très-saillantes  en  dessous.     .    .  If.  rotundifoMm.  (1). 
I  Feuilles  oblongues  lancéolées,   ou   ovales   oblonguea,  peu 
\    ridées ' 5 

I  Feuilles  oblongues  lancéolées,  à  duvet  court.    ..... 

5  I s    .    .    ,    M.  eandicanf  (%). 

I  Feuilles  ovales  oblongues,  k  poils  lâches.     JET.  sylvestri$.  (8). 

g  (PeuHies'lMicéolées  à  pétiole 'Court.    .    .    .   Tlf.pîperiia.ib), 
l  Fduilles  ovftles ' 7 

f.  (  Fleurs  en  iéle  arrondie  ou  en  épis  oblong.     ......       8 

^  Fleurs  en  verticilles  nombreux,  axUiaires 9 

(  Glomérnles  supérieurs  rapprochés  en  tète  arrondie.    .    .    . 

8  I Jf.  aquatÛM,  (B), 

I  Glomérules  en  épis  cylindriques.    ....    if .  aj^nif.  (9). 

Q  t  Gorge  du  calice  fermée  par  des  poils.    .    .    M,pulegiuin,{i5). 
'  Gorge  du  calice  dépourvue  de  poils 10 

iA  (Feuilles  florales  beaucoup  plus  petites  que  celles  delà  tige.    .      il 
l  Feuilles  florales  semblables  à  celles  de  la  tige 1^ 

,,  (Feuilles  planes M.  tutapicata,  (6). 

<  Feuilles  pliées M.  plieata.  (ï). 

19  jFeuîlles  ciliées ^'  hotUù  (11). 

*  l  Feuilles  non  ciliées ,    .    .    .    .      13 

,q  (  Feuilles  larges  de  plus  de  25  millimètres.    .    M,  elata,  (12). 
(  Feuilles  ayant  moins  de 25  millimètres  de  largeur.    ....      14 

1  i  { Dents  du  calice  allongées,  aeumlnées.    .    .    Hf.  «altoa.  (13); 

^  Dents  du  calice  courte  presque  aussi  larges  que  longues.    .      15 
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. .   (  Calice  câm panalé  arcéolé  ;  tige  droite.    .    M»  arvensis.  [lij, 
I  Calice  tabaleax  campanule  y  tige  tombante   M,  salebrosa  (10). 

863.  —  i.  M.  ROTUNDIFOLIA,  L.  —  Lieux  lierbeux  humides,  bords 

des  chemins,  des  fossés,  champs.  -^  Juillet,  Septembre.  — 
Partout.  —  y.  C.  C. 
Yalg.  MitUhê  ronde. 

864.  —  2.  M.  CANDICANS,   Crantz.  —Bords  des  eaux.  —  Châtel- 

Censoir(Boreau),  — Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.—  ?.R. 

865.  -  3.  M.  SYLVESTRIS,  L.  —  Lieux  couverts  humides,  bords 

des  chemins,  des  ruisseaux.  —  Venoy  1  Druyes!  Ândries!— 
Juillet,  Septembre.  ~  Calcaires.  —  ^.  A.  R. 

866.  —  4.  M.  VIRIDIS,  L.  ^  Dans  les  prés.  —  Lichères,  près  Châ- 

tel-Censoir,  Chablis  (Boreau).  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires. 

—  *.  R. 

867.  —  6.  M.  PIPERITA,  L.  —  Lieux  frais.  —Tonnerre!  —  Juillet, 

Août.  —  ¥. 

Yalg.  MeiUhe  poivrée  ;  cultivée  en  grand,  médicinale. 

868.  —  6.  M.  SUBSPICATA,  Weih.  —  Mentha  palustris,  Desp.  - 

Bords  des  ruisseaux  des  bois.  —  Perrigny  !  —  Août,  Sep- 
tembre. —  Sables.  —  y.'  A.  R. 

869.  —  7.  M.  PLICATA,  Opiz.  —  Bords  des  ruisseaux  des  bois.  - 

Perrigny  !  —  Août,  Septembre.  —  Sables.  —  y.  A.  R. 

870.  —  8.  M.  AQUATIGA,  L.  —  Bords  des  eaux,  prés  marécageux. 

—  Juillet,  Septembre.  —  Partout  —  ^ .  C.  C.  C. 

Yalg.  baume;  varie  ii  tige  et  k  feuilles  roag«s. 

871.  —  9.  M.-  AFFINfS,  Bor.  —  MerUha  intermedia,  Host.  —  Lieux 

humides  ombragés.  ^  Perrigny  î  —  Juillet,  Septembre.— 
Sables.  —  y.  peu  C. 

872.  —  40.  M.  SALEBROSA,  Bor.  —  Dans  les  fossés.  —  Août,  Sep- 

tembre. —  Partout.  —  y .  C. 


873.  —  11.  M.  HOSTII,  Bor.  —  Mentha  IcUifolia,  Host.  —  Bords 

des  fossés.  —  Juillet,  Septembre.  -^  y.  €.      ' 

874.  —  12.  M.  ELATA,  Host.  —  Lieux  humides.  —  Août,  Septembre^ 

—  y.  G.  ■••;■■;-;. 

875.  —  43i  M.  SATIVÀ,  L.  —  Lieux  humides..—  JuiHet,  Seçl^m? 

bre.  —  ^.  C.  ; .  :  î 

876.  —  14.  M.  ARVENSIS,  L.  —  Lieux  humides,  -r;  Juillet,  Sep- 

tembre. —  ^.  C. 


LABIÉES.  •  231 

877.  —  15.  M.  PULEGIUM,  L.  —  Pulegium  vulgare,  Mill.  —  Lieux 

humides  argileux.  —Juillet,  Septembre.  — Partout.—  y. C, 

Volg,  PouilUit\-  médicinale. 

II.  i«YCOPiJ0.  (li.  gen.  n.  19.) 

878.  —  1.  L.  EUROPiEUS,  L.  —  Lieux  humides,  bords  des  ruis- 

seaux, des  rivières. — Juillet,  Septembre. —Partout.  —  *  .C.C. 

III.  ORiciAiviJM.  (e.  gen.  n.  7â6,  part.) 

,   /Glomérules  de  fleurs  réunis  en  téle  arrondie.     0.  vulgare.  (1). 
{Glomérules  en  épis  allongés.     .    .     .     0.  megasiackyum.  i^}' 

879.  —  1.  0.  VULGARE,  L.  —  Dans  les  lieux  secs,  coteaux  arides  i 

bords  des  chemins,  des  bois.  — Juillet,  Septembre.  —  Cal- 
caires. —  y.  G.  C. 

Tolg.  Origan;  médicinale. 

880.  —  2.  O.  MEGASTACHYUM,  Linck.  —  Orfganum  vulgare,  h. 

Gaud.;  Origanum  creticum^  b.  L.;  0  monspelisense  pul- 
chrum,  Cam.  —  Collines  Incultes,  aux  environs  d'Auxerre 
(in  Boreau).  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  *.  R.  R. 

!▼.  THYmjfL  (I..  gen.  n.  727,  part) 

iTIge  velue  sur  deux  faces  opposées.    .     T.  ehamœdrys,  (S). 
Tige  n'étant  pas  velue  sur  deux  faces  opposées 
T.  serpyllum,  (1). 

8  8r—  1.  T.  SERPYLLUM,  L.  —  Lieux  secs,  bords   herbeux  des 
chemins,  des  bois.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  9^.  G.C. 

Yulg.  Serpolet;  médicinale. 

882.  —  2.  T.  CHAMiEDRYS,  Pries.—  Thymus  ovatus,  Mill,;  T.  ser- 

pyllum, b.  monta  nus  t  Ben  th.  —  Lieux  herbeux  secs,  bords 
des  bois.  —  Perrigny  !  —  Juin,  septembre.  —  Sables.  —  y. 
A.  R. 

▼.  CALAMiiiTHA.  (Mœnch.  méth.  408.) 

{Fleurs  pourvues  chacune  d'un  pédicelle  axillaire;  plante  an- 
nuelle      .     C.  acinos.  (1). 
Pédicelles  portés  sur  un  pédoncule  axillaire  ;  plante  vivace.  2 

q  (Corolle  à  tube  très-saillant C.  sylvatica.  {3). 

(Corolle  à  tube  presque  inclus.     .    ,    .     .    C,  ascendens.  {'i) 

883.  —  i.  C.  ACINOS,  Gaud.  —  Thymus  acinos,  L.  —  Dans  les 

champs  incultes— Juin,  Septembre.— Calcaires.—  ®.  C.  C. 

Se.  nat.  1 


282'  FLORE    DE    i/yONNE. 

884.  —  2.  C.  XSCENDENS  JoM.-— <?Wf?m?/f.'/)a  f./)lc?*nr7/w,Benth.: 

Thfimus  val  tHhillin,  S;îï.  —  Oiins    les   bois.   —   Viieaiix! 
VtMiiu'nionî  —  Juillof.'Novcnihre.  —  Calcaires.  —  ^.  peuC. 

885.  —  5.  C.  SVLVATICA,  Bromf.  —  Calnmhitlm  nf/ichialis,  Bor 

Noi.  Jord.  —  Dans  les  bois.  —  J  :illel,  Novembre.  —  Cal- 
caires. —  ^.  C. 

Guicharii  oitc  cette  espëci*  dans  les  bois  de  Villers.  de  Moutard  et  de 
Mùi.lut. 

Tl.  CiJ.'VOI^ODir.M.  (Tourner,  i:  st.  t.  93.) 

880.         l    C.  VULCiAUE,  L  —  Mrl/ssfi  r/tvopoftf'unK  Benlh.  -  Dans 
les  baies   lisières  des  bois.  —  Juil  cl,  Octobre.  —  Partout. 

—  ^.  C.  C. 

▼II.  MCLtss.t.  (Mj.  gen.  n.  7:28,  part.) 

887.  ■—  1.  M.  OJ-Fir.INALIS.  L.  —  Lieux  secs,  autour  des  habita- 

tions. —  Juillet,  Août.  —  ^. 
Vulg.  JSéiiue'f  médicinale,  caltlvée. 

VIII.  HYSSOPIJS)  (li.  gen.  n.  709.) 

888.  -  1.  H.  OFFICINAUS,  L.  —  Rochers  arides,  murs. —Vezélay 

(Boreaii).  Ruches  du  tunnel  entre  Arcy  ei  Sainl-Moré  où  elle 
abonde I  —  Juillet,  Août.  —  Sud.  —  ^.  R. 
Ynig.  Byuope;  médicinale,  cultivée  eu  bordure. 

K.  SAiiiri.%.  (li.  geu.  n.  59.) 

!  Fleurs  d'un  bleu  très- pâle  à  bractées  roses  pius  grandes  que 
lesc;ilices ...    S.  sdarea.  [l)- 
Fleurs  d'un  bleu  foncé,  quelquefois  blanches  ou  roses  à  brac- 
tées plus  courtes  que  les  calices.    .     .    S.  pratensis,  v2). 

889.  —  1.  S.  SCLAREA,  L.  — *  Lieux  incultes,  fossés  de  la  ville,  à 

Auxerre  !  Roches,  à  Aval  Ion  î  Mailly-Château  !  Joigny  !  —  J""* 
let,  Août.  —  Calcaires  et  granités.  —  @.  R. 
MonlSaini-Pol  près  Sens  (Guichard);  fossés  de  la  ville  d'Aùxerre  (Mérat). 

890.  —  2.  S.  PBATENSIS,  L.  —  Dans  les  prés,  bords  des  chemins, 

des  bois  —  Mai,  Juillet.—  A  peu  près  partout.  —  ^.  C.C.C. 
Valg.  Saiige  des  prés. 

X.  jVEPETA.  (li.  gen.  n.  710.) 

891.  —  1.  N.  CATARIX,  L.  —  Lieux  arides,  autour  des  habitations. 

—  Chaslellux!  Druyes!  IM'écy  !  Vermentonî  Joigny!  —Juil- 
let, Septembre.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  tt. 

Dans  les  fossés  de  la  ville  de  Sens  (Guiebard)  ;  à  Régennes  (Mérat). 
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"SM.  «I.ECH01IA.  (I..  gen.  n.  714.] 

892.  -  1.  G.  HEDERACEUM,  L.  —  Nepeta  glechoma,  Benth.  — 
Lieux  frais,  haies,  prés,  bols.  —  Mars,  Mai.  —  Partout. — 
^..  C»  G*  C        • 


■  •' 


Vnlg.  Lierre  terrestre;  médicinale. 

XII.  MELUTis.  (li.  Gen.  n.  731.) 

I  Feuilles  ovales  obiongues  ;  fleurs  blanches  rosées 
•.•••• M.   grandiflora.  (2). 
veuilles  ovales  cordiformes;  fleurs  rouges 
M.  Melissophylium.  (1). 

895.  —  1.  M.  MELISSOPHYLLUM;  Smith.  —   Dans  les  bois  mon- 
lueux.  —  Mai,  Juin.  —  Sables  et  Calcaires.  —  V.  A.  C.   . 

894.  —  2    M.  GRANDIFLORA,  Smith.  —  Dans  les  bois  humides.  — 

Perrigny  î  —  Mai,  Juin.  —  Sables.  —  y.  R. 

:kiii.  liAMiiiBi.  (l.  gen.  n.  715.) 

j  Feuilles  supérieures  sessiles  amplexicaules 

M„ I.  amplexicaule.  (1). 

(Feuilles  péliolées *    .    .    .       2 

TTube  de  la  corolle  droit,  dépassant  peu  le  calice 

^  j L.  purpureum.  (2). 

(Tube  de  la  corolle  ascendant  dépassant  longuement  le  calice.       3 

3  i  Fleurs  blanches L.  album,  (4). 

\  Fleurs  rouges.    . £.  maculaium,  (3}. 

895.  -  1.  L.  AMPLEXICAULE,  L.  —  Dans  les  vignes,  les  jardins, 

les  champs.  —  Mars,  Octobre.  —  Partout.  —  Abonde  dans 
les  sables.  —  ®.  C.  C. 

896.  ^  2.  L.  PURPUREUM,  L.  —  Dans  les  jardins,  sur  les  décom- 

bres. —  Mars,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  G.  C. 

897.  -  3.  L.  MACULATUM,  L.  —  Lieux  frais,  haies  des  prés.  - 

Augy  l  —  Avril,  Novembre.  —  ^.  R.  R. 

898.  —  4.  L.  ALBUM,  L.  —  Lieux  frais  incultes,  dans  les  haies,  pied 

des  mars.  —  Avril,  Octobre.  —  Partout.  —  *.  C.  G. 

XIV.  GAi.EOBDoi.ojw.  (Huds.  fl.  angl.  258.) 

899.  ^  1.  G.  LUTEUM,  Huds.  —  Galeopsis  galeobdolon,  L.;  La- 

mium  galeobdolon,  Grantz.;  Leonurus  galeobdolon,  Scop. 
—  Lieux  frais,  bois,  bords  des  ruisseaux  ombragés.  —  Ville- 
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fargeaul  Lindry!  Tanlayî  etc.  —Avril,  Juin.  — Sables  et 
Calcaires.  —  ¥.Â.  R. 

XV.  GAI.EOPSIS.  (li.  gen.  n.  717,  part.) 

^  1   (  '^^^^  ^^^  renflée  sous  les  nœuds 2 

i  Tige  renflée.sous  les  nœuds 3 

a  I  Corolle  rouge G.  ladanum.  (1). 

t  Corolle  blanche  jaunâtre G,  dubia,  (ij. 

I  Tube  de  la  corolle  dépassant  longuement  le  calice 

3   I G.  pubesctns.  (5). 

(  Tube  de  la  corolle  dépassant  peu  le  calice.  ' 4 

.    (Divisions  du  calice  verl(>8 G.  6t7l<2a.  (4). 

(Divisions  du  calice  rouges G,  tetrahit.  (3). 

900.  —  1.  G.  LADANUM,   Lam.   —  Dans  les  champs  cultivés.  — 

Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  C.  C.  C. 
"Varie  à  flears  blanches. 

901.  —  2.  G.  DUBIA,  Peers.  —  Galeopsis  ochroleuca,  Lam.;  G. 

grandiflora,  Roih.  —  Dans  les  champs,  les  taillis,  les  mois- 
sons. —  Juillet,  Septembre.  —  Sables  et  granité.  —  ®.  C. 
Varie  ii  fleurs  rouges. 

902.  —  3.  G.  TETRAHIT,  L.  —  Lieux  frais,  bois,  bords  des  ruis- 

seaux. —  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

903.  —  4.  G.  BIPIDA,  Bonning.  —Lieux  frais.  —Juin,  Septembre. 

0).  A.  C. 

904.  —  5.  G.  PUBESCENS,  Besser.  —  Bords  des  eaux. —Auxerret 

Juin,  Septembre.  —  ®.  R. 

iL¥i.  0TACHY0.  (II.  gen.  n.  719.) 

^   <  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre.    .   ' 3 

(  Fleurs  rouges  ou  rusées .        3 

„  t  Feuilles  glabres  ;  plante  annuelle S.  annua.  (5). 

(Feuilles  velues;  plante  vivace S,  recta.  (6). 

2   (Calice  pourvu  d'un  anneau  de  poils  à  la  gorge 4 

(Gorge  du  calice  dépourvue  dauiieaude  poils 5 

i  Plante  couverte  d'une  laine  épaisse,  blanche 
S.germanica  (1). 
Plante  velue,  mais  verte i^*  alpina.  (2J. 

(Feuilles  longuement  petiolées,  velues  sur  les  deux  faces.     . 

5   < iS.  sylvaùca.  (3). 

(  Feuilles  presque  sessiles  ;  glabres  en  dessus.  S.  palustris  (4). 
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905.  —  1.  S.  GERMANIGA,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  haies, 

des  chemins,  dans  ies  bois,  décombres.  —  Juillet,  Août. 

—  Calcaires.  —  (S)  ou  *.  C. 

906.  —  2.  S.  ALiMNA,  L.  —  Lieux  ombragés,  pied  des  haies.  — 

Tanlay  !  Levaullt  (Chasieilux,  Bessy,  Verinenton,  in  Boreau). 

—  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  *.  R. 

Mérat  la  cite,  mais  sans  indiquer  de  localité. 

907.  —  3.  S.  SYLV.ATICA,  L.  —  Lieux  frais  ombragés,  dans  les 

bois,  les  haies.  —  Mai,  Août.  —  Partout.  —  y*  C.C. 

908.  ^  4.  S.  PALU3TRIS,  L.  —  Lieux  mouillés,  bords  des  eaux.  ^ 

Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

909.  ^  5.  S.  ANNUA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  moisF.ons, après  la 

récolte.  —  Juillet,  Octobre  —Calcaires.  —  (P.  C. 

910.  —  6.  S.  RECTA,  L.  —  Lieux  herbeux  incultes,  bords  des  che- 

mins, des  ciiamps.  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  * .  C. 

XYii.  BETOJiiCA.  (v.  gen.  n.  718.) 

911.  —  1.  B.  OFFICINALfS,  L.  —  Lieux  frais,  dans  les  bois,  les 

prés.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

Vuig.  Bétoine;  médicinale. 

Guicbard  a  trouvé  en  1655,  dans  les  bois  de  Maillot,  la  variété  k  fleurs  blan« 
ehes. 

:ktiii.  ■■.%mmvBiiJiii.  (i<.  gen.  n.  721.) 

911  —  1.  M.  VULGARE,  L.  —  Lieux  secs  incultes,  bords  des  haies, 
des  chemins,  pied  des  murs.  —  Juin,  Septembre.  —  Par- 
tout. —  ^.  C.    • 

Ynlg.  Marrube. 

iLiiL.  ujkMAA^TA.  (Toumcf.  inst.  t.  85.) 

913.  —  1.  B.  FOETIDA,  Lam.  —  Bailota  nigra,  Smith.;  Ballota 

alba,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  décombres, 
pied  des  murs.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

Yttig.  Ballote. 

-MJL.  KisoiiiiAVii.  (il.  gen.  n.  722.) 

914.  —  1.  L.  G^RDTACA,  L.  —  Dans  les  haies,  sur  les  décombres. 

—  Juin,  Septembre.  --  Partout.  —  ^.  peu  C. 

Valg.  Agripaume. 
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xiKi.  0€VTEnLi.ARiA.  (i..  gen.  n.  754.) 

!  Feuilles  déniées  ;  calice  à  peu  près  glabre.  S.  galericulata.  {!). 
Feuilles  entières  ou  pourvues  de  quelques  dénis  ei  seulement 
à  la  base;  calice  bérissé S.  minor.  (2). 

915.  —  1.  S.  GALERICULATA,  L.  —Bords  des  rivières,  des  ruis- 

seaux. —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  peu  C. 

Bords  des  ruisseaux  près  l'étang  de  la  Biche  (Mérat). 

916.  —  2.  S    MINOR,  L.  —  Bruyères  humides,  bords  des  étangs. — 

Juillet,  Septembre.  —  Sables.  —  ^.  A.  C. 

Lieux  marécageux,  près  l'étang  de  la  Biche  (Mérat). 


iLiiii.  imiJMEi.i.A.  (Tournef.  inst.  t.  84.) 


(Epi 
lEpi 


Epi  de  fleurs  dépourvu  de  feuilles  à  la  base 

B.  grandiflora.  (3) 

de  fleurs  muni  de  deux  feuilles  à  la  base 


2  (  Fleurs  blanches  jaunâtres .*    •    •    B.alha.{% 

i  Fleurs  purpurines ,     B.  vulgaris.  (1) 

917.  —  1.  6.  VULGARIS,  L.  —  Dans  les  prés,  les  bois,  les  champs. 

Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ?^.  C.  C. 

Yulg.  Brunelle. 

Dans  les  bruyères  humilies  de  Perrigny  on  trouve  la  variété  ptnnaft/id^t 
dont  les  fleurs  sont  réunies  en  épis  anssi  larges  qu^  longs  et  semblent  relier 
la  brunelle  vulgaire  avec  la  bruneile  à  grandes  fleurs. 

• 

918.  ~  %  B.  ALBA,  Pallas.  ~  Brunelta  laciniata,  a.  L.  —  Lieux 

frais,  chemins  des  bois,  bruyères,  bords  des  chemins  her- 
beux. —  Juin  août.  —  Sables  et  calcaires  argileux.  —  *.  C 

Vulg.  brunelle  blanche. 

Varie  b  fleurs  roses,  dans  les  bois  de  Chaumois  ! 

919.  —  3.  B.  GRANDIFLORA,  Jacq  —  Lieux  secs,  coteaux,  clairiè- 

res des  bois.  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  y.  A.  C. 

Vnlg.  grande  brunelle. 

XXIII.  AJIJ6A.  {L.  gen.  n.  705.) 

.    y  Fleurs  jaunes. À.   chamœpitys   (3;. 

l  Fleurs  bleues.    .    .    .    ". * 

ÎTîge  yeluo  sur  les  4  faces;  point  de  rejets  rampants.     .    .    . 
À.  genevensis,  (i). 


Tige  velue  sur  2  faces;  des  rejets  stériles.    .  A.  reptans.  (1). 

990.  —  1.  A.  REPTANS,  L.  —  Lieux  humides  des  bois,  dans  les 
prés.  -—  Mai,  Juillet.  —  Partout  —  ^.  C.  C. 

Vnlg.  bugle. 


r 
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921.  —  2.  A.  GBNEVENSIS,  L.  ^ÀJagamontana,  Reich.  —  Lieux 

secs,   clairières  des  bois.  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  — 
^.  A.  C. 

922.  —  3.  A.  CEI  \M.€PITYS,  Schreb.  —  Teucrium  chamœpitys,  L. 

—  Dans  les  champs.  —   Mai ,  Septembre.  —  Calcaires. 

—  ®.  C. 


■ 


iKiLiY.  TJisiiCMliii.  (l.  gen.  n.  706,  part.) 

(Fleurs  réunies  en  léle;  liges  étalées;  feuilles  eniières.    .    . 

.     .       T.   montanum.  (5). 

Fleurs  axillaires-  ou  en  grappes 2 

a   <  Fleurs  en  grappe  allongée T.  seorodonia.  (l), 

(  Fleurs  axillaires 3 

g  i  Feuilles  profondément  divisées T.  6o<ry«.  (2). 

i  Feuilles  seulement  déniées 4 

I  Feuilles  sessiles;  plante  des  lieux  humides 
T.  scordium.  {3\ 
Feuilles  pétioiées;  plante  des  lieux  secs.     T.  chamœdrys.  (4). 

923.  —  1.  T.  SCORODONîA,  L.  —  Lieux  sec>  ombragés;  les  bois, 

les  haies.  —  Juin,  Oclubre.  —  L*artout,  mais  principalement 
dans  les  sables.  —  ^.  C.  C. 

924.  —  2.  T.  BOTRYS,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juillet,  Octobre. 

—  Calcaires.  —  ®.  C. 

925.  —  5.  T.  SCORDIUM,  L.  —  Bords  des  eaux,  des  marécages.  — 

Saint-Vinnemer! Saint-Florentin!  Serrigny,  (Guérin)  !  — Juin, 
Septembre  — Calcaires.  -  ^.R. 

Dans  les  eaax  du  Bocrhard  (GaichArd};  bords  des  eaui  k  Yincelles  (Mérat). 

926.  —  4.  T    CHAM^EDRIS,  L.  —  Lieux  secs,   coteaux,  mergers, 

bords  hei  beux  des  chemins,  bois.  ~  Juillet,  Septembre.  — 
Calcaires.  —  ^.  C.  C. 

927.  — -  5.  T.  MONTANUVU  L.  —  Lieux  secs,  côleaux  herbeux,  clai- 

rières des  bois.  —  Juin,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ¥.  C. 

.  Mont  Saiut-Bond  ,,bois  de  Moatard  (Guicbard), 


Fam.  LXX.  —  FLUHBAfiINACËES. 

(Pluhbagine^,  Juss.  gen.  92.) 

I.  .%nni:Ri%.  (VVilvl   hort.  Borol   555.) 

928.  —  1    A.  PLA.NTi\GiM::A,  Ali.  —  Lieux  mcuiios,  bords  des  chc 
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mins.  —  Saint-Georges t  —  Juin,  Septembre.  —  Sables.— 
*.  R. 


Fam.  LXXI.  —  PLANT AGINACÈES. 

(PLANTÂOiNEiE,  Juss.  gen.  89  ) 

1  Fleurs  monoïques,  les  mâles  à  rexlrémité  de  pédoncules  radi- 

1   }     eaux,  les  femelles  à  la  base Littor ella,  {ii), 

{  Fleurs  hermaphrodites  en  épis Plantago.  (i). 

I.  PiiAMTAGo.  (l.  gen.  n.  U2.) 

j    (Tige  rameuse,  feuillée.    ......     p.  arenaria,  {6). 

(Pédoncules  radicaux;  feuilles  toutes  radicales % 

o  j  Feuilles  laocéolées,  linéaires  ou  pinnatifides 3 

l  Feuilles  ovales *.      4 

g   f  Feuilles  pinnatifides p,  eoronopus.  (5). 

(  Feuilles  lancéolées,  linéaires P.  lanceofata.  (4). 

|Epis  courts,  oblongs;  feuilles  pubescentes  sur  les  deux  faces. 

^  ]„'.    '    : P-  média.  (3). 

(Epis  linéaires  allonges;  feuilles  presque  glabres 5 

g   (  Pédoncules  radicaux  droits p,  major.  (1). 

l  Pédoncules  radicaux  arqués P»  intermedia.  i^). 

929.  —  1.  P.  MAJOR,  L.  —  Décombres,  bords  des  chemins,  pied 

des  murs.  —  Mai,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

Vn!g.  Plantain;  médicinale. 

930.  —  2.  P.    INTERMEDIA,  Gilib.  —  Lieux  herbeux,  bords  des 

chemins.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ^.  C. 

931.  —  3.  P.  MEDIA,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  prés 

secs,  pelouses.  —  Mai,  Août.  —  Partout.  —  ^.  C.  G. 

932.  —  A    P.  LANCEOLATA,  L.  —  Lieux  frais,  prés,  bois.  —Avril, 

Octobre.  —  Partout.  —  y.  G.  C. 

933.  —  5.  P.  CORONOPUS,  L.  --  Lieux  herbeux  arides,  bruyères. 

— Mai,  Octobre.  —  Sables.  —  ®.  G. 

Valg.  Latifue  de  cerf. 

93i.  —  6.  P.  ARENARIA,  Waldst.  —  Plantago  psylliûm,  Dub.  — 
Lieux  incultes,  secs,  bords  des  chemins.  —  Appoigny  î  Saint- 
Georges  î  etc.  —  Juin,  Août.  —  Sables.  —  (î),  peu  G. 
Vulg.  Berbe  aux  pucee. 
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n.  i.iTTomEi<i«A.  (Im  gen.  n«  iS28.) 

935.  -*  1.  L.  LACUSTRIS,  L.  —  Bords  des  étangs,  des  rivières.  — 
Avallon  !  Saint-Sauveur  !  —  Juin,  Août.  —  Sables  et  granité. 
—  y.R. 


Fam.  LXXII.  —  AMARANTHACÉE8. 

(Amaranthi,  Jusb.  gen.  87.) 

.   f  Feuilles   péliolées,  élargies Àmaranthut,  (i). 

i  Feuilles  sessi tes,  linéaires Polychnemum  (ii). 

I.  AMARAMTHUS.  (i<.  gen.  n.  lOGO.) 

j   i  Fleurs  toutes  axillaires A    tylvettrit,  (1). 

(  Fleurs  supérieures  en  épis  non  feuilles 3 

2  [Epis  de  fleurs  d'un  vert  blanchâtre.     .    .    À   relroflexus.  {%). 
^Epis  de  fleurs  d*un  rouge  vif.     .    .    .    À.  sanguineiu.  (3). 

936.  —  1.  A.  SYLVESTRIS.  Dfsf.  —  Amaranthus  sylveslris y  DesU; 

Amaranthus  bUlum,  Moq.  —  Lieux  cultivés,  décombres, 
pied  des  murs.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C.C. 

937.  --  3.  A.  RETROFLEXUS,  L.  —Amaranthus  spicatus,  Lam. 

—  Lieux  cultivés,  décombres,  bords  des  chemins.  —  Juillet, 
Septembre.  —  Sables  et  calcaires.  —  ®.  peu  G. 

938.  ^  3.  A.  SÂNGUINEUS,  L.—  Naturalisée  dans  les  champs,  entre 

Ghemilly  et  Gurgy.  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires. 

—  ®. 

Sortie  probablement  des  jardins  de  Gnilbaudon. 
Mérat  cite  sur  les  décombres  VAmarcuithus  blUum,  L. 

II.  POiiYCHiiEMiJii.  (i..  gen.  n.  53.) 

939.  —  4.  P.  ARVENSE.  —  Polychnemum  majus,  Braun.  —  Dans 

les  champs,  les  moissons.  — Saint-Bris  t   Laroche,  sur  la 
grève!  —  Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  ®.  A.  R. 


Fam.  LXXIII,  —  SALSOLACÉES. 

2  (  Calice  à  3  sépales  en  forme  de  lances.    .    .    Atriplex.  (iii). 
t  Calice  à  3  ou  0  sépales  libres  ou  soudés 9 
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I  Fleurs  dioYqaes;  sépales  «oudés  .    .    ^    .    ,    Spinacia.  {xvu 
3  l  Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  ;  sépales  libres  dans  uoe 
I     étendue  vafiable 3 

3   /Fiuit  soudé  à  la  base  avec  le  calice Beta.  {\). 

\  Fruit  libre ,     .     .   Chenopodium.  (iij 

I.  BGTA.  (Tourner.  Inst.  t.  286.) 

»iO.  —  1.  B.  VOLGARIS,  L.  •—  Dans  les  champs.  —  Juillet,  Sep- 
tembre. —  Partout.  —  (D  ou  y. 

Talg.  betteraoe;  cnltiv^  partout. 

kl.  4^iÉEiioPODli7if.  (L.  gen.  n.  309,  part.) 

I    (  Plante  très-féiide c,  vulvaria.  (3). 

(Plante  non  félîde 2 

Q   1  Feuilles  triangulaires  presque  hastées.  C.  bonuâ  henrieus^iu). 
\  Feuilles  ni  triangulaires  nt  hastées 3 

g  I  Feuilles  en li ères i 

[Feuilles  sinuées,  lobées  ou  dentées ^ 

.    /Toutes  l«s  feuilles  ohiuses.    .     .    ,    C.  polyspermum.  (1). 
j  Feuilles  supérieures  algues C.  acuUfoUum.  (2). 

/  Feuilles  vertes  sur  les  deux  faces,  cordées  à  la  base.    .    .    . 

g  \ C.  hybridum.  (9}. 

i  Feuilles  glauques  ou  chargées  en  dessous  de  points  farineux 
\    et  non  cordées  à  la  base .     6 

g  (  Feuilles  glauques ob longues  ;  grappes  simples.  C.glaucum.  (10). 
t  Feuilles  triangulaires  ou  rhomboïdales:  grappes  ramifiées.    .     ^ 

ÎGlomérules  de  fleurs  en  grappes  serrées  contre  la  tige;  feuilles 
triangulaires  aiguës C  intermtdium.  i8}. 
,  Glomérules  dressés  ou  étales,  mais  non  appliqués  contre  la  tige.     ^ 

^   I  Toutes  les  feuilles  rhomboldales  dentées.    .    C.  murale.  (7). 
t  Feuilles  supérieures  entières .    .    •     ^ 

Q  r  Feuilles  très  fameuses  blanches  en  dessous.     C.  album,  [i]- 
\  Feuilles  peu  farineuses,  vertes  en  dessous.  , ^^ 

,^   (Feuilles  supérieures  très-entières.    .    .    .    C.paganum.ib). 
t  Feuilles  supérieures  présentant  quelques  dents.  C.  viride.  (6) 

941.  —  4.  C.  POLYSPERWUM,  L.  — Lieux  cultivés.  —  Juillet,  Oc- 
tobre. —  ®.  peu  C 

943.  —  2.  C.  ACUTIFOLÎDM,  W.  —  Chmopodfum  pofyspemutn 
Curt.  —  Sables  des  rivières.  —  Juillet,  Octobre.  —  ®.  A.  ^ 


SALSOLAGÉES.  241 

943.  —  3.  C.  VULVARIA,  L.  •—  Chenopodium  olidum^  Gurt.;  C. 

fœliiium^  Lam    —  Lieux  cultivés,  décombres.  —  Juillet, 
Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

Vulg.  Yulvaire. 

944.  —  4.  C.  ALBUM,  L.  —  Lieux  cultivés,  décombres.  —  Août, 

Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

945.  —  5.  C.  PAGANUM,  Reich.  —  CA.  viride,  Thuill.;  CA.  aibwm 

viridescenSf  Moq.  —  Lieux  cultivés,  décombres,  pied  des 
murs,  fumiers.  — Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

946.  —  6.  G.  VIKIDE,  L.  — CA.  cùncatenaCum.  —  Dans  les  champs. 

—  Août,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

947.  —  7.  G.  MURALE,  L.  —  Pied  des  murs,  décombres.  —  Juillet, 

Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

948.  —  8.  G.  INTERMEDIUM,  Mert.  —  Ch.  urbicum  (auct.)  ~  Pied 

des  murs.  —  L*lsle-surle-Serein,(Tétrel)l — Août,  Octobre. 

—  Galcaires.  —  ®.  C. 

949.  —  9.  G.  HYBRIDUM,  L.  —  Lieux  cultivés.  —  Août,  Octobre.— 

Principalement  dans  les  sables.  —  ®.  A.  G; 

950.  —  10.  C.  GLAUCUM,  L.  —  Blithum  glaucum,  Roch.  —  Lieux 

cultivés  humides.  —  Sens  t  —  Juillet,  Octobre.  —  Alluvions. 

—  ®.  R. 

951.  —  41.  G.  BONUS  HENRICUS,  L.  —  Blitum  bonus  henricus^ 

Meyer  ;  Agalhophytum  bonus  henricus^  Moq.  —  Décom- 
bres, pied  des  murs.  —  Mai,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  G. 

■II.  ATBiPiiEX.  (Tourner,  inst.  t.  286.) 

^  I  Feuilles  toutes  lancéolées  ou  linéaires 2 

<  Feuilles  inférieures  hastées  triangulaires.    ......        3 

2  I  Calice  à  peu  prés  lisse À,  patula  (1). 

^Calice  très  verruqueux A.  erecta.  (2^ 

[Divisions  du  calice  beaucoup  plus  longues*  que  la  graine.    . 
A»   hastata    {S), 
Divisions  du  calice   dépassant    peu  là  graine 
.     .     .     .     A,  microsperma.  (4). 

952.  —  1.  A.   PATULA,  L.    —  Àtriplex  angustifolia,  Smith.  — 

Ghamps,  haies,  pied  des  murs,  lieux  cultivés.  —  Juilfet,  Oc- 
tobre. — •  Partout.  —  ®.  G.  G. 

953.  —  2.  A.  ERECTA,  Huds.  —  Mriplex  patula,  F.  intenmdia^ 

Lecoq  et  LanL  —  Pied  des  murs,  lieux  cultivés*  -^  Août,  Oc- 
tobre. —  ®.  peu  G. 
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954.  —  3.  A.  HASTATA,  L. -- Mriplex  lalffoUai  "Whlh.;  À.  patula, 
Smith.;  A.  deftoida,  Eabg.  —  Lieux  humides  des  champs, 
fossés.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ®,  C. 

985.  —  i.  A.  MIGROSPERMA,  W.  K.  ^  Lieux  cultivés,  pied  des 
murs.  —  Juillet,  Octobre.  —  (D.  A.  G. 

ïïw,  SPiMACiA.  (Tourner,  inst  t.  308.) 

956.  —  1.  S.  1NERMIS,  Mœnch.  —  Mai,  Juin.  —  ®. 
Volf .  Epinard  ;  coIUvée  partont  ;  alimentaire. 


Fam.  LXXIV.  --  POLTGONACÉES. 

(PoLTGONEiB,  Juss.  gon.  82.) 

1^   /CaUce  à  6  sépales Rumex    (i), 

(Calice  k  5  sépales,  quelquefois  moius.    .    .    Polygonum.  (ii]* 

I.  mviiEX.  (!<•  gen.  u.  i51,  part.) 

.^  (  Feuilles  bastées  ou  sagittées;  saveur  acide % 

(Feuilles  ni  bastées  ni  sagi liées;  saveur  non  acide i 

a  (Feuilles  toutes  péliolées,  arrondies.     .         R.  scutatus  {10), 
(  Feuilles  supérieures  sessiles,  bien  plus  longues  que  larges.    .      3 

g   J  Sépales  extérieurs  réfractés R.  acetosa.  (8). 

^  Sépales  extérieurs  appliqués  sur  le  fruit.     R,  aeetosella,  (9). 

.   (  Sépales  fortement  ciliés  ^  la  base 5 

l  Sépales  non  ciliés  k  la  base 7 

j.   i  Feuilles  radicales  échancrées  des  deux  côtés.    R.  pulcher.  (3). 
^Feuilles  non  échancrées.    . 6 

g  f  Feuilles  radicales  obtuses R.  obtutifolitu.  (4). 

i  Feuilles  radicales  aiguës jR.  pratensis,  (5). 

(Feuilles  inférieures  longues  de  4  à  8  décimètres 
R   hydrolapatum,  (7). 
Feuilles  inférieures  n^ayani  pas  4  à  -8  décimètres 8 

Î  Valves  du  fruit  cordiformes  ;  feuilles  ondulées  crispées.    .    . 
'    .    .     .      R.    crisptu,  (6). 
Valves  du  fruit  oblougues  ;  feuilles  non  crispées 9 

(Toutes  les  valves  munies  d'un  tubercule. 

9  I H.  eonglomerafus,  (1). 

^  Une  seule  valve  munie  d'an  tubercule.    .    A.  nemorosus,  (2). 
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957.  -1.  R.  CONGLOMERATUS,  Murray.  •—  Rumex  mmolapaium, 
Duby.  —  R.  aculus,  Smith.  —  Lieux  frais.  —  Juillet,  Sep« 
tembre.  —  Partout.  —  y.  C. 

9!{8  —  2.  R.  NEMOROf^VSySchrad.-- Rumex  sanguineus^h.  viridiSt 
Smlih.  —  R,  nemolapatum,  Spreng.  —  Lieux  frais  couverts. 
—  Auxerre  l  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  V,  peu  C 

959.  —  3.  R.  PULCHER,  L.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes."-- 

Juin,  Septembre.  —  Calcaires.  —  V,  C. 

960.  -  A.  R.  OBTUSIFOLIUS,  L.  —  Rumex  friesii,  Gren.  elGod.; 

R.  divaHcalus,  Fr.  —  Lieux  herbeux,  bords  des  chemins, 
dans  les  cours.  —  Juin,  Septembre.  —  PartouL  —  ¥.  C. 

961.  —  JS  R.  PRATENSLS,  Mertens  et  K.  —  Rumex  aculus,  Wild.  — 

Lieux  frais  ombragés.  —  Auxerre  !  —  Juillet,  Septembre. 
Calcaires.  —  y.  R- 

962.  —  6.  R.  CRISPUS,  L.  — -  Bords  des  chemins,  des  prés,  lieux 

incultes.  ^  Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C.  G. 

963.  -  7.  R.  nYDR0LAPATUM,Huds.—/lMwe«a7Ma/i(îa,  Smith.— 

Bords  des  eaux.  —  Juillet,  AoûU  —  Partout.  —  *.  C. 

964.  —  8.  R.  AGETOSA,  L.  —  Rumex  pseudo  actlosa^  Bert.  —Prés 

et  bois  humides.  —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

Yolg.  OuiiU'y  alimentafre. 

965.  —  9.  R.  ACETOSELLA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  bruyères.-* 

Avril,  Juin  —  Sables.  —  y.  C  C. 

Valg.  peiiu  oseilUi  refieorit  en  Automne. 

.  —  10.  R.  SCUTATUS,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  champs» 
pied  des  murs,  coteaux.  —  Auxerre!  Saint-Bris!  Tonnerre! 
VezéUy  !  etc.  — Mai,  Août.  —  Calcaires.  —  y.  A,  R. 
Vaig.  Oseille  ronde. 

n.  iPOLVCSôHtm.  (t..  gen.  n.  495,  part.) 

j  (Feuilles  sagittées  à  la  base.    .    • S 

(Feuilles  non  sagiltées ^ 

2  j  Tige  dressée. P.fagopyrum  (16). 

ITige  couchée  ou  volubile 3 

3  j  Tige  lisse  cylindrique P-  convolmlus.  (14); 

^  Tige  rude  anguleuse P.  dumetorum.  (15). 

A  I  Fleurs  nombreuses  réunies  en  épis  terminaux 5 

^Fleurs,  là  3  à  raisselle  desfeuilles U 
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#-.  •  ' 


g  i  Tige  terminée  par  un  seul  épi P.  historta.  (1). 

^  Tige  portant  plusieurs  épis 6 

g   (  Feuilles  échancrées  en  cœur  k  la  base.    P.  amphibium.  {%), 
t  Feuilles  atténuées  à  la  base 7 


^   (  Epis  obtongs,  cylindriques  compactes.    * 
l  Epis  grêles,  filiformes  souvent  interromp 


8 

us 9 


^  (  Gaines  des  feuilles  ciliées P.  persicaria.  (4\ 

(  Gaines  des  feuilles  peu  ou  point  ciliées.    P.  lapatifolium.  (3). 

g   i  Plante  à  saveur  poivrée P,  hydropiper.  (7). 

(Plante  &  saveur  non  poivrée 10 

c  Gaines  des  feuilles  lâches P.  mite.  (6). 

10  I  Gaines  des  feuilles  a^>piiquées  sur  la  tige 

^ P.  minoripersiearia    ;5). 

/Tiges  dressées;  rameaux  floraux  dépourvus  de  feujUes  au 

11  I      sommet P.  bellardi,  (13). 

(  Tiges  étalées  ou  ascendantes 13 

io   (  Tiges  ascendantes P.  rurivagum.  (12). 

*^  \  Tiges  étalées 13 

(  Tiges  presque  dépourvues  de  feuilles.    P.  denudatum.  (10). 
^  Tiges  très-feuiUées 1^ 

^ Rameaux  divergents  en  tous  sens.  ^.     ,    P.  aviculare.  [S). 
(  Rameaux  dirigés  parallèlement 1^ 


{Feuilles   très-rapprocbées   sur  les  rameaux.    ..... 
P,  arenastrum.  (9). 
Feuilles  espacées  sur  les  rameaux.    .      P.  humifusum.  (U). 


9ft7.  —  4.  P.  BISTORTA,  —  Prés  humides  à  Avallon  (Bureau). - 
Mai,  Juillet-  —  Granité.  —  ?:.  r, 

Yttlg.  bistorte]  médicinale. 

Mérat  cite  cette  espèce  dans  le  vallon  des  bois  de  Yaucharmes. 

968.  —  2.  P.  AMPHIBIUM,  L.  •—  Dans  les  eaux  et  sur  la  terre  hu- 
mide. —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  y.  G. 

Q69.  —  3.  P.  LAPATIFOLIUM,  L.  —  Polygonum  turgidum,  Tbuill. 
—  Dànsleâ  champs,  tes  moissons,  les  fossés.  —  Juillet,'Sep- 
tembre.  —  Sables.  —  ®.  G.  R.  Ailleurs. 

970.  —  4.  P.  PERSICARIA,  L.  —  Lieux  humides,  bords  des  eaux, 

des  fossés.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ®,  G. 

971.  —  5.  P.  MINORI  PERSIGARIA,  Braun.  —Bords  des  eaux. - 

Auxerre  î  —  Juillet,  Octobre.  —  ®.  peu  G. 
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972.  —  6.  P.  MITE,  Schranck.  —  Polygonvm  hybridum,  Chaub.; 

Polyg.  Uj/tiropfpert  dubfum^  Gv    God.  —  Lieux  herbeux 
humides,  couverts.  —  Auùi,  Octobre.  —  Calcaires  argileux. 

—  ®.A.  R. 

973.  —  7.  P.  HYDROPIPER,  L.  —  Lieux  humides  des  Ijols,  bords 

des  eaux.  —  Juiliei,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C. 

Vulg.  Poivre  d'eau. 

974.  —  8.  P.  AVICULARË,  L.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 

.  des  ru*?s,  dans  les  cours.  — Juillet,  Octobre.  —  Partout.  — 
®.  G  G.  G. 

Volg.  Trainoiu, 

m.  —  9.  P    ARENA.«TRUM,Bor    -Graviers  de  PYonne,  à Auxerrel 

—  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  CD.  peu  G. 

976.  -  10.  P.   DENUDATUM,  Desv.  —  Polyg.  aviculare,  Var.   Po- 

lychnemum,  Rcich.  — Bruyères  humides.  —Saint-Georges! 

—  Juillet,  Octobre.  —  Sables.  ->  ®.  R.  , 

977.  -  il.  P.  HUMIFUSUM.  Jord.  —  Lieux  herbeux  incultes   — 

Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  ®.  G. 

978.  —  12.  P.  RURIVAGUM,  Jord.  —  Polyg.  neglectum,  Bess.  — ■ 

Dans  les  champs  après  les  moissons.  —  Août,  Octobre.  — 
Sables  et  graviers.  —  ®.  G.  G. 

979.  —  13.  P.  BELLARDI,  Ail.  —  Dans  les  champs,  envfrons  de 

Serrigny,  (Giiérin)!  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  (D.  R. 

980.  —  U.  P.  GONVOLVULUS,  U  —  Dans  les  champs.  —  Juin,  Sep- 

tembre. —  Partout.  —  ®,  G.  G. 

981.  —  15    P.  DUMETORUM,  L.  •—  Dans  les  haies,  les  buissons.  — 

Juillet,  Septembre.  —  Partout.  —  ®.  A.  G. 

982.  —  16.  P.  FAGOPYRUM,  L.  —  Dans  les  champs.  —Juin,  Août^ 

—  Granité.  —  ®. 

Valg.  hU  noir,  sarraxin;  cultivée  en  grand  dans  rAvallonnais. 


Fam.  LXXV.  —  THYMÊLÉES. 

(THYHELEiE,  Juss.  gen.  76.) 

j  r  Piaille  herbacée  ;  fruit  sec Passerina,  (i). 

(Plante  ligneuse;  fruit  charnu Daphne*  (ii): 
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I.  PA99EUMA*  (il.  gen.  n.  480.) 

089.  —  I.  P.  ANNUA,  Wick.  —  Stellera  passerina,  L.  —  Lieux in- 
caltes,  bords  des  champs,  des  chemins.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  Calcaires.  —  ®.-peu  C. 

M érat  la  cito  comme  commaoe  dans  les  champs. 

n.  BAPHME.  (I..  gen.  n.  485.) 

•   I  Flenrs  roses  ou  rosées  ;  fruits  rouges.    .    D.  mezereum.  i^Y 
i  Fleurs  jaunâtres  ;  fruits  noirs.    .    .     .    .    D.  laureola.  (2). 

084.  —  1.  D.  MEZEREU\f,  L.  —  Bois  montueux,  (à  Druyes,  bois  des 

Thureaux,  in  Boreau).  —  fl.  Février,  Mars.  —  fr.  Août.  — 
Calcaires.  —  y.  R. 
Vnig.  Boit  gentU]  médicinale,  vénénense. 

085.  —  3.  D.  LAUREOLA,  L.  —  Dans  les  bois  montueux.  —  fl.  Fé- 

vrier, Mars.  —  fr.  Août.  —  Calcaires.  —  *-.  A.  C. 

Yolg.  Lauréole;  vénénense. 

Mérat  la  cite  comme  commune  dans  les  bois. 


Fam.  LXXVI.  —  SANTALACÊES. 
(Sartalace^,  R.  Brown,  prod.  nov.  Holl.  380.) 

I.  THEMUiii.  (i..  gen.  n.  â03.) 

086.  —  4.  T.  HUMIFUSUM,  D.  C.  —  Thesium  pratense,  Holl.- 
Pelouses  des  côieaux,  clairières  des  bois.  —  Juin,  Septem- 
bre. —  Calcaires.  —  ^.  (m 


Fam.  LXXVII.  —  ARISTOLOCHIÉES. 

(Aristolochie^,  Juss.  gen.  7â,  part.) 

f  Calice  tubuleux,  jaunâtre  terminé  par  une  languette  unilaté- 
rale  Aristolochia.  (i;. 
Galice  campanule,  rouge  brun  foncé.    .    .     .    Asarum,  (ii). 
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I.  ARisTOLOCHiA.  (Toumef.  inst  t  7i.) 

987.  —  1 .  A.  CLEMATITIS,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes,  les 

haies.  —  Mai,  Septembre.  —  Calcaires.  —  y.  A.  C. 

II.  A0ABVM.  (Tourner,  inst.  t.  â86.) 

988.  —  4.  A.  EUROPiEUVf,  L.  —  Bois  montueux.  —  Avril,  Mai.  — 

Calcaires.  —  ^.  A.  G. 

Volg.  cabaret;  médicioale.  La  racine  a  une  safear  poivrée  tiès-prononcée. 
Plante  citée  dans  le  manuscrit  de  Mérat. 


4 


Fam.  LXXVIII.  —  EUPHORBIACÉES. 

(EupHORBiACEiE,  Juss.  gcn.  384.) 

2  (  Arbrisseau  à  feuilles  persistantes Buxut.  (i). 

\  Plantes  herbacées  ou  sous  ligneuses 9 

2  I  Plantes  à  suc  laiteux Euphorbia.  (ii). 

^  Plantes  à  suc  non  laiteux Mereurialis»  (iil). 

I.  BmKVS.  (Tourner  inst.  t.  345.) 

.  —  i.  B.  SEMPERVIRENS,  L.  —  Bois  montueux.  —  Merry-sur- 
Yonne  t  Bazarnes  l  —  Est.  —  Mars,  Avril.  —  Calcaires.  — 
^.  R.  Spontané. 

Vnlg.  Buis't  cultivée  partout  m  bordures. 
Mérat  l'indique  dans  les  bois  de  Bazarnes. 

n.  EVPHORBiA.  (i^  gen.  n.  609.) 

(  Feuilles  opposées  sur  4  rangs  réguliers  le  long  de  la  tige.    . 

1  I E.  lathyrU,  (11). 

(Feuilles  éparses 2 

\  Lobes  des  fruits  munis  chacun  de  deux  petites  ailes.    .    .    . 

2  I E,  peplus,  (10/. 

'  Lobes  des  fruits  dépourvus  d'ailes 3 

3  I  Feuilles  linéaires  très-étroites 4 

<  Feuilles  élargies 5 

^  ^Ombelle  composée  de  5  rayons  au  plus.    .    .    E.  exigua.  (8). 
(Ombelle  composée  de  plus  de  5  rayons.    E,  cyparistioi,  (7). 

Se.  nat.  M 
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.    i  Bractées  soudées  à  la  base.    .     .     .    £.  amygdaloïdes.  (12) 
l  Bratlées  libres 6 


g    (  Ombelle  à  rayons  nombreux. 
(  Ombelle  à  6  rayons  au  plus. 


7 
8 


(Tiges  grêles;  feuilles  ?ert  clair E.  esula,  (5). 

7  :  Tiges  robustes,  fistuleuses  ;  feuilles  vert  foncé 

i E,  salicetorum,  (6J. 

g    (Capsules  lisses 9 

l  Capsules  verr aqueuses 10 

Q  (Ombelle  à  5  rayons;  feuilles  obtuses.     .    E.  helioscopia,[l). 
\  Ombelle  à  3  rayons;  feuilles  mucronées.    .    E,  falcata.  (9). 

/Feuilles  atténuées  à  la  base;  plante  vivace.  E,  verfUeosa.  (4). 
10  I  Feuilles  non  atténuées  à  la  base;  plante  annuelle  ou  bisan- 
(     nuelle Il 

,,    t  Ombelles  la  plupart  à  5  rayons.     .    .    E.  platyphyllos,  (2). 
i  Ombelles  la  plupart  à  3  rayons E.  stricta,  (3). 

990.  —  1.  E.  HELIOSCOPIA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  jardins. - 
.    Juin,  Octobre.  —  Partout,  —  ®.  C.  C. 
Valg.  RévHl-matin. 

99i.  —  2.  E.  PLATYPHYLLOS,  L.  —  Dans  les  champs  humides,  les 
moissons  qui  bordent  les  rivières.  —  Juillet,  Octobre.  - 
Calcaires.  —  ®.  A.  C. 

992.  —  3.  E.  STRICTA,  L.  —  Euphorbia  serrukUay  Thuil.  —  Lie» 

humides,  bords  des  champs,  des  fossés.  —  Mai»  Juillet  - 
Partout.  —  ®.  a 

993.  —  4.  E.  VERRUCOSA,   L.  —  Euphorbia  dulds,    Smith  - 

Bords  herbeux  des  chemins,  des  prés,  lieux  frais  incultes. 
—  Avril,  Juin.  —  Calcaires.  —  y.  C. 

Refleurit  en  septembre. 

Mérat  cite  V Euphorbia  paluatris,  L.,  aux  lieux  marécageux  des  bois  etdes 
étangs,  sans  indication  de  localité.  Cette  espèce,  commune  alors,  est  deieaiie 
bien  rare,  puisque  nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée. 

994.  —  5.  E.  ESULA,  L.  —  Coteaux  arides.  —  AuxerreîCoulanges- 

la-Vineuse!  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ^.  A  R. 

995.  —  6.  E.  SALICETORUiM.Jord.  — Lieux  frais,  saussaies.— (Ser- 

mizelles  in  Boreau).  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  *.  R. 

996.  —  7.  E.  CYPARISSIAS,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  chemins, 

lisières  des  bois.  —  Avril,  Juin.  —  Calcaires  et  sahles  prin- 
cipalemenL  —  ^.  C. 
Refleurit  e^  Àvtomnt. 
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997.  —  8.  E.  EXIGUA,  L.  —  Dans  16S  cbaihps.  —  Mai,  Septembre. 

—  Partout.  —  ®.  C.  C. 

998.  —  9.  E.  FALCATA,  L.  ^  Euphorbia  acumiwU^j  Lam.--  Dans 

les  moissons  des  montagnes.  —  Juillet,  Octobre^  -«  Cal- 
caires. —  <S>.  X,  c. 

999.  —  10.  E.  PEPLOS,  L.  —  Lieus  cultlyés.  —  Jain,  Octobre.  — 

Partout.  —  ®.  C. 

1000.  —  11.  E.  LATHYRIS,  L.  —  Çà  et  lô,  autour  des  Jardins.  — 

Juin,  Juillet.  -*  (S). 

Valg.  Epurge;  médicinale  ;  spontanée  dans  les  jaidias  (Goichtrd). 

1001.  ^  iS.  E.  AMYGDALOIDES,  L.  -*  E.uphûrbia  sf^ûOica,  Jacq. 

— Dans  les  bois,  les  baies.  —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  * .  C. 

lu.  MS»€OUAi.ia.  (Tourner.  Inst.  t.  308.) 

^  (  Plante  vivace  ;  lige  très-simple.    .    .     .     JT.  perennti.  (3). 
(  Plante  annuelle  ;  tige  rameuse.    .     .    .    .    ilf.  amiiia.  (I). 

(002.  —  1.  M.  AJ^NUA,  L.  —  Lieux  cultivés»  décombres.  —  Juin, 
Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C.  C.  C. 

Vdlf.  Potroîkt  médicinale. 

i003.  —  2.  M.  PERENNIS,  L.  —  Bois  montueux.  —  Mars,  Mai.  — 
Calcaires.  —  9.  A.  G. 

Hérat  rîndiane  dans  les  bots  montnenï.  Gniebard'  la  cité  dans  les  bois  de 
BroneaQy  près  villebougis. 


Fah.  LXXIX.    -  URTICËES. 

(URTicEii,  D.  G.  fl.  fr.  m,  517.) 

1  I  Fleurs  dioîques S 

i  Fleurs  hermaphrodites,  polygatteâ',  mi  moHûlques.    ...       4 

2  (  Plante  grimpante,  volubUa Hwnului.  (iv). 

i  Plante  non  volubile 3 

3  /Feuilles  palmatiséquées,  non  piquantes.    .    Çarmabù,  (iii). 
(  Feuilles  dentées,  hérissées  de  poils'  piquants.    .    tlrlica,  (i). 

^  f  Fleurs  hermaphrodites CT^miM.  (vii). 

(Fleurs  polygames  on  uonolques; ^ 

^(Fleurs   polygames  ;,  feuilles  entières.    .    .    Parietorta.  Iii). 
\  Viëtrs  monoïques  ;  feuilles  lobées  ou  dentées.    .-    .    .    .    •       0 
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(  Feailles  hérissées  de  poils  piquants;  plante  herbacée.    .    . 

6        ; Urtica,  (i). 

(Feuilles  dépourvues  de  poils  piquants;  plante  ligneuse.    .      7 

^  {Feuilles  lobées , Ficus,  (?). 

<  Feuilles  dentées Morus.  (vi). 

I.  vmviCA.  (Tourner.  insL  t.  508.) 

Î  Plante  Tivace  ;  feuilles  cordiformes  k  la  base.    U,  diotea.  (2). 
Plante  annuelle;  feuilles  non  cordiformes  à  la  base.    .    .    . 
.    ,     .     U.  urens.  (1). 

1004.  —  i.  U.  URENS,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes,  les  dé- 

combres. —  Juin,  Octobre.  —  Partout,  principalement  dans 
les  sables.  —  (D.  G.  C, 

Volg.  PetiU  orUê. 

1005.  —  â.  U.  DIOICÂ,  L.  —  Lieux  frais,  buissons,  bords  des  che- 

mins. —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ».  G.  G.  G. 
Voig.  Grande  ortie. 

U.  PAmiBTAmiA.  (Tourner,  inst.  t.  389.) 

.   (Tiges  et  rameaux  éulés P.  diffktia.  (1). 

i  Tiges  et  rameaux  dressés.    .....     P,  ojficinalis,  (9), 

4006.  —  1.  P.  DIFFUSA,  M.  et  Koch.  —  Parietaria  judaîca,  Lam. 

—  Vieux  murs.  —  Juillet,  Octobre.  — •  Partout.  —  *.  C. 

Yalg.  Pariétaire^  officinale. 

4007.  —  a.  p.  OFFICINALIS,  L.  —  Parietaria  erecta,  M.  et  Koch. 

—  Décombres,  pied  des  murs.  —  (Tonnerre,  Saul  in  Bo- 
reau).  —  Juillet,  Octobre.  —  *.  R. 

ui.  CAMMABis.  (Tourner,  inst.  t.  S09.) 

4008.  —  4.  G.  SATIVA,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juin,  Août.  — 

Partout.  —  ®. 

VoIg.  Chanore-,  eoltlTée  en  grand. 

!▼.  HIJMIJI.I79.  (li.  gen.  n.  1416.) 

4009.  —  4.  H.  LUPULUS,L.  — Bords  des  eaux,  lieux  frais. —  Juil- 

let, Août.  —  Fruit,  Septembre.  —  Partout.  —  *.  C. 
Vnlg.  BoubUm  ;  médicinale.  Gallivée  en  grand. 

▼.  FICUS.  (Tourner,  inst.  t.  4â0.) 
1040.  —  4.  F.  CARIGA,L.— Rochers  herbeux. —Mailly-le-Château 


BÉTULINÉBS.  251 

SOUS  les  murs  du  château!  >—  Sud.  — Juillet,  Août.  —  Cal- 
caires. —  R. 

Volg.  Fiçuiet. 

▼I.  ■■•me*.  (Tourner,  inst.  t.  S62.) 

iOH.  —  i.  M.  ALBA,  L.  --  Dans  les  haies  du  château,  à  Appoigny  t 

—  Mai. 

Valg.  MûH^;  cultivé  partent. 

¥U.  curas,  (l.  gen.  n.  316.) 

j  { Fruits  ciliés  longuement  pédicellés.    ...    {7.  effuia,  (4). 
^Fruits  glabres  sessi  les 3 

2  )  Semence  placée  au  sommet  du  fruit S 

(  Semence  placée  au  centre  du  fruit.    ...    £7.  major.  (1). 

2  jEcorce  subéreuse U.  suherosa,  (S). 

t  Ëcorce  non  subéreuse U.  campestrû.  (3). 

iOiâ.  —  1.  U.  MAJOR,  Smith.  —  Ulmus  hollandica,  Mill.;  UL  ex- 
celêa^  Burk.  —  Sur  les  roules.  —  Mars,  Avril. 

Yolg.  Orme  dt  Hollande. 

1013.  —  %  U.  CAMPESTRIS,  L.  — ■  Dans  les  bois,  bords  des  che- 

mins des  villages.  —  Mars,  Avril.  —  Partout.  —  C.  C. 

Ynlg.  Orme. 

1014.  —  3.  U.  SUBEROSA,  Ehrh.  —  Dans  les  bois,  les  haiQS.  — 

Mars,  Avril.  —  Partout.  —  C. 

Valg.  Orme  subérettx. 

1015.  ~  4.  EFFUSA,  Wild.  —  Ulmus  ciliata,  Ehrh.;  UL  pedoncu- 

lata,  Lam.  —  Lieux  frais  ;  rive  droite  du  Cousin  entre  Aval- 
Ion  et  Pont-Aubert  (Moreau)  !  —  Mars,  Avril,  r—  Granité. 

—  R. 

Toutes  ces  espèces  d'ormes  off^nt  un  bois  très-estimé  en  eharronnage. 


Fam.  LXXX.  —  BÊTDLINÊE8. 

(BsTULiNEis,  A.  Rich.  Elém.  bot.  éd.  vi,  626.) 

Chatons  femelles  cylindriques^  solitaires.     .    .    Betula.  (ii). 
1  { Chatons  feiî.elles  ovoïdes,  disposés  en  grappe  rameuse.    .  ^ 
Alnui.  (i). 
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I.  MMMwm.  (Tourner,  inst.  t.  559.) 

1016.  —  i.  A.  GLUTINOSA,  Gœrt.  —  Betula  o/iittf,  L.  —  Lieux 
frais,  bords  des  eaux.  —  Février,  Mars.  — Partout.  —  C.C 

Volf.  ÀMltifi,  urm't  sert  k  («Mater  êm  taboH. 

n,  JBBraiiA.  (Tourner,  inst  t.  SM.) 

4047.  —  1.  B.  VERRUCOSA,  Ehrh.  —  Betula  aUM$,  ^auct  ).  —  Dans 
les  bois.  Avril,  Mai.  —  Partout,  mais  principalement  dans 
les  sables.  —  G.  G. 

Vnlg.  BoUkau;  tréft-emptoyé  pour  fabrlqaer  des  8alM>tB. 


Fam.  LXXXI.  —  SÀLICINËES. 

(SuiciNEiB,  A.  Rich.  èlém.  bot.  éd.  vi,  636.) 

.    (  Fleurs  manies  de  1  à  3  étaminea. SaUx.  (i). 

'  Fleurs  munies  de  plus  de  3  étamines.    .    .    .    Popidug.  (ii). 

1.  BMLÊM..  (Tourner,  inst.  t.  364.) 

.    /  Fleurs  mâles  ayant  3  éumines.    ...    5.  amygdaUna,  (4). 
I  Fleurs  m&les  ayant  moins  de  8  étamines î 

Îd  étamines  k  filets  soudés  complètement,  simulant  une  senle 
étamine  ou  filets  soudés  seulement  à  la  base 3 
2  étamines  à  filets  libres i 

!  Filets  des  étamines  soudés,  simulant  une  seule  étamine.   . 
, S,  purpurea.  (6). 
Etamines  à  filets  soudés  à  la  base.    ....£.  ruhra.  (7). 


5 
8 


.  i  Ecailles  des  cbatons,  d'un  jaane>verdâtre  ou  rosées.    .    .   . 
(  Ecailles  des  cbatons,  d*un  brun-noirâtre  au  moins  au  sommet. 

.   (  Ecailles  rosées S.  kippophœfolia  (5). 

i  Ecailles  jaunes -verdâtres 6 

.   i  Rameaux  d'un  beau  Jaune 5.  viuUina,  (2). 

[  Rameaux  verdâtres  ou  grisâtres 1 

pj  t  Feuilles  velues,  joyeuses  sur  les  8  fkees.    .    .    S.  Ma,  (1). 
'   (Feuilles  adultes  glabres S.  fragilis.  (3). 

g.  i  Cbatons  naissant  avec  les  feuilles.    ...    5.  timinalis  W- 
^  ^Chatons  naissant  avant  les  feuilles ' 
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0  I  Petit  S0V8  arbrififietu  à  racioe  traçante.    .    S.  repmit.  (12). 
(Arbre  ou  arbrisseau  élevé 10 

,Q  j  Feuîtles  terminées  par  une  pointe  droite.    .    S,  einerea.  (9). 
(  Feuilles  terminées  par  une  pointe  oblique Il 

,.  I  Feuilles  rugueuses }  cbatons  petits.    .    .    .    S.  aurita.  {10). 
^  Feuilles  non  rugueuses  ;  chatons  gros.  .    .    5.  eaprœa,  (11). 

1018.  —  1.  SALIX  ALBA,  L.  —  Bords  des  prés,  des  eaux.  —  fl. 

Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre.  —  Partout.  —  G.  G. 

Volg.  SauU  blane  ;  presque  toajonrs  cultivé  en  forme  de  tètes. 

1019.  —  2.  S.  VITELLINA,  L.  --  Lieux  humides  des  champs,  bords 

des  vignes.  —  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  SeplembreT—  Partout. 

Vnlg.  Osier  jaune;  cultivé  partout,  mais  pri  ncipalement  ï  Héry. 

1020.  —  3.  S.  FRAGILIS,  L.  —  Bords  de  l'Yonne  à  Auxerre  (Bo- 

reau).  •-  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre.  -«  R. 

1021.  •-  A.  S.  AMYGDALINA,  L. —  Bords  des  eaux.— fl.  Avril,  Mai. 

—  fr.  Septembre.  —  Partout.  —  G.  G. 

Vnlg.  GévriM»;  une  forme  ^  feuilles  plus  petites,  moias  luisantes  eonsti- 
tue  le  8.  triandra,  L. 

im.  —  5.  S.  HIPPOPHiEFOLIA,  Thuill.  —  Bords  de  l'Yonne,  à  Au- 
xerre l  —  fl.  Avril,  Mai. —  fr.  Septembre.  —  Galcaires. — R. 

1023.  —  6.  S.  PURPUREA,L.  —  5ato«»onandra,  Hofl'm.— Bords 

des  eaux.  —  fl.  Mars,  Avril.  —  fr.  Aoûl,  Septembre.  — 
Sables  des  rivières.  —  A.  G. 

Vulg.  Onitr  rouge. 

1024.  —  7.  S.  RUBRA,  Huds.  —  Salix  /Usa,  Ehrh.  —  Bords  des 

eaux.  —  Auxerre!  vers  le  barrage  de  Tarbre  sec.  Bassou! 
(Magny,  Châlel-Censoir,  Boreau).  —  fl.  iMars,  Avril.  —  fr. 
Aoûl,  Septembre.  —  Sur  le  gravier.  —  R. 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  les  individus  de  l'esptee  mâle  et  femelle 
réunis,  mais  îi  des  distances  assez  considérables. 

1025.  —  8.  S.  VIMINALIS,  L.  —  Bords  des  eaux.  —  fl.  Avril,  Mai. 

—  fr.  Août,  Septembre.  —  Sur  le  gravier.  —  G.  G. 

1026.  —  9.  S.  GINEREA,  L.  —  Bords  des  eaux,  bois  humides.  —  fl. 

Mars,  Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  Partout.  —  G. 

1027.  —  iO.  S.  AURITA,  L.  —  Bords  des  eaux,  bois  humides.  —  IL 

.Mars,  Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  Partout.  —  G.  G. 

Dans  les  bruyères  d^Appoigny,  la  tige  de  cette  espèce  est  de  petite  taille 
et  peut  être  confondue  avec  ie  Saiix  reptn». 

1028.  —  11.  S.  CAPR^A,  L.  —Bois  humides.  —  fl.  Mars,  Avril.  — 

fr.  Aoûl,  Septembre.  —  Partout.  —  G.  G. 

Vulg.  Mareaule» 
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1029.  —  13.  s.  REPENS,  L.  —  Satix  depnssa,  Hoff.  ;  Salix  voly- 

morpfiaf  Ehrh.  —  Bruyères  tourbeuses.  —  Perrignyt  Âp- 
poigny!  —  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Août,  Septembre.  - 
Sables.  —  R.  R. 

u.  POPUiiVS.  (Tourner,  inst.  t.  365.) 

,    (  Ecailles  des  chatons,  ciliées 2 

i  Ecailles  des  chatons,  glabres 4 

a  (  Feuilles  blanches,  tomentenses  en  dessous.    .    P,  alba.  (1). 
(  Feuilles  jamais  blanches  en  dessous 3 

o  )  Feuilles  adultes,  glabres  sur  les  2  faces.    .    P.  tremula.  (3). 
(  Feuilles  adultes,  pubescentes  en  dessous.    P.  canescens,  (2). 

.   j  Branches  dressées  contre  la  tige.    .    .    .    P.  fatUgiata.  {A), 
l  Branches  étalées 5 

.   i  Feuilles  triangulaires  plus  longues  que  larges.    P.  nigra,  (5). 
(  Feuilles  deltoïdes  plus  larges  que  longues.  P.  virginiana.  (6). 

1030.  —  1.  P.  ALBA,  L.  —  Lieux  frais.  —  fl.  Mars,  Avril. —  fr. 

Août,  Septembre.  —  Alluvlons. 

Volg.  Peuplier  de  Bollandet  Tpréau. 

1031.  —  2.  P.  CANESCENS,  Smith.  -    Populus  ht/brida^  Reich.  - 

Lieux  frais,  bois  humides(indiquédans  l'Yonne  par  Boreau). 

—  fl.  Mars,  Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  R. 

1032.  ■—  3.  P.  TREMULA,  L.  — Dans  les  bois  humides. —Bords  des 

eaux.  —  fl.  Mars,  Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  Partout. 

—  ce. 

Volg.  TrenibU, 

1033.  •—  4.  P.  FASTIGIATA,  Poir.  —  Bords  des  canaux,  des  prés. 

—  fl.  Mars,  Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  Alluvions. 

Volg.  peuplier  d*Italie. 

i034.  —  tt.  P.  NIGRA,  L.  —  Bords  des  eaux,  des  prés.  —  fl.  Mars, 
Avril.  —  fr.  Août,  Septembre.  —  Partout. 

Valg.  Peuplier  franc. 

1035.  —  6.  P.  VIRGINIANA,  Desf.  —  Populus  monilifera,  Mill.  - 
Planté  çà  et  là.  —  fl.  Avril.  —  fr.  Septembre. 

Valg.  Peuplier  Suieu  ;  toates  ces  espèces  fournissent  les  bois  appelés 
d'une  manière  générale  hoi»  hlance. 
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Fàm.  LXXXII.  —  QUERGINÉES. 

.   (  Fruit  renfermé  complètement  dans  un  involucre  épineux.    .       2 
(  Fruit  non  renfermé  dans  un  involucre  épineux 3 

i Fleurs  mâles  en  chatons  globuleux  :  angles  du  fruit  aigus. 
Fagu8.  (i). 
Fleur«  mâles  en  chatons  filiformes  ;  angles  du  fruit  arrondis. 
Castanea    (il). 

i  Fruit  entouré  à  la  base  par  un  involucre  ligneux,  cupuli- 
forme Quereus.  (iii). 
Involucre  foliacé 4 

.(  Feuilles  cordées  â  la  base Corylus.{iv), 

*  Feuilles  non  cordées ,    .    Carpinus,  {\). 

I.  FA«I79.  (Tournef.  inst.  t.  351.) 

1036.  —  1.  F.   SYLVATICA,   L.  —  Êois  montueux,  forêts.  —  fl. 

Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre.  —  Calcaires.  —  C.  dans  la 
forêt  de  Maulnes,  plus  R  ailleurs. 

Yulg.  Bétret  foyardy  foutiau  ;  le  frait,  appelé  faine,  contient  one  baile 
agréable. 

II.  CASTAMEA.  (Toumef.  inst  t.  352.) 

1037.  —  1.  C.  VULGARIS,  Lam.  —  Fagu8  castanea,  L.  — Dans  les 

champs;  çà  et  là.  —  fl.  Juin,  Juillet.  —  fr.  Octobre.  —  Par- 
tout. 

Vuig.  Châtaignier  j  cultivé  partimt  ;  alimentaire. 

III.  QiJERCiJit.  (Tournef.  inst.  t.  349  ) 

,    r  Fruit   pédicellé Q.  pedunculata.  (i). 

(Fruit  sessile Q.  sessilifiora.  (2). 

1038.  —  1.  Q.  PEDUNCULATA,  Ehrh.  —  Quereus  robur^  a.  L.; 

Quereus  racemosa^  Lam.  —  Bois,  bords  des  chemins.  — 
•  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre.  —  Partout.  —  C.  C. 

Valg,  chêne  blanc. 

1039.  —  2.  Q.  SESSILIFLORA,  Smith.  —  Quereus  robur,  Dub.  — 

Bois,, bords  des  chemins.  —  fl.  Avril,  Mai.  —  fr.  Septembre. 
—  Partout.  —  G.  C. 

Valg.  0iéne  rouvre. 

IT.  €onTi<iJ0.  (Tournef.  inst.  t.  347.) 

1040.  —  4.  C.  AVELLANA,  L.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  —  fl.  Fé- 

vrier, Mars.  —  fr.  Septembre.  —  Partout.  —  C.  C 

Vuig,  Noitetierf  coudrier-,  cultifé. 
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▼•  CiiMwm».  (i*.  gen.  n.  1073,  part.) 

lOil.  —  i.  C.  BETULUS,  L.  —  Dans  les  bois,  les  forêts,  les  haies. 
—  fl.  Avril,  Mul.  —  fr.  Juillet.  —  Partout.  —  C.C. 

-     Vttig.  Ckamm. 


Fam.  LXXXUI.  ~  JU6LANDËES. 

(JuGLANOEJB,  D.  G.  Th.  élom.  315.) 

I.  smiOJkMm,  (II.  gen.  n.  1074,  part) 

1042.  —  1.  J.  REGIÂ,  L.  —  Dans  les  champs,  bords  des  chemins. 
fl.  Avril,  Mai.  — fr.  Septembre,  Octobre.  — Partout. 

Volg.  iroycr;  cnlUvé,  aUttenUIre. 


Fam.  LXXXIV.  —  PMTANEES. 

(pLATANEiE,  Lest.  ex  mart.  hort.  monac.  46.) 

I.  ^MJkTMMwm.  (l.  gen.  n.  1075.) 

iOiS.  —  i.  P.  ORIENTAUS,  L.  —  Planté  çà  et  là.  —  fl.  Afril,  Mai. 
—  fr.  Septembre,  Octobre. 

Tttif.  Platmw't  originaire  d*Orient. 


Fam.  LXXXV.  —  CONIFÈRES. 

(GOMIFEREJS,  JUSS.  gOU.  411.) 

.    (  Feuilles  éparses Àbies.  (iiij- 

^   t  Feuilles  fasciculées  ou  solitaires ^ 

o  f  Feuilles  solitaires. Jttnipmu.  (i)- 

^  (Feuilles fasciculées .    .    •      ^ 

Q  (  Faisceau  formé  de  2  à  5  feuilles Pims.  (ii). 

i  Faisceau  formé  de  15  à  30  feuilles Larix.  (iT)> 


tiONIFJ&RBS.  ^Sn 

I.  swmwBWMMjm.  (i*.  gen.  n.  1134.) 

(Petit  arbrisseau  à  feuilles  piquantes.    .    J.  eommunit   (1). 
lirbre  à  feuilles  non  piquantes.    .    .    .    /.  virginiana,  (ï). 

1041.  -  1.  J.  COMMUNIS,  L.  —  Dans  les  bois,  coteaux,  bruyères. 
-  fl.  Avril,  Mai.  —  Partout.  -  C, 
*Vnlg.  G^nwrier;  le  fruit  mûrit  l'année  suivant*,  a  observé  Méral. 

m.  -  2.  J.  VIRGINIANA,  L.  —  Planté  dans  les  bruyères  du  Thu- 
reau  de  Saint-Denis.  — 11.  Avril,  Mai.  — -  Sables. 
Voig.  GeaéifHêr  de  VirginU. 

u.  nims.  (I..  gen.  n.  1077,  part.) 

1   (Feuilles réunies  par  5  en  fascicule.    .    .    .    P.  ctm6ro.  (8). 
IPenîlles  réunies  par  2 * 

(Feuilles  longues  et  fines  rapprochées  au  sommet  des  rameaux 
en  forme  de  pinceau P.  pyrwiaïco.  (2). 
Feuilles  non  rapprochées  en  pinceau.    .     P.  sylvestris,  (1). 

1046.  -  1.  P.  SYLVESTRIS,  L.  —  Bois  montueux.  —  Avril,  Mai.— 

Sables. 
Vnlg.  Pin  eommmf  pUuMt;  cultivé  fréquemment. 

1047.  —  %  P.  PYRENAÏCA ,  Lapey.  —  Bruyères  du  Thureau   de 

Saint-Denis  t  —  Avril,  Mai.  —  Sables. 
Vulg.  Pin  pineeaut  pin  de»  Pyrénées  ;  cnltivé. 

1048.  —  5.  P.  CIMBRO,  L.  —  Planté  dans  les  bruyères  du  Thureau 

de  Saint-Denis  1  —  Avril,  Mai.  —  Sables. 

Vulg.  Pin  dmbro't  cultivé. 

III.  AiHEis.  (Tournef.  inst.) 

4049.  —  1.  A.  EXCELSA,  D.  C.  —  Pinus  abies.  L.  —  Planté  dana 
les  bois  montueux.  —  Avril,  Mai.  —  S^les. 
Vnlf.  4pi^. 

ïïw.  iiABix«  (Tournef.  inst.  t.  357.) 

1050.  —  1.  L.  EUROPiEA,  D.  C.  —  Pinus  tarix,  L.  ;  Abies  larix, 
Lam.  —  Planté  dans  les  bruyères  du  Thureau  de  Saint- 
Denis  l  —  Mai.  —  Sables. 

Vuiir*  MéUie, 


CLASSE   DEUXIÈME. 


MONOCOTYLÉDONÉES 


Fàm.  LXXXYI.  —  ALISMACËES. 

(ALiSMACEJi,  Juss.  Dict.  se.  nat.  i,  47i,  part.) 

.    (  Feuilles  sa«^îttée8 Sagittaria,  (ii). 

i  Feuilles  jamais  sagitlées 9 

a   t  Feuilles  linéaires  demi  cylindriques.     .    .     Triglochin.  (iv). 
{  Feuilles  planes 3 

g   /  9  Etamines Butomus.  (iii). 

(6  Elamines Alisnia,  {i). 

I.  AU9HA.  (I..  gen.  n.  460.) 

,    (6  carpelles  disposées  en  étoiles.    .    .    À.  damosonium.  (4). 
i  Plus  de  6  carpelles 9 

o   (Feuilles  grandes 3 

(Feuilles  petites À.  ranuneuloîdes.  (3). 

o   (Feuilles  contractées  à  la  base A,  plantago.  (1). 

(Feuilles  atténuées  à  la  base.    ...»    À.  lanceolatum,{i)' 

1051.  •—  1.  A.  PLANTÂGO,  L.  —  Lieux  mouillés,  fossés,  bords  des 
eaux.  —  Juin,  Septembre.  —  ^.  C.  C. 

Volg.  Plantain  d'eau, 

1053.  -^  3.  A.  LANGEOLATUM,  Withr.  —  Dans  les  fossés,  les  lieux 

marécageux.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  y.  c. 

Mérat  cite  cette  espèce  et  la  nomme  moyen  plantain  d'eao. 

1063.  —  3.  A.  RANUNCULOIDES,  L.  —  Bords  de  Tétang  des  Lu- 
neauXy  à  Bléneau  t  —  Mai,  Septembre.  —  Sables.  —  R. 

Mérat  la  cite  sans  indiqaer  de  localité. 

1054.  ■—  4.  A.  DAMOSOmVM,L. --Damosonium stellatum^fiich.'- 

Bords  des  étangs.  —  Bléneau  (Déy)  !  —  Mai,  Sepiembre.  — 
Sables.  —  ^.  R. 

Mérat  cite  cette  espèce  sans  nom  de  lien. 
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II.   9A61TTAR1A.   (l..   gei).  D.  1067.) 

1055.  -  4.  S.  SAGITTiEFOLIA,  L.  —  Bords  des  eaux,  fossés.  — 
Juin.  Août.  —  Alluvions.  —  ^.  C. 

Valg.  Sagittaire;  Mérat  cite  VAlitma  notant,  L.^sans  indication  de  loca- 
lité; nous  ne  l'avons  point  encore  rencontrée. 

■u.  BiiTomis.  (li.  gen.  n.  507.) 

lOSd.  1.  —  B.  UVfBELLATUS,  L  —  Bords  des  rivières,  des  ca- 
naux, des  ruisseaux.  —  Juin,  Août.  —  Alluvions.  —  y.  C, 
mais  seulement  sur  les  bords  du  Serein,  de  l'Armançon  et 
du  canal  de  Bourgogne.  — R.  Ailleurs. 

Ynlg.  Jonc  fleuri;  Mérat  Ta  troovée  snr  les  bords  de  TTonne  entre  les 
Bolsseaox  et  les  Dumonts,  et  Gaicbard  dans  les  eaux  da  Boacbardr 

ïïw,  Tmi«i«ociiiiff.  {l.  gen.  n.  453.) 

1057.  —  1,  T.  PALUSTRE,  L  —  Prés  marécageux,  entre  Druyes  et 
Andries  î  —  Juin,  Août.  —  Alluvions.  —  ¥.  R. 

Hérat  rindiqae  ^  Grisenon,  Entrains»  Saint-SanTeur. 


Fam.  LXXXVII.  —  POTAMÉES. 

(PoTÂMEf,  Juss.  dict  se.  nat.  93.) 

1  (Fruit composé  de  plusieurs  carpelles  libres 9 

(  Capsule  uoiloculaire  monosperme Naîat.  (iii;. 

2  (Fleurs  hermaphrodites Pot(^ogeton.  (i). 

(Fleurs  monoïques Zannichellia,  (ii). 

I.  POTAMOGETOM.  (li.  gcn.  n.  174.) 

(Feuilles  linéaires  étroites,  submergées.    .......       3 

1  (Feuilles    ovales   ou    lancéolées,    les  supérieures  souvent 
1    nageantes 4 

j  Feuilles  à  gaines  allongées  embrassant  longuement  la  tige.    . 

^       .    .    . P.  pectinatus.  (10). 

(  Feuilles  peu  ou  point  engainantes .       3 

3  (  Tige  comprimée p.  aderi.  (8). 

\  Tige  non  comprimée P.  puiillus.  (9  > 

4  I  Feuilles  pétiolées,  au  moins  les  supérieures 5 

(Feuilles  sessiles.    .    .    .    , 7 


i 
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(  Feailles  siipériMres  attéouées  aux  deux  eilrémités.    .    .   . 

6  I :     ,     P,  fluitant,  (S). 

(  Feuilles  supérienres  arrondies  ou  cordées  i  la  base.    ...      6 

Epi  gros  ioterrompu;  carpelles  mûrs  verts.    .    P.  nataru,  (1). 

Epi  gréte  compacte  ;  carpelles  Mûrs  roiïgefttrea.    .... 

p.  polygonifoliiU»  (3). 

(  Feailles  à  base  cordée  amplexicaale,  comme  perfoliées.    .    . 

P.  perfoliatus,  (5). 

Feuilles  n'ayant  pas  Tapparence  perfoliées 8 

CFeuttles  ovales  OQOblongnes  grandes,  nmeroÉées 

8  I p.  hteeiu,  (4): 

(Feuilles  lancéolées. 9 

g  A  Tige  comprimée p,  erisput,  (6). 

(  Tige  arrondie* P.  dennu.  (7}. 

iOttS.  —  I.  P.  NATÂNS,  L.  —  Eaux  tranquiUes.*  —  Juillet»  Août 

—  Partout.  —  y.  C.  C. 

1089.  —  2.  P.  FLUITÂNS,Rom^.— Baux  laranquiUes.— Juillet,  Sep- 
tembre.—  ¥.  peuC. 

Ment  riDdiqae. 

1060.  —  3.  P.  POLYGONIFOLIUS,  Pourret.  —  Poiamogeton  oblon- 

gus^  Viv»;  P.  pkmiago^  Bast.  —  Dans  les  ruisseaux  des 
tourbières.  —  Bleigny!  Saint-Sauveur  t  Perrignny!  Appoi- 
gny  !  Saint-Léger  de  Foucheret  !  —  Juillet^  Août.  —  Sables. 

—  *.  R. 

1061.  —  4.  P.  LUGENS,  L.  — •  Canal  de  Bourgogne!  —Juillet, 

Aoét.  --r-  ?c.  A.  R. 

1062.  —  5.  P.  PERFOLIATUS,  L.  —  Etangs,  rivières. — Jtito,  Sep- 

tembre. —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

1065.  —  6,  P.  CRISPUS,  L.  —  PoiamogeUm  smratus,  Mutel.  - 
Fossés,  ruisseaux.  —  Juillet,  Septembre.  —  ^.  G. 

1064.  —  7.  P.  DENSUS,  L.  —  Fossés,  ruisseaux.  —  Juillet,  Septem- 

bre. —  ?c.  C.  C. 

1065.  —  &.  P.  OEDERI,  Meyer.  —  Potamogeton  compressmnh  0£d.; 

P.  mueronalus,  Schrad.^  P.  pusillus  major ^  Pries.;  P- 
FHesiU  Ruprecht.  —  Eaux  tranquilles.  —  Canal  du  parc,  à 
Tanlay  !  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

1066.  —  9.  P.  PUSILLUS,  L.  —  Eaux  tranquilles.  —Juin j. Août.  - 

Alluvions.  —  ?.  A.  C. 

1067.  —  10.  P.  PECTINATUS,  L.  —  Eaux  vives,  ruIsseîBiux  tlu  mou- 
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lin  de  SommevtUe  t  —  JuUleC,  SepUnolM'ew  —  Oalcftirea.  — 
*.  R. 

Ifént  indique  ies  Potamogeton  eompre$mu,  L.  et  Potamogêton  têtacmu, 
L.f  sans  indiquer  de  localité. 

II.  EAMHiCHiaxiA.  (i*.  gon.  n.  1094.) 

1068.  —  4.  Z.  R£PENS,  Bonn.  —  ZannichelNa  dentaia,  Lloyd.;  Z* 

palusiris,  (auct);  Z.  brachysiemon^  Gay.  —  Eaux  traii^ 
quilles  et  profondes.  —  Moulin  d'Augyt  —  Mai,  JuilleU  — 
*.  R. 

m.  iiAiA0.  {Ma.  gen.  n.  1096. 

1  /Gaine  des  feuilles,  entière N.  major,  (I). 

(Gaine  des  feuilles,  denliculée,  ciliée.    .    .      iV.  minor.  (9). 

1069.  —  4.  N.  MAJOR,  Roth.  —  Natas  marina,  a.  L.;  N.  fluviati- 

lis,  Lam.;  M.  monosperma,  Wlld.  —  Eaux  peu  courantes. 
-—  Canal  de  Bourgogne,  en  face  la  gare  de  Laroclie!  (Sens, 
Juliot)  î  Juillet,  Septembre.  —  ®.  R.  R. 

1070.  —  2.  N.  MINOR,  Roth.  —  Caulinia  ftagiHs,  WHd;  —  Canal 

de  Bourgogne  I  Mêlée  avec  la  précédente,  (Sens,  Juliot)  l 
(ChâtoJ-Censoir,  Boreau).  —  Juillet,  Septecabreu—  ®.  Ii.R. 


Fam.  LXXXVIII.  —  JONCÉES. 

(JuNCEJS,  D.  C.  fl.  fr.  m,  iK5). 

[  Fjruît  capsulaii»  à  d  loges  ;  feuilles  cy lindriques  glabres  ou 

2  1     nulles. Junoa.  (i). 

)  Fruit  capsulaire  à  1  loge  ;  feuilles  planes  parsemées  de  longs 
\    poils :    .     .     Lupda.  (ii). 

I.  jnnfcvs.  (ii«  gen«  n*  437,  paru) 

1  j  Plante  munie  de  feuilles <    .    .       4 

^  Plante  dépourvue  de  feuilles ^ 

(  Tige  glauque,  résistante,  à  moelle  interrompue 

2  J i.  ^iQUtm.  (8). 

'  Tige  yerte,  fragile,  à  moelle  continue 9 

3  I  Fleurs  presque  sessiles,  agglomérées.    J.  wngiQmera^.  (1). 
^  Fleurs  pédicellées,  en  panieuie  lâche*    .    .    J.  effu$ui*J!i) 

4  (  Feuilles  toutes  radicales f 

(  Tiges  feaillées ^ 
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!  Très-petite  plante  h  fleurs  réunies  en  tAie.    /.  capitatus,  (5). 
Tige  assez  robuste,  naissant  au  milieu  d'une  rosette  de  feuil- 
les nombreuses,  raides /.  iquarrosut,  (4). 

g   i  Fleurs  solitaires ' 

(  Fleurs  agglomérées 9 

IPérianthe  à  divisions  dépassant  longuement  la  capsule.    .    . 
/   bufonius.  (7). 
Périanthe  à  divisions  plus  courtes  ou  dépassant  à  peine  la 
capsule 8 

I  Périanthe  à  divisions  obtuses;  plante  vivace 

8  I /.  compresstu,  (9). 

(  Périanthe  à  divisions  aiguës  ;  plante  annuelle.  /.  tenageia,  (8). 


Capsule  a  angles  obtus;  feuilles  canaliculées 

.     .    /.  uliginotus.  (6). 

Capsule  à  angles  aigus  ;  feuilles  cylindriques 10 


Î  Périanthe  à  divisions  obtuses;  fleurs  ver  lès,  blanchâtres  ou 
jaunâtres J,  obtusiflorus.  (12). 
Périanthe  à  divisions  aiguës  ;  fleurs  brunes U 

{Divisions  du  périanthe  inégales  et  aigués.  /.  acutiflorus.  (10). 
Divisions  du  périanthe  égales,  les  intérieures  obtuses.    .    . 
/.    lampocarpus.  (U). 

1071.  —  1.  J.   CONGLOMERATUS ,  L.  —  Bords  des  fossés,  bois 

humides.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout,  —  y.  G.  G. 

1072.  —  2.  J.  EFFUSUS,  L.  —  Lieux  humides,  fossés.  —  Juin,  Juil- 

let. —  y.  G.  G. 

1075.  -—  3.  J.  GLAUGUS,  Ehrh.  —  Juncus  inflexus,  Scop.;  /.  tenax, 
Poir.  —  Lieux  humides  dans  les  ravins,  les  ornières.  — 
Juin,  Septembre.  —  Partout.  —  y.  G.  G. 

Volg.  Jonc  des  jardimiert. 

1074.  —  4.  J.  SQUARROSUS,  L.  —  Bruyères  humides.  —  Bleigny! 

Perrigny  t  Gharbuyt  Appoigny!  Branches!  (Avalioo,  Bu- 
reau). —  Juillet,  Septembre.  —  Sables.  —  ¥.  A.  R. 

Très-abondante  k  Appoigny. 

1075.  —  tt.  J.  GAPITATUS,  Welgel.  —  Juncus  ericetorum,  Poli. 

--  Moisson»  humides.  —  Gharbuy  !  —  Mai,  Juillet.  —  Sa- 
bles. —  ®.  R.  R. 


1076.  —  6.  J.  tJLlGîNOSUS,  Meyer.  —  Juncus  suàverliciUatus 
Wulf.;  J.  supinuSy  Mœnch.;  /.  fluitans,  Lam.;  /.  mutabilis 
Dub.  —  Lieux  humides  et  marécageux.  —  Juin,  Septembre 
—  Sables.  —  ^.  G. 
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iM.  —  1  i.  Btit'blf/ldS,    L.  —  Lleiii  humides,  bois,  bruyères  ' 
chemins  herbeux.  —  Juin,  Septembre.  —  Partout,  mai 
surtout  dans  les  sables.  —  ®.  G.  G. 

1078.  —  8.  J.  TENAGEIA.  L.  —  Bords  des  étangs,  champs  mouillés 

l'hiver.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  G. 

1079.  —  9.  J.  CÔMPRÉSSiJS,  Jacq.  —  Juncus  àulbosus,  L.  —Lieux 

humides,  bords  des  mares,  des  fossés.  —  Juin,  Septembre. 
—  AHuviohïî.  -^  P.  G. 

1080.  —  10.  J.  AeUTIFLOpifSy  Ebrti.  ■--Jmeus  ê^oMcus,  Reich.; 

J,  micranthus,  Desv.  —  Prairies  marécageuses,  fossés.  — 
Juin»  Aoûl:  —  Parteuii  —  ^.  G.  0/ 

.1081.  —  fi.  J.  LkfÀt^CAkPVS,  Èhrh.  —  Juncu8,ariiculaius,  L.  - 
Lieux  humides.  —  Juin,  Septembre.  -—  Partout.  —  ¥.  G.G. 

1082.  —  42.  J.  OBTUSIFLORUS,  Ehrh.  —  Prés  marécageux,  bruyè- 
res tourbeuses.  —  Auxerr€  t  Ghamps  t  Laroche  !  Andries  ! 
Perrigny  î  Appoigny  !  Thorigny  l  —  Juin,  Août.  —  Sables  et 
calcaires.  —  ^.  A.  G. 

n.  I.1JX1JI.A.  (D.  G.  fl.  fr.  m»  itfS.) 

I  #  Flenrs  solitaires 2 

{Plears  agglomérées.     .     .    .    .    .    j 3 

1  Feuilles  linéaires  étroites  ;  rameaux  dé  la  pànicule  dressé.s.    . 
....,.., £.  fonterk   {h)* 
Feuilles  linéiires  élargies  ;  rameaux  souvent  céfraotés.    .  ,  • 
£.  pilosa,  (2). 

f2  à  4  Ûeurs  réunies  en  glomérules  ;  panicuIe  ramifiée.    .    . 
X.  maxima»  (3). 
6  à  13  fleav»  réunies  en  glomérules  ;  pànicule  simple.    .    .       4 

rSouche'éià'éttàflt  des  rejeta;  gloriséruies  penchée.    .... 

4  J , .    .     . L»  canipestrii.  (4). 

^Souche  sans  rejèés;  glomârule^  dires^S.    £.  nmltiflora.  (ô). 

1083i  -*'  1.  L.  FOUSTEW,  m.  Gt  —  LIeuîi  li«r*éui  Wuirtîdete,  boW^. 
—Avrils  Juin.  ^  Partout.  —  *.  a 

1084.  —  ±  L  PrtÔSÀ,  Xffiti.  —  Juncus  pil'osus.  a.  L.  —  Bois  hu- 

mides. —  Mars,  Mai.  —  Partout.  —  y.  G. 

1085.  —  5.  L.  MAXlMfÀ,  D.  G.  —  Juncus  maxinius,  Ehrh.;  Luzula 

sfkvQttiem^  Gaud.  — -  Bol»  mônUiicuix  humides,  rive  gauche 
du  Cousin  à  AvaWoWt^  Avril,  Juin.  —  Graiittei  —  ^.  R. 

'.  —  4.  L.  CAMPESTRIS,  t)*.  G.  —  Juncus  campesirïs,  L.  — 
Lieux  humides,  bois,  prés,  bruyères.  —  Mars,  Mai.  —  Par- 
tout -^  ^.  Cv  6. 

Se.  nat.  <8 
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1087.  —  H.  L.  MULTIFLORA,  Lej.  —  Lieux  humides,  bois,  bruyè- 
res. —  Mai,  Juin.  —  Saisies.  —A.  C. 


Fam.  LXXXIX.  —  COLCHICACÉES. 

(COLCHICACEiE,  D.  G.  fl.  fl*.  111,  192.) 

I.  coi«€HiciJM.  (Tourner,  inst.  (.  181  ) 

1088.  —  1.  C.  AUTU.MiNALE,  L.  —  Lieux  liiimidcs,  bois,  prés.- fl. 
Sepieinl)ro,  Ociobrc.  —  fr.  l'unnce  suivanic.  —  Calcaires. 
—  y.  C.  C. 
Yulg.  Colchique,  vêilloUf  tue-ehien  ;  médicinale;  vénàicose. 


Fam.  XC.  —  ASPARAGÉES. 
(AsPARAGEiE,  A.  Rich.  in  dicL  clas.  ii,  20.) 

^   (  Petit  arbrisseau  épineux  toujours  vert Rusent,  (v). 

(  Plante  herbacée ^ 

Q   (  Tige  rameuse Asparagus,  (i;. 

i  Tige  simple ^ 

g   {Périan(beà6dents ^ 

(Périaothe  à  8  divisions Paris  (ii). 

.   I  Tige  feuiilée Polygonaium,  (iii). 

l  Pédoncule  radical  non  feuille ConvaUaria,  (iv). 

I.  ASPARAGUS.  (L.  gen.  n.  A3A,) 

1089.  —  1.  A.  OFFICINALIS«  L.  —  Bords  des  chemins,  des  chm^j 

çà  et  là.  —  Juin,  Juillet.  —  Sables.  —  ^.  peu  C 

Yulg.  Asperge-,  caltivée  en  grand  li  Appolgny;  jeones  tiges  ilimeotiiK*; 
racines  médicinales, 

II.  PARIS.  (!<•  gen.  n.  5000 

1090.  —  1.  P.  QUADRIFOLIA,  L.  —  Dans  les  bois  montueux.  - 

EuYirons  de  Serrigny  (Guérin)  !  AYallon  (Moreau)t  Mailly- 
leChâleaut  Lichères  (Boreau).  —  Avril,  Mai.  —  Calcaires. 
—  ^.  R. 
Yulg.  Pisrisette-,  Mérat  l'indique  dans  le  parc,  h  MaiUy-le-aritcH. 
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III.  PoiiTC&OMATVii,  (Desf.  aoo.  mus.  ix,48.} 

,  I  Tige  angaleuse P.  vulgare,  (1). 

i  Tige  cylindrique P.  mulîifiorum,  (i). 

1091.  -#4.  P.  VULGARE,  Desf.  —  Polygonatum  uniflorum.  Cil.; 

P.  anceps^  Mœnch.;  Convallaria  polygnatum^  L.  —  Bois 
secs,  coteaux  arides.  —  Avril,  Mai.  — Calcaires.  —  *.  A.C. 

1092.  —  2.  P.  MULTIFLORUM,  AIL  —  ConvaHaria  mu/Hflora,  L. 

—  Dans  les  bois  frais.  —  Mai.  — Sables  el  calcaires.  — 
y  C. 

Le  nom  Talgaire  de  sceao  de  SsIobob  s'applique  m  deox  espèces  pré- 

cédeates. 


Fam.  XCI,  —  LILIACÉrS. 

(LiLiACEiE,  D.  C  Tlicr.  éicm.  i,  2i9  ) 

^  iTige  uniflore,  rarement  biOore Tulipa,  (i). 

^Tige   muliiflore 2 

2  I  Fleurs  en  grelot  h  6  dents  courtes.    .     .    ;    .    Museari,  (iii). 
t  Fleurs  à  6  Uivisions  profondes  ou  libres 3 

Î Filets  soudés  à  la  base;  fleurs  renfermées  dans  une  spathe 
.  ayant  l'épanouissement.    .    .    .     .     .    .     .    AUium,  {vii). 
Filets  libres;  point  de  spathe 4 

^  (  Racine  fibreuse Phalangium.  (il). 

(  Racine  bulbeuse 5 

5  r  Fleurs  bleues Scilla.  (iv\ 

(Fleurs  blanches  ou  jaunes,  ou  d'un  blanc  jaunâtre.         .     .        6 

g  I  Fleurs  jaunes Gagea,  (v). 

(  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres.    .    .    .      Ornithogalum.  {vi). 


IT.  co]iTAi.L.%Ki.%.  (Im  gen,  n.  425,  part). 

1093.  —  4.  C.  MAIALIS,  L.  —  Dois  humides.  —  Mai.  —  Partout.  — 

^.  C.  1 

Vulg.  Muguet.  | 

1 

▼.  RVSCV0.  (L.  gcn.  n.  1159.) 

1094.  —  1.  R.  ACULEATU5,  L.  —  Bois  secs  ou  humides.  —  Mai.  — 

Partout,  mais  surtout  dans  les  sables.  ~  ?^.  peu  C. 

'  Vnig.  p  tu  houx;  mM\nn9\e.  Cette  espèce  crrît  parlioilierement  dans  le 
bois  des  Reuards»  dit  Mérat. 
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IC9j.  —  1  t.  SY».VI:sTRIS,  I.  —  \h\n<  los  \ipi>fts.  n  Jonches! en 
Mi}iniiiu*,  ù  \iixinr  !  .Miss>  !  —  Juin.  —  Cutcuitcd.  —  ?^.— 
Tics  tihoixiniiie  à  JoiuMios,  R  Ailleurs.  ^ 

Yuig.  7a:i/ie  «auvaye;  Méral  l'indique  it  Saint-Amatre,  Auxerre. 
II.  pn.%i..%ivcii;M    (Tourner,  inst.  t.  193.) 


(Tî{ço  rami'use .    p.  racemotum. 'l). 

(Tige  simple P.  UUaga.  (3). 

ICQG.  —  4.  P.  RACEMOSUM,  Lam.— ^n/AdrfCumraoavuMum,  L — 
Coteaux  arides,  pelouses,  bois.  —  Juin,  Août  —  Calcaires. 

—  ^.  A.  C 

llérat  rindiqce  2i  Coarson  et  ^  Conlanges. 

1097.  —  a.  P.  LILIAGO,  Schr.  —  ATUhericum  Hliago,  L.  —  Co- 

teaux herbeux  entre  Saint-Bris  et  Bailly!  Lucy-sur-Gure  t 
(Misery,  Saint-Moré,  in  Boreau).  —  Mat,  Jaiiw  -^  Calcaires. 

—  *.  R, 

lient  rtndiqoe  \  Govrsoii  et  k  CoaHmget. 

m.  HOtMAKi.  (Tournef.  înst  t  i^.} 

(  Grappe  terminée  par  une  houppe  de  fleurs  stériles  d'an  beau 
1  <     bleu  et  Iftnguement  pédicellées    .    .    •    ilf .  eotM>tum.  (3). 
(  Fleurs  supérieures  non  réunies  en  houppe S 

o  i  Feuilles  étalées,  linéaires,  étroites.    .    M,  racemotum»  (1). 
l  Feuilles  dressées,  largement  linéaires.    •     M,  lelievriû  (2). 

1098.  —  1.  M.  RACBftfOSUnr,  D.  G.  —  Hyacinthus  racemostés,  L.; 

Botryanthus  odorus,  Kunth.  —  Dans  les  vignes,  bords  des 
haies.  -*  Avril,  MaK  —  Partout.  —  *.  C. 
Croît  en  Ghampbertrand,  Saint-Martin,  Mont  Saint-Paul  (Guicbard). 

1099.  —  2.  M.  LELIEVRII,  Bor.  —  Dans  les  vignes,  lx)rtis  des  prés. 

Auxerre  1  Bonnard  î  —  Février,  Avril.  —  Calcaires.  —  *.  G 
à  Auxerre  ;  R.  ailleurs. 

1100.  —  3.  M.  COMOSUM,  Mill.  —  HyadfUhus  comasus^  L.  —  M- 

levalia  comosa,  Kunth.;  LeopoUUna  comoaa,  Parlât.  — 
Dans  les  champs,  les  vignes*  —  Mai,  Juillet.  —  Partout. 

^.  Li.  Cl.  Cl. 

Valg.  Ail  à  ierpent;  Mérat  indique  SndymUm  nutam  dans  lesteis  de 
Goiirson.  M,  Moreau  d'Ayallon  nons  a  dit  ravoir  rencontrée  dans  rTonne; 
noos  ne  pouvons  l'admettre  dans  ce  catalogue,  n'ayant  pas  vu  d'échantillon. 

!▼.  smuk.  (i..  gen.  n.  419,  part.) 

^  i  Feuilles  linéaires  trés-étroites  ou  nulles.    S,  autumncUis,  (i). 
(  Feuilles  lancéolées  linéaires  allongées.    .    .    ^.  6t/oMi.  (3). 
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1101.  —  i.  s.  AUTUMNAL1S.  L.  -^  Pelouses  des  coteaux.  —  Saint- 
Moré  (Boreau) ,  Pierre-Perlhuis  (Grenet)  !  —  Août,  Septem- 
bre.  —  Calcaires.  —  *.  R. 

^       Mérat  rindiqne  s^ns  nom  de  lien. 

1102  -3.  %  s.  BIFOLIA,  L.  —  Adenoscitia  àifolia,  Gr.  et  God.— 
Lieux  frais  ombragés.  —  Rive  droite  du  Cousin  à  Avallon, 
(Moreau)l  Merry  (Boreau),  Pierre-Perthuis  (Dey)t  Forêt 
d*Othe  (Grenet)!  —  Mars,  Avril.  —  Calcaires  et  granité.  — 
¥.  R. 
Mérat  la  cite  sanii  indieation  de  localité. 

▼.  CACSEA.  (Salisb.  In  Ann.  of.  bot.  ii,  555.) 

1103.  —  i.  G.  ARVËNSIS»  Scbult.  —  Gagea  villosa,  Dub.;  OmUho^ 

galum  arvense,  Pers.;  Ornithogalum  minimum^  D.  C.  — 
Dans  les  champs,  les  vignes.  —  Auxerre!  Saint-Georges! 
Appoigny  !  etc.  —  Mars,  Avril.  —  Sables  et  calcaires.  —  *. 
A.  R. 
Mérat  rindiqae  aux  environs  d'Aaxerre,  mm  sans  désigner  de  localité. 

Ti.  ORiviTHOCiAiiiJii.  (L.  gcn,  n.  418  part.) 

2  I  Fleurs  en  grappe  et  d*un  blanc  jaunâtre.    0.  sulfureum.  (3). 
t  Pleurs  en  corymbe  d'un  blanc  pur 9 

ÎPédicelles  dressés  ou  peu  étalés.    .    .    0.  umhellatum.  (1). 
Pédioelles  déjetés  vers  la  terre  après  la  floraison 
0.  divergens.  (2). 

1104.  —  I.  0.  UMBELLATUM,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes. 

—  Mai,  Juin.  —  Calcaires. —  ¥.  A.  C. 

Ynlg.  Dame  d'onxe  heuret. 

1105.  —  2.  0.  DIVERGENS,  Bor.  —  Dans  les  prés  humides  ou  cou- 

verts. —  Avril,  Mai.  —  Sables  et  calcaires.  —  ?^.  A.  C. 

1106.  —  5.  0.  SULFUREUM,  Rom.  —  Ornithogalum  pyrenaicum^ 

A.;  fiaveiceM,  Duby.  —  Dans  les  bois  oiontueux.  —  Mai, 
Juin.  —  Calcaires.  —  ¥.  C. 

Guiebard  la  déclare  commune  antonr  de  Sens. 

iFii.  Ai^iiimi.  {L.  gen.  n.  409. 

2  (Tige  fistuleuse  et  renflée  au-dessous  du  milieu.   À.  eepai.  (2). 
(  lige  non  renflée 2 

o  { Filets  des  étamines  munis  d'appendices  latéraux 4 

1  Filets  sans  appendices.    . 3 

Î Feuilles  linéaires  semi*cylindriqués;  flears  verdâtresou  rosées. 
it.  ôleraceum.  (5). 
Feuilles  larges  planes  ;  fleurs  d*un  beau  blanc.  À,  ursinum,  (6). 
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.   (  Ftears  entremêlées  de  bulbilles À.  vineale.  (4). 

*  t  Pas  de  bulbîlfes •.    .    .    .      5 

1  Fleurs  d*UD  beau  rouge;  feailles  semi-cylindriqaes.    .    .    . 
À,  sphœrocephalum,  id\ 
Fleurs  blanches  rougeâlres  ;  feuilles  planes  carénées.   .    . 
A    porrwn,  (l) 

1107.  -  1.  A.  PORRUM,  L.  —  Çàet  là  dans  les  vignes.  —Juillet, 
Août  —  Partout.  —  ®. 

Ynlg.  Poireau;  caltivée  partont,  alimentaire. 

nos.  —  3.  A.  CEPA,  L.  —  Dans  les  champs,  les  vignes.  —  Juillet' 
Août.  —  Partout.  —  ®. 

Volg-  Oignon  ;  cultivée  en  grand  ^  Appoigny,  alimentaire. 

« 

1100.  —  5.  A.  SPH^ROCEPHALUM,  L.  —  Mlium  approximatum, 
Gr.  —  Dans  les  champs,  les  vignes,  les  bois.  —  Juin,  Août. 
—  Sables  et  calcaires.  —  y.  C.  C. 

1110.  —  4.  A.  VINEALE,  L  —  Allium  arenarium^  Fries  —  Lieui 
secs,  champs  en  friches.  —  Juillet,  Août.  —  Sables  et  cal- 
caires. —  y.  C. 

illl.  —  5.  A.  OLERACEUM,  L.  —  Lieux  herbeux  secs,  coteaux  ari- 
des. —  Août.  —  Calcaires.  —  ?^.  C. 

1113.  —  6.  A.  URSINUM,  L.  — Bois  frais,  prés  couverts,  dans  PAval- 
lonnais,  — Avril,  Mai.  — Calcaires,  granité.  —  *.  C.dans 
TAvallonnais,  nulle  ailleurs. 

On  cultive  partout  les  Allium  i<Uivum,  volg.  Ail\  à.  icorodopragm, 
vulg.  Bocambolê;  A.  oicaloniLum,  vulg.  EehalotU;  A.  whœnoprasum, 
vttlg.  Appétit. 


Fam.  XCII.  —  AMARTLLIDËES. 

(AMÂRYLUDEiE,  R.  Brown,  prod.  296.) 

(  Périanthe  pourvu  au  centre  d'appendice  en  forme  de  couronne 

1  <     onde  tube.     .    . ^arcisnu.{i. 

(  Périanthe  dépourvu  d'appendice.    .    .     .    Galantkus.  (ii). 

I.  MARCisntJS.  (i..  gen.  n.  603.) 

{Fleurs jaunes N.  pseudo  nareissus.'l)- 
Fleurs  blanches  à  couronne  bordée  de  rouge 
N.  poëticut.  (2). 


y 


IRIDÉES.  269 

iil3.  "  1.  N.  PSEUD0-NARCIS3US,  h.-- Àloxpieudo-narcissus, 
Haw.  —  Bois  montueux.  Abonde  à  Island,  près  Avallon 
(Moreau)  !  —  Ouest.  —  Mars,  Avril.  —  Granité.  —  *.  R. 

Tnlg.  JeannetUt  flêur  de  coucou;  Mérat  l'indique  dans  les  bois. 

lili.  —  2  N.  POETICUS,  L.  —  Narcissus  maîalis,  Curt.  —Bois 
montueux,  prés.  —  Abonde  à  Saint-Bris!  et  au  Val  de 
Mercy  1  -  Mai.  —  Calcaires.  —  *.  R.  ' 

Valg.  OEiUet  de  ma»;  Mérat  l'indique  dans  les  prés. 

II.  GAiiitifTHrs.  (li.  gen.  n.  401.) 

1115.  —  1.  G.  NIVALIS,  L.  —  Dans  les  prés,  bords  des  haies,  des 
bois.  (Fontenay,  Déy  1).  —  Février,  Mars.  —  Calcaires.  — 
*.R. 

Ynlg.  Peree^nêigei  4dént  Tindique  dans  les  vallons  des  bois  sans  nom 
de  localité. 

(Les  trois  espèces  qui  précédent,  assez  communes  du  temps  de  Mé- 
rat, sont  devenues  bien  rares  aujourd'hui.) 


Fam.  XGIII.  —  IRIDÉES. 

(Irioe^,  Juss.  gen.  57.)' 

I.  iMiii.  (il.  gen.  n.  59.) 

!  Divisions  extérieures  du  périanthe  pourvues  en  dessus  d'une 
ligne  barbue J.  germaniea.  (1). 
Divisions  extérieures  dépourvues  de  ligné  barbue.    ...        3 

i  Fleurs  jaunes;  plante  aquatique.     .    .    L  pseudo-acorut,  {%), 
Fleurs  bleuâtres;  plante  des  lieux  secs 
/•  fœtiditnma.    (3j. 

1116.  —  1.  I.  GERMAMCA,  L.  —  Dans  les  .baies,  sur  les  vieux 

murs,  dans  les  villages.  —Avril,  Mai.  — l^artout.  — *. A.C 

Vulg.  Flamme. 

1117.  —  3.  I.  PSEUDO-ACORUS,  L.  —  Bords  des  eaux,  lieux  fan- 

geux, fossés,  étangs.  —  Alai,  Juin.  —  AUuvions^  —  ^.  G. 

1118.  —  5.  I.  F0ET1DISS1MA,L.— -Bois secs  et  montueux. <—Saint« 

Bris I  Coulanges !  Magny  ! — Juin,  Juillet.—  Calcaires.—  ^.R. 

Mérat  cite  ceue  espèce  comme  commune  dans  les  bois. 


il, 

I 
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Fam.  XÇIV.  —  pfpSCORÊES. 

(pioscoRE^B,  R.  Brown,  Prpd.  2940 

I.  TAiivil.  (!«.  gen.  Mi9.) 

i4f9.  —  i.  T.  COMMUNIS,  L.  —  Dans  les  boi3,  les  haies.  -Mai, 
Juillet  —  Calcaires.  -^  y.  A.  C. 

Cette  «fpj^ee  crott  (^^rticuiièr^çnt  ilans  le  bois  de  |.aborde,  dit  Mérat. 


Fah»  XCY.  -^  ORCHIIIÉES. 

.   (  Fleura  munies  d'i|n  éperon î 

(  Fleurs  aèpourvues  d'^pereq 4 

* 

Q  (  Feuilles  réduites  à  des  écailles Limodorum,  (iv). 

^  t  Plantes  feuillées 3 

iRétioacIes  souciés  renlTenDés  daqs  une  bursicule  uniloculaire. 
.....'...' Aceras,  (i). 
Rélinacles  libres,  nus  ou  renfermés  dans  une  bursicule.  .    . 
.,..,, Orchis,  (ii). 

.  I  Racine  tubercnfe;;^ 5 

t  Racine  fibreuse. 7 

.   I  Fleurs  disposées  en  spirale  sur  la  lige.    .    Spirtjtn^es.  (viii). 
^  Fleurs  non  -  en  spirale 6 

i  Fleurs  à  divisions  latérales  el  supérieures  divergentes.    .    . 
Ophrys.  (^ii). 
Fleurs  à  divisions  latérales  et  supérieures  conniventes  en 
casque.    .    .    * Aeeras,  (i). 

rj  (  3  feuilles  Opposées  OU  nulles NeoHia,  (vii). 

(  Feuilles  alignes. 8 

(  Ovaire  sessile  contourné Cephalanthera.  {v). 

$  i  Ovaire  non  contourné,  porté  $ur  un  pédicclie  oontoumé.    .   . 
I • Mpipacii^-  (vi). 

I.  Accaiiis.  (R.  Br.  Kew.  v,  191.) 

S  Fleurs  d*an  beau  rose;  éperon  trèsloqg  et  grêle 
À,  pyramidalis  (3). 
Fleurs  d'un  blanc  ou  jaune  sale;  éperon  nul  ou  court.    .    .      ^ 


L 
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I  Pas  d'éperon  ;  label  plane.    ...    il.  afUhrapttphora  (1). 

2  (Un  éperon;  label  enroulé  très-long;  odear fétide 

( À.  hircina»  (3). 

1120.  —  1.  A.  ANTHROPOPHORA,  R.  Br.  —  Ophrys  anthropophora, 

L.;  Loroglossum  anthropophara,  Rich.  —  Bois  montueux. 
—  Miliy  t  Coulanges-Ia- Vineuse  !  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires. 

1121.  ^  %  A.  HIRGINÂ,  Lindl.—  OrcMs  hircinaj  Cranii  ;  Stayrium 

A/rctnum,  L.;  Himanloglossum Mrdnum,  Spreng. ;  LorO' 
fiilossum  Mreinumt  Rich.  —  Coteaux  herbeux.  —  Juip, 
Juillet.  —  Calcaires.  —  y.  A.  C. 

1132.  ^  ?.  A.  PYRAMIDALIS,  Reicb.  ^  QrcMs  pyramidalU,  L.; 
Anacamptis  pyramidalis,  Rich»  —Bols  montueux.  —  Mai, 
Juin.  —  Calcaires.  —  *.  C. 

n.  oKcms.  (Vi.  gen.  n.  1009,  part.) 

1  I  Tubercules  palmés. 2 

ITobercules  non  palmés 7 

2  I  fleurs  de  couleur  uniforme S 

i  Fleurs  de  couleurs  variées,  tachetées,  ponctuées 5 

3  )  Fleurs  verdâtres.    . 0.  vtr^Kf.  (13). 

'  Fleurs  rosées 4 

I  Eperon  plus  loqg  que  l'ovaire 0 .  eonopH^.  iXl). 

i  J  Eperon  à  peine  aussi  long  que  Tovaire 

I 0.   odoratUsima.  (]2). 

.  (  Tige  non  fistuleuse 0.  maculaia.  (10;. 

(Tige  fistuleuse 6 

g  (Feuilles  étalées,  ovales,  oblongues.    .     .    0.  latifoUa,  (8). 
i  Feuilles  dressées,  lancéolées,  étroites.    .    O.  ineamata.  (9). 

7  {Label  entier.    .    .    .   ^ ,    .    .    .    .       6 

<  Label  lobé 9 

3  I  Tige  fistuleuse  munie  de  deux  feuilles  ...    0.  bifolia.  (14). 
^  Tige  peu  fistuleuse  ;  plus  de  deux  feuilles.    0.  monttma.  (15). 

ÎDivjsions  latérales  et  supérieures  du  péria^jtbft^  conniventes 
en  casque 1] 
Divisions  latérales  et  supérleoras  du  pérjanthe  éulées.    .    .      10 


{Feuilles  pliées  canaliculées;  bractées  i  3  nervures  au  moins. 
0.  lotoiflara,  (7). 
Feuilles  pl?nes  ;  bractées  à  1  neryi^re.    .    0.  masctUçt,  (6). 


l^  i  Label  irilobé;  le  lobe  moyen  à  peine  émarginé.  0.  morio,  (1). 
Im^i^lripartitj  IçjJi^bdmojen  l^iâ^. ^    .     19 
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S  Lobe  moyen  du  label  présenlant  une  pointe  dans  Vécban- 
crure 13 
Lobe  moyen  du  label  dépourvu  de  pointe.    0.  wtulata.  (2). 

,  Q   (  Fleure  à  casque  d*un  pourpre  foncé.    .    .    0.  purjmrea.  (5). 
(  Fleurs  d'un  rose  cendré H 


U  ( 


Divisions  du  label  toutes  linéaires  étroites.     .     0.  timia,  (3). 

Divisions  du  lobe  moyen  plus  larges  que  les  lobes  latéraax. 

O.  militaris.  (4}. 


1125.  —  1.  ORCHIS  MORIO,  L  —  Dans  les  prés  secs,  les  bois.  - 
Avril,  Juin.  — Partout,  mais  surtout  dans  les  sables.— ^.C. 

1124.  —  2.  0.  USTULATA,  L.  —  Prés  secs,  clairières  des  bols. - 

Mai.  —  Sables  et  Calcaires.  —  ^.  peu  G. 

1125.  —  5.  0.  SIMIA,  Lam.  —  OrcMs  tephrosanthos,  Will.;  O.m- 

Ularis^  Ë.  L.  —  Dans  les  bois  clairs.  —  Saint-Bris!  Val  de 
Mercy  î  Irancyl  etc.  —  Mai.  — Calcaires.  —  y.  A.  R. 

Valg.  Orehii  iinge. 

1126.  —  4.  0.  MILITARIS,  L.  —  0.  rivini,  Gou.;  0.  gaU(Ua,lm.\ 

0  cinerea^  Schkr.;  0.  mimusops^  Thuill.  —Dans  les  prés 
humides.  —  Sainte-Nitace ,  Auxerre!  (environs  de  Sens, 
Juliot)  !  —  Mai,  Juin.  —  Alluvions  ou  calcaires.  —  y.  R* 

1127.  —  5.  0.  PURPUREA,  ïluds.  —  0.  /ttsca,  Jacq.;  0  mUilaHs, 

D.  G.  —  Coteaux  arides,  bois  montueux.  —  Mai,  Juin.  — 
Calcaires.  —  y.  C. 

1128.  —  6.  O.  MASCULA,  L.  —  Dans  les  bois  montueux.  —Avril, 

Juin.  —  Calcaires.  —  9.  C. 

1120.  — -  7.  0.  LAXIFLORA,  Lam  —  Dans  les  prés  humides.  —Mai, 
Juin.  —  Sables  et  calcaires.  —  ^  peu  C. 

1150.  —  8.  0.  LATIFOLIA,  L.  —  Dans  les  prés  humides.  —  Mai, 

Juin.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

1151.  —  9.  O.  INCAUNATA,   L.  —  OrcMs  angustifoUa,  Wim  ;  0. 

divaricaia,  Rich. —  Dans  les  prés  humides. — Auxerre! 
Baon!  Saint-Georges  S  —  Mai,  Juillet.  —  Sables  etcalcaires. 

—  ¥.  A.  R.  • 

1152.  —  10.  MACULATA,  L.  —  Dans  les  bois  humides.  —  Mai,  Juio. 

—  Sables.  —  ^.C.  C. 

1155.  —  11.  O.  CONOPSEA,  L.  —  Gymnadenîa  conopsea,  Rich- 
Dans  les  prés  et  les  bois  humides.  — Mai,  Juillet.  — Cal- 
caires. —  y.  C. 

1154.  —  12.  0.  ODORATISSIMA,  L.  —  Gymnaimia  odoratissim 
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—  Coteaux,  bords  des  bois.  —  (Arcy,  Val  de  Mercy,  Ctia- 
blis,  Bureau).  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  R. 

1155.  —  13.  0.  VIRIDIS,  Ail.  —  Satyrium  viride^  L.;  Cœioghssum 
viride^  Harlm.;  Platanlhera  viridis,  Londl.  —  Dans  les 
prés.  —  Mal,  Juin.  —  *.  peuC. 

1136.  —  U.  0   BIFOLIA,  L.  —  PUUanihera  bifolia,  Rich.  —  Dans 

les  bois  clairs.  —  Juin,  Juillet.  —  Sables  et  calcaires.  — 
y.  G. 

1137.  —  15.   O.   MONTANA,  Schmidt.  —  Plaianthera  monlanay 

Rechb.;  Orchis  cMorantha,  Cust  ;   Orchis  virescens,  Zoll. 

—  Dans  les  bois.  -  Mal,  Juin.  —  Sables  et  calcaires.  — 
V,  A.  C. 

111.  OPHMYS.  (il.  çen.  n.  lOil,  part.) 

(Label  muni  d'un  appendice  à  la  base;  division  latérale  et  su- 
périeure du  périanlhe  d'un  beau  rose t 
Label  dépourvu  d'appendice;  fleurs  jamais  roses 3 

a  (  Appendice  placé  sous  le  label.    .    .  0.  apifera.  (5^ 

(Appendice  recourbé  en  dessus 0.  aracfûiiUi,  (4). 

Q  (Label  trilobé  beaucoup  plus  lon^  que  large.  O  museifera,  (1). 
1  Lal)el  entier,  ovale  ou  orbiculaire  brun  foncé  ou  vert  jaunâtre        4 

.  (  Label  ovale  brun  foncé.         .    .    .    .    ,  O,  aranifera.  (3). 
i  Label  arrondi  vert  jaunâtre.    ...    0-  pseudospeculum  (3). 

U38.  —  1.  0.  MUSCIFERA,  Huds.  —  Ophrys myodes^  Jacq.  —Bois 
montueux  —  Saint-Bris  1  Miily!  Cruzy!  Merry!  —  Mai, 
Juin.  — Calcaires.  —  ?^.  R. 

1139.  —  2.  O.  ARANIFERV,  Sm.  —  Bois  clairs,  coteaux.  —  Mai.  — 

Calcaires.  —  *.  peu  C. 

1140.  —  3.  O.  PSEUDO  SPECULUM.  D.  C.  —  Bois  clairs,  en  côte 

neuve,  près  Augy  !  — Avril,  Mai.  —  Calcaires.  —  y.  R. 

1141.  —  U.  0    ARACHNITES,  Reichard Ophrys  faciflora,  Rei- 

chb.  —  Lieux  secs,  coteaux,  bois.  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires. 
—  y.  A.  C. 

1142.  —  5.  0.  APIFERA,  Sm.  —  Coteaux  Incultes,  taillis.  ^  Mai , 

Juillet.  —  Calcaires.  —  ^.  A.  C. 

IT.  UMODomimi.  (C.  Rich.  Orcb.  eur.  28.) 

1143.  —  !•  L.  ABORTIVUM,  Swartz.  —  Orchis  abortiva,  L.  -—Co- 

teaux secs,  bols  montueux.  —  Saînl-Brîsî  Montalery  !  Milly  ! 
Coulanges-la-Vineuse  !  -—  Juin.  —  Calcaires.  —  7.  R. 


27i  PLOB«  w  l'yonne. 

ir.  tmi^mMMJ^JÊWWÊmmjk,  (Riob.  Oreh.  eur.  2§.) 

.    (  Fleurs  d*un  beau  rose  ;  ovaire  pubescent.    .    C,  rubra,  (3). 
(FiMirs  bUmohes;  ovaire  glabre.  • S 

:  Bractées  au  moios  aussi  longues  que  Tovaire 

2  } C.  grandiflora,  (1). 

l  Br^otéts  beaucoup  pins  ooones  que  Fovaire.    C.  entifolia,  [% 


1144.  —  1.  C.  GRANDIFLORA,  Babg.—£:pipac/i«/ancrf/'o«a,D.C.| 
Epipactis  paUens^  W.;  Serapias  grandiflora^  L.  — Bois 
ç^aira,  bords  des  bois  secs.  ^  fiaîDtrBrist  —  Mai.  —Cal- 
caires. —  ?f .  R. 

1149.  ~  3.  G.  ENSIFOLIA,  Ricb.  —  Epipactis  ensifolia^  Schmidt; 
C.  anyphophylium,  Reichb.  —  Bords  des  bois  montueux.- 
Saint-Brist  Qgaine!  —  Mal.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

1146.  —  3.  C.  RUBRA,  Ricb.  —  Epipactis  rubra^  Ail.;  Serapiat 
rtUfra,  L.  —  Dans  les  bois  montueux  secs.  —  Juin,  Juillet. 
—  Calcaires.  —  ^.  C.^  mais  seulement  au  sud  d'Auxerre. 

¥!•  EPiPACVM.  (Crantz.  Stirp.  aus4r.  fasc.) 

.    /  Label  obtus  ;  plante  des  lieux  marécageux.   E,  pahutris.  (3). 
{ Label  pointu  ;  plante  des  lieux  non  marécageux 3 


2 


Fleurs  d'ud  pourpre  foncé;  feuilles  supérieures  étroites.    .   . 

E.  atrorubeni,  (2). 

Fleurs  blancbes  vcrdâtres  \  feuilles  supérieures  obloogues 

E,  latifolia,  (1). 


1U7.  —  1.  E.  LATIFOLIA,  Ail.--  Serapias  lalifolia,L.  -Lieux 
herbeux,  bois.  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  *.  C. 

1148,  —  2.  E.  ATRORUBENS,  Reicbb.  -^  Epipactis  micToph^lA, 
Mérat  ;  Epipactis  rubiginosay  Koclu  —  B<u,s  seos,  coteaux. 
—  Juin.  Juillet.  —  Calcaires.  —  y.  A.  C. 

114a.  -r-  5.  E.  PALUSTRIS,  Crantz.  —  Serapias  Itmoïfolia,  L.  - 
Prairies  marécageuses.  —  Auxerre  !  Branches  !  etc.— Juin, 
^tiiiJei.  -^  Sabies  et  Calcaires.  —  ^»  peu  C. 

¥U.  MEOTTIA.  (Bich.  Orcb.  eur.  29.) 

ÎPla^nlt  ooulevr  feuilles  mortes,  dépourvue  de  feuilles.    .    . 
N.  mdM  Mif.  (1). 
Plante  verte  munie  de  2  feuilles  opposées.    .    iV.  ovata,  (3). 

1150.  —  1.  N.  NIDUS  AVIS,  Rich.  —  Ophrys  nidus  avi8,l.\ Epi- 
pactis nidus  avis  y  Ali.  —  Dans  kess  bois  mcwitueux.  - 
BleignylSaint'Brist  Milly!  (Appoigny,  ViUefargeau,  Lichè- 
res,  SorçaMi»  ^  M^i,  Juin.  —  Catoire»  «t  sabies.  —  *.  »• 


1151.  —  2  N.  OVATA,  Ricli.  —  EfHpaeiH  orata,  Aïl  :  Listera 
oiHila,  R.  Br.:  Ophrijs  ovaia,  L.  —  Dans  les  bois,  les  prés. 
—  ilii,  Juin*  —  rarlout.  —  *.  C. 

¥iu.  MPimAMTflUM.  (Rich.  Orch.  Bur^  28.) 

[Tigp  feaillée S,  œstimlis,  (1). 

1  !  Feaiiies  radicales  en  rosette  placée  à  côté  de  la  tige.     .    .    . 
^ 5.  outûmnaHt,  (:)>. 

H».  -  L  S.  iESTIVAL!5,  Rîch.  —  OphryÉ  spiralîs,  g.  L.;  NeoUia 
spiraiis,D.  G. —  Prés  marécageux,  bruyères  tourbeuses.  — 
Perrigny  I  Appoignyt  firancbes!  etc. — Juillet,Août.— V.  R. 

1833.  -  2.  S.  AUTUMNALIS,  Rich.  -^  NeoUia  aulumnalis,  Sw.; 
Ophrpi  attiufmtaHSy  a.  L.  —  Prés  secs,  pelouses.  —  Moné- 
teairt  environs  de  Sefrs  (Prot)Ir— Août,  Octobre.— Calcaires. 
y.  R. 

Gaichard  cite  cette  espèce  dans'  les  lieu  incoltes  ombragés,  k  Saint- 
Pierre,  daffito  le  lyiBié  dd  Lys. 


Fam.  XCYI.  —  CTPÉRACËES. 

(GirmrMftfiAy  htes^  gen.  26^.) 

(  Fleurs  unisexaelles  ;  ovaire  renfermé  dans  une  nlrictiïe'.    .    • 

M Carex,  (îx), 

^Fleurs  ber»a^b#odHéS ;  ovaird  ■«. 2 

2  [  Fndts  mnis  de  soies  long^ues  et  blanehea.  IHopAonnUb  (vm)» 

\  Fruits  nus  ou  munis  de  soies  courtes. i 

3  (Epilletaeii  épfs  coÉiiMriniés 4 

^Epillets  non  comprimés • 5 

4  (Epillets- réunis  en  épi  comprimé  (&Uqne.    .    A^ysmtisi  (tii)* 
i  Epis  réuni»  en  ombelle  irréguliértti    ....    Cypenit*  (i). 


5  (Style  venflé  k  la  base;  un  seul  épi    .    .    .    Eleùchunt.  iv)i 
tStyienon  renflé;  un  ou  plusiear»  épii» 6 

g  j  EeaiUes  pnesque  tomes  fertilesL Sdffnm.  {ni)^ 

'  Seattle»  ioUârieuceBr  stét  iloi.    ......r.^.w,       7 

«T  j  Feuilles  coupantes  ;  plante  de  l  à  2  mètres.    .    Claditm.  (ii). 
i  Feuiiles  noa  coupantes  ;  plante  nf  atteignant  jamais  un  mètre.       8 

g  1  Feuilles  terminées  par  une  pointé  raide  piquante.  SekàMur. (in). 
i  Feuilles  non  piquantes Rhii^,(h(ffoie.{i\). 
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L  crmmmmn.  (e.  gen.  n.  66.) 

.    (9  Stigmates;  épillets  jaunâtres.    .    .    .    C.  fiaveseens.  (1). 
i  3  Stigmates;  épillets  brunâtres C.  fiueus.  (2). 

1154.  —  I.  C   FLAVESCENS,  L.  —  Lieux  marécageux,  fossés. - 

Pleignyl   Perrigny!  Âppoignyl  —  Juillet,  Septembre. - 
Sables.  —  ®.  peu  C. 

1155.  —  2.  c.  FUSCUS,  L.  —  Lieux  marécageux,  spongieux.  —  Au- 

xcrre!  Gurgy!  Laroche  1  Branches  1  etc.  —  Juillet,  Septem- 
bre. —  Sables  et  culcaires.  —  ®.  peu  C. 

II.  CXADIVM.  (R.  Brow.  Prod.  ^36.) 

1150.-—  1.  C.  MARISCCS,  R.  Br.  —  Scficevus  mariscus,  L.  - 
Prairies  marcciigcusos.  •-  Saint-Florcnlin,  lieu  dit  le  Cha- 
peau !  —  Juillet,  Août.  —Calcaires.  —  ^.  R.  R. 

III.  SCH1EXV9.  (L.  gcm  n.  05,  part.) 

1157.  —  1.  S.  NIGRICAiNS,  L.  —  Prairies  marécageuses.  —  Abonde 

entre  Druyes  et  Andriest  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  — 
¥.  R. 

IT.  nnTMCosPoiiA.  (Wabl.  en  n,  229.) 

1158.  —  4.  R   AI.BA,  Walil.  —  Sckœnus aibus,  L.  —  Bruyères  tour- 

beuses, |)rairics  marécageuses.  — Juillet,  Septembre. — 
Sables.  —  ^-'.A.  C. 

w.  EM:o€U.%Rifi».  (R.  Br.  Prod.  i,  2âi.) 

.    cTige  Gliforme.  tétragone E.  acieularis.  (5). 

(  Tige  ni  tétragone,  ni  capillaire S 

^  I  Epi  renflé;  écailles  obtuses;  plante aDDuelle.    £.  ovata.  (4). 
)  Epi   obiong;  plante  vivace 3 

j.   (  Souche  rampante  ;  2  stigmates ^ 

\  Souche  eespileuse;  3  sligm;fties.    .    .     .£.  muUicaulis.  (3). 

I  Epi  entouré  à  la  base  par  2  écailles.    .    .    E.  palutiris.  (1). 
*  ^  Epi  entouré  à  la  base  par  1  écaille.    .     .     E.  uniglumis.  (i). 

1159.  —  1.  E.  PALUSTRtS,  R.  Br.  —  Soirpus   palustris,  L.  - 

Fossés,  marécages.  —  Mai,  Septembre.  —  AUuvions.  —  ?• 

ce. 

1160.  —  %  E.  UNIGLUMIS,  Koch.  —  Scirpus  uniglumis,  Link.  - 

Tourbières  du  Thureau  de  Saint-Denis,  à  Bleigny  !  —  Juin, 
Septembre.  —  Sables.  —  y.  R. 
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1161.  —  3.  E.  MULTICAULTS,  D'ieir. -- Scirpus  muUicaulis,  Smith. 

—  Prairies  marécageuses.  —  Auxerre  !  Branches  !  —  Juin, 
Août.  —  Sables  et  calcaires.  —  y.  A.  R, 

1162.  —  4.  E.  OVATA,  R.  Br.  —  Scirpus  ovaluSy  Roth.;  Scirpus 

sotoniensis^  Dub.  —  Bords  des  étangs.  -  Bléneaut  Saint- 
Sauveur!  —  Juin,  Septembre.  —  Sabies.  —  ®.  R. 

U63.  ^  5.'  E.  ACrcULARIS,  R.  Br.  —  Scirpus  acicularis,  L.  — 
Bords  des  eaut  —  Juillet,  Septembre.  —  Alluvions.  —  ®. 
A.  C. 

wi.  scispvs.  (i-  gen.  n.  67,  part.) 

^  (Tige  rnmeuse 5,  fiuitans.  (1). 

(Tige  simple % 

<,  I  Inflorpsc«»nce  K^rmlnile  :  l^ge  triangulaire 3 

(  Juflure&cence  luléiale;  lige  cylindrique  ou  un  peu  comprimée.        4 

/Panicute  à  rameaux  simples;  cpillels  bruns 

3  I A    marifimus.  (.5). 

!  Panicu le  ramifiée;  épilleis  ver Jàtres    .    .    S  sylcalicus,  {6y, 

(Tige  liaa le  de  1  décimètre  au  plus;  plante  annuelle     .... 
. S.  selac€nt   (i). 
Tige  grandvï  ;  plante  vivace S 

5  r  Ecailles  lis.spi;  tr«»is  sigmnies    ....      S   tacuftlris,  (3), 
(Kcailies  scuhres;  deux  stigmates.    .    S.tabenKeinonlani.  ^4). 

Il6i.  —  1.  S.  FLUITANS.  L.  —  Bord  de  l'étnng  des  Luneaux,  à 
Bléneau  î  —  Juiîlel,  Septembre.  —  Subies.  —  ^.  R. 

1165.  —  2    S.  SETACEUS,  L.  —  Lieux  humides  des  bois,  des  che- 

mins. —  Juin,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

1166.  —  3.  S.  LACUSTRÏS.  L.  —  Dans  les  fossés,  les  rivières^  les 

étangs.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  *.  C.  C. 
Vulg.  Jone  des  tonnelier. 

1167.  —  4.  S.  TABERN^  MONTANI,  Omel.  —  S.  glaucus,  Sm.  — 

Lieux  marécageux.  —  Juin,  Juillet.  —  Sur  la  Grève,  à  La- 
roche! —  y.R.  R. 

1168  —  5.  S.  MARITIMUS,  L.  —  Bords  de  l'Yonne,  çà  et  là,  dans 
tout  son  parcours.  —  Juillet,  Septembre.  —  Alluvions.  — 
^.  A.  C. 

1169.  —  6.  S.  SYLVATIGUS,  L.  —  Lieux  humides  des  bois,  des 
prés, bords  des  eaux,  des  fossés.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout. 

—  y.  a 
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VII.  miYSMiKi.  (Panz.  in  Link»  hort.  i,  278.) 

il70.  —  1.  B.  COMPRESSUS,  Panz.  —  Scirpus  compreS8US,Vîn,\ 
Schœnus  compressus,  L.;  Carex  uliffinosay  L.;  Scirpiu 
earicis,  Retz.  —  L!eux  marécageuse,  suf  leâ  côtéà^  du  canal, 
à  Laroche!  Mai,  Juillet.  —  Âilavions.  —  ^.  R. 

▼111.  EBioPHOMJM.  (k.  gen.  n.  68.) 

,    (  Pédoncules  lisses E,  angustifolium,  (2J. 

(  Pédoncules  rudes E.  latifolium,  (1). 

1171.  —  1.  E.  LATIFOLIUM,  Hopp.  ^  Eriophorum  polysthachym, 
Duby,  —  Prés  marécageux.  —  Toucy  î  —  Avril,  Mai.  - 
Sables.  —  ^.  peu  C. 

117a.  —  2.  E.  ANGUSTIFOLIUW,  Roth.  -^  Êrioph&nm  pàiyÈika' 
ehyum,  a.  L.  —  Bruyères  tonrtïeuâes  et  mâi^êttfgèriistes.- 
Avril,  Juin.  —  Sables.  —  *.  C. 

».  CAREX.  (É..  gen.  Dw  1016. 

,    /  Tige  terminée  par  un  épf  simple.    .    .    .    C.  pniUariit,  (1); 
(  Tige  portant  plusieurs  épis.     • ^ 

^   /Ovaire  à  2  stigmates 3 

{Ovaire  à  3  stigmates 1) 

o   (Epillets  unisexuels ^ 

lEpillets  androgyns ^ 

f  Epillets  supérieurs  et  inférieurs  femeltes^  lés  intérlhédiaires 
mâles C.  dMchn,  {%. 
Epillets  supérieurs  mâles,  les  inférieurs  femelles ^ 


(  Bractées  des  épis  inférieurs  fbliacés  d^assamt  1»  tige.    . 

I C.  acuta*  (il}< 

^  Bractées  ne  dépassant  pas  là  tige C.  siricia,  (10). 


g^  /  Epillets  mâles  au  sommet^  femelles  à  la  base "^ 

(  Epillets  femelles  au  sommet,  mâles  à  la  base ^^ 

i  Ecailles  largement  membraneuses  blancïiâfi^es 

7  J C.  poMculata,   (6}.      ■ 

f  Écailles  non  membraneuses. ^ 

g   /  Tige  robuste  à  faces  concaves C.  vulpma,  (3). 

(  Tige  grêle  à  faces  planes  ou  convexes.    ........     ' 

g   /Epillets  inférieursr  écartés C.   dMlsa^.  (5j. 

\  Epillets  tous  rapprochés C.  nmHelSta,  (i). 
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Bpilléts  inférieurs  écartés  et  munis  de  irès-Iptogues  bractées 

10  j     dépassant  la  lige ,     C.  irefnàta,  (9). 

(Bractées  ne  dépassant  pas  la  lige;  épiliets  rapprochés.    .    .      H 

^  jUlricules  difarîqués  en  étoile C.  iteltaïàta.  fi) 

i  Utricules  non  divariqués  en  étoile.    .    .    .    C.  leporina.  l!î). 

jj  (Capsules  velues .•    •    .      13 

(  Capsules  glabres '.    .     .      *20 

13  I  plusieurs  épis  mâles U 

(  Un  seul  épi  mâle 15 


Feuilles  glabres  glauques;  bec  nui  ou  très-court 

,....,....      C.  glqm^.    (18). 

Feuilles  velues  vertes;  bec  blGde C.hir ta  {19). 


15  j  Bractées  des  épis  Inférieurs,  engainantes 16 

(  Bradées  uon  engainantes ,      19 

^Q  i  Bractées  foliacées  ou  terminées  pkr  Une  poittt^  ibliacée.    .    .      17 
(  Bractées  scarleuses 18 

(Epi  inférieur  à  pédoncule  radical  très-long 

17       C.  MWeriana.  (15). 

r  Tous  les  épis  placés  au  sommet  de  la  tige.    C.  prœcox.  (14). 

Feuilles  filiformes  dépassant  longuement  la  tige.  ..... 

18        C.    humilis.  (16). 

Feuilles  planes  dé|>a8Sées  par  la  tige.    .    .    C.  digitaU.  (17). 

IQ  I  Utricules  tomenteux  ;épillets  oblongs.    .  C.  tomehtosa,  [1%), 
\  Utricules  pubescents  ;  épiliets  arrondis.      C.  piluhfera.  (13). 

2Q  (Un  seul  épi  mâle 35 

}  Plusieurs  épis  mâles 31 

Ij  I  Utrlcule  à  bec  presque  nul C.  glauea,  (18). 

l  Utricule  terminé  en  bec  allongé 32 

^2  (  Ecailles  dés  épis  mâles  de  couleur  jaune  pâle.    .....      38 

lËcailles  des  épis  mâles  de  couleur  brune 34 

23  (Feuilles  canaliçulées,  glauques.     ^    .    C.  aitgullacea,  ii9). 
{ Feuilles  planes,  d'un  vert  jaunâtre.    .     .    C.  vesicaria.  (30), 

24  \  Ecailjgs  dess  épis  mâles  ari^tées.    .    .  .  •    •    C.  riparia.  (33). 
i  Ecaillés  inférieures  dés  épis  mâles  obtuses.  C.palludosa.  {SI), 

oc  (  Gaines  pubescentes C.  palleseens,  (36).     . 

^^  iGïfinés  gflâbres ^6 

uo  i  Ulricules  à  bec  presque  nul C.  panicea,  (35).     . 

>  Utricules  à  bec  allongé ,  bfîfide ' .     ^7 

27  *  E^is  femelles  longuement  pédoncules  et  penchés ^ 

'  Epis  femelles  très-peu  pédoncules  et  dressés 80 

Se.  nat.  49 
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og   (  Epis  réunis  au  sommet  de  la  tige.    .    C.  pseudo-Cfpmu.  (28). 
i  Epis  espacés  le  long  de  la  tige 39 

„Q   /  Tous  les  épis  femellen  penchés  et  lâches.     .    C,  sylvatiea,  (27). 
I  Epis  femelles  compactes C.  hisigata,  (-24]. 

»^   (  Epis  femelles  arrondis 31 

^^  (  Epis  femelles  ohlones 32 

»,    (  Bec  des  ulricu les,  droit C.  (Bderi  {î\). 

l  Bec  des  uiricules,  recourbé C.  flaw.  (20). 

/'Epis  femelles  très -éloignés  les  uns  des  autres 

32  ) C,  distans.  (23). 

JE|)is  femelles  peu  écartés  les  uns  des  autres.  ..... 

^ C.  hornsehuschiana,  (32). 

1175.  —  4.  a  PULICARIS,  L.  —  Tourbières,  bruyères  humides. - 
Thureau  de  Saint-Denis!  Perrigny!  Appoigny!  Branches! 

—  Mai,  Juin.  —  fr.  Juin,  Juillet.  —  Sables.  —  *.  A.  R. 

4174.  —  2.  C.  DISTICIIA,  Huds.  —  Carex  intermedia,  Good.:(;. 

spicala^  Dub.  —  Lieux  marécageux,  prés,  fossés.  — M 
Juin.  —  fr.  Juillet.  —  Alluvions.  —  y.  C.  C. 

4175.  —  5.  a  VULPINA,  L.— Lieux  herbeux  humides.  — Mai,  Juin. 

—  fr.  Juillet.  —  Partout.  —  y.  C.  C. 

H76.  —  4.  C.  MURICATA,  L.  —  Lieux  herbeux,  bords  des  haies.- 
Mai,  Juin.  —  fr.  Juillet.  —  Partout.  —  *.  C. 

4477.  —  5.  C.  DIVULSA,  L.  —  Lieux  herbeux,  haies,  bois.  -  Mai, 
Juin.  —  fr.  Juillet.  —  Partout.  —  ¥,  C. 

4178.  —  6.  C.  PANÏCULATA,  L.  —  Lieux  marécageux,  ombragés- 
Auxerre!  Perrigny!  IJndry!  Saint-Sauveur î  —  Mai, Juin. 

—  fr.  JuillcL  —  Alluvions.  —  *.  R. 

1179.  —  7.  C.  LEPORINA,  L.  —  Carex  ovalU,  Good.  -  Dans  les 
prés,  les  pâturages.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  *•  C 

4480.  —  8.  C.  STELLUTATA,  L.  --Carex  echinata,  Murr.  -Tour- 
bières. — -  Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  *.  C. 

4181.  —  9.  C.  REMOTA,  L.  —  Dans  les  bois,  bords  des  fossés  her-  i 

beux.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  ?f .  C. 

4182.  —  10.  C.  STRICTA,  Good.  —  Carea?cœ5p«osa,Gay.-Lie"ï 

marécageux.  —  Avril,  Mai.  —  Alluvions.  —  ^'.  C. 

4183.  —  44.  C.  ACUTA,  L.— Bords  des  eaux. —Mai,  Juin.-*' C 

1184.  —  42.  C.  TOMENTOSA,  L.  —  Lieux  herbeux  humideS;Pré8 
—  Avril,  Juin.  —  Sables  et  calcaires.  —  *^.  C. 
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1488.  —  43  C.  PILULIFERA,  L.  —  Lieux  secs,  bois^  pelouses.^ 
Avril,  Mai.  -—  Sables.  —  ^,  C.  C. 

1486.  —  14.  C.  PRiECOX,  Jacq.  —  Lieux  secs,  bois,  pelouses.  — 
Avril,  Juin.  —  Partout.  —  y.  C. 

4487.  —  15.  C.  UMLE^IANA,  \6so.  ^  Carex  gynobasiSyWW.;  C. 
alpestris,  AIL;  C.  diversiflora,  HosU  —  Lieux  secs,  bois 
clairs,  coteaux  herbeux.  —  Avril,  Juin.  —  fr.  Juin,  Juillet. 

—  Calcaires.  —  ^..C,  mais  seulement  au  sud  d'Auxerre. 

4188  —  46.  C.  HUMILÎS,  Leyss.  —  Carex  clandeslina,  Good  — 
Bords  des  bois,  pelouses  élevées.  —  Goulangest  Vincclles  ! 
Val  de  Mercyl  Blannay,  (Boreau).  —  Abonde  entre  Vinccl- 
les et  Val-de-Mercy  î  —  Ouest.  —  Avril,  Mai.  —  Calcaires. 

—  ^.  IL 

4489.  —  17.  C.  DIG1TATA,  L.  —  Bois  couverts  montueux.  (Voule- 

nay,  forêt  de  Fretoy,  Sagot  in  Boreau).  —  Coulanges-la- 
Vineuset  Arcyl  Saint-Morét  —Avril,  MaL  —  ¥.  R. 

4490.  —  18.  C.  GLAUCA,  Scop.  ~  Lieux  frais,  prés,  bois,  pâtura- 

ges. —  Avril,  Juin.  —  Partout  —  y.  C.  C.  C. 

4404.  ~  19.  C.  HIRTA,  L.  —  Lieux  humides,  bords  des  eaux,  des 
fossés.  —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  ?^.  C.  C. 

4492.  —  20.  C.  FLAVA,  L.  —  Lieux  marécageux  et  tourbeux.  — 
Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  9.  C. 

1493.  —  21.  C.  OEDERI,  Ehrh.  —  Lieux  humides.  —  Mai,  AoûL  — 
Sables  et  grèves.  —  *.  A.  C. 

449i.  —  22.  C.  HORNSCHUSCHIANA,  Hopp.  —  Carex  flava,  D.  C. 

—  Prés  marécageux.  —  Mai,  Juin.  —  Alluvions.  —  *.  R. 

1495.  —  23.  C.  DISTANS,  L.  — Lieux  marécageux.  —  Mai,  Juin. — 

fr.  Juillet.  —  Alluvions  et  grèves.  —  ^.  C. 

1496.  —  24.  C.  LiEVIGATA,  Smith.  —  Carex  Mlig'ularts,  D.  C.  — 

Tourbières,  du  Thureau  de  Saint-Denis  à  Bleigny  !  —  Mai, 
Juin.  —  Sables.  —  ^'.  R. 

4497.  —  25.  C.  PANICEA,  L.  —  Prés  elbois  humides.  —  Mai,  Juin. 

—  Partout.  —  y.  C.  C. 

1198.  —  26.  C.  PALLESCENS,L.  — Dans  les  bois  couverts.  —  Mai, 
Juin.  — -  Sables.  —  ^.  A.  C. 

4499.  —  27.  C.  SYLVATICA,  Huds.  —  Carex  drymeia^  Ehrh.:  C 
paluta^  Scop.  —  Dans  les  bois  humides,  — Mai,  Juillet.  - 
Partout.  —  ?f .  C, 
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» 

1300.  —  28.  C.  PSEUDOGYPERUS.  L.  —  Lieux  marécageux.  —  La- 
roche t  —  Juin,  Août.  —  Aliuvions  et  grèves.  —  *.  R. 

ISOl.  »  29.   G.  AMPULLAGEA,   Good.  —  Lieux  marécageux.  - 
Larodhel  —  Mai,  Juin.  —  Ailuvions.  —  y.  R. 

1202.  —  50.  C.  VESICARIA,  L  —  Lieux  marécageux.  —  Xvril, 
Juillet.  —  Ailuvions.  --  *•  G. 

4203.  —  51.  C.  PALUDOSA^  Good.  —  Bords  des  eaux,  fossés. - 
Mai,  Juin.  —Partout;—  *.  G.  G. 

1204.  —  52.  C.  RIPARIA,  Gurtis.  —  Carex  rufa,  Duby.  —  Bords 
des  eaux,  des  ruisseaux. — Avril,  Juin. — Partout.— ^.C.C. 


Fam.  XCVn.  --  GRAMINÉES. 

(Graminejs,  Juss.  gen.  28.) 

Epis  formés  de  fleurs  d'un  seul  sexe  ;  les  mâles  en  panienle 
terminale,  les  femelles  axiiiaires  ;  styles  longs  penglaots.  . 
Z«a.  (i). 

Epis  jamais  formés  de  fleurs  d*un  seul  sexe ^ 

/  Fleurs  en  épis  linéaires,  réunis  en  panicule  digitée  au  som- 

2  I     met  de  la  tige S 

(  Fleurs  jamais  disposées  en  panicule  digitée 9 

Q  f  Epis  Yélus  soyeux ,    Ândropogon,  (ii). 

^  Epis  glabres  ou  munis  de  poils  non  soyeux ^ 

(Epillets  disposés  sur  un  rang;  plante  vivace.    Cynodon,  (iii/. 
4  <Epiiletsdisposéssur  deux  rangs;  plante  annuel  le..    .... 

( Digitaria.  (ît). 

g  rPaa  de  glumes ^ 

\  Deux  glumes "^ 

g  I  Epillets  sessiles  unilatéraux^    ....     Nardus^  <xxxiv}. 
'Epiilets  en  panicule  flexueuse Leertia.  (t;. 

.,-   i  Epillets  ne  contenant  qu'une  fleur  fertile ^ 

(  Epillets  contenant  au  moins  2  fleurs  fertiles •     ^ 

1  Epillets  sessiles,  groupés  par  3  dans  une  dépression  de  Taxe. 
Hordeum  (xxxix). 
Epillets  non  groupés  par  3 ^ 

10 


g  I  Fleur  feril le,  accompagnée  d'une  fleur  mâle.  , ^v 

^  Fleur  fertile,  non  accompagnée  d'une  fleur  mâle ^^ 
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i 

,.  t  Pleur  roâie  placée  sous  la  fleur  fertile.    Àrrkenatherum.  (xix). 
{ Fleur  màie  placée  sur  la  fleur  fertile.    .    ,    ^oleus,  (xviii). 

(Glumelle  inférieure  munie  d*une  arête  longue  d*environ  1  dé- 
cimètre  Stipa.  (ix). 
Glumelle  mutiqUe  ou  munie  d'un  arèle  n'ayant  que  quelques 
centimètres 13 

i  Fleurs  munies  à  la  base  de  poils  aussi  longs  qu'elles.    .    .    . 
Calamagrostis.   (vi). 
Fleurs  glabres  ou  à  poils  courts 13 

.A  j  Gpillets  comprimés  par  le  dos 14 

^Epillets  comprimés  latéralement 16 

{Glumelles  coriaces, luisantes,  persistantes,  renfermant  étroite- 

>14  I    ment  ia  graine Milium  (viii). 

(  Graine  libre  dans  les  glumelles  ni  coriaces,  ni  persistantes.    .      15 

.g  I  Epillets  entourés  de  soies  raides Setaria.  (x). 

^  (  Ëpsllets  non  entourés  de  soies  raides.    .    .     .    Panicwn,  (xi). 

,g  (Glnmes  soudées  inférieurement;  1  style.    Alopecurus.  (xiv). 
(Glumes  libres;  3  styles .    • 17 

I  Epillets  presque  unilatéraux  en  épi  filiforme 
Chamagrostii.   (xxxiii). 
Fpillets  en  panicule  ou  épi  cylindrique 18 

.g  (  Glumes  convexes Milita.  (xtI) 

(Glumes carénées.    , 19 

tQ  (  Stigmates  subsessiles Àgroitis.  {ni), 

^^  l  Styles  allongés. .      20 

i  Fleurs  accompagnées  de  rudiments  de  fleurs  représentés  par 
des  écailles  accessoires. 21 
Fleurs  dépourvues  d'écaillés  accessoires.    .    Phleum.  (xiii). 

ni   f  2  Etamines Ànthoxanthum.  (xv). 

i3£tamines Phalar is.  (xii), 

aa  )  Epillets  sessiles  dans  une  dépression  de  Taxe 23 

(  Epillets  pédoncules,  à  pédoncules  quelquefois  très-courts.    .      27 

Qo  { 2  à  3  epillets  sur  chaque  dent  de  Taxe.    .    Elymu$*  (xxxviii). 
1 1  épillet  sur  chaque  dent  de  Taxe. •.    .    .      ^4 

r 

04  (  ûeux  fleurs  fertiles  dans  chaque  épillet.    .    Secale.  {xxxyW). 
t  Plus  de  deux  fleurs  fertiles  dans  chaque  épillet.    .....      25 

an  (  Dos  des  fleurs  placé  devant  Taxe  de.  Tépi.    .    Lolium,  (xl). 
i  Face  latérale  des  fleurs  placée  devant  Taxe  de  Tépi.    ...      26 

Qg  (Epillets  très-rapprochés;  glumes  ventrues.     Tritieum.  (xxxv). 
^  Epillets  espacés;  glumes  non  ventrues.    Agropyrwn*  (xixvi). 
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a^   i  Glnmes  à  pea  près  aussi  longues  que  l'ëpillet 28 

(  Glumes  beaucoup  plus  courtes  que  répillet.    ......     33 

ng   { Stigmates  filiformes Sesleria.    xuii). 

(  Stigmates  plumeux ; 39 

!  Glumelle  muiique  ou  pourvue  d'une  arête  courte  placée  dans 

^g  )     une  échancrure  au  sommet  de  la  glumelle 30 

I  Glumelle  aristée;  arête  naissant  sur  le  dos  de  la  glumelle, 
\     rarement  glumelle  muiique -  .    .    .     31 


30 


s  Glume3  convexes,   ventrues Danttionia.  (xxi;. 

'  Glumes  carénées,  non  ventrues Kœleria.  (xxvii). 


,  Stigmates  placés  au  sommet  de  l'ovaire.    .    .    .    Àvena.  (xx). 

31  Stigmates  placés  un  peu  au-dessous  du  sommet  de  Tovaire.    . 
f Àira.  (xvii). 

;  Fleurs  entourées  à  la  base  de  longs  poils  soyeux     .... 

32  I Phragmites,  (zxv). 

(  Fleurs  non  entourées  de  poils  soyeux 33 

go  I  Epillets  entourés  de  bractées  pectinées.     Cynotunu.  (xxxi). 
^£pillets  non  entourés  de  bractées  pectinées 3i 

/  Epillets  disposés  en  glomérules  compactes,  unilatéraux,  cour- 

Si  I     bés  concaves Dactylis.  (xivi). 

(  Epillets  non  disposés  en  glomérules  courbés  concaves.    .    .     35 

^  Stigmates  naissant  sur  l'une  des  faces  de  Tovaire 

35        Bromus.  (xxii). 

'  Stigmates  terminaux 36 

;  Glumelle  inférieure  comprimée,  mutique  ;  fleurs  munies  sou- 

3g  \     vent  de  poils  laineux  à  la  base.     .    .  Poa,  (xxix). 

I  Glumelle  inférieure  convexe  ;   fleurs  dépourvues  de  poils 

V  laineux 37 

97   (  Glumelle  inférieure  aiguë,  aristée,  rarement  mutique.    .    .     39 
^  Glumelle  inférieure  obtuse,  toujours  mutique 38 

'  Glumelle  inférieure  oblongue;  plante  aquatique 

„g  I Glycêria.  (xxviii). 

j  Glumelle  inférieure  suborbiculaire  ;  plante  des  lieux  secs 

V  . Brixa.    [xxi). 

/Glumelle  supérieure  bordée  de  cils  ra ides ,-  epillets  subsessi- 

39  )     les;  plante  vivace Brachypodium  (xxiu). 

I  Glumelle  supérieui*e  très -finement  ciliée;  epillets  pédicellés, 
\    rarement  subsessiles  etalors  plante  annuelle.  Festuca.{xxis). 

I.  BEA.  (il.  gen.  n.  1042.) 

1208.  —  1.  Z.'  MAYS,  L.  —  Mays  zea,  Gœrt.  —  Çà  et  là,  dans  les 
champs.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  -^  <X>, 

Vnig.  Blé  de  Turquie  ;  caltivé. 
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H.   AMVROPOGOM.    (l..   gCD.    n.    ili5.^ 

1900.  —  4.  A.  ISCTIiEMUiVf,  L.  -—  Àndropogon  anguslifolium^ 
Smith.  —  Lieux  secs,  coteaux,  bords  des  clicniins.  —  Che- 
mlllyî  Saînt-Morô!  —  Juin,  Octobre.  —  Calcaires  —  V.R. 

Guieliard  Ta  observée  sur  le  ehemia  qui  condait  ta  fillage  de  Villiers- 
Louis. 

m.  monov.  (RIch.  in  Pers.  syn.  85.) 

1207.  —  1.  C.  DACTYLON,  Pers.  —  Panicum  dactylon,  L.  -^Pas- 
palum  dactylon^  fl.  fr.  —  Lieux  arides  incultes,  chemins 
herbeux.  —  Appoigny  !  —  Juillet,  Septembre.  —  Sables.  — 

—  ^.  R. 

Valg.  Groè  thitindtnt  ;  médieinale. 

!▼.  MGiTAmiA.  (Scop.  Cam.  i,  82.) 

j  /  Fenilles  et  gaines  glabres Z>.  fUiformis.  (2). 

{Feuilles  et  gaines  poilues D,  tanguinalis»  (1). 

j908.  —  4.  D.  SANGUINALIS,  Scop.  —  Panicum  sanguinaliê,  L.; 
Paspahim  ianguinalis,  Lam.  —  Dans  les  champs  cultivés, 
les  vignes.  —  Juillet,  Octobre.  —  Principalement  dans  les 
sables.  —  ®.  C. 

1209.  —  2.  D.  FILIFORMIS,  Kœler.  ^  Digitaria  humifaza,  Pers.; 
Paspalum  atnbiguuMj  D.  C;  Panicum  glabrum^  Gaud.  — 
Dans  les  champs.  —  Août,  Octobre.  —  Sables.  —  ®.  C. 

▼•  ifEfiMSiA.  (Swartz.  syn.  Fille.) 

1310.  —  1.  L.  ORIZOIDES,  Swartz.  —  Pholaris  orizotdes^  L.  — 
Bords  des  eaux.  —  Tout  le  cours  de  l'Yonne,  du  Cousin. 

—  Août,  Septembre.  —  Alluvions.  —  *.  A.  C. 

VI.  €AiiAHA«R09Ti9.  (Rotb.  Tcut.  fl.  Gcrm.) 

(  Poils  de  la  longueur  de  la  glume.    .    .    .    C.  epigeiot.  (1). 
^  l^oils  bien  plus  courts  que  la  glame.    .    .    C.  tylmtica,  {%). 

1211.  —  1.  C.  EPIGEIOS,  Roth.  —  Arundo  epigeiotj  L.  —Lieux 
humides,  dans  les  haies,  les  fossés.  —  Juillet,  Août.  — 
Sables.  *.  peu  C. 

1212  —  2.  C.  SYLVATICA,  D.  C.  —  Calamagroslis  arundinacea, 
Roth.;  Agrosiis  arundinacea,  L.  —  Bois  monlueux,  à  Ver- 
menton!  —  Juillet,  Août.  —  Calcaires.  —  y.  R. 
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w^.  AfiRp^i^Tip..  (I..  ^en.  n.  80.) 

.    i  Ai^ète  3  à  4  fois  plus  longue  que  la  fleur.    A.  spieaventù  (5). 
^  Arête  nulle  ou  n'étant  pas  3  fois  aussi  longue  que  là  Ûetir.   .     1 

^   (Feuilles radicales  filiformes  enroulées.    .    .    À,  canina,  (i). 
l  Toutes  les  feuilles  planes 3 

»   (  Ligule  courte  tronquée 4 

<  Ligule  obiqngue A.  Ma.  (1). 

.    (  Plante  de  3  à  4  centimètres A.  pumila.  (3}. 

\  Plante  de  plus  de  4  centimètres.    .     .    .    A,  vulgaris,  (2). 

4243.  —  1.  A.  ALBA,  L. — Lieux  marécageux. — Juin,  Septembre. 

—  Partout,  surtout  dans  les  sables.  —  ^.  C. 

12U.  —  2.  A.  VULGARIS,  With.  —  Agrostis  capiUaris.Dxùi.- 
Lieux  secs,  bord3  des  chemins.  —  Juillet^  Septembre.  - 
Partout.  —  ^.  G.  G. 

1245.  —  5.  A.  PUMILA,  L.  —  Bruyères  sèches.  —  Perrigny!- 

Juillet,  Septembre. —  Sablesâ  —  ®.  R. 

1246.  —  i.  A.  CANINA,  L.  —  Àgrostis  vinealis,  Desv.  —  Prés  hu- 

mides. —  Juin,  Août.  -—  Partout.  —  ^.  G. 

4247.  —  5.  A.  SPIGA  VENTÏ,  L.  —  Ap&ra  spica  venU,  P.B.- 

Dans  les  moissons,  les  champs.  —  Juin,  Juillet.  —  Sables. 

—  0).  C.  ' 

▼III.  Miiiiiiii.  (li.  gen.  n.  79,  part.) 

4248.  —  4.  M.  EFFUSUM,  L.  —  Agrostis effusa,  Lam.— Boismon- 

tueux,  —  Mai,  Juillet.  —  Calcaires.  —  f .  A.  C. 

H.  9TIPA.  (li.  gen.  n.  90.) 

4249.  —  1.  S.  PENNATA,  L.  —  Lieux  secs,  coteaux.  —  Saint-Moré! 

(Avallpn  in  Boreau).  —  Sud.  —  Malt  Jui^i.  —  Calcaires.  - 
y.  R. 

Yolg.  »arh$  deSc^int-Moré;  Mérat  l'indique  sur  les  friche»  saltionoçastf* 
TL,   SETABIA.   (P.   B.  AgTOSt.  54.) 

(  Soies  de  l'épillet,  munies  cie  petites  dentç  dirigées  en  bas.    . 

1  I 5.  verUciUaia  (i). 

(  Soies  de  l'épillet,  munies  de  petites  dents  dirigées  en  baat.     2 

Q  i  Soips  yertçs  ou  rougeâtres  ;  plante  dressée.    .    S,  vi^idis,  (2). 
^ëoies  jaunâtres;  plante  souvent  étalée.    .    .    S,  guij^a.  {Z). 
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im.  -  1.  s.  VERTfCiLLATA,  P.  B.  —  Panic^m  vertiefUafa,  L. 

■--  Lieux  cultivés,  Jardins.  — Juillet,  Octobre.  —Calcaire». 

—  ®.  peu  C. 

1221.  —  2.  S.  VIRIDIS,  P.  B.  —  Panicum  viride,  L.  —  Dans  les 

champs.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout.  —  ®.  C#  C. 

1222.  —  3.  S.  GLAUCÂ,  P.  fi.  —  Panicum  glaucum,  L.  —  Dans  les 

cbamps  cultivés.  —  Juillet,  Septembre.  —  Sables.  -^  ^,  G. 

u.  PAMiciiif.  (jL,  gen.  n.  76,  part.) 

j  (  Paaicale  rameuse ,    .    P,miUauuin.{l). 

\  Panicule  à  épis  unilatéraux P.  erui  gaUi.  {%). 

im,  -  i.  P.  MIJLIAGEUM,  L.  —  Çà  et  ià,  dans  les  champs.  -- 
Perrigny  !  —  Juillet,  Août.  -^  Sables.  —  <D. 

Valg.  MilUt;  ealtivée. 

im.  —  %  p.  CRUSGALLI,  L.  —  Eehinoehloa  erusffolU,  P.  B.  — 
Lieux  humides,  bords  des  fossés,  cultures.  —  Juillet^  &«9p« 
tembt'e.  —  Sables  et  calcaires.  —  ®.  A.  C. 

ILU*  niAiiAmift.  (i..  gen.  n.  74,  part.) 

1225.  —  t.  P.  ARUNDINACEA,  L.  —  Ca/ama^o«tfa  co/offlï/a,  F.  fr. 

—  Baldingera  arundinacea,  Runtb.  —  Bordç  des  eaux.  — 
Juin,  Juillet.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

XIII.  PHiiEim  (il.  gen.  n.  77.) 

.  [Gl urnes  acamioées P,  hœkvMri.  (l). 

^Glnmes  tronquées  aristées.    . 3 

2  j  Tige  bulbeuse,  couchée  à  la  base.    ...    P.  nodosum,  (3). 
^  Tige  non  bulbeuse,  droite P.  pratense,  (3). 

1226.  ~  1.  P.  BOEHMERI,  Webel.  —  PhcUaris  pMeoîdes,  L.   — 

Lieux  secs  herbeux,  bois,  coteaux.  —  l^ai,  Juillet.  —  Cal- 
caires. — ■^.  C.    * 

1227.  —  2.  P.  PRATENSE,  L.  —  Dans  les  prés.  -  Mai,  Juillet.  — 

Partout.  —  y.  C.  C. 

1228.  —  5.  P.  NODOSUM,  L.  —  Pelouses  sèches.  —  Avril,  Septem- 

bre. —  Calcaires.  -^  *.  A.  C.  '         .  —    <  ■  î 

-KMw.  jÊJLOvmcmmvm.  {w..  gen.  n.  78.) 

,  I  Tige  couchée  il  la  base 2 

l  Tige  dressée  ou  ascendante 3 
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(  Arête  beaucoup  pins  longue  que  Tépillet.    A.  genieuUuiu.  (3). 

2  \  Aréle  de  la  longueur  de  l'épillei  ou  plus  courte 

l i.  fuhoui.  (4). 

Q  (  Epis  velu  soyeux  ;  plante  vivace A,  pratensis,  (1). 

(Epis  non  velu  soyeux;  plante  annuel  le 4 

iEpis  très  allongés  ;  feuille  supérieure  à  gaine  non  renflée.    . 
.       A.  agrestU,  (2). 
Epis  ovoïdes;  feuille  supérieure  à  gaine  renflée  .... 
A,  utrieulatuS'  (5). 

1929.  —  L  A.  PRATENSIS,  L.  —  Prés  humides,  bords  des  eaux.  - 
Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  V,  A.  C. 

1230.  —  3.  A.  AGRESTIS,  L.  —Champs,  vignes,  lieux  cultivés. — 

Mai,  Octobre.  —  Partout.  -—  ®.  C.  C.  C. 

1231.  —  3.  A.  GENICULATUS,  L.  —  Lieux  fangeux  des  prés.— Mai, 

Septembre.  —  AlJuvions.  —  ®.  C. 

4232.  —  i.  A.  FULVUS,  Sm.  — Lieux  mouillés  en  hiver.  —  Mai,  Sep- 
tembre. —  Sables  argileux.  —  ®.  peu  C. 

Mérat  IMndlqoe.dans  les  prés  marécageox,  mais  il  le  rapporte  aa  PKalarit 
arundinaeeûi  L.' 

1233.  —  5.  A.  UTRICULATUS,  Pers.  —  Phalaris  utriculata,  L.  — 
Prés  marécageux.  —  Abonde  à  Sainte-Nitace,  Auxerre! 
Augy  !  (Avallon,  Vermenton,  in  Boreau  ) —  Mai,  Juin.  — fr. 
Juillet.  —  AlluviODS.  —  ®.  R.  R. 

HT.  AMTHOlLAJiTHIJlI.   (Ih   geu.   H.   42.) 

1254.  —  1.  A.-  ODORATUM,  L.  —  Dans  les  prés,  les  bois,  lieux  in- 
cultes. —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  *.  C.  C. 

Volg.  Flouxe. 

iLTi.  MBLiCA.  (i..  gen.  n.  82.) 

IGlumelle  inférieure  munie  de  longs  poils  soyeux 
H»  nebroderuis.  (2). 
Glumel le  inférieure  glabre M.uniflora    (1). 

1235.  -^  1.  M.  UNIFLORA,  Retzius.  —  Melica  nulans^  Lam.  — 
Bois  montueux  couverts.  —  Mailly  Château!  Saint-Moré! 
Tanlay!  forêt  de  Frétoy  t  —  Mai,  Juin.  —  Calcaires.  —  *. 
A.  R. 

Mérat  cite  sur  les  roches  hamides  le  Meliea  ntUatu,  L.  et  ne  parle  point 
de  notre  espèce.  U  a  probablement  fait  confusion,  car  nous  ne  connaissons 
pas  le  Meliea  nutaiu  dans  TTonne. 
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im.  -  2.  M.  NEBRODENSIS,  Pariât.  ^  Meiiea  ciliaia  (auct).  — 
Clairières  des  bois  montueux  couverts,  rochers,  murs.  — 
Saint-Bris!  Maiiiy-Cliâteau!  Voutenay!  Tonnerre  t  Mailly-la- 
Villet  etc.  —  Mai,  JuilIeL  —  Calcaires.  —  ^,  A.  G. 

Ment  rtodiqoe  dans  les  temins  rades. 

JLvii.  iUKA.  (l.  gen.  D.  81,  part.) 

,  r  Feuilles  planes,  linéaires,  élargies.    .    .    i.  eœtjpitota.  (2). 
i  Feuilles  irès-étroiies,  enroulées <) 

2  j  Arête  dépassant  peu  la  glumelle 3 

^  Arôle  dépassant  longuement  la  glumelle 4 

^  /Arête  renflée  en  massue  an  sommet.    .     .    À,  canegeent,  (1). 
{ Arête  non  renflée  en  massue  au  sommet.    .    À.  medià.  (3). 

i  (  Panicule  serrée  en  épis À,  prœeox.  (7). 

tPanicule  étalée 6 

R  r  Ligule  courte  tronquée À,  flexuota.  (4). 

(Ligule  allongée 6 

/Arête  insérée  au-dessous  du  milieu  de  la  glumelle 

6  ) À.  aggregata.  ((S). 

I  Arête  insérée  au-dessus  du  milieu  de  la  glumelle 

V :    .     .     .    À.  caryophyllea.  (5). 

1237.  —  4.  A.  GÂNE3CEN5,  L.  — Lieux  incultes, bruyères.  ~  Juin, 

Juillet.  —  Sables.  —  ®.  C.  C. 

1238.  ~  3.  A.  GiESPITOSA,  L.—  Lieux  frais  des  bois  taillis.  —  Juin, 

Août.  —  Partout.  —  y.  C. 

1239.  —  3,  A.  MEDIA,  Gouan.  —  ^/ra^Mncea,  Will.  —  Lieux  frais, 

bords  des  bois,  entre  Lichères  et  Aigremont  (Guérin)  !  — 
Juin,  Juillet.  •—  Galcaires.  —  ^.  R. 

1240.  —  4.  A.  FLEXUOSA,  L.  —  Avenella  flexuosa,  Pariât.  —  Bois 

secs.  •—  Mal,  Juillet.  —  Sables  et  granité.  ^  y.  G.  G. 

mi.  —  5.  A.  GARYOPHYLLEA,  L.  —  ^vena  caryophyllea,  Wigg. 
*—  Lieux  herbeux  secs,  bruyères,  bois.  —  Mai,  Juin.  —  Sa- 
bles. —  (D,  G. 

i242.  —  6.  A.  AGGREGATA,  Tinoeroy.  —  Dans  les  champs,  les 
bois.  —  Juin,  Juillet.  —  Sables.  —  (P.  G. 

1243.  —  7.  A.  PRiECOX,  L.  —  Avmaprœcox^  P.  B.  —  Bords  des 
bois.  —  Gharbuy  t  Perrigny  l  Appoigny  t  —  Avril,  Juin,  — 
Sables.  -  ®.  A.  R- 
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i^iriii.  IPPI.ÇV9.  (i*.  gea.  n,  iUÔ,  part.) 

I   (Aréle  dépassant  peu  les  glumes.    .    .    .      Jf.  Icaiatus,  (1). 

{ Ai^éte  déi>assant  longaement  les  glumes.    .    .    If.  mot/ir.  (2). 

'  •  •      •  . 

I3U.  -.  i.  H.  LANÂTUS,  U  —  Avena  lanata,  Kœl.  —  Dans  les 
prés,  les  bois,  bords  des  eaux.  —  Mtiy  Septembre.  —  Par- 
tout. —  «f.  C.  C.  C. 

Vnlff.  Boulmiê.  Dans  les  bois  couverts,  elle  semble  s*étioler  et  constitue 
ainsi  la  variété  umbrota. 

4245.  —  2.  H.  MOLLIS,  L.  —  Dans  les  bois  secs.  —  Ghevannes!- 
Juillet,  Septembre.  —  Sables.  —  ®.  A.  R. 


{: 


uiL.  ARRBEMATHimiTM.  (P.  B.  Agrost.  55.) 

Tige  préseotant  plusieurs  renflements  à  la  base 

1   { ,    À   bulbosum,  (3}. 

Tige  dépouryue  de  renflements  à  la  base.    .    À.  elatius.  (1). 

1346.  —  1.  A.  ELATIUS,  Gaodin.  —  y^vena  elalior^  L.  —  Lieax 
berbeux,  les  baies,  les  bois.  —  Juin,  Juillet.  —Partout. - 
^.C.C.  \  '  '        ' 

1247.  —  3.  A.  BULBOSUM,  Presl.  —  Avena  bulbosa,  L;  Âvm 
precatorta^  Thulll.  ~  Dans  les  cbampsî  les  bois.  —  JaiD, 
Juillet.  —  Partout.  —  *.  C. 

xiL.  ATEHA.  {Wé,  gen.  n.  91,  part) 

'  .         ,,    , 

I    ^Epillets  gros,  pendants 2 

{  Ëpillets  petits,  jamais  pendants, ' ^ 

r 
^  t  Glumelles  entourées  de  longs  poils  soyeux  roux.  i.  fatua,  (7). 
^Giamelles  glabres ^ 

Q   (  Glumelles  terminées  par  2  arêtes  droites.    .    À.  strigota.  i6}. 
^  <  GiuitieUes  terminées  j^ar  2  pointes  on  dents.    ......     ^ 

(  Panicule  unilatérale À.  orientaUs,  (5). 

T  \  Panietle  étalée  dans  tous  les  sens.    .    .    .-  i.  tativa.  (4)* 

.   (  Bpillets  petits  luisanu;  oraire  glabre.    .    À,  fiaioeseens.  (!}• 
^  Ifpillets  assez  gros;   ovaire  velu ^ 


•    • 


/  Fleurs  manies  de  poils  courts  ;  Epillets  à  4  ou  5  fleurs. 

I À.  pratensis.  (3) 

6  i  Poils  égalant  au  moins  la  moitié  de  la  glumelle  ;  épiilets  à  S 
>'  (  '♦oti  3  fleurs.   ^    .  - .'  A.pubescefàA*)' 

1248.  —  4.  A.  FLAVESCENS,  L.  —  Trisetum  flavescens,  P.  B.  - 
'''^^       '  Dans  les  prés,  bords  des  chemfas.  —Mai-,  Juillet.  — Pw- 
loat.  — *.€.  C.  ' 


•• 
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1819.  —  2.  A,  PdBËSCENS,  t.  —  Dans  les  pr&.  —  iïâf,  îuin/— 
Alluvions.  —  y.  peu  C. 

im  —  3.  A.  PRATENSIS,  L.  —  Bois  montueux»  c6te9U](,,--  Saint- 
Moré  !  Saint-Bris  t  —  Juin,  Juillet.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

1251.  ~  1.  A.  SATIVA,  L.  -—  Dans  les  champs.  —  Juin,  Juillet.  — 
Partout.  —  ®. 
Yolg.  ÀVQinê  commune  ;  cultivée,  alimeotaire. 


1252.  ~  5.  A.  ORIENTALIS,  Schreb.  --  Av&na  racemosa,  Tbuil- 

her.  —  Dans  les  champs.  —  Juillet,  Août.  —  Partout.  — 

Yaig.  Avoine  de  Hongrie;  cnltiTéé,  ailmentaire. 

1253.  —  6.  A.  STRIGOSA,  Schreb.  t-  ^V^  nervosa,  Lam.  — 

Dans  les  champs  montueùi  du  Mbrvah.  —  Jûilièt,  Aodt.  — 
Granité.  —  ®. 

ColtiTée. 


1254.  —  7.  A.  FATUA.  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juiiii  Septembre. 

—  Partout.  —  ®.  C. 

Valg.  Avoine  folU. 
XXI.   DAMTHOVIA.  (D.  G.  11.  fr.   III,  32.) 

1255.  ~  i.  D.  DEGUMBENS,  D.  G.  -r-  Fesluea  deeumbens^    L.; 

Tciodia  decumbenSy  Pers.  -«  Lieux  herbeux  humides,  bois, 
bruyères.  —  Mâî,*JuilleL  —Sables.  V\  G. 

xxu.  BR01I1J9.  (II.  gen.  n.  89.) 

I  lAr^  beaucoup  plus  longue  que  les  fleurs 2 

(Arête  moins  longue  que  les  fleurs  ou  nulle 5 

^  I  Epitlets  élargis  au  sommet;  glumelle  profondément  bifide.    .       3 
i  Epillets  aigus  ;  glumelle  bidentée 4 

iPanicuIe  k  rameaux  penchés  du  même  côté  ;  épillets  pubes- 
xents«    .    ,.: ,    .    .    .    .;..     B,  tectorum  (10). 
Panicule  à  rameaux  éulés  ;  épillets  glabres.    B.  tieriUs,  (9). 

4  f  Pleurs  et  gaines  des  feuilles  velues.     .    .    .    JB.  asper.  (6). 
(Fleurs  et  gaine«  des  feuilles  glabres.    .    .     B.  giganteus  (7). 

5  (  Plante  vivace , 6 

(Plante  annuelle  ou  bisannuelle 7 

•  • "    •      ï. 

Q  I  Panicule  à  rameaux  dressés. B.  m'eçtus*  (8). 

(Panicule  à  rameaux  penchés B.  asper,  (6). 

Î  Epillets  atteignant  presque  1  centimètre  de  largeur.    .    .    . 
.4 ^    ...    .     B*cfimmutaiut.  {%). 
Epillets  n'ayant  jamais  1  centimètre  de  largeur 8 


r 
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/  Epillets  lancéolés  ;  rameaaz  de  la  panîcale  très-loDgs.   .  . 

8  j B,    anoentis,  {5. 

(Epillets  ovoïdes  oa  obloDgs;  rameaux  courls ^ 

Q  (Tomes  les  gaines  glabres B.  teealimu.  {V. 

\  Gaines  inférieures  velues 10 

_   I  Epillets  mollement  pul)escenu B.  moUû.  (4). 

(Epillels  presque  glabres H.  racemosus.  (3). 

1256.  —  1.  B.  SECALINUS,  L.  —  Dans  les  prés,  les  champs.- 
Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  ®.  C. 

4257.  —  2.  B.  COMMUTATUS,  Schrad.— -»romti«raccmoitw,Duby; 

B.  pralen$i8,  Ehrh.  —  Dans  les  champs,  les  moissons. - 
(Andries,  Boreau).  —  Mai,  Juillet.  —  ®.  R. 

4258.  —  5.  B.  RACEMOSUS,  L.  —Dans  les  prés.  —Mai.  Juin. - 

Partout.  —  y.  C.  C. 

4259.  —  A.  B.  MOLLIS,  L.  —  Bords  des  chemins,  champs.  -  Mai, 

Juin.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

1260.  —  5.  B.  ARVENSIS,  L.  —  Bromus  versicotor,  Dub.  -  Daas 
les  champs,  les  vignes,  les  prés.  —  Juin,  Juillet.  -  Par- 
tout. —  ®.  C. 

1261.'—  6.  B.  ASPER,  L.  — Lieux  humides  des  bois.  —Juin,  Août 

—  Calcaires.  —  *.  A.  C. 

1262.  —  7.  B.  GIGANTEUS,  L.  —  Fetluca  gigantea,  Wild.-Uew 

humides  des  bois.  —  Bléneaul  lies  de  Baumontl  —  Ju»d> 
Août.  —  Alluvions.  --^.  K. 

1263.  —  8.  B.  ERECTUS,  Huds.  —  Bromuê  pratensih  Lam.  - 

Lieux  secs,  bois,  bords  des  chemins,  coteaux.  —  Mai,  Juin. 

—  Partout.  —  y.  G.  C.  C. 


4264.  —  9.  B.  STERILIS,  L.  —  Sur  les  murs,  décombres. - 
Septembre.  —  PartouL  —  ®.  C. 

1265.  —  10.  B.  TECTORUM,  L.  —Champs  incultes,  murs.-M>i. 
Juin.  —PartouL—®.  C. 

-mxiii.  bralCHTPODiijbi.  (P.  B.  Anrost.  400.) 

1  Gaines  des  feuilles  glabres;  arête  plus  courte  que  les  fleure  ; 

,   )     epillets  souvent  arqués B.  pinnatum.  (4 

*  i Gaines  des  feuilles  velues;  arête  supérieure  plus  longue  que 

\     les  fleurs ^-  sylvatieum.  (IJ 

4260.  —  i,  B.  SYLVATICUM,P.B.  — rfi7iCMWsy/oa<fCMm,Mœnch.; 
Fesluça  graci/iSj  Schrad.;  Bromus  sylvalicuSy  Pou  ■- 
Dans  les  bois.  —  Juillet,  Octobre.  —  Partout,  y.  C. 
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4267.  —  1  B.  PINNATUM,  P.  B.  —  TrUicum  pinnatum,  Mœnch.; 
Bromus  pinnalus,  L.  —  Lieux  herbeux,  dans  les  haies, 
les  buissons,  bords  des  chemins,  coteaux.  —  Juin,  Septem- 
bre. —  Partout.  -  îîc.  c.  C. 

xiUT.  PESTiiCA.  (II.  gen.  n.  88.) 

1  (Epiilets  presque  sessiles  en  épis  allongés. 3 

lEpillets  pédiceliés  disposés  en  panicule 3 

2  (EpilleU  placés  snr  un  seul  côté  de  l'axe.    F.  tenuiflwra.  [2], 
(  Epiilets  alternes  sur  S  rangs F.  poa   (]). 

3  (Fleurs  aristées 4 

I  Fleurs  muiiqoes 10 

^  (Âréie  plus  longue  que  la  fleur;  panicule  uuilatérate.    ...       6 
(Arête  égalant  à  peine  la  fleur;  panicule  étalée 7 

(Glume  supérieure  aristée,  Tinférieure  nulle,  ou  très-courte. 

5  j        F,  uniglutnis,  (3).  * 

(  Glume  supérieure  non  aristée,  Tinférieure  distincte.    ...       6 

IGlume  inférieure  moitié  moins  longue  que  la  supérieure,  tige 
nue  au  sommet F.  sciuraîdes,  (4). 
Glume  inférieure  égalant  le  quart  de  la  supérieure,  lige  feuil- 
lée  jusqu'au  sommet.    .    .    .    .    F.  pseudo  myuros.  (5). 

m  (Feuilles  supérieures  planes.    .    .    .    F.  heterophylla.  {10). 
l  Toutes  les  feuilles  enroulées  ou  pliées  carénées.    ....       8 

g  (  Souche  traçante F,  rubra.  (9). 

(Souche  non  traçante 9 

g  I  Feuilles  enroulées  sélacées,  scabres.    .    .    .    F.  ooina.  (6). 
(Feuilles  pliées,  carénées,  lisses.    ...    F.  duriuscula.  (8). 

«^  (  Feuilles  enroulées  flliformes F.  tenuiflora.  (7) 

(Feuilles  non  filiformes 11 

!  Plante  annuelle  atteignant  au  plus  ^  décimètres  de  hauteur. 
.    • F.  rifftda.  (13). 
Plante  annuelle;  tige  élevée 12 

tA  (  Epillet  ne  contenant  que  deux  fleurs  fertiles.  F.  cœrulea.  (14). 
(Epillet  contenant  plus  de  deux  fleurs  fertiles 13 

i Panicule  presque  unilatérale  à  rameaux  courts,  ponant  4  à  b 
épiliets. F.  pratenns,  (12). 
Panicule  difi'use,  à  rameaux  allongés,  ponant  5  à  15  èpillets. 
.     .    . F.   arundinaeea.    (lly, 

1268.  —  1.  F.  POA,  Kunlh.  -^  Triêicumpoa.D,  C;  Narduruspoa, 
Bois.;  TrUicum  tenellum^  L.;  Festuca  tenella^  Chaub.; 
Fesiuea  lachenalii^  Spen.  —  Dans  les  champs,  à  Perrigny  ! 
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âur  les  roches,  à  Avallon  !  —  Mai,  Juilfet.  —  Sài)les  et  gra- 
nité. —  ®.  A.  R. 

4â«9.  —  2.  F.  TENUIFLORA,  Schrad.  —  TNKeum  nardus,  D.  C. 
Bords  herbeux  des  chemins,  prairies  artiûcielles,  moissons, 
murs.  —  Juin,  Juillet.  —  Partout  — S).  G. 

1270.  —  3.   F.   UNIGLUMIS,  Ait.  —  Festuca  bromotdês,  S.  ,W.  - 

Champs  en  friches,  lieux  arides.  — Abonde  à  Saint-Gebrgesl 
Gharbuy  I  Appoigny  !  —  Mai,  Juillet.  —  Sables.  —  ®.  A.  R. 

1271.  —  L  F,  SCIUROIDES,  Roth.  —  FeUuca  broinoides,  Smith. 

Lleiii  herbeux  incultes,  taillis.  —  Mai.  Juillet  —  Sables.  — 
(D.  A.  G. 

1272.  —  5.  F.  PSEUDO  MYUROS,  S.  W.  —  Festuca  myuros^  L.- 

Lieux  inculteSi  coteaux^  bords  des  boîâ.  —  Mai,  Juinet.— 
Sables  et  calcaires.  —  ^.  G. 

^    1275.  —  6.  F.  OVINA,  L.*  —  Lieux  secs,  bords  dés  bois.  —  Mai, 
Juin.  —  Sables.  —  *.  G. 

127i.  —  7.  F.  TENUIFOLIA,  Sibth,  —  Fesiuea  capUlata,  JLam.  - 
Lieux  herbeux,  bois.  —  Mai,  Juin.  —  Sables  et  calcaires. 

—  *.  G.  G. 

"  4278.  —  8.  ï.  DDRIUSCULA,  L.  —  Lieux  herbeux,  Î3ords  d^s  che- 
Ifiins,  murs.  —  Mai,  Juin.  —  Partout.  —  *.  a  G. 

Sur  168  eôteaaz  calcaires  arides,  la  plante  est  glauqae. 

1276.  —  9.  F.  RUBRA,  L.  —  Lieux  secs,  bords  des  prés.  —  Mai, 

Juin.  —  Partout.  —  ?^.  G. 

1277.  —  iO.   iP.  HETEROPHYLLA ,  Lam.  —  Festuca  nemrum, 

Leyss.  —  Festuca  duriusculay  L.  —  Bois  montueux  coa- 
▼erts.  —  Juin,  Juillet.  —  Galcaires.  —  ^.  A.  G. 

1278.  —  11.  F.  ARUNDINACEA,  Schr.  —  Fcsfwca  c/o/ior,  Smith, - 

Bords  des  eaux,  des  ruisseaux.  —  Auxerre  !  Juin,  Juillet— 
Alluvions.  —  y.  R. 

1279.  —  12.  F.  PRATENSlS,Huds.  —  F«/Mcae/a^ror,L.— Dans  les 

prés,  bords  des  eaux.  —  Mai,  Juillet.  —  Partout.  —  9,  G. 

1280.  —  15.  F.  RIGIDA,  Kuoth.  —  Poa  rigida^  L.  — -  Lieux  secs.  — 

Auxerre!  Gurgyt  Sens!  etc.  —  Juin,  Juillet. — Galcaires. 

—  ®.  A.  C. 

1281.  —  U,  F.  GiERULEA.  D.  C.  —  Aira  et  melica  cœrulea,L; 

Molinia  cœruleaj  Mœnch.^ Enodium  ùàBruteumy  Gaud  — 
Bruyères  humides,  bois  humides,  tourbières.  —  Juin,  Oc- 
tobre. —  Sables.  —  y.  G. 
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mVY.  PiiBACsniTEtf.  (Trin.) 

1282.  —  1.  P.  COMMUNIS,  Trinius.  —  Ârundo  phragmitet,  L.  — 
Lieux  marécageux,  étangs,  fossés,  —  Août,  Septembre.  — 
Alluvions.  —  ^,Q,  C. 

Vulg.  notemv^à  balait. 

X.1LT1.  DACTYiiis.  (L.  gen.  II.  86.) 

Iâ83.  -.  4.  D.  GLOMERATA,  L.  —  Dans  les  prés,  les  bois.  —  Juin, 
Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C.  C. 

xiLTii.  iLCELERiiiL.  (Pers.  syn.  i,  97.) 

^   (Feuilles  inférieures  enroulées,  glabres.    .    K.  tetaeea*  (3). 
(Feuilles  planes J 

|GIumes  rudes  sur  toute  leur  surface;  caréné  ciliée.    .    .    . 

2  j K,  eristata.  (l). 

(  Glu  mes  rudes  seulement  sur  la  carène.    .    K.  gracUis.  (2). 

1284.  —  1.  K.  CRISTATA,  Pers.— ^œ/«napyra#nirfa«5,  Rochel?; 

Poa  cristalay  Leers.  —  Coteaux  herbeux  secs.  —  (Tonnerre 
in  Boreau.)  —  Juin,  Août.  —  Calcaires.  —  ^.  R. 

• 

1285.  —  2.  K.  GRACILIS,  Pers.  —  Kœleria  cnstala,  (auct);  Poa 

nitida,  Lam.  —  Lieux  secs,  bords  des  cheniins,  des  champs. 

—  Mai,  Août.  —  Partout.  —  ?c.  C. 

1286.  —  3.  K.  SETACEA,  Pers.  —  Lieux  herbeux  des  coteaux.  — 

Sur  le  tunnel  de  Saint-Moré!  Voutenay!  —  Avril,  Juin.  — 
Calcaires.  —  y.  R.  R. 

xxTiii.  csi^TCERiA.  (R.  Brown.,  Prod.  179,  parL) 

2   /Feuilles  obtuses. C.  airoxdet.  (3).* 

{Ftuilles  aiguës 2 

ITige  droite,  raide;  panicule  étalée  en  tous  sens 
G.  spectahUx8.{\). 
Tige  lombanie;  panicule  unilatérale.    .     .    G.  fluitans.  (2). 

1287.  —  1.  G.  SPECTABHJS,  M.  etK.— C/ycerîaa^wa/ica,Walh.; 

Poa  aquatica,  L.  —  Lieux  marécageux,  étangs,  fossés.  — 
Juillet,  Août.  —  Alluvions.  —  *.  C. 

1288.  —  2.  G.  FLUITANS.   R    Br.   —  Festuca  fluitans,  L.;  Poa 

fluitans,  Scop.  — Dans  les  fossés,  les  étangs.  —  Mai,  Août. 

—  Alluvions.  —  ^.  C. 

1289.  —  3.    G.   AIROIDES,    Reich.   —   Glyceria  aquatica,  Presl.; 

Aira  aquatica,  L.;  Poa  airoïdeSf  Kœl.  —  Dans  les  fossés, 

Se.  nat,  20 
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les  prés  marécageux.  —  Auxerre!  Sens!  Tonnerreî  —  Mai, 
Août.  —  AUuvions.  —  ^.  A.  R. 

ilxi:k.  poa.  (li.  gen.  n.  83,  pari  ) 

.    /Tige  comprimée.     ...     •     .    .    ,    .    jp.  compressa,  (1). 
{ Tige  cylindrique,  au  moins  supérieurement 2 

Q   /Tige  renflée  bulbeuse  à  la  base.    ...    P.  buîbosa.  (7). 
{ Tige  non  renflée  à  la  base 3 

g   /Ligule  allongée 4 

[Ligule  courte,  tronquée 5 

!  Rameaux  de  la  panicule  solitaires  ou  géminés.  P.  annua.  (8). 
Rameaux  de  la  panicule  réunis  par  3  à  4,  au  moins  dans  les 
verticilles  inférieurs P.    trivialis.  (5). 

/Gaine  de  la  feuille  supérieure  plus  courte  que  le  limbe.    . 

5  I P.    nemoralis.    (6). 

(  Gaine  plus  longue  que  le  limbe 6 

«  [Feuilles  étroites  et  enroulées.    ...     P.  angnstifolia   (4). 
i  Feuilles  planes  ou  pliées *? 

-    /Pédoncules  rudes.     ........    P.  pratensis.  (3). 

(  Pédoncules  lisses P.  anceps,  (2). 

1290.  —  1.  P.  COMPRESSA,  L.  —Vieux  murs,  bords  des  chemins, 
les  prés.  —  Juin,  Août,  —  Partout.  —  .  ^C. 

4291.  —  2.  P.  ANCEPS.  —  Poa  pratensis  ancepSj  Gaud.  —  Lieux 
herbeux  humides.  — Bords  des  ruisseaux.  —  Mai,  Juillet. 
~  ^.  A.  C. 

1292.  —  3.  P.  PRATENSIS,  L.  —  Prés,  bords  des  chemins.  —Mai, 

•Join.  —  Partout.  —  2:.  c.  G. 

1295.  —  4..  P.  ANGUSTIFOLÏA,  L.  —  Lieux  herbeux,  murs. —Mai, 

Juillet.  —  Partout.  —  ^.  A.  C. 

1294.  —  5.  P.  TRIVIALIS,  L.  —  Poa  scabra,  Ehrh.  —  Lieux  her- 
beux humides  ombragés,  les  prés.  —  Mai,  Juillet.  —  AUu- 
vions. —  ^.  C. 

1293.  —  6.  P.  NEMORALIS,  L.  —  Lieux  oiTibragés   frais.  —Mai, 

Septembre.  —  Partout.  —  ^.  C. 

1296.  —  7.  P.  BULBOSA,  L.  —  Bords  des  chemins,  murs.  — Avril, 

Juin.  —  Partout.  —  ^.  C. 

1297.  —  8.  P.  ANNUA,  L.  —  Bois,   chemins,  cours,  rues,  jardins, 

champs.  —  Toute  Tannée.  —  Partout.  —  ®.  C.  C.  C. 

Mérat  indique  le  Poa  megattachia»  Kœl.  —  Sans  indication  de  noms  de 
lieux. 
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XXM.,  BMEA.  (i«.  gen.  n.  84  ) 

1298.  —  i.  B.  MEDIA,  L.  —  Coteaux,  bois  secs,  prés.  -~  Mai,  Juil- 

let. —  Partout.  —  y.  C. 

Valg.  Amourette.  Le  Brisa  eragrottit,  L.,  est  cité  dans  Mérat  ;  noas  ne 
Favons  point  encore  rencontré.  ^ 

iLiLxi.  cmvosijmijs.  (li.  gen.  n.  87.) 

1299.  —  1.  C.  CRISTATUS,  L.  —  Lieux  lierbeux,  prés.   —  Juin, 

Juillet.  —  Partout.  —  ?^.  C. 

H3K1I.    9ESI.EKIA.    (Ard.   Sp.  11.  18.) 

4300.   —  1.  s.  COERULEA,  Ard.  —  C2//i05wru5  cœrw/CMS,  L.  — Clai- 
rières des  bois  montueux,   depuis  Druyes  jusqu'à  Ton- 
nerre. —  Avril,  Juin.  -^  Calcaires.  —  y.  C. 
Manque  complètement  dans  les  sables. 

iKiLiLiii.  cuAMA$iWLomTtm.  (Borkh.  11.  ob.  Katz.) 

4501.   —  1-  G.  MINIMA,  fiork.  —  yégrosUs  minima,  L.;  Slurmia 
minimal  Hop.;  Mibora  minima^  Adans;  Knappia  agrosti- 
dea,  Smith.  —  Dans  les  champs.  —  Mars,  Mai.  —  Sables. 
-      —  ®.  C.  C. 

iLiLTkMyf.  mjkmnmm.  {l,  gen.  n.  69.) 

1302.    —  ^-  N.  STRICTA,  L.  —  Bruyères  sèches  ou  humides.— 
Bleignyl  Perrignyl  Appoîgnyt  etc.  —  Mai,  Juillet.  — Sa- 
bles. —  ^.A,  C. 
Mérat  la  cite  et  lui  donne  le  nom  de  Nard  des  bruyères. 

JLiLiLW.  TRiTicvu.  (i/.  gen.  n.  99,  part) 

j  Glames  carénées,  à  carène  tranchante.    .    T.  turgidum.  (2). 
^    {  Glumes  non  carénées  à  la  base T,  sativum.  (1). 

4305.    —  1.  T.  SATIVUM,  LBm.  ^  Triticum  vulgare,  Will.  —  Dans 
les  champs.  —  Juin.  —  Partout.  —  ®. 
Vulg.  Blé  ordinaire;  cultivée. 

1304.    —  2.  T.  TURGIDUM,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Mal,  Juin. 

Vulg.  Gros  blé]  cultivée. 

TLiKXwi.  AGmoPYKim.  (P.  B.  Agrost.) 

f  Aréles  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs.  A.  caninum.  (2\ 
^     l  Arêtes  nulles  ou  plus  courtes  que  les  fleurs.  A.  repem   (1). 

130£>.    —  4-  A.  REPENS,  P.  B.  —  Trilicum  repens,  L.  —  Dans  les 
champs,  bords  des  chemins,  des  haies,  etc.  —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Partout.  —  y.  C.  C.  C. 
VuIg.  Chiendtnt;  médicinale. 


! 
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4306.  —  2.  A.  CANINUM,  II.  et  S.  —  Triticum  caninum,  Huds,; 
Elymus  caninus,  L.  —  Lieux  ombragés  humides.  —  Juin, 
Août.  —  ^.  C. 

xxxTii.  SECAUB.  (i«.  gen.  n.  97.) 

4507.  —  1.  S".  CEREALE,  L.  —Dans  les  champs.  —  Juin.  —Sables 
et  granité.  —  ®. 
Vulg.  Seigle  \  cultivée. 

ÎLXXiriii.  EiiYiivs.  .(i..  gen.  n.  96.) 


1508.  —  1.  E.    EUROP^US,   L.  —  Hordeum   sylvcUicum, 

Cuviera  europœa,  Kœl.  —  Bords  des  bois  montueux. - 
(Merry,  forêt  de  Frétoy,  Sagot  in  Boreau.)  —  Juin,  Août.- 
Calcaires.  —  ?^.  R. 

x^iKiiL.  noRDEVAi.  i^.  gen.  n.  98,  part.) 

,    /  Epillets  à  fleurs  toutes  hermaphrodites 2 

j  Fleurs  latérales  mâles  ou  neutres 3 

g  (  Epillets  disposés  sur  six  rangs  égaux.     .     H.  hexaslichon.  (2). 
î  Epillets  sursis  rangs  inégaux H.  vulgare.  {\]- 

g    t  Fleurs  stériles  arisiées ^ 

(  Fleurs  latérales  stériles  rautiques.    .     .    H,  distichum.  (3). 

^   j  Fleurs  latérales  à  gl urnes  ciliées.      .     .    H.  murinum.  (4), 
l  Glumes  non  ciliées H.  secalinum.  [b]' 

1509.  —  4.  H.  VULGARE,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juillet,  Août. 

—  Calcaires  arides.  —  ®. 
Yulg.  Orge;  cultivée,  alimentaire. 

4540.  —  2.  H.  HEXASTlCnON.   L.  —  Dans  les  champs.  -  Juin. 
Juillet.  —  Calcaires  arides.  —  ®. 
Vulg.  Orge  carrée;  cultivée,  alimentaire. 

4511.  —  5.  H.  DISTICHUM,  L.  —  Dans  les  champs.  —  Juin,  Juillet. 

—  Calcaires  arides.  —  ®. 

Vulg.  Orge  à  deux  rangs-,  cultivée,  alimentaire. 

4312.  —  4.  H.  MURINUM,  L.  —  Bords  des  chemins  herbeux,  pied 
des  murs.  —  Juin,  Août.  —  Partout.  —  ®.  C.  C. 

4513.  —  5.  H.  SECALINUM,  Schreb.  —Hordeum  pratense,Ms.\ 
Hordeum  nodosum,  Bieb.  —  Dans  les  prés.  —  Juin,  Juillet 

—  Partout.  —  ®.  C. 

XI..  iiOUVM.  (li.  gen.  n.  95.). 

I    j  Plante  annuelle \ 

*  Plante  vivace 


> 


• 
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(Aréte  égalant  la  glume I.  temultnlum.  (4). 
Âiéte  Dulle  ou  beaucoup  plus  courle  que  la  glume.    .     .     . 
L,   rigidum.  (3). 

o  f  Fleurs  muliques I.  perenne.  (1). 

t  Fleurs  arlstées L.  italicum,  (i). 

iZU.  —  1.  L.  PERENNE,L.— Lieux  herbeux  des  chemins,  pelouses, 
prés,  champs.  —  Juin,  Octobre.  —  Partout.  —  ^ .  C.  C.  C. 

Valg.  Ray-gras9, 

1315.  —  2.  L.  ITALICUMjAI.  Braun.  — Z.o//Mm6owcAeanttm,Kunth.  * 

—  Gazons  artificiels.  —  Juin,  Octobre.  —  ¥.  A.  C. 

1316.  —  3.  L.  RIGIDUM,  Gaudin.'— £o/i<^ws;r/c^tt;n,  Godr.— Dans 

les  champs,  vignes.  —  Juin,  Juillet.  —  ®.  A.  C. 

1517.  —  A.  L.  TEMULENTUM,  L.  —  Dans  les  moissons.  —  Juin, 
Juillet.  —  Partout.  —  ®.  A.  C. 


Fam.   XCVIII.  ^  TTPHâCÉES. 

(TTPHEiB,  Juss.  gen.  25.) 

.   [  Fleurs  réunies  en  épis  allongés Typha.  (i). 

1  Fleurs  réunies  en  gloméroles  arrondies.    Sparganium.  (ii). 

I.  TYPHA.  (i^  gen.  n.  1040.) 

IEpi  mâle  écarté  de  l'épi  femelle;  feuilles  étroites  convexes. 
r.  angustifoUa.  (2). 
Epi  mâle  rapproché  de  l'épi  femelle  ;  feuilles  planes.    .    .    . 
r.  laUfolia.  (1). 

1318.  —  i.  T.  LATIFOLIA,  L.  —  Eaux  tranquilles,  lieux  maréca- 

geux. —  Juin,  Juillet»  —  Partout.  —  y.  A.  C. 

1319.  —  2.  T.  ANGUSTIFOLIA,  L.  —  Lieux  marécageux,  fossés.  — 

Juin,  Juillet.  —  Partout.  —  y.  C.  C. 

II.  (iPABGAHitJM.  (i/.  gen.  n.  1041.) 

,    /  Glomérales  en  panicule  rameuse.    .    .     .     S.  ramosum»  (1). 
I  Glomérules  en  grappe  simple S.  simplex.  (2). 

1320.  —  1.  S.  RAMOSUM,  Huds.  -^  Sparçanium  erectum,  b.  L.  — 

Bords  des  eaux,  fossés,  étangs.  —  Juin,  Août.  —  Partout.^ 
—  ^.  C. 
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1531.  —  î.  S.  SIMPLEX,  Huds.  —  Sparganium  ereclum,  b.  L.- 
Lioux  marécageux,  bords  des  eaux  tranquilles.  —Juin,  Août. 
—  ^.  A.  C. 


Fam.  XCIX,  -^  LEHNACËES. 

(LiMNACEiE.  Dub.  bot.  GalL  i,  533.) 

I.  EEMiVA.  (i..  gen.  n.  1038.) 

«    I  Frondes  oblongues  réunies  par  S.    .    .    .    £.  frûu/ca.  (1). 
(Frondes  suborbicul aires. S 

a   (  Frondes  dépourvues  de  fibres  radicales.    .    L.  arrhixa,  (5). 
l  Frondes^munies  de  1  ou  plusieurs  ûbres  radicales 3 

Q   t  Plusieurs  Gbres  radicales L.  polyrhàa,  (i). 

(Une  fibre  radicale 4 

.   (  Frondes  planes  en  dessous I.  minor.  (3). 

i  Frondes  convexes  en  dessous.    .,...£.  gibba.  (4). 

4322.  —  1.  L.  TRISULCA,  L.  —  Dans  les  eaux  stagnantes. —A.  G. 

Gnichard  l'îndiqae  dans  les  fossés  de  Saint-Htiaire.  où  elle  abonde  en- 
core aojoard'bui. 

1323.  —  2.  L.  POLYRHYZA,  L.  —  Eaux  stagnantes,  —  C. 

1324.  —  3.  L.  MINOR,  L.  —  Eaux  stagnantes.  —  C. 

1325.  —  4.  L.  GIBBA,  L.  —  Eaux  stagnantes.  —  G. 

1326.  —  5.  L.  ARRHIZA,  L.  —  Eaux  stagnantes,  (à  Brosses,  Sagot  in 

Boreau.)  —  R. 
Ces  qaatie  dernières  espèces  portent  le  nom  de  lentilles  d'eau. 


Fam.  g.  —  AROIDÉES.  } 

(Aroidejb,  Juss.  gen.  23.) . 

I.  ARôi.  (II.  gen.  n.  1028,  part.) 

1327.  —  1.  A.  MACULATUM,  L.  —  ArtmvtUgare^  Lamark.  —  Mai, 

Juin.  —Partout.  — 3^.  C 

Mérat  a  trouvé  l'iconif  ealomuf,  L.;  sur  les  bords  du  misseao  de  Vallsi 
)i  Auxerre? 


classf;  troisième. 


MONOCOTYLÉDONÉES  CRYPTOGAMES 


Fam.  ci.  ~  FOUGÈRES. 


(FiucES,  Juss.  gen.  14.) 


!  Sporanges  en  panicale  à  la  partie  supérieure  des  feuilles  fer- 
tiles.      Osmunda.  (i). 
Sporanges  placés  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  fertiles.        â 

2  (  Sporauges  réunis  par  groupes,  dépourvus  d  indusium.    .    .        3 
i  Sporanges  réunis  par  groupes,  munis  d*indusiuni.     ...        4 

l  Groupes  arrondis;  feuilles  écaillenses  en  dessous.  Ceteraeh.{u]. 

3  !  Groupes  allongés  ;  feuilles  dépourvues    d 'écailles. 


) 


Polypodium.  (iii). 


^  (Sporanges  en  lignes  sur  les  bords  de  la  feuille.    Pleris.  (xij. 
t  Sporanges  en  groupes  distincts  sur  la  surface  de  la  feuille.    .        5 

(|  I  Groupes  arrondis  ou  ovales 6 

^Groupes  linéaires 9 

S  Indusium  pelté  attaché  à  la  feuille  par  le  centre  et  libre  sur 
toute  la  circonférence iisptdtum.  (iv). 
Indusium  attacbé  sur  une  partie  de  la  circonférence    ...        7 

I  Attache  de  Tindusium  allant  du  centre  à  la  circonférence  et 
formant  un  pli  profond Polystichum.  (v). 
Indusium  n*offrant  pas  de  pli  et  attaché  seulement  à  la  cir- 
conférence         8 

g  c  Lobes  des  feuilles  aigus Àthyrium,  (\n). 

'  Lobes  des  feuilles  obtus Cystopteris.  (vi). 

g  (  Feuilles  entières,  cordées  à  la  base.    .    Scolopendrium.  (ix). 
(  Feuilles  plus  ou  moins  découpées  ou  linéaires 10 

i  Feuilles  pinnatipartites Blechnum.  (i). 
Feuilles  au  moins  une  fois  ailées  ou  linéaires 
.      Asplenîum.  (viii). 
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I.  OSMUIVBA.  (L.  gen.  n.  ii73,  part.) 

1328.  —  I.  0.  REGALiS,  L.  —  Bols  tourbeux.  —  Bleigny !  Appoh 
gny  î  —  Juin,  Août.  —  Sables.  —  ^.  R. 

Ment  rindiqae  abondante  dans  les  bots  des  Bries,  près  l'étini  de  U 
Bicbe. 

II.  CETERACH.  (G.  Bauh.  Pinax,  334) 

132«.  —  1.  0.  OFFICÏNARUM,  D.  G.  —  Asplenium  ceterach,  U 
Grammitis  ceterach^  Sw.  —  Sur  les  vieux  murs,  les  ro- 
chers. —  Voulenay  t  Pont  de  Givryl  (Eglise  de  Dixmont,      | 
Dey)!  —  Juillet,  Octobre.  —  Calcaires.  —  y.  R.  | 

Vol;.  ÇeteraO^  ;  médicinale,  Goichard  la  cite  k  Dolot  II  cite  Opftiosio»; 
mm  vulgatum,  L.  dans  les  prés  de  Tonna,  do  Bouchard  et  il  s'est  assure 
en  1659  qa*elle  se  flétrit  en  ÀoiM. 

III.  POiiYPODiiJii.  (L.  gen.  n.  1179,  part.) 

j   j  Feuilles  pinnaiifides.     .......     P.  vuîgart.  (1). 

<  Feuilles  plusieurs  fois  ailées.    ...    P.  rohertianum,  (2). 

1330.  —  4.  P.  VULGARE,  L.  —  Pied  des  arbres,  rochers,  dans  les     | 
bois.  —  Hiver  et  Printemps.  —  Sables  et  granité  principa- 
lement.—?-'.  G.  G. 
Yalg.  Polypodê;  médicinale. 

4531.  —  2.  P.  ROBERTIANUM,  Hoff.  —  Polypodtum  calcareum, 
Sm.  —  Rochers  à  Magny-sur-Yonne  !  (bois  d'Arcy,  Boreau). 
—  Est.  —  Juillet,  Septembre.  —  Calcaires.  —  2c,  r,  r. 
Mératindiqse  sar  les  rochers  les  Polypodtum  dryopterù,  L.  et  Wutiom^' 

IT.  A9PIDIIJM.  (S.  V.  in  Schrad.  Journ^  ii,  37.) 

1332.  —  1.  A.  ACULEATUW,  Sw.  —  Polypodium  aculealum,  l; 

Polyslicum  aculealum,  D.  G.  — -  Rochers  ombragés  bn- 
mides.  —  Abonde  sur  la  rive  gauche  du  Cousin  entre  Aval- 
Ion  et  Pont-Aubertt  —  Nord.  —  Juin,  Septembre.  —  dra-     . 
nite.  —  ^.  R.  | 

Mérat  la  «ite  ainsi  qae  VÀtpidium  lonehiltiêf  Sw.,  sans  indiquer  la  localité 

▼.  POCVSTiCHiJiii.  (Rotl).  Germ.  ni,  77.) 

j    I  Lobes  des  feuilles  terminés  par  une  soie.    P.  spinulosum.  (3). 
^  Lobes  des  feuilles  non  terminés  par  nne  soie ^ 

/  Feuilles  dépourvues  d*écailles.     ...    P.  thelypieris.  (I). 
{  Feuilles  munies  d'écaillés P.  filix  mas  (9). 

1333.  —  1.  P.  THELYPTERÎS.  Roth.  —  Mpidium  lhelypteris,S\y.\ 

Âcroslichum  thelypieris,  L.  —  Prairies  marécageuses,  — 
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Andrios!  (ChiUcl-Censoir,  Boreau).  —  Juin,  Septembre.  -- 
Calcaires.  —  ^.  H. 
Mérat  l'indiqac  dans  les  prés  marécageai. 

1351.  -  2.  *P.  FILIX  MASjRolh.—  Aspidium  filix  maSy  Sw.;  Po- 
ly podium  fiiix  tnas^  L.  —  Dans  les  bois,  les  haies.  — 
Juin,  Oclobrc.  —  Partout.  -—  y.  G. 

Vulg.  Fougère  mâle,  médicioale. 

1335.  —  3.  P.  SPÏNULOSUM,  D.  C.  —  Polypodium  spinulosum, 

Retz.;  Âspidium  spinulosum,  Sw.  —  Lieux  tourbeux,  ro- 
cliers  humides.  —  Juin,  Septembre.  —  Sables  et  granité. 
—  2^.  A.  G. 

¥1.  CYSTOPTEmis.  (Bemh.  in  Schrad.  Journ.  48.) 

1336.  —  1.  C.  FRAGILTS,  Bern.  -- Âspidium  fragile,  Svr,;  Polypo- 

dium fragile^  L.  —  Sur  les  rochers,  bords  des  bois.  — 
(Avallon,  Boreau)  —  Juin,  Septembre.  —  Granité.  —  ^.  R. 

Tii.  ATHYmimi,  Roth.  Germ.  m,  68.) 

1337.  —  1.  A.  FILIX  FOEMINA,  Rolh.  —  Mpidium  filix  fœmina, 

Sw.;  Polypodium  filix  fœmina^L,;  Asplénium  filix  fœ- 
mina,  Bernh.  —  Lieux  marécageux  des  bois,  rochers  hu- 
mides. —  Juin,  Septembre. —  Sables  et  granité.  —  y.  A.C. 

Vulg.  Fougère  femelle- 

mil.  ASPEEMiinii.  (L.  gen.  n.  1178,  part.) 

Feuilles  divisées  en  2  ou  3  segments  linéaires 

A.  septentrionale.   (5\ 

Feuilles  divisées  en  segments  nombreux 2 


2 


{ Feuilles  une  fois  ailées A.  trichomanes.  (4). 

i  Feuilles  plusieurs  fois  ailées 


3  /Segments  obtus  entiers  ou  peu  découpés.  A,  ruta  muraria.{S). 
\  Segments  incisés 4 

.  (Feuilles  3  fois  ailées A.  adianthumnigrum.  {!). 

t  Feuilles  2  fois  ailées A,  /anwoiamm.  (2). 

1338.  —  1.  A.  ADIANTHUM  NIGRUM,  L.  —  Lieux  ombragés  humi- 

des, bois,  haies.  —  Appoigny!  Toucy!  etc.  —  Juin,  Sep- 
tembre. —  Sables.  —  ^.  peu  C. 
Valg.  Capillaire  noire. 

1339.  —  %  A.  LANCEOLATUM,  Smith.   —   Rochers    humides.  — 

Avallon  !  (Magny,  Boreau.)  —  Juin,  Septembre.  —  Calcaire» 
et  granité.  —  ^'.  R. 
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i340.  —  3.  A.  RUTA  MURARIA ,  L.  —   Vieux  murs,  rochers.  - 
Tout  Télé.  —  Calcaires  et  granité.  —  ^.  C.  G. 

Vulg.  Rue  des  Murailles. 

1341.  —  4.  A.  TRICHOIMANES,  L.  —  Vieux  murs,  rochers,  puits. - 

Tout  Télé.  —  Calcaires.  —  22.  c. 

Vulg.  Capillaire. 

1342.  —  5.  A.  SEPTEKTMOMLE^Uotî.—  ^croslichum septentrio- 

nale, L.  —  Rochers  humides.  —  Avalion,  rive  droite  du 
Cousin!  (Voutèoay,  Pont-Aubert,  Chastellux,  Boreau.)  — 
Tout  rété.  —  Calcaires  et  granité.  —  ^.  R. 

Mérat  Tindiquc  ^  Voulcnay  sur  les  roches. 
IX.  SCOI.OPE.1DR1U1II.  (Smith.  Act.  taur.  v.  410.) 

1343.  —  i.  S.  OFFICINALE,  Smith.  —  Asplenium  acolopendriumr 

L.  —  Rochers  des  bois,  puits.  —  Juin,  Septembre.  —  Cal- 
caires. —  ^.  C. 

IL.  BLECHJiUM.  (i..  gcn.  n.  1175,  part.) 

1344.  —  1.  B.  SPIGANT,  Smith.  —  Blechnum  boréale,  Sw.;  Os- 

munda  spicant,  L.  — Bois  humides.  — Bleigny!  Saint-Sau- 
veur! Saint-Léger  de  Foucheret!  —  Juin,  Septembre.— 
Sables  et  granité.  —  ^.  R. 

XI.  PTEBI19.  (li.  gen.  n.  1174,  part.) 

1345.  —  1.  P.  AQUILINA,  L.  —  Dois,  bruyères.  —  Juillet,  Octobre. 

—  SaWes.  —  ^.  G.  G. 
Vulg.  Fougère  commune. 


Fam.  cil   —  EQUISETACÉES. 

F.QUISETACE/E,  D.  G.  fl.  fr.  II,  580.) 

1.  EQiJiSETiJiM.  (i..  gen.  n.  1169.) 

^   i  Tiges  fertiles  jamais  vertes,  nues.     .    .    ,    E.  arvense.  (1). 
(Tiges  vertes 2 

2  (  Tiges  très-rudes  jamais  rameuses.     .    .    .    E.  hyemale.  (4). 
{ Tiges  lisses  souvent  rameuses 3 

3  I  Gaines  à  6  dents E.  palusire.  (3). 

^Gaines  à  15  ou  20  dents E.  limosum.  (3). 
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iU6.  —  i.  E.  ARVENSE,  L.  — Dans  les  champs,  les  prés.  —  Mars, 
Avril.  —  Partout.  —  ^.  C. 

Valg.  Prêle. 

1347.  -  2.  E.  PALUSTRE,  L.  —Lieux  frais  herbeux.  —  Mars,  Juin. 

—  y.c. 

1348.  —  5.  E.  LIMOSUM,  L.  —  Fosses,  étangs.  —  Mal,  Juin.  —  Al- 

luvions.  —  ^.  C.  C. 

La  tige  st<fnie  dans  les  prèles  s'appelle  valgaircmeot  queue  de  eheoal. 

1549.  -  4.  E.  HYEMALE,   L.  — -  Lieux  fangeux.  —   L*Isle-sur-le- 
Serein,  (Tétrel)  !  —  Mars,  Avril.  —  Alluvions.  —  ^ .  R. 

Valg.  Prèle  de»  êbéniete».  Mérat  la  cile  sans  indiquer  de  localilé. 


Fam.  cm.  —  LTCOPODUCÉES. 

(LTcopODiACEiE,  D.  G.  fl.  fr.  II,  571. 
I.  LYCOPODiuii.  (i..  gen.  n.  1184.) 

1380.  —  4.  L.  INUNDATUM,  L.  —  Bruyères  tourbeuses.  —  Appoi- 
gny  l  (Branches,  Boreau.)  —  Juillet,  Octobre.  —  Sables.  — 
^.  R.  R.  • 

Valg.  Lyeopode,  Mérat  a  trouvé  cette  espèce  ;  il  cite  en  outre,  sans  indi- 
quer de  localité,  \tsLyeopodium  clanfotumf  L.,  eelo/go,  L.,  comptonaitim,  L. 


.     Fam.  CIV.  —  CHARACÉES. 

(Cbarace^,  Rich.  in  Humb.  et  Bonp.  noT.  Gen.  et  Sp.  i,  38.) 

^  [  Tiges  opaques  à  stries  en  spirales CAara.  (ii;. 

^  Tiges  diaphanes  non  striées Nitella.  {i), 

I.  invwaLM.ik,  (Ag.  syst.  Alg.  gen.  n.  47.) 

t  Hameaux  présentant  à  leur  partie  inférieure  une  étoile  blan- 
che, crustacée .    iV.  stelligera,  (3). 
Rameaux  dépourvus  d'étoiles  crustacées 3 

2  I  Ramascules  simples,  au  moins  les  stériles.  N,  translucens.  (2). 
^  Ramuscules  plusieurs  fois  bifurquées.    .    A^.  (eniumma.  (1). 
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435i.  -  1.  N.  TENUISSIMA,  Kutz.  *-  Cfiara  lenuissima,  De^y. - 
Eaux  stagnantes.  —  Joigoy  !  (Saint-Sauveur,  Boreau.)  - 
Juin,  Août.  —  ®.  R. 

1552.  —  2.  N.  TRANSLUCENS,  Ag.  '—  Chara  Iranslucens.VeTS.- 
EdiUX  tranquilles.  —  Canal  du  château,  à  Tanlay  I  —  R. 

1353.  —  3.  N.  STELLIGERA,  Bauer.  —  Chara  obtusa,  Desv.  —  Ca 
nal  de  Bourgogne,  à  Laroche  t  —  Juin^ Septembre.  —  R.  R. 

II.  CHAmA.  (i*.  gen.  n.  1203,  part.) 

.   j  Tiges  vertes C.  fragilis.  (3). 

(  Tiges  grisâtres -2 

Q   I  Tiges  robustes,  très  hispides C,  hispida.  {VU 

l  Tiges  grêles,  non  hispides C,  fœtida,  (1). 

1351.  —  1.  C.  FOETIDA,  A.  Br. --Chara  vulgaris,  Wallr.  —Eaux 
tranquilles,  fossés,  mares.  —  Juin,  Septembre.  —  ^,C, 

4355.  —  2.  C.  HISPIDA,  Smith.— Eaux  tranquilles,  fossés  profonds. 
—  Sainle-Nitace;  Auxerre!  —  Juin,  Septembre.  — PeuC. 

1356.  —  3.  C.  FRAGILIS,  Desv.  —Chara  vulgaris,  L.  part.  —Eaux 
tranquilles.  —  Dans  les  fossés  de  Sainte-Nitacej  Auxerre!  — 
Juillet,  Septembre.  —  ®.  peu  C. 

Mérat  cite  dans  les  fossés  pleins  d*eaa  les  ihctra  tomentoiGt  L.,  oipfffl, 
WUd.,  flêxiliif  L.;  noas  ne  les  avons  point  encore  rencontrés. 


FIN   DE   LA   PREMIÈRE   PARTIE. 
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officinale) S09 
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nis) 257 
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Germandrée  (teucrium  cha- 
maedris) 237 
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Gévrines    (salix    amygdali- 
na) 253 
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tumnalis) 89 

Grand    cresson   (nasturtium 
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Grande  oltenille    (fampsan^ 
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rulHNup)^ 168 
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Herbe  à  la  coupure  (sedum 
telepUiuro) m 

Herbe  aux  écus  (lysimachia 
nummularia)  .     .    .    .    .207 
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roberiianum) m 

Herbe  aux    teigneux   (peta- 
sites  ri  paria; 185 

Herbe  aux  verrues  (heliotro- 
pium  europaeum).    .    .    .214 

Herniaire  Cherniaria  birsuta).  160 

Hêtre  (fagus  sylvaiica)     .    .  257 

Homme  pendu  (aceras  antro- 
popbora) 271 

Houblon  (humulus  iupulus).  250 
Houx  (ilex  aquifolium).  .  .  208 
Hyèble  (sambucus  ebulus).  174 
Hyssope'hjssopusofflcinalis).  232 

I 
Ivraie  (IpUom  teoiu^eptum).  299 

Jeannette  (narcîssus  pseudo 
narcissus) 269 

lonc   à   balais    (phragmites 
communis).    .     ....  295 

loBc  des  jariliniers  /juncos 
flaucus) 26^ 

Jonc  des  tonneliers  Cscirpus 
Jacustris).   .     .     ,     ...  ^77 

Jonc  fleuri  (bifiomi^^  ttinbel-    • 
iatus).  ....;..  ^59 


NOMS 

Jooc  marin  (ulex  europaeus.  129 

loabarbe  (sempervivum  tec- 
toram) 162 

Julienne  (faesperis  matrona- 
lis)    ...;....  101 

Jusquiame  (byosciamus  ni- 
ger) 218 

Knott  (pr«iiQs  mahaieb).     .  144 

Laitron  (sonchus  oleraceus).  201 

Laitron  vivace  (soiichas  ar- 
veasis 201 

Lampsane    (laaipsana    corn- 
munis) 196 

Langue   de   cerf  (scolopen- 
drium  oif.) 304 

Langue  de  cbien  (cynoglos- 
sum  officinale] 216 

Lauréole  (daphne  laureofa).  S46 

Laurier  de  saint  Ântoine(epi- 
lobium  aogaslifolium).     .  'ibb 

Lentille  (ervum  lens).    .    .  137 

Lentille  d'eau    (espèces  du 
genre  lemna) 300 

Lierre  (hedera  belix).    .     .  173 

Lierre  terrestre  (glechoma  he- 
deraceum 233 

Lignot  (convoi vulusarvensis)  212 

Lilas  (syringa  vulgarls).    .     .  208 

Liu  (linum    usiialissiraum).  120 

Liseron  des  champs  (convol- 
vulus  arvensis).     .     .     .  212 

Liseron  des  baies  (convolvu- 
tussaepium) 212 

lBpu}fne(medicagolupu1ioa)  132 

Luzernt   (medk*ago   sativa).  r32 

Lyciét(Iycium  vulgare).   .    .  217 

Lys  d'étang  oymphaea  alba).    94 

ttebe  (vaLerianella  olitorla).  t79 


VULGAIRES. 


3S4 


Maillon  (centaurea  jacea).    .  194 

Ma!s  (zea  inays) 284 

Mancienne   (Tiburnum    lao* 
tana) 175 

Marceaule  (salix  capraea).    .  258 

Marguerite  dorée  (cbrysanlhe* 
mumsegeium).    ....  189 

Marronier   d'Inde    (aesculus 
bippocastanum)  ....  124 

Marrube    (marrubium    Yal- 
garej 2dS 

Martusiot    (  latfayrus    tube- 
rosus) 141 

A^ssetle  (typba) 299 

Mauve  grande  (malva  sylves 
rris) 121 

Mauve  petite  (malva  rotundi* 
folia) 121 

Mélèze  (larix  europsea).    .    .  257 

Mélilot  (melilottts  off.).     .    .  133 

Mélisse  (mellssa  offîcioalis}.  232 

Melon  (cucttfiiis  oielo).    .    .169 

Menthe    aquatique   (meotha 
aqnatica) 230 

Menthe  poivrée  (mentha  pi- 
perita) 230 

Menthe  ronde  (mentha  rotua- 
difolia) 230 

Merisier  (prunus  avlum).     .  144 

Millefeuille  (achillea  miilefo- 
lium) 189 

Millepertuis  (hypericum  per- 
foratum) r    .  12a 

Millet  (panicum  millaceum).  287 

Miroir  de  Vénus  (specularia 
spéculum) 904 

Morelle  (solanum  nigrum).  .  217 

Mouron  bleu  (anagallis  esru- 
lea) Wf 

Mouron   d*eaii  (^bh)Iv9  va- 
lerandi) ' .    ,  ^8 

Mouron  éûs  «iMiix  («teito- 
i!ia  média) .117 
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Mouron  des  marais  (montia 
minor) 159 

Mouron  rouge  (anagallis  ar- 
vensis 207 

Moutarde    blanche   [sinapis 
alha} 104 

Moutarde  noire  (sinapis  ni- 
gra) 104 

Moutarde    sauvage    (sinapis 
arvensis) 103 

Mufle  de  veau  (aniirrfainum 
miijus} 222 

Muguet  (convallaria  maialis}.  265 

Mûres,  fruit  des  espèces  du 
genre  rubus 146 

Mûrier  (morus   alba^    .     .251 

Murons  fruits  des  espèces  du 
genre  rubus 146 


Navette  (variété  du  brassica 
râpa) 103 

Néflier  (mespilus  germanica)    153 

Nénuphar  (nuphar  luteum).    94 

Nénuphar    blanc  (nymphaea 
alba) 94 

Nerprun  (rhamnus  calbarli- 
ticus) 128 

Nielle  (lychnis  gilhago}   ,    .  116 

Noisetier  (corytus  avellana).  255 

Noyer  (juglans  regia).     .    .  256 

o 

Œillet  des  chartreux  (dian- 
Ihus  carthusianoruuij.      .  114 

Œillet  de  mai  (narcissus  poe- 
ticus) 269 

Ognon  (allium  cepa).  .    .    .  268 

Onagre  (œnothera  biennis).  155 

Orge  (hordeum   vulgare).    .  298 

Orge  à  2  rangs  (hordeum  dis- 
lichon) 298 

Orge  carrée  (hordeum  hezas- 
'  tichon) 298 


l'yonnr. 

Orge  d*hiver  (hordeum  hexas- 
tichon)      .  ....  298 

Origan  .  (origanum  vulgare).  231 

Orme  fulmus  csmipestris).    .  351 

Orme  de    Hollande   (ulmus 
majorj 251 

Orme  subéreux  (ulmus  sube- 
rosa) 251 

•Ortie  blanche    (iamium  al- 
bum).   .     .         .     .    ,    .  233 

Ortie  jaune  (galeobdolon  lu- 
teum)  233 

Or  va  le  (sa  I  via  sclarea).    .    .  233 

Oseille  (rumex  acetosa).   .    .  243 

Oseille  ronde  (rumex  scuta- 
tus;.      . 243 

Osier  blanc  (salix  viminalis).  253 

Osier  bruD  (  salix  amygda- 
lina) 253 

Osier  jaune  (salix  vitellina).  253 
Osier  rouge  (salix  purpureal.  253 

p 

Pain  de  coucou  (oxalis  aceto- 
sella).    ., 126 

Panais  (pastinaca  saliva).    .  171 

Paqueite(primulaofficiDalis).  207 

Pariétaire  (parieiaria  diffusai.  250 

Pariselie  (paris  quadrifoiia).  -264 

Pas  d  âne  (tussilago  farfara).  185 

Passerage   (lepidium).     .    .  105 

Pastel    (isatis    tinctoria).    .  105 

Patte  d'araignée  (nigella  ar- 
vensis) 93 

Paturin  (poa  pratensis).   .    .  296 

Pavot  (papa ver  somniferam).   95 

Pavot  cornu  (glaucium  fla- 
vum) 95 

Pécher  (perslca  vulgaris).    .  1^ 

Pensée  (viola  tricolor).    .    .  H'^ 

Peroe-neige  (galanthus  niva- 

ll8).       , ^ 
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Persil  (petroselinam  satiTum).  167 

Persil    bâtard    (silaus    pra- 
tensis) 170 

Pervenche  petite  (vinca  mi- 
torj .  209 

Petit  chêne   (teucriam  cha- 
mxdris) S37 

Petit  houx  (ruscus  acaleatus}  265 

Petit  loQîs  (semperviTam  lec-        *  i 
torum) 162 

Petit  nénuphar  (limnaothe- 
mam  nyoïphoides.        .    .  212 

Petit  pois  (pisum   sativum).  140 

Petite   centaurée    (erythrsea 
centaurium;.  ....  210 

Petite  ciguë  (sethusa  cyna- 
piam) .169 

Petite  uiarguerile  (beUis  pe- 
rennis) 186 

Petite  ortie  (urtica  urens)     .  250 

Petite  oseille  (ramex  aceto- 
sella) 243 

Peuplier  franc  (populus  ni- 
m) 254 

Peuplier  de  hollande  (popu- 
lus alba) 254 

Peuplier    d'Italie    (populus 
fastigiata) 254 

Peuplier  suisse  (populus  vir- 
giniana).     ......  254 

Pbeliandrie   (aenantbe  phel- 
landriuki)  .     .    .    *     .    .  169 

Pied   de  chat   (gnapbalium 
Uioîcum) .  191 

Pied  de  griffon  (helleborus 
lœtidus) 92 

Pied  de  lion  (alchemilla  vul- 
garis) 147 

Pied  d'oiseau    (delphinium 
consolida; 93 

Pied  de  veau  (arum  macula- 
tum) 301 

Pigamon  (thalictmm  flavum).    88 


Pilosolle(hieraciumpilosetla).  212 

Pimprenelle  (  espèces  du 
genre    poterium).    .    .    .  148 

Pinasse  (pinus  sylvestris;.    .  257 

Pin  commun  (pinus  sylvestris)  257 

Pin  cimbro  (pinus  cimbro).  267 

Pin  pihceau (pinus  pyrenaica)  257 

Pin  des  Pyrénées  (pinus  py- 
renaica)  257 

Pissenlit  (taraxacnm  dens 
Leonis) 200 

Planuin  (plantago  major).    .  288 

Planuin  d'eau  (alisma  plan- 
tago)     ,         .  2b8 

Platane  (platanus  orientalls.)  256 

Platane  faux  (acer  platanoî- 
des 124 

Plateau  (nupbar  luteum).    ,    94 

Poirier  sauvage  (pyrus  py- 
raster)    , 158 

Pois  carré  (lathyrus  sativus).  141 

Pois  gras  (lathyrus  sati vus).  141 

Pois  de  pigeon  (pisum  ar- 
vense) ,    .  139 

Poireau  (allium  porrum).    ,  268 

Poireau  au  loup  (muscari  co- 
mosum) 266 

Poivre  d'eau  (polygonnm  by- 
dropiper).  ,,.♦..  245 

Polygala  (polygala  vulgaris).  112 

Pomme  de  terre  (solanum 
luberosum),    .    ,    ,    .    ,  IH 

Polypode  (polypodium  vul- 
gare) ^  302 

Pomme  épineuse  { datura 
stramon:um    ,    ,    «    *    •  218 

Pommier  sauvage  (malus 
communis)«     ,    ,    »    .    ,  153 

Poulllot  (mentha  pulegium),  231 

Pourpier  (portulaca  oteracea)  159 

Pourpier  de  marais  (pepUs 
portula). 


1    » 


»    «    « 


158 
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Fousselaine  (portulaca  oie 
raeea),  ,,.,.,. 

Frêle  (espèces  du  genre  equi 
«eiuin),     ,      .    .    .    . 

Prunier  (iiranus  pruna). 
Pnlsaiille    (aoemone   puisa 
tilla) 


159 

305 
144 

89 


Qttenottille  (typba  latifoHa  et 
an|{«sUroli;i} 299 

Qttene  de  cheval  (espèces  du 
genre  eqnifiefum),   .     ,    .305 

Quintefeuille  (poteniilia  i«p* 
tans) 147 


lUdls  (raphanus  satfvus),    ,  104 

<i9irorl(coclilearia«rmoracia)  106 

Raiponce  (campanula  rapun- 
culus) 204 

Rttve  (baassica  râpa).  ,    .    ,  103 

RaTe    ile   serpent   (bryonia 
dioïca),     ,     ,     .     .     ,     ,  158 

'Rtty-grass  (lolium  perenne),  299 

AeJne  des  prés   (spiraea  ul- 
maria) 144 

Réséda  sauvage  (reseda  lutea)  107 

Réveil  malin  (euphorbia  he- 
lioscopia),  ,,,..,  158 

Ronces    (espèces  du   genre 
rubus)   .,.,,,,  146 

i|[Ossolis(droserarotuQdifolia)  111 

Rue  (ruta  graveolens).    .    .  127 

^ée  des  murailles  (asplenium 
ruta  muraria) 304 

-  •  •  *» 

m 

'da^esse  des  chirurgiens  (tel- 
Bymbriiim  sophia.  .    .    ,102 

<3^iuairet<$agUMiria  sagittse- 
folia).    , 259 

4iifnfoin  (onobrychis  saliva),  ISY 

Sallcaire  (lythrum  salicaria).  158 


l'yonne. 

Salsifis    (scorzonera    hispa- 
nica) ,    .    .  198 

Sanicle     (sanicula  europasa.  166 
Saponaire  (saponaria  officia.).  114 

Sarrazin  (polygonum  fagoipy- 
rum).    , ,245 

Sauge  des'^rés  (salvia  pna- 
lensis, ,    ,  232 

Saule  (saiixalba).  ,    .    .    ,  953 

Scabieuse(kn&uiia  arvensis),  181 

Sceau  de  Salomon  (polygooa- 
lumvulgareeimuluflorain)  365 

ScoIopefKJre  (  scolopendrium 
officinale) ,504 

Scordium     (teuerium    scor* 
dium) ,    ,    .  137 

Seigte  (secale  céréale),    ,    ,  398 

Séneçon  (senecio   yulgaris).  192 

Serpolet  (Thymus  serpylloUi)  381 

Sinagrin  (trf^ella  'tenuoi 
greecufti), 132 

Soleil   (helîanlhus  annuus),  188 

Sorbier   (sorbus  domeslica).  154 

Sorbier  des  oiseaux  (sorbos 
aucupana),     ,    ,    ,    ,    .  154 

Soucis  des  champs  (calendula 
arvensis) 193 

Sperguîe  (spergnla  arvensis).  116 

Sureau  (sambucus  nigra).    .  ^^ 

bureau  â  grappes  (samteittis 
racemo&ns),    .    ,    <    ,    .  116 

%icomore  (acer  pseudo  plata- 
nus), .  IW 

%lvie  (anémone  nemorola).   89 

T 

Tabac  (liicotiaha  ruélîca),  ,  HB 
Tanaisie  (tanacetum  vulgare) ,  190 
^'gne(cuscutaminor),    .    .313 

Téraspic ^4♦s  rcbaiws  (0*W»..hft 
amara) ^"^ 
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Terre   noix    (  carum   bulbo 
castanmn) 138 

Thé(Iiihosperinamofficinale),  305 

Tilleal{espècesdagenrelilia)  123 

Topioamboar  (heltanlhus  la- 
berosus),    ,     ,     .     ,     ,    ,  188 

Toque   (espèces    du    genre 
scuiellaria) 236 

Tormentilie   (poleniilla  tor- 
mentilla) ,147 

Toute  bonne  (saivia  sclarea).  «32 

Traînasse    (polygonum   avi- 
culare 245 

Trèfle   d'eau     (  menyanihes 
tiifoliala)  , 212 

T  rèfleincarnat   trirolium  in- 
carnalum).      ,      ,     ,    .     ,  134 

Tremble  (populus  tremula),  254 

Trique  madame  (fsedum  al- 

l>um). 162 

Troène  (ligustrum  vulgare).  209 

Tulipe  sauvage     tulipa  syl- 
vesiris), 266 

Tue-chien  (colchicum  antum- 
nale) 264 


Valériane  (valeriana  oflBcin.).  159 

Valériane  rouge    (cenlhran- 
thus  laiifolius).  .     ,     ,     .  159 

Verge   d*or    (solidago  virga 
aurea).   .    , 186 

Vermiculaire  (sedum  acre),  .  162 

Verne  (ainus  glutinosa)  ,     .  252 

Véroniquemâle(veronicaofr.}  226 

Verveine  (verbena  officinalis)  227 

Vignes    (espèces    du    genre 
vilis) 125 

Violette  odorante  (viola  odo- 
rata) 110 

Viorne  (viburnum  lantana),  175 

Vipérine    (echium  vulgare).  214 

Vulvaire  (chenopodium  vul^ 
varia) 241 


Yèble  (sambucus  ebulus).    .  174 
Ypréau  (populus  alba;.    .    .  254 
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ÉTAGE   NÉOCOMIEN  (SuiU). 


No  30.  Pyodrus  MoNTMOLiNi,  Agassiz,  4839.  [Echinolampas 

Ag.  1836), 

PI.  LIX,  fig.  1-6. 

Bonrgnet,  Traité  des  PétrtfU,^  pi, 
LUI,  fig.  362, 1742, 

EchinoUmpas  Montmolini,  Ag.      —  Âgassiz,    Foss.    du  Jura  Neu- 

chdtelois ,  Mém.  Soc.  des  se. 

nal.  de  Neucbâtel,  1. 1,  p.l34, 

1836. 

—  —  __  Xg^SEiZf  Prodrome  d'une  Monog, 

des  RadiaireSf  Mém.  Soc.  des 
Se.  nat.  de  Neuchfttel,  t.   I. 

p,  187,  1836» 
Echinolampas  triloba  (pro  parte).    —  Des  Moulins,  Etudes  sur  lesBeh . 

p.  350,  n°  22,  1837. 
Pygurus  Montmolini,  Ag.  —  Agassiz  ,     Echin,   foss.    de    la 

Suisse j   l'«  partie,  p.  69,  pi. 

II,  fig.  1-3,  1839. 

—  —  —  Agassiz,  Catal.  syst.  Betyp.  foss- 

p.  6,  J840; 

—  —  —  Agassiz   et  Desor,  Catal.  rais. 

Se.  nat.  22 
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Pjgoras  Monimolini,  Ag. 


Pygurus  Orbignyanus^  Cot. 
Pygnrus  Monimolini,  Ag. 


d€i  Ech. ,    Ann.  se.   nat.,  S* 
série,  t.  VIIT,  p.  162, 1847. 

—  Al. Gras,  Oursins  foss.  de  l'Itère, 

p.  51,  1848. 

—  d*Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat.' 

t.  II,p.86,n.  472, 1850. 
~  Cotteau,  Catal,  méih.  des  Ech. 

néoeomienSt  Bail.  Soc.  des  Se. 

hist.  et  nat.  de  ITonne,  t.  Y, 

p.  292, 1851. 
--;  Colteau,  id.  n.  33. 

—  Al.  Gras,  CataL  des  Corps  or- 

g  an,  foss.  de  l'Isère,  p.  27,  o' 
52, 1852, 

—  D'Orbigny,    Paléont.  française, 

Terrains  crétacés^  t.  VI,  p.  305, 
pi.  916  et  917, 1855. 
—  Desor,  Synopsis  des  Ech.  foss., 
p.  310,  pi.  XXXII,  1857. 


S.  48. 


Testa  subquadratâ,  anticè  rotundatâ  et  emarginatâ,  posticè 
subrostratâ,  supernè  conicâ,  infernè  concavà  et  maxime  pul- 
vinatâ.  Vertice  antico.  Ambulacris  petaloïdeis,  lanceolalis. 
Anoelongato,  infra-marginali.  Ore  antico,  pentagonali,  ornalo 
floscello  coQspicuo. 

Hauteur,  33  millimètres  ;  diamètre  transversal,  77  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  74  millimètres. 

Var.  plus  petite  (Pygurus  Orbignyanus,  Cot.)  :  Hauteur,  21 
millimètres;  diamètre  transversal,  53  millimètres;  diamètre 
antéro-postérieur,  51  millimètres. 

Espèce  de  grande  taille,  clypéïforme,  presque  carrée,  un 
peu  plus  large  que  longue,  fortement  échancrée  en  avant, 
arrondie  sur  les  côtés,  bisinueuse  et  subrostrée  en  arrière  ; 


ÉGHINIDES   FOSSILES.  339 

face  supérieure  renflée,  conique,  s'élevant  assez  rapidement 
jusqu'au  sommet  placé  au  bord  antérieur,  et  delà  s'abaissant 
obliquement  et  en  pente  régulière  jusqu'au  bord  postérieur; 
face  inférieure  concave  et  très-fortement  pulvinée.  Sommet 
ambulacraire  excentrique  en  avant.  Ambulacres  pétaloïdes, 
laucéolés,  très-larges  et  rapprochés  les  uns  des  autres  vers  le 
sommet,  étroits  et  effilés  à  une  assez  grande  distance  de 
l'ambitus ,  logés  à  la  face  inférieure  dans  des  dépressions 
profondes  et  formant  autour  du  péristome  un  floscelle  très- 
prononcé  ;  zones  porifères  composées  d'une  rangée  externe 
de  pores  étroits,  allongés,  obliques,  et  d'une  rangée  interne 
de  pores  arrondis,  beaucoup  plus  petits  et  qui  se  relient  aux 
premiers  par  un  sillon.  Au-dessus  deTambitus  les 'pores  de- 
viennent simples,  s'espacent  et  s'amoindrissent  ;  ils  se  rap- 
prochent et  sont  disposés  par  doubles  paires  dans  les  phyllodes 
qui  entourent  la  bouche  (1).  Tubercules  scrobiculés,  crénelés 
et  perforés,  inégaux,  petits,  abondants  et  homogènes  à  la 
face  supérieure  oii  ils  forment  des  rangées  transverses  et 
obliques  très-régulières,  épars,  plus  gros  et  plus  espacés 
dans  la  r*5gion  antérieure,  sur  le  bord  des  dépressions  am- 
bulacraires  et  aux  approches  de  la  bouche ,  très-petits  et 
serrés  au  milieu  des  bourrelets  interambulacraires.  Granules 
intermédiaires  nombreux  et  homogènes,  aflfectant  entre  les 
rangées  de  tubercules  de  la  face  supérieure   une  disposition 

(\)  La  figure  1  de  la  pi.  917  de  la  Paléontologie  française  de  d'Or- 
bigny  rend  assez  bien  Taspect  des  pores  et  du  sillon  dans  les  phyl- 
lodes. Seulement  c'est  à  tort  que  chaque  plaque  renferme  deux  paires 
de  pores;  nous  nous  sommes  assuré  que  dans  ce  cas  comme  toujours 
une  plaque  ne  contient  jamais  plus  de  deux  pores,  et  que  les  paires 
externes  s'ouvrent  dans  de  petites  plaques  distinctes  qui  s'interca 
lent  entre  les  autres.  Voyez  fig.  6. 
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linéaire  et  transverse  remarquable.  Les  dépressions  ambula- 
craires  sont  presque  lisses  et  présentent  à  peine  quelques 
traces  de  granules.  Interambulacres  étroits  et  resserrés  près 
du  sommet,  très-renflés  endossons,  présentant  indépendam- 
ment des  tubercules  qui  les  recouvrent,  deux  rangées  di- 
vergentes de  saillies  sub-noduleuses,  atténuées,  apparentes 
seulement  dans  les  échantillons  très-frais.  Plaques  coronales 
allongées,  à  peine  anguleuses  à  leur  extrémité,  fortement 
coudées  surtout  vers  Tambitus.  Appareil  apicial  compacte, 
presque  carré,  granuleux;  quatre  pores  génitaux  arrondis, 
largement  ouverts,  les  antérieurs  plus  rapprochés  que  les 
autres;  plaque  madréporiforme  irrégulière  dans  ses  contours, 
occupant  la  plus  grande  partie  de  l'appareil  ;  plaques  ocellaires 
postérieures  très-petites,  se  touchant  par  le  milieu,  sans 
plaque  complémentaire. 

Anus  grand,  ovale  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-posté- 
rieur,  placé  très  près  du  bord,  sous  le  rostre,  au  milieu  d'une 
aréa  subtriangulaire  fermée  à  son  extrémité.  Péristome excen- 
trique en  avant,  pentagonal,  granuleux  sur  les  bords,  entouré 
d'un  floscelle  remarquable  par  la  profondeur  des  phyllodes 
et  la  saillie  des  bourrelets  interambulacraires. 

Le  Pygurus  Montmolini  offre  une  variété  très-intéressante 
que  caractérise  sa  taille  toujours  plus  petite,  sa  face  supérieure 
plus  conique  et  plus  gibbeuse  en  avant,  sa  face  postérieure 
marquée  d'un  rostre  plus  prononcé.  Cette  variété  est  plus 
fréquente  dans  le  département  de  l'Yonne  que  le  type  véritable 
du  Pygurus  Montmolini  qui  est  fort  rare  ;  la  constance  des 
caractères  qui  la  distinguent  nous  avait  engagé,  dans  notre 
Catalogue  des  Echinides  néocomiens,  à  en  faire  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  de  Pygurus  Orbignyanus;  aujour- 
d'hui nous  sommes  d'accord  avec  d'Orbigny  et  Desor  pour  la 
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réunir  au  Pygurus  Montmolini  dont  elle  ne  diffère  réellemenl 
paraucun  caractère  essentiel. 

Rapports  et  Différences.  —  Le  Pygurus  Montmolini, 
toujours  si  facile  àreconnaître  à  Tensenible  de  sa  physiono- 
mie, présente  quelque  resseniblance  avec  le  Pygurus  roslratus 
qu'on  rencontre  dansTétage  néocoraien  de  Test  de  la  France 
à  un  niveau  toujours  inférieur  ;  il  s'en  distingue  par  sa  forme 
générale  plus  carrée,  moins  allongée,  par  son  ambitus  moins 
onduleux  ,  sa  face  postérieure  plus  sinueuse  et  plus  rostrée, 
son  sommet  plus  excentrique  en  avant,  ses  ambulacres  moins 
larges  et  plus  inégalement  espacés,  son  anusplus  grand,  plus 
ovale  et  placé  plus  près  du  bord. 

Localités.  —  Saint-Sauveur,  Saints,  Fontenoy,  Leugny, 
Gy-l'Evêque  (Métairie  Foudrial),  Auxerre,  Flogny,  Marolles. 
Calcaire  à  Ecliinospalagus  cordiformis.  Partout  rare. 

Musée  d'Auxerre,  coll.  Rathier,  Foucard,  Gralliot,  Dupin, 
ma  collection. 

Localités  autres  que  l'Yonne.  —  Fontanil,  Le  Fâ  (Isère)  ; 
Bettancourt  (Haute-Marne)  ;  environs  d'Aix  (Savoie)  ;  Haute- 
rive,  Sainte-Croix  (Suisse);  Hilsconglomerat  de  Berklingen 
(duché  de  Brunswick).  Néocomien  inf.  et  moyen. 

Explication  des  Figures. 

PI.  LIX.  fig.  i .  —  Pygurus    Montmolini ,   vu  sur  la  face 

supérieure,  du  musée  d'Auxerre. 
fig.  2.  —  Pygurus  Montmolini,  var.  Orbignyana, 

vu  de  côté, 
fig.  3.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  inf. 
fig.  4.  —  Plaques    interambulacraires    grossies , 
Se.  naL  23 
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flg.    O. 

fig.  6. 


montrant  la    disposition  des  tuber- 
cules et  des  granules. 

Appareil  apicial  grossi. 

Phyllode  grossi. 


No  34.  HOLASTKR  iNTERMEDius,  Agassîz ,  1836  (Spatangus, 

Munst.,  1826). 

PI.  LX,  fig.  1-5. 

Spatangus  intermedius,  Manst.      —  Munster  in  Goldfass,  Petrefaeta 

Germaniœ,    t.    I,  p.  149,  pi. 

XLVI,  fig.  1,  1826. 
HoUster  intermedius,  Ag.  •-  Agassiz,  Prod.  (Pune  Monog,  des 

Radiaires,  Mém.  Soc.  des  Se. 

nat.  de  Neuchâtel,  1. 1,  p.  183, 

1836. 
Spatangus  intermedius, MUnst.       —  Des  Moulins, l?lttdes  sur  les  Ech., 

p.  398,  n.  36,  1837. 

—  Du  Bois  in  Àgassiz,  Descrifl- 
des  Ech.  foss.  de  la  SuUse,  T, 
p.  14,  pi.  II,  fig.  4-6, 1839. 

—  Agassiz,  id,  p.  19,  pi.  III,  ûg. 
6-8, 1839. 

—  Agassiz,  CataL  sysL  Ectjfp.  fotSn 
p.  1, 1840. 

--  Agassiz,  id. 

—  DujardiQ  in  Lamarck,  Ànim.  sans 
vertèbres,  t.  III,  p.  333,  n»  3. 
1840. 

—  Agassiz  et  Desor,  Catal  rais,  des 
Echin,,  Ann.  Se.  nat.,  3' sér., 
t.  VII,  p.  27, 1847. 

—  Agassiz  et  Desor,  id.  p.  29, 1847. 
•—  D'Orbigny,    Prod.    de  PaléonU 

strat.j  tome  II,  p.  87,  n'  J66, 
185Û. 


Holaster  L'hardyi,  Du  B. 


HoladCer  intermedius,  Ag. 


Holaster  THardyi,  Du  B. 
Holaster  intermedius,  Ag. 


Holaster  THardyi,  Du  B. 
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i_<5.    Holaster  intermedius  ,  Aéas 
6-iO.      H .—  COnicuE,  d'Ortigny. 


Holasier  l'Hardyi  Bu  B.  —  Coiieao,  Calai,  méth.  det  Echin. 

néoconUens,  Bull.  Soc.  des   se. 

hist.  et  nat.  de  l'Yonne,    t.  V, 

p.  294,  n.  41,1851. 
Holasier  intermedius.  Âg.  —  D'Orbigny,  PaléonU  franc,,    ter. 

crétacés,  t.  Tf,  p.  10,  ^1.  810, 

1858. 
Holaster  l'Hardyi,  Du  B.  —  Desor,  Synopsis  des  Ech,  foss.^ 

p.  342,  1858. 
38  (type  de  Tespèce).,  Q.  40  (Holast.  hitefmedias}. 

Test»  oblongâ,  aoticë  rotundatà  et  emarginatâ,  posticè 
aeuminatâ  et  trancalâ ,  sopernè  inflatâ ,  convexâ,  infernè 
plana.  Sulco  anteriore  eonspicuo.  Poris  sirapUeibns,  sequa- 
libus,  anticè  miniinis.  Ado  postico,  ovali.  Ore  transverso, 
snbcirculari,  aiitko. 

Hauteur,  1 8  rarllfmètres  ;  diamètre  transversal,  33  milli- 
mètres;  diamètre  antéro-postériear,  31  millimètres  1/2. 

Espèce  de  taille  mioyenne,  subcirculaire,  ordinairement  un 
peu  plus  longue  que  large,  eordiforme, arrondie  et  échancrée 
en  avant,  retrécie  et  presque  perpendiculairement  tronquée  en 
arrière  ;  face  supérieure  renflée,  assez  régulièrement  convexe, 
ayant  sa  plus  grande  hauteur  à  peu  près  au  point  qui  corres- 
pond au  sommet  amb%i'laeraire,  marquée  du  sommet  à  Fanus 
d'une  carène  très^atténuée  ;  face  inférieure  presque  plane, 
cependant  déprimée  en  avant  de  la  bou^efae  et  un  peu  renflée 
en  arrière,  au  miliett  de  Tinterambulacre  impair,  sur  lequel 
se  remarquent  quelques  lignes  protubérantes  alternes  ;  am- 
bitus  arrondi  et  pla«é  près  de  la  base  surtout  vers  la  région 
postérieure.  Sommet  ambulacraire  subcentral.  Sillon  antérieur 
large,  s*étendant  du  sommet  à  la  bouche,  échancrant  pro- 
fondément l'ambitus,  légèrement  c«rénc  sur  les  bords.  A«i- 
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bulacre  impair  composé  de  pores  très-petits,  subcirculaires, 
disposés  obliquement,  séparés  par  un  renflement  granuliforrae 
et  s'ouvrant  dans  une  dépression  lisse  et  arrondie.  Ambula- 
cres  pairs  droits  ,  apétaloïdes ,  un  peu  moins  larges  que 
Tambulacre  impair;  zones  porifères  égales,  composées  de 
pores  ovales,  opposés  Tun  à  Tautre,  rangés  par  paires  serrées 
à  la  face  supérieure,  pliis  petits,  plus  espacés  au  fur  et  à  me- 
sure qu'ils  se  rapprochent  de  Tambitus,  disparaissant  dans  la 
région  infra-marginale  sous  les  tubercules  qui  les  recouvrent; 
ils  reparaissent  de  nouveau  près  de  la  bouche,  affectent  une 
disposition  irrégulière  et  s*buvrent  à  la  base  de  renflements 
très-saillants.  Tubercules  crénelés  et  perforés,  petits  et  assez 
uniformément  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  gros  et  plus 
nombreux  en  dessous  et  sur  les  bords  du  sillon  ambulacraire. 
Granules  intermédiaires  fins,  serrés,  homogènes,  partout  très- 
abondants, si  ce  n*est  aux  approches  de  la  bouche  et  dans  les 
ambulacres  de  la  face  inférieure.  Appareil  apicial  allongé, 
granuleux.  Anus  ovale,  acuminé  surtout  à  son  extrémité  su- 
périeure s'ouvrant  au  sommet  delà  face  postérieure  dans  une 
aréa  subtriangulaire  et  vaguement  circonscrite.  Pépistome 
transversal  arrondi,  excentrique  en  avant,  plus  déprimé  en 
avant  qu*en  arrière. 

Cette  espèce,  abondamment  répandue  dans  le  terrain  néo- 
comien,  varie  un  peu  dans  sa  forme  :  son  âmbitus  est  plus 
ou  moins  allongé,  quelquefois  presque  circulaire  et  sa  face 
supérieure  plus  ou  moins  renflée.  La  carène  postérieure  très- 
apparente  dans  certains  individus,  s'atténue  et  disparaît  dans 
d'autres  ;  la  face  anale  le  plus  souvent  est  presque  perpendi- 
diculairement  tronquée;  parfois,  cependant,  elle  offre  une  cer- 
taine tendance  à  l'obliquité,  mais  ces  différences  sont  trop 
peu  constantes  pour  avoir  une  valeur  zoologique. 
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Rapports  et  différences.  —  L*Holasler  l'Hardyi  doit-il 
être  réuni  au  Spatangus  intermedius  de  Goldfuss  ?  Il  suffit 
(l'examiner  les  figures  du  Petrefacta  Germanim  et  de  les  rap- 
procher de  nos  exemplaires  pour  se  convaincre  de  leur  iden- 
tité. Les  légères  différences  qui  existent  dans  la  troncature 
tout-à-fait  verticale  de  la  région  postérieure  et  dans  la  dé- 
pression plus  unifornae  de  la  face  supérieure,  se  retrouvent 
chez  plusieurs  de  nos  échantillons  et  perdent  par  cela  même 
l'importance  qu'on  voudrait  leur  attribuer.  Le  gisement  juras- 
sique que  Goldfuss  a  assigné  à  THolaster  intermedius  est-il, à 
lui  seul,  de  nature  à  motiver  la  distinction  spécifique  de  ces 
deux  Echinides  ?  Nous  le  pensons  d'autant  moins  que  Torigine 
jurassique  de  THolaster  intermedius  est  devenue  aujourd'hui 
des  plus  problématiques  :  aucune  collection  de  fossiles  juras- 
siques, M.  Desor  le  reconnaît  dans  le  Synopsis  des  Echinides, 
ne  renferme  d'espèces  se  rapprochant  de  THolaster.  Assuré- 
rément  Texislence  de  ce  genre,  antérieurement  à  l'époque 
crétacée,  n'a  rien  d'impossible;  cependant  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  elle  est  repoussée  par  tous  les  faits  jusqu'ici 
constatés,  et  par  conséquent  fort  incertaine,  aussi,  ne  considé- 
rant que  les  caractères  qui  rapprochent  les  deux  espèces, 
nous  n'avons  pas  hésité,  à  l'exemple  de  d'Orbigny,  à  les  réunir 
sous  le  nom  d'Holaster  intermedius  plus  ancien  que  celui  de 
l'Hardyi  (1).  —  L'Holaster  intermedius  constitue  un  type  par- 
ti) D'Orbigny  considère,  ainsi  que  le  pensait  Agassîz  lui-même, 
THolaster  figuré  dans  les  Echinides  de  la  Suisse  sous  le  nom  d'inter- 
medlus  comme  synonyme  du  Spatangus  intermedius  de  Goldfuss  et  le 
confond  pop  conséquent  avec  l'Holaster  L'Hardyi.  Nous  étions  tenté 
d'admettre  cette  synonymie,  ne  voyant  entre  les  deux  espèces  au- 
cune différence  réellement  appréciable.  Tout  dernièrement,  M.  Desor, 
dans  le  Synopsis  des  Echinideâ  fossiles,  a  émis  un  avis  contraire;  il 
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fàitemeDl  caractérisé  par  son  ambitus  subcirculaire  et  cordi- 
forme,  ses  zonas  porifères  étroites  et  composées  de  pores 
égaux,  son  sillon  ambulacraire  très-apparent  surtout  vers 
Tambitus,  sa  face  postérieure  subperpendiculaire,  parfois  lé- 
gèrement oblique.  C'est  à  tort  qu'Albin  Gras  le  signale  dans 
le  terrain  néocomien  de  Tlsère  (4)  ;  Tespèce  qu'on  y  rencontre 
est  l'Holaster  cordatus,  Du  Bois  (Holaster  Grasanus,  d'Orbi- 
gny)  (2),  très-reconnaissable  à  son  ambitus  plus  circulaire,  à 
sa  face  supérieure  plus  renflée  et  dépourvue  de  carène,  à  son 
sillon  antérieur  moins  prononcé,  à  ses  ambulacres  plus  dis- 
joints, à  ses  zones  porifères  encore  plus  étroites,  à  sa  face 
postérieure  plus  verticale. 

regarde  THoIaster  intermedius  des  Echinides  fossiles  de  la  Suisse 
comme  distinct  du  Spatangus  intermedius  de  Goldfuss  et  le  réunit 
au  Toiia9ter  gnmosus,  d'OrbIgoy  (Toxaster  Gampichei,  Desor),  dont 
les  ambulacres,  trés-peu  flexueux,8e  rapprochent  beaucoup  de^ceux 
des  Holaster;  sur  CQtte  question  synonymique,  nous  n'avons  pas 
hésité  à  nous  ranger  à  Topinion  de  M.  Desor,  qui  sans  doute,  a  eu 
sous  les  yeux  les  exemplaires  qui  ont  servi  de  type  aux  figures 
d*Agassiz. 

(1)  Albin  Gras,  Oursins  fossiles  de  l'Isère^  p,  61.  Tout  en  réunis- 
ss^nt  ses  exemplaires  à  ruoiaster  L*Hardiyi,  Albin  Gras  émet  un  doute 
sur  la  valeur  de  ce  rapprochement  et  mentionne  quelques-unes  des 
différences  qui  séparent  les  deux  espèces. 

(2)  D'Orbigny  s'est  assuré  que  l'espèce  de  Tlsère  est  identique  à 
cdle  que  Du  Bois  de  Montpereux  a  recueillie  en  Crimée,  mais  il  rem- 
place le  nom  de  cordatus  par  celui  de  Grasanus,  parce  que, en  1816, 
Lam&rck  a  donné  à  un  Spatangus  (Mieraster)  le  nom  de  cofdatus. 
M.  Desor,  et  nous  sommes  entièrement  de  son  avis,  n,epeut  adinet- 
tre  un  pareil  changement.  Dès  Tinstant  où  le  Spatangus  de  Lanaarck 
n'est  point  un  {Jolaster,  il  n'existe  aucun  motif  de  changer  le  même 
nom  de  cordatus  donné  par  Du  Bois  de  Montpereux  à  une  espèce 
d'un  genre  tout  différent.  (Voy .  PaléQnC  franc. ,  terrains  créiacéSj 
t.  VJ,  p.  81,,  Q\Synops.  (ks  Ecà,  foss.,p.  ^^). 
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Localités.  —  Saini-Sauveur,  Saints,  FonteBoy,  Leugny, 
Ouanne,  Gy-l'Evâque  (Métairie  Foudriat),  Escamps,  Auxerre, 
Monéteau,  Flogny,  Tronchoy,  Harolles.  Calcaire  à  Eciiinospa- 
tag[us  cordiformis;  abondant. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  l'yonne.  —  Vandœuvre  (Aube)  ; 
Saint-Dizier.Vassy,  Beltancourt-la-Ferrée,Baudrecourt  (Haute- 
Marne)  ;  Germigny  (Haute-Saône)  ;  Nozeroy  (Jura)  ;  Morieau 
(Doubs);  environs  de  Neucbâtel,  Sainte-Croix  (Suisse). 

Explication  des  Figures. 

PL  LX.  fig.  1.  —  Holaster  inlerraedius,  vu  de  côté, 
fig.  2.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  sup. 
fig.  3.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  inf. 
fig.  4.  —  Appareil  apicial  et  ambulacres  grossis, 
fig.  5.  —  Péristome  grossi. 

N«>  32.  Holaster  conicus,  d'Orbigny,  4853. 

PL  LX,  fig;  6-10. 

Holaster  conicus,  d'Orb.  —  d'Orbîgny,  Paléotit.  franc,  y   ttr, 

crétacés,  l.  vi,  p.   79,  pi.  811, 
fig.  1-4. 1858. 

—  —  —  Desor,    Synopsis  des  Ech.  foss.t 

p.  343,  1857. 

Testa  oblongâ,  anticè  rotundatâ,  vix  emarginatâ,  posticë 
acuminatâ,  supernè  conicâ,  infernè  plana.  Sulco  anteri(n*e 
stricto,  attenuato.  Poris  simplicibus,  sequalibus,  anticè  mini- 
Dttis.  Ano  postico ,  ovali.  Ore  transverso ,  subcirculari , 
antieo. 
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Hauteur,  24  millimètres;  diamètre  traversai,  33  millimè- 
tres; diamètre  antéro-postérieur,  34  millimètres. 

Espèce  de  laille  moyenne,  subcirculaire,  un  peu  plus 
longue  que  large,  arrondie  et  très-légèrement  échancrée  en 
avant,  rélrécie  et  obliquement  tronquée  en  arrière  ;  face  su- 
périeure renflée,  conique,  subacuminée,  ayant  sa  plus  grande 
hauteur  à  peu  près  au  point  qui  correspond  au  sommet  ambu- 
lacraire;  face  inférieure  presque  plane,  légèrement  déprimée 
autour  et  en  avant  de  la  bouche.  Sommet  ambulacraire  un 
peu  excentrique  en  avant.  Sillon  antérieur  étroit,  très-atlénué 
à  la  face  supérieure ,  un  peu  plus  apparent  vers  Tambitus, 
très  légèrement  renflé  sur  les  bords.  Ambulacre  impair  com- 
posé de  pores  très-petits,  subcirculaires  et  disposés  oblique- 
ment. Ambulacres  pairs  étroits ,   un    peu  flexueux.  Zones 
porifères  égales,  composée&comme  dans  l'espèce  précédente, 
de  pores  ovales,  opposés  Tun  à  l'autre,  plus  petits  et  plus 
espacés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  Tambitus. 
Tubercules  petits  et  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés 
et  plus  gros  dans  la  région  infra-marginale  et  sur  les  bords 
du  sillon  ambulacraire.  Granules  intermédiaires  fins,  serrés 
et  homogènes  en  dessus,  beaucoup  plus  rares  sur  la  face  in- 
férieure. Appareil   apicial  allongé,   granuleux.  Anus  ovale, 
s'ouvrant  en  arrière,  assez  bas,  au  sommet  de  la  troncature 
postérieure.  Péristome  elliptique,  transversal,  largement  dé- 
veloppé, un  peu  plus  déprimé  en  avant  qu'en  arrière. 

Rapports  et  différences.  —  D'Orbigny  a  établi  son 
Holaster  conicus  sur  un  échantillon  unique  et  en  mauvais 
état  de  conservation  ;  aussi  éprouve-t-il  quelque  doute  sur  la 
valeur  de  l'espèce  et  pense  qu'il  faudra  peut-être»  si  d'autres 
échantillons  identiques  ne  se  rencontrent  pas,  le  considérer 
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comme  une  simple  monstruosité  de  THolaster  intermedius. 
Depuis  cette  époque,  deux  exemplaires  de  i'Holaster  conicus 
ont  clé  recueillis  dans  le  département  de  TYonne  ;  Tun  d'eux, 
notamment,  que  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Ebray,  est 
d'une  conservation  intacte  ;  après  Tavoir   examiné,   on  ne 
peut  plus  hésiter  à'  voir  dans  THolaster  conicus  une  es- 
pèce distincte  et  parfaitement  caractérisée.  Voisine  de  THo- 
lâster  intermedius  par  son  ambitus  subcirculaire,  la  structure 
de  ses  pores  ambulacraires ,   la  disposition  de   ses  tuber- 
cules et  de  ses  granules,  elle  s'en  éloigne  certainement  par  sa 
face  supérieure  trcs-conique,  subacuminée,  par  son  sommet 
apicial  plus  excentrique  en  avant,  par  son  sillon  antérieur 
moins  apparent,  ses  ambulacres  pairs  plus  étroits,  sa  face 
postérieure  plus  oblique,  son  anus  s'ouvrant  plus  bas  et  son 
péristome  plus  largement  développé. 

Localités.  —  Saints,  Ferreuse.  Calcaire  à  Echinospatagus 
cordiforrais.  Très  rare. 
Coll.  Ebray,  ma  collection. 

Localités  autres  que  l'Yonne.  —  Sainte-Croix  (Suisse). 
Terrain  néocomien  inférieur. 

Explication  des  Figures. 

PI.    LX,   fig.  6.  —  Holaster  conicus,  vude  côté,  de  la  coll. 

de  M.  Ebray. 
fig.  7.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  sup. 
fig.  8.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  inf. 
fig.  9.    —  Appareil  apicial  et  ambulacres  grossis, 
fig.  10.  —  Péristome  grossi. 
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N«  33.   EcHiNosPATAGus  coRDiFORMis,  Brcynlus,  1732. 

PI.  LXÏ,  fig.  4-6. 


Echinites  spaiagoidaeus,  Lang.  ? 


Echinospatagus  oordiformis,  Br. 


Bcbinus  eomplaDatus,  Gm. 


Spatangus  retusus,  Lam. 


Echinus  qualernatos,  Schl. 


Spatangas  retusus,  Lam. 


Spalangus  Hclvetianus,  Def. 
Spatangus  complanatus,  Bl. 

Spatangus  Helvetianus,  Bef. 
Holaster  complanalus,  Ag. 


Spatangus  retusus,  Lam . 


—  Langius,  Bistoria  lapidufn  /î^r. 

p.   121 ,    pi.   IXXV ,    fig.  1-î, 
1708. 

—  Breynius,  Schediasma  de  Echinis. 

p  61,pl.  V.  fîg.3-4,  173Î. 

—  Bonrguet,   Traité  des  Pétrifical, 

pi,  LI,  fig.  333,  1742. 

—  Gmelin,  SysUma  naturtBt  p.3198 

(excl.  syn  )  1789. 

—  Lamarck.  Animaux  sans  vert.,  i. 

III,  p.  33,  n.  16. 

—  Scbtothetm,  Naehérage  xur  Petre 

fact.,  1820. 

—  Deslongchamps,  Encycl.  met,  xoo- 

phite,    t..  IL    p.   689,    n.  11, 
18^4. 

—  Goldfùss ,    Petrefacta    Germania, 

t.  I,p.  142,  n.  6,  pL  ILYL  Gg. 
2.  1826. 

—  Defrsincet  Spatangue^  Dict.dessc. 

nat.f  t.  L,  p.  94.  1827. 

—  Defrance,  id  p.  87,  1827. 

—  BidiinyiWe,  Zoophy tes j  Dict.dessc. 

nat.,  t.  LX,  p.  185,  1830. 
->•  Blaiuviile,  id.,  p.  186^  1830. 

—  Agassiz,  Foss.  crétacés  du  Jura 

NeuchâteloiSy  Mém.  Soe.  des  Se. 

uat.  de  NeuchâteU   t.  I,  p.  138, 

1836. 
--  Agassiz,  Prod.  d^une  Monog.  des 
Radiaires^  Soc.  des  se.  nal.  de 
Neuchâtel,  t.  I,  p.  183, 1836. 

—  Des  Moulins,  Etudes  surlesEch., 

foss.,  p   408,  n"  54,  1887. 
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Holasur  eomplanalos,  Ag. 


Spatangus  retusus.  Lam- 


Holaster  complaQatus,  Âg. 


Spalangas  retusus,  Lam. 


ToxasUr  complanatus,  Ag. 


Toxasler  NicoeensiSt  E.  Sism . 


SpataDgus  retusus,  Lam. 


Toxaster  complanatus,  Ag. 


Toxaster  Nicœensis,  Ë.  Sism. 


Toxaster  complanatus,  Ag.        * 


Toxaster cuneiformis,  Gras  ? 


Toxaster  complanatus,  Ag. 


Toxaster  Miobelini,  Got^. 
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—  Agassiz,  Eeh.  fon,  de  la  Suisse, 

I,    p.  14,  pL  II,    fig.   10-12, 

1839. 

—  Agassiz,  Catal  s^st.  Ectyp.  foss., 

p.  1, 1840.  . 
--  Dujardin  tn  Lamark,  Ànim  sans 
vert.,  2«  éd.,  t.  III,p.330.  ii«  16, 

1340. 

—  Dujardin  in  Lamark,  id.,  p.  333, 

n.  2. 1840. 

—  Leymerie,   Terr,  crétacé  du  dép. 

de  VÀuhe,  2*  partie,  Mém.  Soc. 
géol.  de  France,  t.  V,  p.  23, 
1842. 

—  E.  Sismonda,   Mém.  Echin.  foss. 

Nizxa,  p.  18*  1843. 

—  E.  Sismonda,  tVi.,  p,  19,  pi.  II. 

fig.  6-8, 1843 

—  Leymerie,  Stat.  miner,  et  géol.  de 

VAuhe,  atlas,  p.  8,  pi.  vu.  fig.  6, 
1845. 

—  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des 

Ech.,  Ann.  se.  nat.,  3'  série, 
t.  VIII,  p.  25,  pi.  XVI,  fig.  4, 
1847. 

—  Agassiz  et  Desor,   id.,    p.    26» 

1847. 

—  Al .  Gras,  Oursins  foss.  de  VIsère, 

p.  58, 1848. 

—  Albin  Gras,  id.,  p.   57,  pi.  lU, 

fig.  19-20, 1848. 

—  D'Orbigny,  Prod.  de  Pal.  strat. , 

t.  TI,  p.  88,  n»  470, 1850. 

—  Cotleau,  Catal.   méth.   des  Ech. 

néocomiens,  Bull.  Soc.  des  Se, 
hist.  et  nat.  de  l'Yonne,  l.  V. 
p.  293,  n^  36,  1851. 

—  Cotteau,  tU,  b«  88, 1851. 


ToxMier  complaaalaa.  kg.  —  Bronn.  I«l^«a  frco^noMica,  JCretdi- 

gtbirgt,^.  303,  pi.  \\\,  Ëg.  1, 
oie.  1852. 

—  —  —  Quenstedt.  HandbuiA  der  Fetti- 

/bk.,p.  59Î,  pl-L,  fig.  n.l95î. 

—  —  -  -  Albin    Gras,    faioi  dtt  fm-  it 

l'Uére.  p.  27, 1852. 
Bcbinospatagugcordirormis.Brey.—  D'Orbigny,    Paléont.    fraiiçaiu. 
ter.    crétacés,  i.   VI,  p.  1S5, 
pi.  810. 1853. 

—  _  _  LejaierleeiCoiuaaCatal.iesEcK. 

fou-  dti  Pyréniet,  Bull.  Soc. 
gënl.de  France.  î'  série,  t.  IlII. 
p    34S.  1856. 

—  —  —  Plctel,  traité  de  PalioM.,  1.  IV, 

p.  194.pl.  XCIII.  fig.  4,  )8Sr. 
ToiSBter  complanitiu.  Ag.  —  Uesor,  Synopcit  da  Ech.  fois.,  p. 

351,  185S. 


Teslâ  ohlongà ,  cordiformi ,  stipernè  subjnflalà,  posliré 
iruDcaià.  Vertice  excentrico.  Sulco  conspicuo.  Arabulacri* 
flexuosis,  inaequalibus,  Ano  ovali,  poslico.  Ore  subcireulari, 
antico. 

flaiiteur,  21  aiillimèlres  ;  diamètre  transversal,  3i  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-posEérieur,  36  millimètres. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  longue  que  large, 
dilatée,  arrondie  et  échancrée  en  avant,  rétrécie  en  arrière; 
face  supérieure  mëdiocrement  renflée,  subconrexe,  déprimée 
dans  la  région  antérieure,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  en 
arrière  du  sommet  :  face  postérieure  tronquée  subverlicaU'- 
ment  ;  face  inférieure  presque  plane,  subconcave  autour  et 
avant  de  la  bouche,  marquée  au  milieu  de  l'interambiilacre 
lérieur  d'un  léger  renflement  sur  lequel  se  montrent  quel- 
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ques  nodosités  alternes.  Sommet  subceolral,  ordinairement  un 
peu  rejeté  en  arrière.^illon  antérieur  large,  assez  profond, 
apparent  depuis  le  sommet  jusqu*à  la  bouche.  Ambulacre 
impair  droit,  composé  de  pores  allongés,  inégaux,  les  inter- 
nes plus  courts  et  plus  obliques  que  les  autres,  séparés  par 
un  granule  saillant  et  très-petit.  Ambulacres   pairs    très- 
flexueux;  zones  porifëres  quelquefois  légèrement  déprimées 
vers  le  sommet,  les  postérieures  plus  larges  que  les  autres 
surtout  dans  les  ambulacres  antérieurs,  formées  de  pores 
allongés,  étroits,  inégaux;  un  peu  au-dessus  de  Tambilus  les 
pores  s'amoindrissent,  deviennent  simples  et  s'espacent  con- 
sidérablement, surtout  à  la  face  inférieure;  près  de  la  bouche 
ils  se  rapprochent  de  nouveau  et  s'ouvrent  à  la  base  de  petits 
renflements  granuliformes  et  saillants.  Tubercules  crénelés  et 
perforés,  entourés  d'un  large  scrobicule,  inégaux,  très-irré- 
gulièrement répartis  sur  la  surface  du  test.  Les  ambulacres 
pairs  en  présentent  quelques-uns  dans  toute  leur  étendue  ; 
l'ambulacre  impair  en  renferme  également  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  mais  ils  sont  plus  petits  et  disparaissent  à  la  face 
supérieure.  Granules  fins,  abondants,  homogènes  surtout  en 
dessus,  plus  inégaux  et  plus  espacés  en  dessous.  Appareil 
apicial  subcompacte,  presque  carré,  granuleux  ;   les  deux 
plaques  ocellaires  et  génitales  postérieures  se  touchent  par 
le  milieu  et  ne  sont  séparées  par  aucune  plaque  complémen- 
taire. Anus  longitudinal,  ovale,  s'ouvrant  à  la  face  postérieure, 
au  sommet  d'une  aréa  vaguement  circonscrite  par  une  zone 
subnoduleuse  et  triangulaire  à  la  base.  Péristome  subpenta- 
gonal,  très-excentrique  en  avant. 

Abondamment  répandu  dans  le  département  de  TYonne, 
TEchinospatagus  cordiformis  présente  plusieurs  variétés  d'au- 
tant plus  intéressantes  à  signaler,  qu'elles  reposent  sur  des 


344  GOTTEAU. 

Caractères  qui  ne  manquent  pas  dlmportance.  Les  exemplaires 
les  plus  communs,  remarquables  parteur  ambitus  oblong  et 
cordiforme,  leur  face  supérieure  assez  régulièrement  convexe, 
bien  que  légèrement  déprimée  en  avant,  leur  sommet  un  peu 
excentrique  en  arrière,  leurs  ambulacres  flexueux,  appartien- 
nent à  la  variété  que  nous  venons  de  déciire  ;  mais  quelque- 
fois la  forme  générale  est  plus  allongée»  le  sommet  tont-à- 
fait  central  et  les  ambulacres  moins  flexueux.  l)ans  d'autres 
exemplaires,  au  contraire,  d'une  taille  beaucoup  plus  forte, 
le  sommet  est  très-excentrique  en  arrière^  les  ambolaeres 
postérieurs  plus  courts,  la  face  supérieure  plus  déprimée  et 
plus  dilatée  en  avant.  Le  type  même  de  TEchinospatagus 
cordiformis,  caractérisé  par  sa  forme  gibbeuse^  son  ambitus 
ondaleux,  son  sillon  antérielir  large  et  très-profond,  son 
sommet  excentrique  en  arrière  et  ses  ambulacres  très- 
fiexueux,  tel  qu*il  a  été  figuré  par  Agassiz  et  d'Orbigny,  paraît 
spécial  au  bassin  méditerranéen.  Les  variétés  qui  le  rempla- 
cent dans  nos  contrées ,  bien  qu'au  premier  aspect  leur  phy- 
sionomie soit  différente ,  ne  sauraient  en  être  spécifiquement 
distinguées. 

Rapports  et  différences.  --  L'Echinospatagus  cordiior- 
mis,  lorsqu'il  est  jeune,  offre  de  grands  rapports  avec  i'Echt- 
nospatagns  granosus  qui  caractérise,  dans  la  Suisse  et  le  Jura, 
l'étage  néocomien  le  plus  inférieur  ;  mais  cette  derrière  espèce 
sera  toujours  reconnaissable  à  ses  ambulacres  plus  droits,  à 
son  sommet  plus  central^  à  son  sillon  moins  apparent  et  sur- 
tout à  ses  tubercules  antérieurs  plus  développés.  L'Ecbinos- 
pttagus  cordiformis  est  voisin  égal^neiit  deis  Ecfaiiiospatagus 
Neocomiensis  et  Ricordean«is  ;  en;  décttivant  ces  deux  espèces, 
Ri^us  indiquerons  li3s  caractères  qui  les  distinguent. 
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Localités.  —  Ferreuse,  Saint-Sauveur,  Saints,  FMleBoy, 
Ouanoe,  LeugDy,  G^M'Evéque  (Métairie  des  Foudriats),  Es- 
camps,  Cbevannes,  Auxerre,  Saint-Georges,  Egriaelles,  Mo- 
Déteau,  Carisey,  Tronchoy,  MaroUes.  Calcaire  à  Eehinospa- 
tagus.  Très-abondant. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  l'Yonne.  —  Chaource»  Thieffrain, 
Vandœuvre  (Aube)  ;  Saint-Dizier,Bettancourt-la-Ferrée,  Vassy 
(Haute-Marne)  ;  Germigny  (Haute-Saône)  ;  Dampierre  (Nièvre)  ; 
Sancerre  (Cher);  Morteau,  Russey  (Doubs)  ;  Nozeroy  (Jura)  ; 
moDt  Néron  à  TErmitage,  Saint-Ours  près  Veurey,  cascade 
d'AIlières  ,   Claix ,  Chemin  de  Saint-Laurent-du-Pont  à  la 
grande  Chartreuse  près  la  porte  de  l'Œillette,  Saint-Martin- 
du-Fontanil   (Isère)  ;  Anglis,  Gaussols,  (Yar)  ;  Castellanne 
(Basses-Alpes)  ;  Berrias  et  Le  Theil   (Ardèche)  ;  La  Cluze, 
Narbonne  (Aude)  ;  Martigues^   Orgon   (Bouchesnla-Rhône)  ; 
Charise  près  de  Nantua  (Ain)  ;  Environs  de  Nice  (Alpes  Mari- 
times) ;  Chanvbéry  (Savoie)  ;  Hauterive,  Neuchâtel,   Sainte- 
Croix  (Suisse)  ;  Hils  (Hanovre).  Etage  néocomien. —  LTchi- 
nospatagus  cordiformis  parait  propre  au  continent  et  c'est 
par  erreur  qu'il  a  été  successivement  signalé  en  Angleterre 
dans  rUpper  Greensand,  le  Gault,  le  Lower  Greensand  (1)  et 
jusque  dans  le  Lower  Chalk  (2).  Ainsi  que  Forbes  Ta  démontré 
d'une  manière  positive  (3),  les  exemplaires  qu'on  a  désignés 
ainsi  appartiennent  à  des  espèces  tout-à-*fait  diSërentes. 

(1)  Morris,  Cotai.  ofBHi,  Fou.,  1«  id,  p.  56,  ia&3. 

(2)  Mantelh  Medals  of  Création,  p.  356. 

(3)  Forbes  Echinodermata,  Memofn  of  &eolog.  Sur^eff,  Dec.  IV, 
expl.  de  la  pi.  V,  p.  A. 
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Histoire.  —  Comme  on  le  voit  par  notre  li»le  synony 
mique,  cette  espèce,  irès-anciennement  connue,  a  été  souvent 
mentionnée,  décrite  et  figurée  parles  auteurs.  Breyolus,  en 
1732,  dans  le  Schediasma  de  Echinis^  est  le  premier  qui  en 
au  donné  une  ligure  exacte  et  vraiment  remarquable  pour 
répoque,  sous  le  nom  d*Echinospatagus  cordiformis.  Les  au- 
teurs qui  ont  suivi  n*ont  tenu  aucun  compte  de  cette  double 
dénomination  et  TEchinospatagus  cordiformis  a  reçu  les 
noms  spécifiques  de  complanatus  et  de  retusus  et  a  été  suc- 
cessivement placé  dans  les  genres  Spatangus  ,  Holaster, 
Toxaster  jusqu*à  ce  que  d'Orbigny,  en  1853,  dans  la  Paléon- 
tologie française,  lui  restituât  les  noms  de  genre  et  d'espèce 
sous  lesquels  Beygnius  l'avait  fait  connaître.  M.  Desor 
n*a  point  adopté  cette  rectification,  et  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles,  il  persiste  à  désigner  Tespèce  qui  nous 
occupe  sous  le  nom  de  Toxaster  complanatus  (1).  Le  Spa- 
tangus Helvetianus  de  Defrance,  les  Toxaster  Nicœensis, 

(1)  M.  Desor  repousse  le  nom  d'Echinospatagus  cordiformis  parce 
que  Breyniusa  réuni  sous  ce  chef  trois  espèces  de  genres  différents, 
un  Echinocardium,  un  Toxaster  et  un  Micraster.  Or,  c'est  à  l'Echi- 
nocardlum,  ajoute-t-il,  qu'il  conviendrait  de  préférence  d'appliquer 
le  nom  de  cordiformis,  si  tant  est  qu'il  convienne  de  l'adopter.  Nous 
ne  saurions  nous  ranger  à  l'opinion  de  notre  savant  ami.  Ainsi  Que 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  dans  une  note  insérée  au  bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France  (t.  XIV,  p.  AÏS)  et  relative  aux  genres 
Galerites  et  Echlnoconus,  le  nom  d'un  genre  ne  saurait  être  rejeté 
de  la  méthode  par  cela  seul  que  dans  l'origine  ce  genre  comprend 
plusieurs  types  génériques.  Dans  ce  cas,  il  y  a  lieu  de  conserver  le 
nom  primitif  à  l'un  des  types,  à  celui  que  l'auteur  avait  plus  spécia- 
lement en  vue,  s'il  est  possible  ;  c'est  là  un  principe  incontestable  et 
qui  sert  de  base  à  la  nomenclature.  D'Orbigny  n'a  fait  que  s'y  con 
former.  Le  type  des  Toxaster  auquel  il  a  restitué  le  nom  d'Echinospa- 
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MaN.Scr.Se  hùt.ftaat  d,  /Terni  T XIÏ'-  —  Jt.  aat-J-LM  {  6/ di  il,  Sirit .) 
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euDeiformis  et  Michelini  ne  sont  que  de  simples  variétés  de   « 
rEcbinospatagus  cordiformis  et  c'est  avec  raison  qu'elles  lui 
ont  été  réunies. 

ExPLiCATiOff  DES  Figures. 

PI.  LXI,  ûg.  4 .  —  Echinospatagus  cordiformis  ,   vu   de. 

côté, 

fig.  2.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  sup. 

fig.  3.  —  Le  môme,  vu  sur  la  face  inf, 

fig.  4.  — Appareil  apicial  grossi, 

fig.  5.  —  Périslorae  grossi, 

fig.  6.  —  Var.  à  ambulacres  presque  droits. 

N<^  34.  Echinospatagus   neogomiensis,    d*Orb»gny,    1853, 

(Toxasler,  Cot.  1850). 

PL  LXI,  fig.  7-11. 

Toxastergibbus,CoU.(noaAgassiz).— CÔtleau,    CataL  métk.  des  Eeh. 

néoeomienst  BuU.  Soc.  des.  Se. 
hist.  et  nat,  de  l'Yonne,  t.  Y, 
p.  293,  1851. 

Toxaster  Neocomiensis,  Cot.         -—  Cotteau,  manuse.  1853. 

Echinospatagus  Neocomiensis,d*0.—  D*OrbigDy,  Patéont,  franc ,  ter- 
rains crétacés,  t.  VI,  p.  180, 
pi.  841,  1853. 

Toxaster  Neocomiensis,  Cot.  -  Desor,  Synopsis  des   Ech,  foss, , 

p.  Î53,  1857. 


tagus  présente  les  caractères  du  genre  établi  par  Qreyniustout  aussi 
bien  que  les  Micraster  et  les  Ecblnocardium.  Depuis  1853,  Tantério- 
rite  est  acquise  à  cette  attribution  et  elle  ne  saurait  être  changée 
aujourd'hui. 

Se.  wU.  24 
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Testl  subqaadratà,  aniicè  rotojidatft»  eaiarginttâi  poslkè 
UruDcalâ,  subcanalicuUti»  superoè  inflatâ,  gibbà,  interne  sab- 
planatâ.  Yertice  subantico.  Sulco  anteriore  lato»  conspieao. 
Ambulacris  flexuosis,  inaeqaalibus.  Tuberculis  numerosis, 
conspicuis.  Ado  ovali.  Ore  rotundato,  antico. 

.   Hauteur>  28  mitltmètnes  ;  diamètre  transversal,  iO  milli- 
mètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  42  millimètres. 

Espèce  de  grande  taille,  un  peu  plus  longue  que  large,  cor- 
diforme  et  subsinueuse  à  Tambitus,  arrondie  et  échancrée  en 
avant,  plus  étroite  en  arrière;  face  supérieure  renflée,  gib- 
beuse,  assez  régulièrement  convexe  surtout  en  avant,  ayant 
sa  plus  grande  hauteur  en  arrière  du  sommet  ;  face  posté- 
rieure vertic^ement  tronquée,  subcirculaire  au  milieu  ;  face 
inférieure  plane,  déprimée  seulement  en  avant  de  la  bouche, 
à  peine  renflée  dans  Tinterambulacre  impair  qui  est  marqué 
de  quelques  protubérances  alternes.  Sommet  un  peu  excen- 
trique en  avant.  Sillon  antérieur  assez  profond,  apparent 
depuis  le  sommet  jusqu'à  la  bouche.  Ambulacre  impair  droit, 
large,  composé  de  pores  inégaux,  les  internes  plus  petits  et 
beaucoup  plus  obliques  que  les  autres.  Ambulacres  pairs 
étroits  et  flexueux  ;  zones  porifères  un  peu  moins  larges  en 
avant  qu'en  arrière»  surtout  dans  les  ambulacres  antérieurs, 
formées  de  pores  inégaux*.  Tubercules  perforSs  et  crénelés, 
entourés  d'un  scrobicule  superficiel  à  la  face  supérieure  et 
un  peu  plus  déprimée  en  dessous,irrégulièrement  répartis  sor 
la  surface  du  test,  assez  apparents  à  la  face  supérieure.  Les 
ambulacres  pairs  en  présentent  quelques-uns  épars  dans 
toute  leur  étendue  ;  Tambulàcre  impair  en  renferme  égale- 
ment,mais  ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  disparaissent  pm- 
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que  tous  un  peu  au-dessus  de  Tambitus.  Granules  abondants 
et  très-fins  à  la  face  supérieure,  plus  inégaux  ei  plus  espacés 
en  dessous.  Appareil  apicial  subcompacte,  allongé  (1),  re- 
marquable par  la  longueur  de  ses  plaques  génitales»  la  peti- 
tesse et  le  rapprochement  de  ses  plaques  ocellaires  postérieures. 
Adus  longitudinal,  s'ouvrantau  sommet  d'ane  aréa  légèrement 
excavée  et  circonscrite  par  une  zone  de  protubérances  subno- 
duleuses.  Pérjstome  subcirculaire,  excentrique  en  avant. 

Rapports  et  DiprÉRE?icEs.  —  C'est  à  tort  que  dans  notre 
catalogue  des  Echinides  néocomiens,  nous  avons  rapporté 
cette  espèce  à  rSchinospatagus  gibbus  du  midi  de  la  France; 
elle  s'en  distingue  certainement  par  sa  forme  plus  allongée, 
par  sa  face  supérieure  moins  haute  et  moins  régulièrement 
convexe,  son  sommet  moins  excentrique  en  avant,  son  sillon 
antérieur  plus  visible,  ses  ambulacres  pairs  plus  superficiels, 
sa  face  postérieure  plus  excavée  et  surtout  par  ses  tubercules 
moins  développés  à  la  face  supérieure  ;  elle  offre  peut-être 
plus  de  ressemblance  avec  TEchinospatagus  c&rdiformis qu'on 
rencontre  dans  les  mêmes  assises;  cependant  nous  ne  pou- 
vons partager  Topinion  de  M.  Desor  qui  serait  tenté  de  Ty  ré- 
UDir.L'Echinospatagus  Neocomiensis  sera  toujours  reconnais- 
sable  à  sa  forme  plus  gibbeuse  et  plus  renflée,  à  son  sommet 
plus  central,  à  son  silioo  antérieur  plus  large,  à  sa  face  pos- 
térieure plus  excavée,  à  sa  fkce  inférieure  plus  plane. 

hocjLhwk.  — ^  Aiixerre  (route  de  Saini^Georges).  Calcaire  à 
Echinospatagus  cordifbrmis.  Très-rare. 

(1)  ^appareil  apioittt  ûgùvè  par  d^Orbignfy,  d*après  notre  échan- 
tillon, n'est  pas  exact  (pi.  842,  fig.  6).  Sa  fbrme  générale  est  beau- 
coup tk*ofp  ramsâsé'e,  et  ses  plaqueis  génitales  postérieures  trop 
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Ma  collection. 

Localités  autres  que  l'Yonne.  —  Sancerre  (Cher); 
Sainte-Croix  (Suisse)  ;  Hilsconglomeràt  de  Berklingen  (Hano- 
vre) ;  Desor.  Etage  néocomien. 

Explication  des  Figures. 

P.   LXI,  fig.  7.  —  Echinospâtagus  neocomiensis,  vu  àe 

côté,  de  ma  collection/ 
fig.  .8.  —  Le  même,  va  sur  la  face  sup. 
fig.  9.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  inf. 
fig.10.  —  Appareil  apicial  grossi. 
fig.<  1 .  —  Tubercules  grossis. 

N^  35.  Echinospâtagus  Rigordeanus,  Cott.,   4864, 

{Toxaster,  Cot.,4851). 

PL  LXII,fig.  1-U. 

SpaUDgtts  retusus,  Lam.  —  Leymerie,  Stat.  min.  et  géoi  dt 

VÀube,  atlas,  p.  8,  pi.  VI.  fig* 
4,  a  6,  1845. 

Toxaster  Ricordeanus,  Cot.  —  Gotteau,  Catal.  mélK  des  Edw. 

néocomiens.  Bail.  Soc.  des  Se 
hist.  et  nat.  de  TYonne,  t.  V, 
p.  185. 

Toxaster  Grailloti,  Cot.  —  Cotteao,  id. 

Echinospatagas  argilaceus,d*Orb.  —  D'Orbigny,  Paléont.  franc,,  ter- 

(Qon  Phill.)  raine  crétacés,  t.  VI,  p.  167. 

pi.  845,  1853, 

Toxaster  argUaceas  Desor.  —  Desor,  ^»  nops.  des  Eeh.  fois.,  p 

(proparate)  854, 1858. 

Test&  ovali,  subcordiformi,  supernè  inflati,  globosâ,  anticè 
ftubrotundatà,  vix  emarginatâ,  posticë  truncatà .  Verticc  sui>- 
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ceDtrali.  Sulco  attenuato.  Ambulacris  flexuosis.  Ano  ovali, 
postico.  Ore  subpentagonali,  antico. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre  transversal,  3^  milli- 
mètres; diamètre  autéro-postérieur,  31  millimètres  1/2. 

Espèce  de  taille  moyenne,  presque  aussi  large  que  longue, 
snbsinueuse  à  Tambitus,  arrondie  et  échancrée  en  avant, 
retrécieen  arrière;  face  supérieure  épaisse^  renflée,  gibbeuse« 
concave,  subdéprimée  dans  la  région  antérieure,  ayant  sa 
plus  grande  hauteur  un  peu  en  arrière  du  sommet,  marquée 
dans  chaque  ambulacre  d'une  double  rangée  de  protubérances 
noduleuses  et  atténuées  ;  face  postérieure  étroite,  tronquée 
subverticalement  ;  face  inférieure  légèrement  renflée,  arrondie 
sur  les  bords,  subdéprimée  en  avant  de  la  bouche,  présentant, 
au  milieu  de  rinterambulacre  impair,  quelques  nodosités  al- 
ternes un  peu  plus  apparentes  que  les  autres.  Sommet  pres- 
que central.  Sillon  antérieur  large,  mais  peu  profond,  très 
atténué  vers  le  sommet.  Ambulacre  impair  droit,  composé  de 
pores  allongés,  inégaux,  les  internes  plus  courts  et  plus  obli- 
.ques  que  les  autres,  séparés  par  un  petit  granule  saillant. 
Aonbulacres  pairs  très-flexueux.;  zones  porifères  étroites  en 
avant,  plus  larges  en  arrière  ;  cette  difi'érence  est  sensible 
surtout  dans  les  ambulacres  antérieurs  ;  à  la  face  supérieure 
les  pores  sont  allongés,  étroits  et  disposés  par  paires  serrées, 
un  peu  au-dessus  de  Tambitus,  comme  dans  tous  les  Spatan- 
gidés,  ils  s'amoindrissent,  deviennent  simples  et  s'espacent 
considérablement,surtoutdansla  régiofti  infra-marginale  ;  près 
de  la  bouche  ils  se  rapprochent  de  nouveau,  se  multiplient 
et  s'ouvrent  à  la  base  de  petits  renflements  granuliformes  et 
saillants  ;  les  plaques  qui  les  supportent  sont  inégales,  irré- 
gulières surtout  lorsqu'elles  touchent  au  péristome.  Tuber- 
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cules  perforés  et  entourés  d'une  collerette  très -visible  Âe 
granules,  àpeinescrobiculés,  inégaux,  irr^ulièrement  répartis 
sur  la  surface  du  test  ;  les  ambulacres  pairs  en  présentent 
quelques-uns  épars  dans  toute  leur  étendue  ;  rambulacre  im- 
pair en  renferme  également,  mais  ils  sont  plus. petits  et 
forment  sur  le  bord  des  zones  porifères  deux  rangées  assez 
régulières  qui  disparaissent  seulement  vers  le  sommet.  Gra- 
nules fias,  serrés,  homogènes  surtout  en-dessus,  affectant 
autour  des  tubercules  une  disposition  circulaire  et  se  prolon- 
geant en  séries  linéaires  entre  les  pores  des  ambulacres,  pins 
in^aux  et  plus  espacés  en  dessous.  Appareil  apicial  sabcom- 
pacte,  un  peu  plus  long  que  large,  granuleux  ;  pores  génitauii 
presque  toujours  très-ouverts  et  entourés  d'un  cercle  de  petite; 
granules  ;  plaque  madréporiforme  saillante,  les  deux  plaques 
génitales  et  ocellaires  postérieures  se  touchent  par  le  milien 
et  ne  sont  séparées  par  aucune  plaque  complémentaire.  Anus 
longitudinal,  ovale,  subacuminé,  s'ouvrant  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  aréa  vaguement  circonscrite.  Péristome  penta- 
gonal,  très-excentrique  en  avant. 

Radioles  variant  dans  leur  taille,  suivant  la  grosseur  des 
tubercules  auxquels  ils  adhèrent,  grêles,  allongés,  aciculés, 
garnis  de  stries  fines  et  longitudinales.  Collerette  nulle, 
bouton  assez  développé  ;  anneau  saillant,  fortement  strié  ; 
facette  articulaire  crénelée. 

L'Eehinospatagus  Ricordeanus  offre  plusieurs  variétés 
qu'on  serait  tenté,  au  premier  aspect,  de  considérer  cmM 
des  espèces  distinctes.  La  plus  curieuse  est  celle  que  nous 
avions  désignée  dans  notre  Catalogue  des  Echinides  néoco- 
miens,  sous  le  nom  de  Toxaster  Grailloti  :  les  ambulacres  pairs 
sont  à  peine  flexueux,  légèrement  déprimés  et  donnent  au 
premier  aspect  à  cette  variété  la  physionomie  d'un  Hemiasler  ; 
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les  exemplaires  chez  lesquels  se  tDo<iitreDt  «e  carftctènB  sont 
ordmairement  de  petite  taille  ;  ils  se  tient  du  reste  par  des 
passages  insensibles  aa  type  derEchiBospatagasBreordeanifs 
6tTie  sauraient  en  être  séparés.  Nous  rapportons  également  à 
l'Echinospatagas  Ricordeanus  u«e  variété  que  M.  Letteron 
»0Ds  a  tout  récemment  eoarmuTiiqnée  ;  elle  est  remarquable 
par  sa  forme  oblongue,  dilatée  en  avant  et  trèfs-acuminée  en 
arrière  ;  mais  elle  offire,  malgré  cette  différence,  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  l'espèce. 

Rapports  et  différences.  —  D'Orbigny,  et  après  lui 
Desor^  n'hésitent  point  à  réunir  l'espèce  qui  nous  occupe  au 
Spatangus  argilaceus  de  Phillips  (1).  Nous  ne  pouvons  ad- 
mettre ce  rapprochement.  Ces  deux  Echinides  appartiennent 
à  un  horizon  géologique  bien  distinct.  Le  Spatan^us  argila- 
ceus de  Phillips  provient  de  l'argile  de  Speeton  qui  corres- 
pond à  Tétage  aptien  ;  notre  Echinospatagus  Ricordeanus.au 
contraire,  est  une  espèce  essentiellement  néocomienne.  Dans 
rYonne,  où  elle  est  abondante,  comme  dans  l'Aube  et  la 
Uaute-Mame,  elle  caractérise  les  argiles  ostréennes  et  n'a 
jamais  été  rencontrée  au-dessus  du  terrain  néocomien  ;  c'est 
donc  par  erreur  que  d'Orbigny  a  signalé  sa  présence  exclu- 
sive dans  l'étage  aptien.  Indépendamment  de  la  di^rence  de 
gisement  et  à  ne  considérer  que  les  caractères  des  deux  es- 
pèces, il  nous  paraît  bien  difficile  de  les  réunir.  LeSpatangus 
argilaceus  de  Phillips  est  fort  rare;  d'après  les  renseignements 
qOe  M.  Wright  a  eu  Tobligeance  de  nous  fournir,  l'exemplaire 
figuré  est  le  seul  conau  jusqu'ici.  Comme  pennt  de  comparai- 
son nous  n'avons  donc  que  le  dessin  de  Phillips,  d'une  assez 

(1)  PhiUlps.  OeoL  of  Yorkshirty  pi.  Il,  fig.  A. 
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médiocre  exécutioni  comme  toutes  les  planches  du  Geohgy  of 
Yorkshire,  Sa  forme  générale,  il  est  vrai,  est  à  peu  près  celle 
de  notre  espèce,  mais  là  s'arrête  la  ressemblance;  les  autres 
caractères  sont  vaguement  indiqués  et  peuvent  s'appliquer  à 
un  Holaster  tout  aussi  bien  qu'à  un  Echinospatagus.  Nous 
croyons  que  si  d'Orbigny  et  Desor  avaient  connu  le  gisement 
définitif  de  ces  deux  espèces,  ils  ne  les  auraient  point  identi- 
tifiées,  aussi  nous  n'avons  pas  hésité  à  restituer  à  notre  Echi- 
nospatagus de  l'Tonne  le  nom  de  Ricordeanus  que  nous  lui 
lui  avons  donné  dans  l'origine.  L'Echinospatagus  Ricordeanus 
a  longtemps  été  confondu  avec  TEchinospatagus  cordifortnis  ; 
il  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  épaisse,  plus  renflée,  plus 
sinueuse  à  l'ambitus,  son  sillon  antérieur  moins  prononcé  et 
plus  tuberculeux,  son  appareil  apicial  plus  central,  sa  face 
inférieure  plus  renflée,  plus  arrondie  au  pourtour,  son  péris- 
tome  plus  décagonal. 

Localité.  —  Chevannes,  Villefargeau ,  Saint-Georges, 
Quenne,  Monéteau,  Gurgy,  Flogny,  Carisey,  Marolles.  Argiles 
osiréennes,  dans  les  couches  subordonnées  aux  Lumachelles. 
Assez  abondant. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  l'Yonne.  —  Vassj,  Saint-Dizier 
(Haute-Marne)  ;  Chaource,  Rumilly  (Aube).  Argiles  ostréennes. 
Assez  abondant. 

Histoire.  —  M.  Leymerie  a  signalé  pour  la  première  fofs 
celte  espèce  en  4845,  dans  sa  Statistique  géologique  et  miné- 
ralogique  de  l'Aube;  il  fait  remarquer  qu'elle  occupe  un 
horizon  toujours  supérieur  à  celui  du  Spâlangus  retusus,  Lara. 
(Echinospatagus  cordiformis),  mais  il  ne  la  considère  que 


Ktudcs  sur  les  Echmidcs  Fossiles  (luDépartemMerYonne. 
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Echinospatagus  Ricordeanus ,  Cotteau. 
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comme  une  variété  plus  petite,  plus  élevée  et  plus  globuleuse. 
En  4851,  dans  notre  Catalogue  des  Echinides  néocomiens, 
nous  en  avons  fait  une  espèce  particulière  en  la  dédiant  à 
M.  Ricordeau  qui  en  a  recueilli,  aux  environs  de  Gurgy,  de 
magnifiques  exemplaires  dont  quelques-uns  sont  encore  garnis 
d'une  partie  de  leurs  radioles.  En  1853,  d'Orbigny,  déterminé 
sans  doute  par  une  fausse  indication  de  gisement,  réunit  notre 
Toxaster  Ricordeanus  au  Spatangus  argilaceus  de  Phillips  ef 
m.  Desor,  dans  le  Synopsis,  se  range  à  celte  manière  de  voir. 
Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  motifs  qui  nous  ont  engagé 
à  rendre  à  cette  espèce  le  nom  de  Ricordeanus. 

Explication  des  Figures. 

PI.    LXIL  fig.     4 .  —  Echinospatagus  Ricordeanus,  vu  de 

côté, 
fig.    2.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  sup. 
fig.    3.  —  Le  même,  vu  sur  la  face  inf. 
fig.     4.  —  Le  même,  vu  sur  la  région  anale.    • 
fig.     5.  —  Tubercule  grossi, 
fig.    6.  —  Appareil  apicial  et  ambulacres  grossis, 
fig.     7.  —  Péristome  grossi, 
fig.    8.  —  Fragment  de  test  avec  radioles. 
fig.    9.  —  Autre  fragment  avec  radioles. 
fig.  10.  —  Radiole  grossi . 
fig.  11.  —  Var.  Grailloti,  vue  de  côté, 
fig.  12,  —  La  même,  vue  sur  la  face  sup. 
fig.  13.  -—  Var.  cordiformis,  vue  de  côté,  de  la 

coll.  de  M.  Letteron. 
fig.  14*  —  La  même,  vue  sur  la  face  sup. 
fig.  1 5.  —  La  même,  vue  sur  la  face  inf. 
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CiTALOGUE  RAISONNÉ 


DES 


•  SPONGiTAIRES  DE  L'ÉTAGE  NÉOCOMIEN 

Par  M.  E.  DE  FROMENTEL. 

(Séance  du  8  novembre  1860). 

Lorsque  nous  avons  commencé  notre  travail  sur  lesSpon- 
gitaires  qui  ont  été  publiés  dans  les  mémoires  de  la  Société 
Linnéenne  de  Normandie  sous  le  titre  à" Introduction  à  Vétuit 
des  Eponges  fossiles,  nous  avons  réuni  tous  les  matériaux 
que  pouvaient  nous  fournir  les  auteurs  (1)  et  ceux  que  nous 
nous  sommes  procurés  nous-même  ;  nous  les  avons  coordonnés 
avec  soin  et  nous  avons  cherché  à  en  former  un  tout  pouvant 
servir  de  base  à  une  classification  rationnelle  et  applanirles 
difficultés  d'une  élude  ingrate. 

Un  an  à  peine  s'est  écoulé  depuis  Timpressian  de  notre 
mémoire  et  déjà  nous  nous  sommes  aperçu  que  nous  avions 
commis  un  oubli  et  que  trois  genres  nouveaux  devaient  être 
ajoutés  à  la  liste  que  nous  avons  donnée  en  1859.  La  décou- 

(4)  Le  mémoire  de  M.  Etallon  sur  les  Rayonnéb  du  Haut-Jura  n'a 
paru  que  pendant  que  le  nôtre  était  sous  presse.  Nous  n'avons  donc 
pu  en  prendre  connaissance  pour  faire  notre  travail  et  nous  ne  com- 
prenons pas  la  réclamation  de  priorité  de  cet  auteur. 
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verte  de  ces  trois  genres  nous  a  donné  la  certitude  que  la 
classification  que  nous  avons  proposée  était  basée  sur  des  ca- 
ractères positifs  et  naturels,  car  nous  n'avons  pas  éprouvé  la 
moindre  diflSculté  à  les  faire  rentrer  dans  les  familles  que 
nous  avons  établies  et  ils  ont  trouvé  facilement  leur  place 
près  des  genres  qui  possèdent  les  mêmes  organes  princi- 
paux. 

Voici  les  additions  que  nous  devons  faire  au  tabbau  des 
familles  et  des  genres  que  nous  avons  publiés  dans  notre 
Introduction  à  r étude  des  Eponges  fossiles, 

I.  Famille  des  Siphonogoeliens. 

Nous  remplaçons  le  nom  de  genre  Polycœlia  par  celui  de 
Discœliaf  attendu  que  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  em- 
ployé pour  désigner  un  genre  de  polypier. 

Il  faut  aussi  ajouter  dans  cette  famille  le  genre  Stenocœlia. 
Ce  genre  nouveau  renferme  des  spongitaires  massifs,  subtur- 
binés,  pédicules  ou  non,  à  surface  supérieure  percée  .çà  et  là 
d'un  tubule  profond  qui  indique  un  centre  d'activité  vitale. 
On  peut  considérer  ces  Spongitaires  comme  formés  par  la 
réunion  intime  de  plusieurs  siphonocœlies  unies  dans  toute 
leur  hauteur.  Le  Stenocœlia  se  distingue  des  Discœlia,  en  ce 
que  ces  derniers  sont  unis  par  la  base  seulement  et  qu'ils 
présentent  le  plus  souvent  un  spongier  dendroide  où  chaque 
spongite  est  libre  dans  une  grande  étendue.  —  L'espèce  type 
de  ce  nouveau  genre  est  le  Stenocœlia  Ferryi,  trouvé  par 
M.  dé  Ferry  dans  le  calcaire  à  en  troques  de  Mâcon. 

IL  Famille  des  Epithéliens. 
Le  genre  Distheles,  formé  de  Wonotheles  réunis  par  la 
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base,  a  été  oublié  par  nous  dans  la  liste  des  genres  de  notre 
tableau;  nous  l'avons  seulement  indiqué  en  figurant  le /lis- 
theles  depre^sa,  à  la  planche  ii^  de  notre  Introduction  à 
l'élude  des  Eponges  fossiles, 

III.  Famille  des  Cribroscyphiens. 

Nous  avions  oublié  un  fossile  très-curieux  figuré  par  Gold- 
suss  et  qui  doit  former  dans  la  famille  des  Cribroscyphiens 
un  genre  nouveau,  c'est  le  genre  Polyscyphia.  Ce  genre  re- 
connaît pour  espèce  type  et  unique  le  Polyscyphia  procum- 
bens,  E.  de  From.  —  Scyphia  procumbens,  Goldsuss, 
Petref.  Germ.  PI.  iv,  fig.  3. 

IV.  Famille  des  Amorphofongiens. 

Il  faut  placer  dans  cette  famille  un  genre  nouveau  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  Diasterosungia  (àiocaispoçt  parsenQé 
d'étoiles).  Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  sont  formées 
par  la  réunion  d'un  certain  nombre  à'Enaulofungia  réunis 
par  la  base,  libres  au  sommet  et  constituant  un  spongier 
composé,  mamelonné  et  pédicellé.  Les  Diasterofungia  dif- 
fèrent des  Actinofungia  aisec  lesquels  ils  ont  quelque  affinité, 
en  ce  que  chaque  centre  vital  est  représenté  par  un  mamelon 
ayant  les  organes  des  Enaulufungia,  c'est-à-dire  une  étoile 
formée  par  sillons  arrondis,  profonds  et  se  réunissant  au 
centre  pour  y  former  une  petite  dépression.  —  L'espèce  type 
est  le  Diasterofungia  insignis,  E.  de  From.,  trouvdpar 
M.  de  Ferry  dans  le  Bathonien  supérieur  des  environs  de 
Besançon. 

Dès  l'année  4856,  alors  que  nous  portions  nos  recherches 
sur  les  polypiers  de  l'étage  Néocomien,  nous  avions  déjà 
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réuDi  et  classé  un  grand  nombre  de  Spongitaires  de  cet 
étage.  Ces  fossiles  qui  proviennent  de  l'Etage  Néocomien  de 
TTonne,  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Saône  sont  d'une  con- 
servation parfaite  et  présentent  intacts  tous  les  organes  qui 
les  distinguent.  Il  eut  été  à  désirer  que  les  auteurs  qui  se 
sont  récemment  occupés  des  Spongitaires  eussent  pu  tra- 
vailler sur  d*aussi  bons  matériaux.  Bien  des  erreurs  qui 
sont  la  suite  d'une  observation  trop  légère  ou  d'un  travail 
trop  rapide  ne  se  seraient  pas  glissées  dans  la  science,  tant 
il  aurait  été  facile  de  constater  1(î  vrai  caractère  des  espèces. 
Nous  suivrons,  dans  ce  catalogue  des  espèces  néocomien- 
nés,  la  marche  que  nous  avons  adoptée  dans  notre  Introduc- 
tion à  r étude  des  Eponges  fossiles  et  nous  donnerons  après 
chaque  nom  d'espèce  une  description  courte  mais  qui  pourra 
servir  à  les  faire  reconnaître  en  attendant  que  nous  publiions 
bientôt  sur  ces  fossiles  et  les  bfyozoaires  néocomiens  une 
monographie  complète,  à  laquelle  nous  travaillons  depuis 
longtemps  et  dans  laquelle  nous  espérons  relever  les  erreurs 
grossières  qui,  par  suite  d'observations  légères  et  superfi- 
cielles, se  glissent  dans  cette  nouvelle  branche  de  la  Paléon- 
tologie. 


1'  sous-Ordrs. 
spongitaires  tubulés. 


FAMILLE  P%  SIPHONOCŒLIENS  (E.  de  From.). 

I.  Genre  Siphonogoelia. 
Hippalimus  {pars)  d'Orbigny,  Prod.  -^  Cùurs  de  Pal. 
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Strat.  p.  242  (non  Lamouroux)^  — Seyphid  [pars] 
Goldsuss,  1826.  —  Siphonocmlia,  E.  de  Frome&lel, 
Introduction  à  V étude  des  Eponges  fossiles^  4859. 

4 .  S.  COMPRESSA,  Ë.  de  From.  1.  c.  pi.  iv.  fig.  7-7  a.  1859. 
GermigDey,  (Haute-Saône). 

2.  S.  CHASSA,  Ë.  de  From.  —  Spongier  court,  trapu  et  sub- 

turbiné; tubule  large  de  5  ou  6  millim.  ;  parenchyme 
grossier  et  très-grenu  ;  hauteur,  30  mil}im.;  largeur 
au  sommet  20  ou  25  millim.  —  Germigney  ;  Vénère  ; 
^  le  Tremblois,  (Haute-Saône).  Cette  espèce  est  surtout 
remarquable  par  son  sommet  aplati  et  ses  bourrelets 
d'accroissement  très-prononcés  et  irréguliers. 

3.  S.  NBOGOMiENSiS)  E.  de  From.  —  Hippalimus  id,  d'Or- 

bigny,  Prod,  p.  96,  t.  li.  —  Saiot-Dizier  ;  Vassy; 
Morteau  ;  Fontenoy,^  (Yonne)  ;  Chenay  ;  Venay  ;  Geraai- 
gney  ;  Vénère. 

4.  S.  cYLiNDRicA,  Ë.  dc  From.  —  Spongier  allongé,  cylin- 

drique et  atténué  au  sommet.  Tubule  cylindrique 
large  de  2  ou  3  millim.;  hauteur  au  moins  50  milliin.; 
diamètre  du  spongier,  40.  —  Germigney;  Vénère. 

5.  S.  TRUNCATA,  E.  dc  From.  —  Spongier  peu  élevé,  arrondi 

au  sommet  ;  parenchyme  fin  et  serré  ;  tubule  large  de 
moins  de  2  millim.;  hauteur,  25  millim  ;  largeur  au 
sommet,  20.  —  Germigney. 

II.    GeJNTŒ  DïSCCÈlIA. 

Hippalimus  el  Heynispongia  (pars)  "d*Orbigny,  cours 
ilém.  ^e  PaL  Sim.,  p.  24 2^  48*»>  —  Poiifcœlk,  E. 
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ée  FroBMotel,  Inir.  à  l'éùude  d^  Eponges  fossiles, 
p.  32,  1859. 

1 .  0.  MAGROPORA,  E.  de  From.  —  Spongier  cûmposé  de 

spoDgites  unies  en  séries  flabeUiformes  ;  parenchyme 
ass62  gfossier  et  trèa-poreux;  tubules  roads  et  larges 
de  3  millim.;  spongites  hauts  de  7  à  8  centim.;  et 
'  larges  de  42  à.  45  millim.  —  Germigney  (Haute- 
Saône). 

2.  D^.  GEMMEANS,  E.  de  Promentel,  Inltod,  à  Fétude  des 

Eponges  fossiles,'\\,  iv,  fig.  44»  4  859.  —  Germigney. 

3.  D.  sTRAmiJLATA,  E.  dé  From.  —  Spongier  composé, 

fbrmé  de  spongites  libres  dans  une  grande  étendue, 
cylindriqae  et  présentant  de  distance  en  disrtance  des 
étranglements  qui  indiquent  une  croissance  inter- 
mittente'; parenchyme  vermicelle  à  la  surfa'cè;  tubules 
larges  de  2  millim.;  mais  évasés  au  sommet  où  ils  ont 
jusqu'à  5  millim.  de  diamètre;  hauteur  des  spongites, 
48*à  20  miliim.;  diamètre,  42  à  45.  —  Germigney  ; 
Saint-Dizier. 

i.  D-  POROSA,  E.  de  From.  —  Spongier  irrégulier,  buis- 
sonneux, formé  de  spongites  libres  ou  soudés  entre 
eux,,  parenchyvue  très-poreux;  tubules  larges  de  4  à 
4  4/2  millim.;  diamètre  des  spongites,  S  millim.  — 
Gwmigney;  Saint4)izier. 

5.  D.  DuMosA,  E.  de  From.  — Spongier  en  buisson  serré; 
spongites  longs  et  couverts  d'étranglements^,  le  plus 
souvent  soudés  entre  eux  ;*  parenchyme  «ssez  poreux, 
surtout  au.  sommet  des  spongites  qui  est  arrondi  ; 
tubules  larges  de  4  4/2.  millia».;  haïuteur  du i  spongier 
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60  à  70  millim.;  hauteur  des  spongites,  25;  dia- 
mètre 6  à  7.  —  Germigney. 

6.  D.  FLABELLATA,  E.  de  FroiD.  —  Hippalimus  flabellatus, 

d'Orbigny.  Prod.,  p.  97,  t.  ii,  4850.  Spongier  formé 
de  spoDgites  placés  en  séries  assez  régulières  et  con- 
stituant des  lames  plus  ou  moins  continues;  paren- 
chyme très-poreux;  spongites  le  plus  souvent  unis 
par  les  côtés  et  à  surfaces  ondulées  ;  tubules  larges 
de 4/3  millim.;  diamètre  des  spongites,  4  milliro. — 
Germigney  ;  Saint-Dizier. 

7.  D.  RAMOSA,  E.  de  From.  —  Scyp^ta,  id.,Rœmer,  Fen- 

ieinerungeriy  pi.  xvn,  fig.  27.  —  Spongier  d'en- 
droide;  parenchyme  finement  poreux;  tubules  larges 
de  1  millim.,  spongites  libres  dans  une  grande  éten- 
due et  larges  de  4  millim.  —  Germigney;  Saint- 
Dizier. 

8.  D.  GLOMERATA,  Ë.  dc  From.   —    Spongier  pédicule, 

bourgeonnant  souvent  et  formé  de  spongites  courts, 
serrés^  arrondis  au  sommet  et  larges  de  8  à  10  millim; 
parenchyme  rugueux  et  poreux  ;  tubules  larges  de  i 
millim.  —  Germigney. 

9.  D.  iGAUNENSis,  E.  de  From.  —  Hippalimus  id.,  d'Or- 

bigny, Prod.  loc.  cit.  —  Chenay  ;  Germigney. 

40.  D.  RicoRDEANA,  E.  dc  Froffl.  —  Hippalimus  Ricordea- 

nus,  d'Orbigny,  Prod.  loc.  cit.  —  Saint-Dizler;  Ge^ 
migney. 

41.  D.?  ToMBECKi,  E.  de  From.  —  Hippalimus  TombeC' 

kianu^,  d'Orbigny,  Prod.  —  Saint-Dizier;  Venay; 
Chenay;  Fontenoy,  (Yonne). 
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<8.  D.tcoTTEACi,  E.  de  From.  —  Hippalimus  Cotialdiniis, 
d'Orbigny,  Prod.  —  Fontenoy,  (Yonne). 

<3.  i).  PERROM,  E.  de  From.  —  Spongier  épais,  formé  de 
spongites  subglobuleux  et  ondulés;  sommets  arrondis; 
parenchyme  serré  et  finement  poreux:  diamètre  des 
tubùles,  4  millim.  — Germigney;  (Haute-Saône). 

FAMILLE  IP,  JÉRÉENS. 

IIL  Genre  Elasmoierea. 

Elasmoierea]  Ë.  de  From.,  Intr.  àCétud^  des  Eponges 
fossiles,  p.  34,  1859. 

1 .  E.  SEQUANA,  E.  de  From.,  loc.  cit.  p.  34,  pi.  xi,  fig.  3. 
—  Germigney. 

8.  E.  GRASSA,  E.  de  From.  —  Spongier  en  lame  épaisse  et 
contournée;  parenchyme  rugueux,  et  d'un  tissu  gros* 
sier  ;  tubules  sur  une  ou  deux  rangées  et  larges  de  I 
à  1  tfi  millim.;  hauteur  du  spongier,  5  à  6  centim.; 
épaisseur  de  la  la  lame,  7  ou  8  millim.  —  Germi- 
gney. 

3.  E.  PLANA,  E.  de  From.  —  Spongier  en  lame  subplane 
et  assez  mince;  parenchyme  irrégulièrement  poreux, 
à  réseau  mince  là  et  serré  ici;  tubule  sur  une  ou  deux 
rangées  ;  ils  sont  régulièrement  arrondis  et  larges  da^ 
1  4/2  millim.;  épaisseur  des  lames  de  3  à  5  millim. — 
'  Germigney. 

i.  E.  iRREGULARis,  E.  de  From.  —  Spongier  formé  de 
lames  peu  élevées,  assez  épaisses,  contournées  et  pré- 
sentant au  sommet  un  sillon  peu  profond  dans  lequel 
se  trouvent  des  tubules  de  diamètre  variable.  Le  tissu 
Se,  nat.  25 
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est  peu  serré  et  irrégulièremeot  pédicule.  Hauteur  des 
lames,  7  à  8  millim.;  diamètre  de  leur  sommet,  5  à  7 
millim.;  diamètre  des  tubules,  de  4/2  à  I  millim.  — 
Germigney  (Haute-Saône). 
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SPONGITAIRES   OSCULÉS. 

FAMILLE  HP.  ÉPITHELIENS. 

lY  Genre  Monothèles. 

Monothèles,  E.  de  Fromentel,  Introd.  à  Véttkde  des 
Eponges  fossiles^  p.  35,  1859. 

\ .  M.  STBLLATA,E.  de  Froro.,  loc.  cit.  p.  35,  pi.  u,  fig.  6-6*. 
—  Germigney. 

2.  M.  pisiFORMis,  E.  de  From.  —  Spongier  court,  globu- 
leux et  arrondi  au  sommet;  parenchyme  fin  et  serré; 
oscule  légèrement  déprimé  et  large  de  1  1/2  millim.; 
hauteur  du  spongier,  10  ou  12  millim.;  largeur  à  pea 
près  autant.  —  Germigney. 

V.  Genre  Disthelbs. 

Distheles,  E.  de  From.,  Introduction  à  t étude  des 
Eponges  fossiles,  (cité  seulement  à  Texplicatioa  des 
figures),  1859. 

1 .  D.  DEPRESSA,  E.  de  From.,  loc.  cit.  pi.  2  fig.  7.  —  Ger- 
migney. 
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%.  D.  ixFLATA,  E.  de  From.  —  SpoDj^ier  fornoé  de  spoDgites 
libres  dans  une  certaine  étendue,  turbines  et  arrondis 
au  sommet;  parenchyme  rugueux  et  assez  grossier; 
oscule  rond  cl  large  del  ou  4  4/2  millim.;  largeur  des 
spongites,  12  ou  4 i  millim.;  hauteur,  20.  —  Germi- 
gney. 

3.  D.  PEDicuLATA,  E.  do  From.  —  Spongier  submas'sif,  à 
pédicule  rétréci  ;  spongites  soudés  dans  une  grande 
étendue  et  peu  distincts,  excepté  au  sommet;  celui-ci 
présente  une  surface  subplane  et  possède  un  oscule 
large  de  3  millim.  et  finement  étoile;  diamètre  des 
spongites  au  sommet  42  à  13  millim.  —  Germigney 
(Haute-Saône). 

FAMILLEI  V%  STELLISPONGÏEINS. 

VI.    GeNBE    OcrLOSPONGIA. 

Oculospungia,  E.  de  From.,  Introduction  à  l'étude  des 
Eponges  fossiles,  p,  37,  1859. 

1 .  0.  NEOGOMiENsis,  E.  dc  Fromeutcl,  loc.  cit<  pi.  ii,  fig.  8. 

—  Germigney. 

2.  0.  FLABELLATA,  E.  dc  From.  —  Spongier  en  forme 

d'éventail  déprimé  sur  les  branches  ;  parenchyme  peu 
serré  et  rugueux;  oscules  rares,  larges  del  millim.au 
plus  et  distants  d'environ  7  à  40  ;  hauteur  du  spon- 
gier. 20  millim.;  épaisseur  de  la  lame,  5  ou  7  millim. 

—  Germigney. 

VIT.  Gexbe  Spabsispongia. 

Spàrsispongia,  d*Orbigny,  Cours  élémentaire  de  géo- 
logie, 1849.  r 
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4 .  8.  FLABra4.ATA>  E.  de  Froin.<-«-Spoiigier  pédicule,  forihé 
d'une  l*ine  assez  mince,  au  sommet  de  laquelle  se 
iroaveul  des  spongi tes  arrondis  et  placés  en  série; 
oscules  ronds,  au  nombre  de  7,  un  central  et  6  eo 
couronne  autour,  ils  sont  larges  de  4/3  millim.; 
parenchyme  rugueux  mais  serré  ;  diamètre  des  spoa- 
'  gites«  6  ou  8  millim.;  hauteur  du  spongier,  20  ou  25. 
-^Champtonay ,  Germigney. 

8.  S.  VARiAifs,  E.  de  From.  —  Spongier  formé  par  une 
éirpansion  palmée  ou  gibbeuse;  parenchyme  fin  et 
s^é;  oseules  groupés  en  nombres  variables;  on 
trouve  des  groupes  de  5,  8,  40  et  45,  ils  sont  le  plus 
souvent  déformés  et  allongés  ;  hauteur  du  spongier 
45  ou  50  millim.;  diamètre  des  oscules,  à  peine  \li 
millim.  —  Champtonay  ;  Germigney. 

VUI.  Genbe  Tremospongia. 

Tremospongia,  d*Orbigny,  1.  c.  4849. 
t .  T.  BULCATA,  E.  de  Fromentel,  Introduction  à  Ntude 
des  Eponges  fossiles,  pi.  iv^  fig.  44-44*    —  Germi- 
gney. 

S.  T.  PLANA,  B.  de  Fromentel,  loc.  cit.  f\.  nr,  fig.  40-10>, 
4859.  —  Germigney. 

FAMILLE  V,  CRIBROSCYPHIENS. 
IX.  Genre  Chenenorosgyphia. 

CAenenrfropora,  Lamouroux,  4821.—  Chenendrosey- 
plàOy  E.  de  From.,  Introi.  à  Vétude  des  Eponges 
fossiles,  p,  40,  4859. 
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4.  C.  MiMiUATA,^E.  deFromeatel,  lac.  cit.  pi.  m,  fig.  4.- 
4».  —  Germigney. 

2.  C.  GRA^A,  E.  de  From.  —  SpoDgier  en  forme  de  coupe 
pédiculée  ;  parenchyme  serré  et  poreux  ;  parois  épaisses 
da  5  à  6  millim.;  oscules  peu  marginés,  irréguliers, 
comme  déchiquetés  €t. larges  de  1  ou  1  4/2  millim., 
hauteur,  30  millim.  —  Germigney. 

FAMILLE  VP,  ELASMOSTOMIENS. 
X.  Genre  Diplostoma. 

Diplosioma,  E.  de  From.,  Inirod.  à  l'étude  des  Eponges 
fossiles,  p.  42,  1859. 

1.  E.  NEOGOMiENSis,  E.  dc  From.,  loc.  cit.  p.  42,  pi.  m, 
fig.  3,-3».  —  Germigftey. 

0 

XI.  Genre  Elasmostoma. 

Elasmostoma,  E.  de  From.,  Introd.  à  l'étude  des  Epon- 
ges fossiles,  p.  42,  1859. 

1.  E.  frondescens,  e.  de  From.,  loc.  cit.  p.  43,  pi.  m, 

fig.  6.-6*,  1859.  —  Germigney,  Sainl-Dizier. 

2.  E.  ACUTiMARGO,   E.  dc  From.  —  Tragos  id.,  Rœmer, 

Versleinerungen,  etc.,  pi.  xvii,  fig.  26,  a.  b.  c,  1839. 
—  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  lames 
plus  épaisses,  plus  contournées  et  surtout  par  ses 
oscules  petits,  un  peu  saillants  et  arrondis.— <Germi- 
pey  (Haute-Saône)  ;  Schoppenstedt. 

XII.  Genre  Porostoma. 
Porosp^ngia,  d'OfWgoy,  Prod.  —  Pi^roistoma,  E.  de 
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From.,  Introd,  à  V  étude  des  Eponges  fossiles  y  p.  43, 
1859. 

4.  p.  POROSA,  E.  de  From.  —  Spongier  en  lames  épaisses 
de  2  millim.  et  contournées  en  cornet.  Parenchyme 
finement  et  régulièrement  poreux.  Les  pores  ont  à 
peine  en  diamètre  1/8  de  millim.;  les  oscules  sont  ré- 
gulièrement arrondis»  déprimés,  placés  en  quincon<;e 
et  larges  de  1/4  à  1/3  de  millim.  —  Gerraigney  (Haute- 
Saône)  . 


5»«  Sous-Orobe. 
spongitaires  poreux. 

FAMILLE  VIP,  CUPULOCHÇNIENS. 

XIII.  Genre  Cupuloghonia. 

Cupulosponffia,  d'Orbigny,  Cours  élém.  de  Géolog- 
1849.  —  Cupulochonia,  E.  de  From.,  Introd.  à  ïé- 
tude  des  Eponges  fossiles,  p.  44, 1859. 

1  .*  C.  cupuLiFORMis,  E.  de  Fromentel,  loc.  cit.  pi.  in,  fig 
6.-5».  —  Ctipulospongia,  d'Orbigny,  Prod.  1849.  — 
Germigney,  Vassy,  Saint-Dizier;  Fontenoy  (Yonne). 

2»  C-  TENOICULA,  E.  de  From.  —  Coupe  irès-évasée,  lar- 
gement pédiculée;  parenchyme  rugueux  et  très  poreux, 
lames  minces  et  épaisses  de  1  à  1  1/2  millim.  Diamètre 
supérieur,  30  millim.  Germigoey. 

3.  C.  SEQUANA,  E.  de  From.  — Spongier  en  coupo  évasée 
>'  et  assez  profonde  ;  pédicule  très-large  et  épais  ;  pareo 
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cbyme  grenu  et  profondément  échinulé.  Epaisseur  du 
bord,  8  à  10  millim.;  hauteur  du  spongier,  60  à  70  ; 
diamètre  présumé,  autant.  Epaisseur  du  pédicule,  30 
ou  40  millim.  —  Germigney. 

4.  C.  PROPUNDA,  E.  de  From.  —  Spongier  en  coupe  élevée, 

peu  large  et  profonde;  parenchyme  très-fin  et  très- 
serré.  Epaisseur  du  bord,  3  ou  4  millim.  ;  pédicule 
élevé,  épais,  large  de  20  à  28  millim.  —  Ger- 
migney. 

5.  C.  spissA,  E.  de  From.  —  Spongier  peu  élevé  d'un 

tissu  grossier  et  échinulé;  bord  très-épais  et  applati 
au  sommet:  ouverture  centrale  petite,  peu  profonde, 
et  large  de  40  à  42  millim.  Epaisseur  du  bord,  de 
7  à  40  millim.  —  Germigney. 

6.  C.  NUMiMULARis,  E.  dc  From.  —  Cupulospongia  id., 

d'Orbigny.  Prod,  t.  ii,  p.  97,4849.  — Spongiaid,, 
Rœmer  —  Hanovre. 

7.  C?  NEOcOMiEiNsis,  E.  dc  From.  —  Cupulospongia  id., 

d'Orbigny,  prod.  —  Fontenoy,  (Yonne).  —  Cette 
espèce  appartient  peut-être  au  genre  Elasmostoma. 

FAMILLE  VIII«,  POROSMILIEiNS. 

XIY.  Genre  Thalamosmila. 

Thalamospongia,  d*Orbigny,  loc.  cit.  —  Thalamosmila^ 
E.  de  From.,  loc.  cit.  p.  45>  1859. 

4 .  T.  coTTEAuu  E.  de  From.  loc.  cit.  p.  4S.  pi.  m,  fig.  8. 
—  Thalamospongia  CoUaldinay  d*Orbigny,  prod.  — 
Cbenay,  Leugny,  Gy-rEvôque  (Yonne). 
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FAMILLE  XI%  AHORPHOFONGIENS. 

XY.  Genre  âgtinofungia. 

Aetinospongia,  d'Orbigny,  <849.  — Àctinofungia,  E. 
de  Froraenlel,  Tnlrod.  à  r étude  des  Eponges  fossiles, 
p.  48, 1859. 

< .  A.  ASTROÏDES,  E.  deFrom.,  loc.  cit.  pi.  iv.  fig.  9.-9».— 
Germigney. 

i.  A.  PEDicuLATA,  E.  de  From.,  loc.  cit.  pi.  iv,  fig.  3- 
8«-8*»  —  Champlonay. 

3.  A.  POROSA,  E.  dé  From.  —  Spongier  élevé,  arrondi  au 

sommet  et  formé  d'uQ  tissu  très-poreux,  finement  ver- 
micelle et  percé  de  pores  inégaux.  Etoiles  bien  mar- 
quées, à  rayons  profondément  creusés  et  nets  Les 
étoiles  sont  nombreuses  et  assez  rapprochées.  — 
Champtonay  ;  Germigney  (Haute-Snône). 

•        

4.  A.  DENDROJDEA,  E.  dc  From.  — Spongier  constitué  par 

des  expansions  dendroïdes,  applaties  et  atténuées  au 
sommet.  Etoiles  rares,  larges  et  bien  marquées  ;  pa- 
renchyme rugueux  et  assez  serré.  —  Champtonay; 
Germigney. 

XYI.  Genre  Amorphofungia. 

Amorphopongia^  d'Orbigny,  loc.  cit.,  1849.  -^Amor- 
phofungia,  E.  de  From.,  Introd^  à  P  étude  des  Eponges 
fossiles,  p.  50, 1859. 

4.  A.  DENDROiPEA,  E.  de  From.  —  Spongier  pédicule  et 
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formé  par  des  digitations  cylindriques  et  arrondies  au 
sommet  ;  parenchyme  léger,  poreux  et  percé  de  pores 
inégaux  ;  hauteur,  35  miilim.;  largeur  des  rameaux, 
6  à  8.  —  Germigney. 

9.  A.  TURBiNATA,  E.  de  From.  — Spongier  turbiné,  pédi- 
cule, allant  toujours  en  s'élargissant  et  applati  au 
sommet;  parenchyme  grossier,  très-grenu  etécbiaiilé, 
hauteur,  30  à  35  miilim.;  diamètre  supérieur^  30.  — 
Germigney. 

Al.  d'Orbigny  cite  encore  les  spongitaires  suivants  qui 
ne  nous  sont  connus  que  parles  quelques  mots  qui  les 
accompagnent  : 

\.  GRiBROscYPHiA  ?  ALPiNA,  E.  dc  From.  —  Cvibrospot^ia 
alpina,  d'Orbigny,  prod.  t.  ii.  p.  96. — Châteauneuf- 
de-Chabre,  (Hautes-Alpes). 

2.  vERTiciLLocoELiA?  TRUNCATA,  E.  dc  From.  —  VerticU" 

lites  truncata,  d*Orbigny,  1.  c.  —  Saint-Dizier. 

3.  CNEMisEUDEA  ?  ROYANA,    E.   dc  From.  —  Cuemidium 

royanum,   d'Orbigny,    1.    c.   —    Châteauneuf-de- 
Chabre. 

i.  CNEMISEUDEA?  ALPiNA,  E.  de  From.  —  Cnemidiun 
alpinum,  d'Orbigny,  prod.  —  Châteauneuf-de- 
Chabre. 

6.  POROSTOMA  NEOcoMiENSis,  E.  dc  From.  —  Porospongia 
id,  d'Orbigny,  1.  c.  —  Chenay. 

6.  oiscoELiA  ROYANA,  E.  dc  From.  —  Hemispongia 
Royana,  d'Orbigny,  1.  c.  —  Châteauneuf-de-Chabre 
(Hautes-Alpes.) 

Nous  trouvons  encore  dans  l'ouvrage  de  M.  Rœmer,  Die 
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Versieinerunqen,  etc.,  1839,  les  fossiles  suivants  qaé  nous 
ne  connaissons  que  par  les  figures  et  la  courte  descriplion 
que  cet  auteur  en  a  donnés  : 

1 .  SïPHONOCOELiA  CLAVATA,  E.  de  From.  —  Scyphia  clavata, 
Rœnoer,  loc.  cit.  pi.  xvii,  fig.  34  (non  Hippalimus  clavatus, 
d'Orbigny,  1848,  qui  est  notre  Siphonocœlia  Orbignyi^i.  — 
Schoppenstedt. 

2.  DiscoËLiA  suBFURCATA,  E.  dc  From.  — Scyphia  subfur- 
cata,  Rœmer,  loc.  cit.  pi.  xvii,  fig.  28.  —  Schoppenstedt. 

3.  SiKHONOcoELiA  MONiLiFERA,  E.  dc  FroHi.  —  Scyphiu  id., 
Rœmer,  loc.  cit.  pi.  xvii,  fig.  xvii,  fig.  29.  —  Hippalimus 
moniiiferus,  d'Orbigny,  Prod.  —  Schoppenstedt. 

4.  SiPHONOccELiA  EXCAVATA,  E.  dc  Frooi.  —  ScypMa  id., 

m 

Rœnaer,  loc.  cit.  pi.  xvh,  fig.  30.  —  Schoppenstedt,  Allema- 
gne. 

5.  Stenocoelia  ?  RCEMERi,  E.  dc  From.  —  Scyphia  excavata 
(pars),  Rœmer,  loc.  cit.  pi,  xvii,  fig.  25.  —  Allemagne. 
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OBSERVATIOiNS  MÉTÉOROLOGIQUES 


FAITES  A  l'École  normale  d'auxerre 


Pendant  Pannée  1860 


Par  M.  liOBIN. 


Le  comité  de  rédaction  du  Bulletin  a  décidé  que  la  publica- 
tion des  observations  météorologiques  serait  annuelle  à  partir 
de  1860.  C'est  pour  nous  conformer  à  cette  décision  que 
nous  présentons,  réunies  en  douze  tableaux  correspondant 
aux  douze  mois  de  l'année,  les  observations  relatives  aux  di- 
verses températures,  aux  météores  aqueux  et  à  la  direction 
des  vents  pour  1860. 

Cette  innovation  û  l'avantage  d'offrir  aux  personnes  qui 
s'occupent  de  météorologie,  surtout  dans  des  vues  d'ensemble , 
une  grande  facilité  pour  trouver  sur-le-champ  les  faits  de  dé- 
tail ou  les  moyennes  dont  elles  peiivent  avoir  besoin* 
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Et  afin  de  conlribuer  autant  qu'il  est  en  nous  à  la  facilité  de 
ces  recherches,  nous  faisons  précéder  les  tableaux  mensuels 
d*un  résumé  général  destiné  à  établir,  trës-succincteroent, 
les  principaux  phénomènes  atmosphériques  de  Tannée. 

Voici  ce  résumé  : 


I.  —  Température. 

Tableau  présentant,  pour  Auxerre,  la  distribution 
de  la  température  pour  1 860. 


MOIS. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

Totaux. 


<  »»  «.^  WP^^^^WI  «^      *• 


Mcgrennes  auniclles. 


MAXINA. 


+  i4oO 
-10,5 
+  13,9 
+22,  3 
+27,2 
+29,2 
+31,3 
+26,3 
+22, 8 
+21,2 
+14,2 
+  12,0 

04409 
+20''  40 


MUilMA. 


—  40O 

—  9,0 

—  6,5 

—  3,2 
+  3,2 
+  7,1 
-.  8,1 
+  8,1 
+  4,0 

—  1,4 

—  5,2 
-10,0 

—  80O 


^^P^WfcOiJ"!^  *^ 


^  Oo7S 


ECARTS. 


18o0 
19,0 

24,4 
25,5 
24,0 
22,  i 
23,2 
18,2 
18,8 
22,6 
19,4 
22,0 

2570  2 
21^43 


MOYENNES 


mensoelles. 


+  50  00 
—  0,11 
+  4,03 
+  7,  46 
+  15,02 
+16,75 
+  17,52 
+  16,39 
+  13,91 
-1.10,22 
+  4,49 
+  3,16 

1130 84 


^^wym0i^Y^^t^^ 


+  9049 


diurnes. 


50  37: 

5,7^ 

9,97! 

10,92| 

10. 77* 

12,16 

9,30 

10,37 

8,11 

6,801 

5,25 


IOI08I 


8«48 
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II  faut  observer  ici  que,  dans  le  calcul  des  moyennes,  le 
dernier  chiffre  décimai  a  été  forcé  chaque  fois  que  le  reste  de 
la  division  s'est  trouvé  plus  grand  que  la  nioitié  du  diviseur. 

Ce  tableau  donne  lieu  aux  remarques  suivantes  : 

l""  C'est  en  décembre  qu*a  eu  lieu  le  minimum  extrême  de 
la  température:  le  25,  le  thermomètre  est  descendu  à  —  10^; 
le  maximum  ^tréme  est  de  +  3lo,3,  il  a  été  observé  le  Sl 
juillet.  La  coràparaison  de  ces  deux  températures  opp'osfées 
fait  connaître  que  te  plus  grand  écart  de  Tannée  est  de 
«0,3. 

i^  Si  Ton  examine  le  plus  grand  écart  otensuel  et  le  plus 
petit,  on  verra  qu'ils  dîSermit  peu  entre  eux  et  s'éloigMIit 
beaucoup,  au  contraire,  de  Técart  annuel. 

Ainsi  : 

Le  plus  grand  écs^  misnsuel,  qui  s'est  produit  en  avril,  est 
de  23^5  ;  et  le  plus  faible,  qui  s*est  produit  en  janvier,  est 
de  \%o.  Différence  :  25o,5  — 18  =  7o,5. 

Ces  deux  écarts  diffèrent  de  l'écart  annuel,  savoir  : 

Le  premier,  de  41  ^3  —  25^5  =  15o,8;  le  second,  de 
41o,3  — 18o=23o,3. 

3»  Février  est  le  mois  le  plus  froid  de  Tannée  ;  sa  tempéi- 
rature  moyenne  est  —  0,1 1 .  Juillet  est  le  plus  chaud  ;  il  a 
une  température  moyenne  de  17<',52,  ce  qui  met  une  diffé- 
rence de  17o,63  entre  les  moyennes  de  ces  deux  mois. 

4"*  Enfin,  la  moyenne  des  plus  hautes  tenrpératvres  iè 
Tannée  est  de  20»,40  ;  celle  des  plus  foibles,  —0,73 }  réeart 
moyen  est  de  31^43;  la  moyenne  annnelle  de  la  ten^éralut* 
ne  s'élève  pas  au-dessus  de  9o,49  et,  chaque  jiMir,  le  therma* 
mètre  à  oscillé  moyennement  de  8o,48. 
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des  vents  d*est.  Cctle  différence  est  rendue  plus  frappante  par 
la  disposition  suivante  : 


Vents  d'Ouest 


Vents  d'Est 


0 

54 

N.-O. 

S.  0 

S 

47 

. ...       72 

49 

Total 

E 

. . .     222 
27 

S.-E 

26 

N.-E 

38 

\ 

21 

Total 

...     H2 

Ainsi  le  vent  a  soufflé  222  fois  du  S.  au  N.-O.  112  fois 
seulement  du  N.  au  S.-E. 

III    —  Météores  aqueux. 
Tableau  indiquant   la  distribution  des  météores  aqueux 


observés  à  Auxerre  ^ 

pendant  Vannée  1860. 

! 

MOIS. 

Beau- 
temps. 

Brouil- 
lard. 

Pluie. 

\ 
Neige. 

Ton- 
nerre. 

Quantité 
d'eau 

[ 

tombée. 

1 
Janvier  .... 

48 

» 

13 

1) 

M 

98'°»79 

Février'.  .  . 

11 

3 

7 

9 

1! 

54    23 

1  Mars 

20 

3 

5 

4 

.) 

59    57 

Avril 

33 

» 

5 

3 

1) 

67    93 

Mai.  .  .  .  . 

48 

4 

13 

» 

3 

90    70 

Juin 

18 

» 

13 

n 

4 

85    56 

Juillet.  .  .  . 

33 

it 

9 

B 

3 

54    00 

Aoât.  .  .  . 

^ 

10 

1 

41 

» 

3 

68    56 

Septembre. 

20 

n 

40 

M 

1 

74    54 

Octobre.  . 

13 

9 

9 

» 

») 

;j3    73 

Novembre.  . 

10 

3 

8 

N 

n 

50    33 

Décembre. 

43 

1 

42 

5 

1 

455    70 

Totaux..., 

244 

10 

143 

20 

10 

865    56 

378  ANNis  4860. 

L'aDDée  bissextile  1 860  a  donc  eu  : 

Jours  de  beau  temps 214 

Jours  de  brouillard 19 

Jours  de  pluie 113    . 

Jours  de  neige 20 

Total 366 

Par  jours  de  beau  temps,  il  faut  entendre  les  jours  sereins, 
nuageux  ou  couverts,  sans  brouillard  ni  pluie  :  s'il  ne  s'agis- 
sait que  des  jours  sereins,  le  nombre  en  serait  fort  restreint, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  consultant  les  tableaux  men- 
suels placés  à  la  fin  de  ces  observations  générales. 
.  Les  113  jours  de  pluie  ont  donné  863  millim.  56,  ce  qui 
fait,  en  moyenne,  7""  64  par  jour. 

En  donnant  ci-joint  les  tableaux  mensuels  des  observations 
méthéorologiques  faites  en  1 860,  nous  rappellerons  que  les 
observations  barométriques  ont  été  faites  comme  à  l'ordinaire 
par  notre  collègue  M.  Peltier. 
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qques  nuages 

i)      » 

i.S.-O. 

0. 

couvert 

couvert 

>      » 

3 

> 

de  beau  temps  20. 

mm 

de  brouillard  2. 

59   57 

de  pluie  5. 

» 

de  neige  4. 

• 

H 

w 

de  gelée  12. 

SM 


OBfteAVATION» 


Aoil 


B 


Si 


1 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
W 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
^8 
29 
50 


S'a 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUSS 

A  0  DB  mpillAtURI. 


k  9  heures 
do  matiii. 


743œm45 
740   64 


742 
749 
743 
745 
746 
747 

747 
753 
755 
752 
751 
752 
751 


17 
15 
88 
78 
02 
11 

70 
17 
52 
67 
44 
43 
68 


746 
746 
747 
749 
745 
744 
749 
75^ 
756 
756 
755 


17 
12 

48 
85 
26 
65 
20 
18 
12 
30 
18 


ï  midi. 


7/4  3»"$! 
740   48 


744 
747 
744 
74» 
746 
747 

747 
755 
755 
751 
751 
752 
751 


64 
14 
08 
72 
14 
18 

75 
68 
25 
92 
60 
45 
55 


746 
746 
747 
749 
745 
745 
749 
752 
756 
756 
755 


12 
24 

65 
83 
07 
20 
34 
34 
17 
38 
21 


îi  8  leores 
du  soir. 


743«>m08 
740   48 

745  45 

746  02 


744 
745 
746 


26 
66 
27 


747   21 


a  d  heures 
do  soir. 


742"»"66 

740  50 

74-8  73 

742  46 

745  89 

745  51 

.746  83 

747  43 


747 
754 
755 
751 
751 
752 
751 


8(1 
19 
13 
58 
82 
50 
42 


748   89 


748   94 


746 
746 
748 
749 
744 
745 
749 
7  52 
756 
756 
755 


04 
33 
18 
85 
01 
72 
60 
47 
14 
47 
05 


748   9?i 


747 
755 
755 
750 
752 
752 
750 


748 
745 
746 
749 
748 
742 
746 
750 
754 
756 
756 
754 


87 
44 
00 
91 
38 
72 
22 


21 

84 
95 
73 
19 
32 
94 
78 
00 
00 
76 
69 


749   06 


Plus  grande  élévation  756,76,  le  29,  à  9  h.  da  s. 
iMoindre  éléYalion  740,30,  le  2,  à  9  h.  du  soir. 


OiSfeRVATIONS  THERiïÔMÉTRlQCK 


tempéral'ire 

miliif&ilID* 


+ 
+ 

+ 
+ 


+  8 

--  (i 

+  * 

+  0 

+  ^ 

4 

9 
4 
5 
I 

5 
2 
1 
I 
1 

+    4 

+   3 

+  1 

+  1 

—  1 
0 
0 

+  3 

+  2 

+  4 

+  5 

+  3 

+  3 

+  1 

+  A 


S 


p4 
H 

a, 


0 

0 

0 

9 

0 

0 

0 
2 

3 

8 

2 

0 

8 

0 

8 

3 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

5 

2 

1 

0 

^ 

0 

0 

5 


temfératare 
fflaximom. 


+  11 
+  10 
+  12 
+  Ï6 

+  1*5 
+  18 
+22 
+  17 
+  14 

+  11 
+  H 

+  «1 

+  «« 
+  l3 
+  14 
+^6 

+  l3 
+  1O 
+  6 
+  6 

+  7 

+  9 
+  10 

—  8 
-.14 
--  7 

--  8 
+  16 

+  18 


température 
moyenoe. 


0 

0 

1 
0 
2 
5 

0 
7 

8 

2 

5 

9 

0 

1 

0 

9 

0 

01 

3 

0 

0 

8 


+  9 
+  8 

+  8 

+  8 
+  11 

+  H 

+  18 

+10 

+  10 

5 

4 

4 

5 

7 

7 

9 

8 

5 

3 

2 

3 

4 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


7 
0 
9 
1 
0 


+  ^ 

6 
9 
5 


O 


+     8 


50 
00 
05 
45 
10 
25 
65 
60 
00 
00 
00 
75 
OS 
00 
95 
15 
45 
50 
50 
65 
50 
SO 
30 
00 
15 
85 
05 
95 
55 
25 


n   8 


0 

4 

8 
15 

8 

U 
13  t 

9 


i 


l3 
U 
f5  5 

IW 
l3  T 

«0  »• 

9(^ 

II 

0 

7 
7 
9 
7 
9 
4 
9 

m 

ù 
5 


I5 
<3 


Maxim,  extrême  -f-  22.3  lô  7.  ^ 
Minimum  exlr.— 8,2,lell. 
Différence  des  extrêmes  25.5. 
'Moyenne  du  mois  +  7,46. 
Moyenne  de  la  variabilîlé  jovu*' 
Hère  9,97. 


L 


MÉTÉOUOLOGlQlËSi 


38? 


Hyriié 

VENTS 

ETAT  DU  CIEL 

• 
tn 

a    s 
o    o* 

OBSERVATIONS 

ivaiit  midi. 

après  miili. 

avau:  raidi. 

après  midi. 

II 

"5. 

GÉNÉRALES. 

mm 

0. 

0. 

couvert 

couvert 

G  4^2 

0. 

0. 

id. 

pluie 

8  68 

u. 

S.-O. 

nuageuTL 

nuageux 

D        » 

s. 

s 

couvert 

pluie 

6  52 

s. 

s. 

id. 

nuageux 

5  35 

f 

s. 

0. 

nuageux 

couvert 

))      » 

N. 

N. 

nuag.   blancs 

id. 

»      » 

N. 

N-O. 

couvei  t 

nuageux" 

))      îf 

N.O. 

0. 

nuag.  noirs 

id.     ' 

»      » 

0. 

N 

nuageux 

couvert 

4   80 

.\. 

N. 

couvert 

nu.igeux 

0  32 

K. 

N.-O. 

id. 

id. 

»      » 

N.-O. 

N.-O. 

id. 

couvert 

»      » 

N.-O. 

N.O. 

nuageux 

id. 

4  59 

S.-O. 

S.O. 

id. 

pluie 

»     » 

V.-N.-O. 

N.-E. 

Du.-ig.  blancs 

qques  nuages 

1    i2 

, 

E. 

N. 

serein 

serein 

»      » 

K.-E. 

N,-N.-E. 

id. 

couvert 

»      j) 

N. 

N.E. 

couv.  nrige 

id.  n.  fondue 

0  12 

N. 

N-O. 

qqups  nuages 

couvert 

1   60 

N.-O. 

NO. 

nfeige 

id. 

4  55 

0. 

N.-O. 

couvert 

nuageux 

n      » 

0. 

S.-O. 

nuag.  blancs 

couvert 

1    69 

S. 

S.O. 

nuageux 

nuageux 

0   27 

0. 

N.  N.-O. 

couvert 

pluie 

4  08 

N.-O. 

i\.-N.-0. 

id. 

neige  et  pluie 

»      » 

-.V.-E. 

N. 

id. 

nuageux 

9  62 

N. 

N.-E. 

nuageux 

clair 

»      » 

■N.-E. 

N.-E. 

serein 

serein 

0  80 

E. 

N.-E. 

id. 

id. 

»     )) 

de  beau  temps  33. 

mm 

de  brouillard  0. 

57   95 

de  pluie  5. 

de  neige  3. 

de  gelée  5. 

^  .    .. 

2H 
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OBSERVATIONS 


mois  di 


lois  diJ 


on  •»* 

es  o 

O  ^ 
^  3 


IT 


2 

•< 
O 

4 

Sf 

6 

7 

8 

9 

!0 

tl 

12 

13 

!4 

15 

17 
18 
19 
■20 
-2! 
-22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
-29 

•>o 

51 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 


•rt 

a>  • 
c.':£ 
c  o 

^^  a 
a-3 


à  9  heures 
dama  tin. 


752^0148 
749   03 


749 

751 

752 

751 

748 

747 

749 

750 

749 

748 

749 

749 

749 

731 

748 

746 

748 

752 

756 

755 

752 


95 
48 
68 
75 
24 
33 
45 
80 
18 
43 
12 
96 
83 
17 
25 
61 
\1 
^6 
6| 

i7 
i8 


A  0  DB  TBMPÉnATDRE. 


à  midi. 


:52mm|0 
748   96 


752 

41 

750 

17 

746 

92 

748 

62 

752 

43 

752 

19 

753 

17 

747 

18 

750 

42 

750 
751 
752 
751 
747 
747 
749 
750 
749 
748 
749 
749 
750 
751 
747 

746 
748 
752 
756 
754 
752 
752 
749 
746 
749 
752 
752 
752 
746 


08 

78 

43 

71 

93 

60 

51 

83 

07 

40 

23 

81 

10 

20 

96 

85 

30 

69 

57 

91 

03 

54 

78 

62 

08 

58 

38 

81 

74 


à  s  heures 

du  soir. 

75in»m85 

718 

82 

750 

43 

752 

00 

752 

H 

751 

68 

747 

58 

747 

96 

749 

78 

750 

92 

748 

85 

748 

38 

749 

68 

749 

80 

750 

61 

751 

08 

747 

63 

746 

92 

\  9  heures 
du  soir. 

749mm40 
748   02 


750  40 


748 

753 

756 

754 

751 

762 

749 

746 

749 

752 

752 

752 

746 


88 
08 
50 

41 

82 

69 

50 

21 

90 

47 

85 

60 

18 


751 
753 
751 
751 
746 
749 
750 
750 
748 
748 

750 

749 

751 

750 

746 

747 

749 

754 

756 

753 

750 

753 

748 

745 

752 

751 
754 
750 
745 


03 

08 

11 

83 

53 

24 

63 

39 

35 

34 

39 

70 

15 

81 

14 

78 

49 

42 

40 

30 

89 

38 

22 

86 

31 

75 

17 

64 

32 


OBSERVATIONS  THERMOMÉTRIQIES 


température 
minimum. 


+ 
+ 
+ 


5 
8 
8 
7 
3 
6 
3 

+  10 
-11 

—  10 
--13 

—  15 
+  i2 

+  9 
+  9 
+  8 
+  9 

+  12 

+n 

+  9 
+10 

+  9 

--  7 

—  13 

—  8 

—  13 

—  9 

—  8 

—  5 

—  16 

+  8 


Plus  grande  élévation 756,61,  leSl  à  9  b.  du  mat. 
Moindre  élévation  746,14,  le  17,  à  9  h.  du  soir. 


5 
2 
2 
0 
9 
5 
2 
9 

mm 

8 
8 
0 
0 
0 
9 
2 
0 
5 
9 
9 
1 
9 
0 
S 
4 
0 
2 
5 
6 
2 
4 


température 
maximum. 


+  13 
+  17 
+20 
+  20 
+  23 
+  17 
+  25 
+  17 
+20 
+27 
+27 
+  19 
+  21 
+22 
+  20 
+  20 
+22 
27 
12 
16 
+  19 
+  23 
+  25 
+  22 
+24 
+  19 

—  17 
--15 

—  16 
+  18 
+21 


température 
moyenne. 


7 

0 

0 

0 

0 

9 

5 

2 

1 

1 

0 

2 

9 

0 

4 

9 

7 

2 

5 

6 

5 

2 

5 

5 

5 

4 

5 

3 

0 

3 

5 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


+ 
+ 
+ 
+ 


9  60 

2  60 
4  10 

3  50 

3  45 
2  20 

4       ai  «,• 
OD 

4  05 

5  6d 
8  93 
0  40 


—   * 

■a    t 


8  \ 

8  il 

Il  \ 

13  0 

19  I 
11  4 

^2 

li 

8 
16 


8«' 


7  10  \  \ 


6  95 
5  50 
5  ië 

4  55 

5  85 
9  85 

2  ?0 

3  25 

4  80 
G  85 

6  25 
8  00 
6  kl 

6  20 

3  3n 

1  90 
0  80 

7  25 

4  95 


93 
|3 
16  5 
l2 

14  ï 
0  6 

6  ' 

9 
15 
18 

9 
f6 

6 

8 

6 

10 

9 

m 

13 


e 
o 

< 
H 

u 


Maxim,  extr.  +  27,2  le  18. 
Minimum  extrême  +  3,2  le 7 
Différence  des  extrêmes  34,. 
Moyenne  du  mois  :  4-  Î5«?^ 
Moyenne  de  la  variabilité  joa" 
lière  10,92. 


#       f 


lai 


METEOROLOGIQUES. 
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«5 

VENTS 

ÉTAT  DU  CIEL 

^  a 

II 

OBSERVATIONS 

G^NéRALBS. 

arant  midi. 

après  midi. 

a?ant  midi. 

après  midi. 

E. 

E. 

nuageux 

nuageux 

„mm, 

i\.  E. 

N.-E. 

couvert 

serein 

0       » 

N.-N.-E. 

N.-E. 

serein 

id. 

D        » 

E. 

JN.-E. 

id. 

id. 

»        » 

N.-N..E. 

£. 

id. 

ii. 

0        » 

N.-E. 

S. 

nuag.i  blancs 

id. 

B        » 

S. 

s.-o. 

serein 

oragp,  pluie 

>        )P 

0. 

S.-S.-0. 

nuageux 

id.     id. 

12  50 

s.o. 

s. 

couv.  pluie 

couv.,  pluie 

4  09 

s. 

s. 

nuageux 

nuageux 

1   89 

s. 

s. 

id. 

couv.  pluie 

»      a 

S. 

s.-o. 

coûv,,  pluie 

id. 

>      » 

quelques  éclairs. 

0. 

o. 

nuageux 

nuageux 

9   72 

0. 

P.-O. 

couvert 

couvert 

»      » 

s. 

s. 

couv.,  pluie 

nuageux 

»        0 

s. 

s. 

couvert 

n.  blancs 

))        !• 

n;-e. 

S.-E. 

n.  blancs 

id. 

»         > 

S.-E. 

E, 

id. 

id. 

0       » 

N.-E. 

N.-O. 

couv.,  pluie 

cojv.,  pluie 

34  41 

N.-O. 

N.-O. 

i(J. 

couvert 

8  72 

•    1                    V* 

N.-E. 

nu.geux 

nuageux 

0      ))  l 

iN.-E. 

N.-O. 

serein 

serein 

.     «t    ■ 

l-N.-O.     N-0. 

n.  blancs 

n.  blancs 

»        0 

N. 

N.-O. 

id. 

id. 

0       » 

0. 

0. 

id. 

id. 

0        » 

0. 

0. 

fouverl 

orage,  pluie 

2  17 

tonnerre. 

0, 

0. 

pluie 

nuageux 

2  50 

0 

0. 

id. 

pluie 

7   10 

0. 

0. 

nuages  épais 

nuageux 

1   iO 

0. 

0. 

couv.,  pluie 

couv.,  pluie 

0       » 

s. 

•s.-o. 

S.-O. 

brouillard 

petite  pluie 

6  57 

éclairs  k  Tborizon. 

a 

de  beau  temps  18. 

mm 

0 

de  brouillard  1. 

90   70 

c 

■0 

de  pluie  13. 

' 

de  neige  0. 

*< 

S 

o 

de  gelée  0. 

• 

■ 
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OfiSEUtAtlO.\vS 


Moitéi 


I         I  OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

I       .^  A   0  DB   TEMPÉHATURB. 


(9  a 

o 


i  9  heures 
du  matin. 


I 

5 
4 

S 
6 

7 
8 
9 
10 
H 
i2 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 


745iDm92 
746   92 


746 
747 
749 

751 
7S0 
748 
747 
749 
748 
745 
753 
756 


77 
25 
62 
48 
14 
26 
50 
70 
15 
17 
14 
20 


il  midi. 


7/i6™™lO 
746      88 


74G 
747 
750 
7»! 
750 
747 
748 
749 
747 
745 
754 
754 


746      35 


747 
748 
747 
750 
75â 
752 
752 
751 
751 
752 
751 
752 
75Î 


21 
50 
61 
14 

68 
96 
04 
44 
92 
78 
10 
76 
14 


«  en 

S  O 

§B 

2  => 

a-3 


72 
40 
08 
34 
57 
13 
14 
61 
/tô 
25 
08 
14 


746   18 


747 

748 

747 

750 

752 

752 

751 

751 

752 

752 

751 

752 

754 


51 
53 
58 
34 
69 
84 
98 
38 
08 
00 
25 
70 
34 


k  3  heures 
du  soir. 


746»ro28 
746   88 


746 
748 
750 
75ï 
750 
746 
748 
749 
747 
745 
755 
732 


61 
02 
34 
18 
82 
45 

41 

o- 

Oi 

6<» 
38 
50 


746   02 


747 

748 

747 

750 

752 

752 

751 

751 

752 

7  52 

751 

752 

754 


76 
31 
42 
69 
8t 
72 
78 
35 
10 
43 
78 
58 
72 


7i9      91 


749      87 


à  9  heures 
du  soir. 


746™m»)» 
746   85 


747 
749 
751 
750 
752 
743 
749 
749 
745 
746 
757 
747 


14 

44 
55 
26 
55 
14 
72 
31 
16 
40 
29 
84 


745   25 


748 
747 
748 
751 
755 
732 
751 
751 
752 
751 
752 
7n2 

j>  W  M 

7oo 


40 
64 
38 
67 
09 
59 
35 
27 
94 
32 

94 

f  II 

00 

26 


749   83  749   92 


Plus  grande  éicvalion  757,29,  le  13,  à  9  li  du  s. 
Moindre  élévalion  743,14,  le  8,  à  9  h.  du  soir. 


OBSERVATIONS  THERMOMÉTRÏQIES 


tempéraUre 


miLiiLiini< 


+  7 
+  13 

+   » 

4-18 

+  7 
+  8 
+  10 

+^o 

+  8 
+  13 
+12 

+  9 
-14 

-10 

+  8 
+  ^0 

+  9 
+  11 

+  ^ 

+  i3 
+  il 
+  11 
+   8 

+n 

+  15 
+  15. 
+  11 
+  14 
+  13 
+  10 


8 
8 
7 
8 
9 
2 
2 
3 
7 
1 
8 
8 
1 
9 
3 
9 
7 
7 
1 
2 
2 
8 
4 
3 
5 
8 
7 
4 
5 
9 


température 
maximum. 


+21 
+23 
+  19 
+  18 
+20 
+  15 
--20 
—23 

—  23 
+  19 
+  24 
+-25 

—  17 
-1-21 

—  19 
-21 

—  19 
-21 
-2l 

--22 
--19 

--2iî 

--28 
+  29 
24 
4-28 
2o 
23 
22 
.18 


9 
6 
6 
3 
3 
5 
0 
5 
5 
7 
1 

8 

o 

A. 

6 
1 

8 
2 
5 
8 
4 
4 
2 
4 
2 
7 
5 
5 
8 
8 
6 


tempéralore 
moyenne. 


14 

18 

-hl4 

18 

+  14 

+  11 
--15 

--16 

--16 

+  16 
+  18 
+  17 
+  13 
+  16 
+  13 
+  16 
+  14 
+  16 
+  14 
+  17 
--15 
+  17 
+18 
+20 
+20 
+22 
.18 
.19 
18 
14 


88 
70 
GS 
55 
10 
85 
10 
90 
10 
40 
45 
80 
G5 
25 
70 
55 
45 
60 
45 
80 
30 
00 
40 
25 
10 
15 
60 
10 
15 
75 


C     6 


14   { 

9 
9 
0 
12 
7 
9  S 

13  î 

6  i 

lii  0 

ô  1 

10  • 
lu  S 
10  S 

9  8 

14  T 
9  « 
8 

iO 
fO 
\' 

9 
12 
13 

9 

9 

7 


Maxim,  extrême  +  29,2  l3  24. 
Minimum  extr.4.7,l,lel9. 
Différence  des  extrêmes  2-2.1. 
Moyenne  du  mois  +  16,75. 
Moyenne  de  la  variabilité  jour»* 
Hère  10,77. 


M^TiOROLOaigUB». 


391 


■IM. 

• 

VENTS 

ÉTAT  DU  CIEL 

•S  5* 

OBSERVATIONS 

— *-. 

ml  nidi. 

après  midi. 

avant  midi. 

après  midi. 

1  i 

il 

otfniRALES. 

mm 

'    '  • 

0. 

0. 

n.  ëpaîs 

Couvert 

4  80 

s.o. 

0. 

couvert 

nuageux 

0  99 

0. 

0. 

n.  blancs 

(iluie 

2  19.1                                    H 

0. 

0. 

n.  épais 

lonnrc,  pluie 

â  09 

0. 

0. 

0.  blancs 

nuageux 

3  18 

S..(). 

S.-O 

couvert 

id. 

»      » 

8.-0. 

s. 

n.  blancs 

cou  '   t 

f      » 

S. 

N.-O. 

nuageux 

nuage  :x 

•      » 

S.-0. 

S.. S.-O. 

Couvert 

conv.,  pluie 

»      » 

0. 

0. 

couv.,  pluie 

n'uagf'ux 

18  61 

N.-O 

0. 

OocoQs  blancs 

flocons  blancs 

»     » 

.-S.-E 

S.-O. 

id. 

pluie 

•     » 

S.-O. 

S.-O. 

pluie 

id. 

15  50 

s. 

S.-E. 

nuageux 

nuageux 

Il    7l 

s. 

S.-E. 

id. 

pluie 

s 

»       0 

S.-E. 

S. 

pluie 

couvert 

7  î5 

S.O. 

S.-O. 

couvert 

pluie 

1  42 

SO. 

S. 

id. 

u.  blancs 

2  42 

S. 

s.^. 

pluie 

\>lu\e 

0  68 

S. 

s. 

id. 

nuai^eux 

7  51 

S.-O. 

S.-O. 

couvert 

n.  hlaoGs 

»      » 

* 

5.-E. 

S.-O. 

n.  blancs 

id 

»  .  » 

•• 

5.-0'. 

S.-O. 

serein 

serein 

»      > 

S.-O. 

?      Tl 

S. 

n.  b|.  fond. 

nuages  noirs 

t      » 

5.-E. 

0. 

nuageux 

nuafireux 

6  34 

s. 

S.S.-O. 

ici. 

id. 

»      » 

-N.  E. 

S.-O, 

îd. 

id. 

V       • 

3.-0. 

S.-O. 

couvert 

n.  bl.  fond. 

»     » 

5.-0. 

N.-O. 

id. 

pluie 

»      A 

0. 

0. 

id 

couvert 

0  94 

de  beaa  temps  18. 
lie  brouillard  0.  . 

nm 

85  56 

de  pluie  12, 

de  neige  0. 

'  de  gelé( 

îO. 

29 


Moitié 


OBSERVATIONS  lAlOlItTRlQUBS 

â  0  DITMPilATinil 


o  ^1  ]i9bearM 
da  natia. 


I 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
IS 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

if 

gs 


756"»30 
758  85 


knidi. 


759 
755 
754 
754 
755 
754 
751 
750 

748 
749 
751 
752 
752 
750 
749 
750 
750 
751 
749 
751 
750 
751 
750 
749 
747 
747 
752 
753 


12 
17 
75 
93 
04 
18 
16 
30 

76 
70 
13 
40 
36 
40 
81 
43 
18 
17 
90 
44 
.65 
03 
88 
90 
63 
35 
00 
14 


7 56 ■"91 

758  88 

759  le 

755  01 

754  75 

754  93 

755  09 
753  98 
751  07 
750  34 


751      91 


kShMics 
in  soir. 


748 
749 
751 
752 
751 
750 
749 
750 
750 
750 
751 
751 
750 
751 
730 
749 
747 
747 
752 
753 


82 

72 

25 

14 

68 

45 

89 

3i6 

68 

83 

04 

40 

56 

10 

67 

85 

31 

63 

18 

20 


m^ 


752  02 


57««n»34 
58  92 
89  15 
54   83 


54 

54 


82 
93 


55  43 

53  67 

50  84 

50  3H 


48 
49 
51 
52 
51 
50 
49 
50 
54 
50 
54 
51 
50 
51 
50 
49 
46 
47 
52 
55 


98 
72 
68 
17 
20 
18 
93 
21 
01 
60 
17 
35 
34 
12 
60 
40 
96 
89 
34 
29 


748     67 


k«  heures 
d9  soir. 


758WB69 

759  09 

756  47 

754  85 

754  92 

754  95 

755  28 
752  96 
750  1 1 
710  55 


749 
749 
75S 
752 
750 
749 
750 
749 
X52 
74« 
751 
751 
T50 
751 
750 
748 
746 
749 
752 
753 


77 

73 

17 

21 

09 

69 

95 

7j 

46 

00 

41 

12 

05 

H 

67 

02 

38 

70 

93 

58 


OftSCRYATIONS  THERlfOKÈTRIQDES 


températare 
mUdmiUD. 


752     27 


Fias  grande  éiévation  75$,  le  3,  [|  3  h.  da  soir. 
Moindre  élévation  746,881  le  98,  il  9  h.  du  soir. 


L 


+  « 
--  8 

--  9 

+  9 

+  13 

+  8 
+  « 
+  8 
+10 
--13 
--12 
--13 
--12 
"11 
--42 
--13 
--15 
+45 
+12 
+41 

--10 
--42 
--  9 
-11 
--10 
--10 
--11 
--43 
+11 

+11 
+10 


2 
5 
2 
7 


6 
8 
5 
2 
5 
8 
2 
1 
9 
2 
2 
8 
5 
9 
4 
5 
9 
2 
5 
4 
7 


t^0^0^^^^^0^^^0m0^0^0*0^^*^t^*^t^ 


^pésatnre  températnre 


maziniim- 


+2Q 
-.2t 

--2:î 
--25 

--23 

--24 
--2I 
--24 

--25 
--23 

+«1 
+21 

+25 

+24 

+23 

+3f 

--30 

--23 

+«^ 
+22 

+31 

+21 

+22 

—n 

--20 
--20 

--21j 
+20 
+19 
+20 

+23 


moyenne. 


4 
9 
1 
5 
7 
3 

mm 

a 

9 
2 
9 
3 
3 
9 
5 
8 
2 
3 
5 
4 
9 
3 


--14 
-•18 
--«6 

+17 

+18 

+  16 

+14 

+  16 

+17 

+49 

+49 

+<8 

--18 

--17 

--18 

--22 

+18 
+17 
+  17 
+20 
+«7 
+16 
+46 
+15 
+  15 
+16 
+46 
+15 
+16 
21+46 


0  « 

M' 

f3     • 


8011  1 


2 
7 
3 
2 
6 
5 
3 
0 
6 


15 
60 
65 
50 
85 
SO 
95 
80 
95 
05 
85 
85 
15 
50 
75 
30 
65 
05 
75 
00 
10 
60 
30 
55 
70 
75 
25 

95 


U 
13 
\b 
10 
15 
11 
16 
14 
lî 
14 

il 

13 

11 

17 

15 

8 

9 

11 

21 

,8 

13 

9 

9 

10 

9 

7 

7 


6 


■  I 

îl 
il 
1 


:; 


S 


a 


Maxim,  extr.  +  sr.S,  le  SI. 
Minimum  extr.  +  8,1,  ie8. 
Différence  des  extrêmes  28.S 
Moyenne  du  mois  +  17,53. 
Moyenne  de  la  variabilité  foom- 
Hère  12,16 


Mltel. 


MirtoROLOGIQUCB. 


am 


ywn 


inol  aidi. 


0. 
s.  S.-O. 
^   N. 
A.-E. 
IV.-E. 
N.-O. 
N.-O. 
N.-E. 

N. 
».N,-E. 

E. 

N.-O. 
N.-O. 

0. 

S.O. 
.V.-O. 
N-0. 
iV.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-E. 
S.0. 
S.-O. 
S.-O. 

0 

•N.  0. 
S.-O. 

i-S.O. 
N-O. 
N.-O. 
N.-O 


*^'^*^0*^t^*^^0m0m 


«IMisinidL 


S.-O. 
N.-O. 

îi. 

N. 

«.-E. 

N. 

N.-E. 

N.-E. 

i\.-N.-E. 

E. 
N.-O. 

0. 
N^ 

O. 
N.-O. 

O. 
8.-0. 

a. 
a. 

S.'O. 
S.-O. 

o. 
o. 

N.-E. 
S.-O. 

a.-s.-o. 

O. 
iN.-N.-O 

N.-O. 


ÉTAT  DU  CIEL 


0*^n0m 


avant  midi. 


9prè&  midi. 


couvert 

id. 
*clair 
couvert 
h.  blancs 
serein 

u.  bl.  fondus 
serein 

id. 
n.  bl    fondus 

id. 

couvert 

nuageux 

irf. 

id. 
ng.  Hancs 
nuageux 
(ouvprt 

îd. 
nu'^geux 
serein 

couv.,  pluie 
n.  blancs 
couv..  pluie 
brouilfard 
couvert 
n.  bl.  fondus 
nuagetix 
couvert 
couv.,  pi  nie 

nuageux 


p.  blancs 

id. 

id. 

id. 
serein 
n.  blancs 

îd. 
serein 
nuageux 
n.  bl.  fondus 

id.  ^ 
couvert 
eouv.,  pluie 

îd. 
nuageux 
couv.,  pluie 
n.  blancs 
nuageux 
n.  blanes 

id. 

id. 
couvert 
n.  blancH 
couv.  pliNe 

id. 
couvert 
nuageux 
c<M]v.,  orage 
couv.,  pluie 
n.  bl.  fôndijs 

id. 


de  be«o  temps  2î. 
debrottîMard  I. 

de  Biei^  o. 
de  getée^O. 


I -S 

g1 


» 
D 
O 
» 

» 
> 


mm 


i   03 

»      « 
»       B 

0  68 
0  16 

»     » 


9 

a 

i 


» 
» 
» 

0 

» 


OBSEBVATIONS 


O^HÏRALIff. 


14 h. du  mat., brouil- 
lard épais  dans  la  vaH 
léedeTYonne. 
i4. 
id. 


brouillard  dans  la  val- 
lée de  TYonae. 


tonnerre. 


or»ge. 
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OBSERVATIONS 

1 

■•!• 

• 

OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

A  0  M   TiarélATURB. 

OBSERVATIONS  THERMOMÈTRIQUES  )  1 

-1 

k  9  beares 

k  8  beares 

k9  heures 

tempéntore 

tempéntore 

températore 

P  n  s 

^s 

k  midi. 

, 

ë§t 

f 

da  matin. 

dasoir. 

da  soir. 
752nn90 

miaimom. 

maximam. 

moyenne. 

"5     8 

755««24 

:53"»i2 

753«"08 

+  10 

4 

+20 

^9 

+  15  65 

10     5 

2 

748 

14 

747 

65 

747 

08 

745 

45 

+  8 

1 

+  19 

8 

+  13  95 

11     9 

3 

745 

55 

715 

69 

745 

90 

746 

80 

+  12 

5 

+  16 

2 

+  14  35 

3     7 

4 

746 

77 

746 

78 

746 

80 

746 

82 

+  15 

8 

+21 

7 

+  17   75 

7     9 

5 

747 

02 

747 

14 

747 

34 

747 

62 

+  12 

3 

+20 

5 

+  16  40 

8    2 

6 

747 

25 

747 

15 

747 

01 

746 

88 

+  *4 

7 

+22 

1 

+  16  90 

10    41 

7 

749 

30 

749 

91 

750 

^7 

752 

90 

+  10 

9 

+  20 

4 

+  15  65 

9    51 

8 

751 

88 

751 

65 

751 

48 

751 

21 

+  9 

0 

+  19 

5 

+  14  25 

10     S 

9 

750 

i7 

749 

66 

748 

06 

747 

22 

+  13 

9 

+  19 

0 

+  16  45 

5.  1 

10 

747 

34 

747 

36 

748 

20 

751 

61 

+   9 

j 

+  19 

0 

+  14   iO 

9    8 

fi 

749 

14 

748 

34 

747 

90 

746 

33 

+  9 

2 

+  19 

0 

+  14    10 

9     8 

12 

+  11 

9 

+  19 

5 

+  15  70 

7     6 

13 

+10 

9 

+21 

\ 

+  16  05 

10     3 

U 

757 

32 

757 

26 

757 

24 

757 

23 

+  12 

2 

+21 

5 

+16  85 

9     3 

15 

751 

17 

750 

03 

748 

26 

744 

19 

+  13 

9 

+24 

5 

+  19  20 

10     6 

16 

744 

35 

745 

18 

745 

61 

747 

68 

+  14 

6 

+24 

0 

+  19  30 

9    4j 

17 

747 

70 

747 

71 

747 

68 

747 

62 

+  10 

9 

+  19 

0 

+  14  95 

8    1 

18 

+  9 

2 

+19 

5 

+14  35 

10    3| 

19 

750 

25 

750 

68 

751 

20 

752 

61 

+*1 

0 

+19 

1 

+15  05 

8     1: 

■ 

90 

752 

60 

752 

65 

752 

17 

751 

U 

+  13 

4 

+21 

5 

+17  48 

8     1 

21 

751 

14 

751 

34 

751 

68 

752 

77 

+  10 

9 

+  17 

5 

+  14  20 

6     6 

22 

750 

24 

750 

04 

749 

64 

748 

tiO 

+  11 

4 

+  17 

2 

+  14  30 

5     8 

23 

+  10 

2 

+  19 

0 

+14  60 

8     8 

24 

750 

14 

751 

16 

751 

87 

753 

13 

+  13 

9 

+20 

2 

+17  08 

6     3 

25 

752 

48 

752 

17 

751 

72 

751 

75 

+  9 

0 

+23 

3 

+16  18 

14     3 

1 

26 

751 

90 

751 

87 

751 

32 

750 

23 

+  10 

6 

+25 

1 

+  17  88 

14     5i 

27 

750 

30 

750 

28 

750 

34 

750 

36 

+  15 

0 

+  26 

3 

+  19  68 

13     3 

28 

750 

33 

750 

26 

750 

21 

750 

13 

--13 

2 

+24 

5 

+^8  88 

U      3 

29 

748 

36 

747 

90 

747 

98 

747 

71 

+  15 

5 

+21 

4 

+  17  48 

7     9 

30 

747 

93 

747 

98 

748 

04 

748 

12 

+  15 

1 

+26 

0 

+20  58 

10     9 

31 

747 

07 

746 

91 

746 

54 

746 

28 

+  «7 

3 

+  18 

6 

+17  98 

1      3 

^^^^ 

^^" 

^^^ 

E    Maxim,  extr. 

+  26,8  le  27.           , 

Ib 

750 

71 

749 

87 

749 

43 

749 

42 

0 

Minimum  extrême  +  8,1  le  2. 

a  "* 

9 

Différence  des  extrêmes  18,2.         | 
Moyenne  du  mois  :  4-  16,39. 
Moyenne  de  la  variabilité  jouma- 

Plus  grande  éléyation  7&7.3d,  le  14  à  9  h.  da  mat. 

Moindre  éléyaUon  744,19.  le  15, 

à  9  h.  du  soir. 

m 

Lière  9,3. 

1 

d'Août. 


MÉTÉOROLOGIQUES. 


395 


VENTS 


ayut  midi.  !  aprto  mJdi. 


liTAT  DU  CIEL 


t^m^mmm^f^^ 


^^^0t^^0m 


*0*^m0^Êm 


avant  midi. 


S..0. 

S. 

0. 

0. 

N-0. 

N. 

0. 

0. 

0. 

S.-O. 

S.S.-O. 

0. 

0. 

0. 

0. 

S.-O. 

s. 

S.-O. 

S.O. 

S.-O. 

S.-S.-O. 

0. 

0. 

N.-O. 

N.-E. 

S.E. 

S 

S.-O. 

S..0. 

S. 

S.-S.-E. 

S.-E. 

S.-0. 

S.-C. 

0. 

O. 

S.O. 

s.o. 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

S.-S.-0. 

0. 

0. 

0. 

0. 

8.-0. 

S.-O. 

8.-0. 

S.-O. 

S.-0. 

s. 

Î.-S.-O. 

S.-O. 

S-0, 

s.  S.-O; 

i.S.0. 

S.-0. 

S.-0. 

S.-0. 

S.-0. 

S.-O. 

de  beau 

temps  19. 

debron 

illard  1. 

de  pluie 

lU. 

de  neigi 

eO. 

dégelée 

.0. 

nuageux 
couvert 
couv.  pluie 
brouillard 
nuageux 
nuag.  blancs 
qques  nuages 
nuag.  légers 
couv.  pluie 
nuageux  ] 
nuag.  blancs 
id. 

nuageux 
couvert 
nuag.  blancs 

id. 

couv.  plaie 
qques  nuages 
couveK 
nuag.  blancs 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
serein 
couv.  orage 
nuageux 
couvert 
nnag.  gris 
pluie 


après  midi. 


nuageux 
couv.  pluie 

id. 

nuag.   blancs 
nuageux 
pet.  pluie 
nuag.  blancs 
couvert 

id. 

qques  nuages 
couv.  pluie 
nuageux 

id. 

id. 

id. 
couv.  pluie 

id. 

qques  nuages 
couvert 
nuageux 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
serein 
nuageux 

id. 


S      0 

II 


mm 
»      » 
»      » 
4  41 

»  B 

»  ]» 

»  JO 

»  N 

^0  83 
«  47 
8  23 
»  » 
4  81 
»  » 
»      » 

8  94 

»     » 

»      » 
12  00 


OBSERVATIONS 


QinitLALËB, 


COUV.  pluie 

id.* 

id. 


» 
0 

1 

9 
1 
1 


» 

» 
» 

» 

54 

» 
26 

27 


10  87 


mmr 

68  86 


petit  orage  k  midi 


vent  violent  à  midi. 


30 


m 


OBSERVATIONS 


OÎEfSERYATIGNS  BAROMÉTRIQUES 

A  0  Dl  TVlPisiffOll. 


fc     * 


o  ^  I  h  9  heures 
do  matin. 


i 

3 

4 

5 

6 

T 

8 

9 

10 

if 

12 

13 

14 

18 

16 

17 

18 

19 

90 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


746Bim6l 
749   13 


782 
783 
788 
786 
786 
784 
782 
780 


|s| 


04 
24 
18 
10 
41 
69 
16 
14 


kmidi. 


782   87 


746™">81 

749  i4 

782  08 

783  32 
788  38 
786  12 
786  30 

784  24 
781  99 
780  U 


782   89 


Hslieares 
da  soir. 


746mm87 
749  89 
78i  *» 
78^  60 

78e;  kt 

78â  18 
04 
lï) 
69 
47 


782   88 


kolieares 
du  soir. 


747n»"»30 
781      É 


î 


786  a 

7Së  8 

7S4  50 

78i  ^ 

780  1 

747  6! 


OBSERYATIOIJirS  THER1^9)jq^IQCS 


782      42 


Plus  grande  éléyation  756.50,  le  6,  à  9  h.  du  s. 
Moindre  éléTalion  746,61,  le  !<*,  à  9  h.  dtt  mat« 


tèmpératare 
miiinam. 


H 

o 

H 

mm 

a 


Maxim,  extr^iwiç  -h  22,P  .1«  1^ 
Minimum  extr.  4. 4,P, H 13' 
Différence  des  extri]pe$  }8>S 
Moyenne  du  mois  -+- 1^»^,^-.^ 
Moyenne  de  la  varia!bin^  jo<il 
lière  10,37.  1 


Hftemhwei 


MÉTiOROLOGfQVKS. 


m 


VENTS 

ÉTAT  pV  CIEL 

• 

lE 

■■■4       2 

OBSEBVATIONS 

(nutn^di. 

1 

1 

1 

il 
.    1 

ttfNtfliLM. 

S. 

s,-o. 

n.  épais 

nuageui^ 

ma 
0  88 

N. 

N. 

çouv,,  pluie 

id. 

19  00 

N, 

N. 

Duageux 

id. 

4  55 

N. 

N. 

çouvçrt 

couv.,  pluie 

»      » 

!V. 

N. 

claif 

clair 

i   62 

# 

N. 

N. 

nuageux 

couv.,  pluie 

5  21 

N. 

N. 

n  gris 

nuag-,  grîa 

f      » 

f 

N. 

N. 

cou/e.t 

nuagjçux 

i      » 

N. 

N> 

id. 

couv.»  plqie 
flbcons  planes 

9  25 

i\. 

N.-E. 

id. 

t 

• 

N.-E. 

N.-^. 

nuageux     , 

'clair 

.  »     » 

N.-E 

in.-e: 

clair 

id. 

1  »      • 

S. 

S.-O 

id. 

id. 

1 

S.  a 

Sj-0. 

nuageux 

nuag.  noirs 

«  *  » 

orage  à  8  h.  du  soir. 

S.O. 

S.-O. 

couy.\  pluie 

couv.,  plaie 

*!3  6T 

S.-O. 

s. 

nuag:eux 

nuageux 

.    •           » 

S.-0. 

s,-o. 

clair 

1 

clair 

0           » 

s. 

s, 

couv.  pluie 

couv.,  pluiç 

J7   36 

S.-0. 

Oi 

id. 

id. 

:3  51 

N.-O. 

Si-0. 

id. 

nuag;  gris 

ja  03 

S.O. 

Si-0. 

nuages  gris 

i   '^'     .  . 

'  »    » 

S.O. 

S.-O. 

couv!,  pluie 

cpuv.,  pluie 

'2  45 

s. 

Si 

clair 

nuag.  noirs 

»        B 

s. 

S.-O. 

id. 

couv.,  pluie 

#60 

S.-O. 

S.-O. 

couvert 

nuageux 

.  »     » 

• 

0. 

0. 

nuag»  gris 

clair 

0. 

0. 

clair 

couvert 

'•     » 

N. 

•     Ni. 

buag:  gris 

n.  gris 

.  »     » 

N.-0. 

NI.-0. 

;  id: 

couvert 

'0  60 

0.             0. 

nuag^eux 

nuageux. 

* 

de  bea^  temps  âO. 

mal 

T4  51 

.  de  hrouilWrd  0. 

de  plnié^lO. 

. 

^ 

deneîgç'p.. 

t 

». 

deifelé 

éO. 

» 

» 

. 
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OBSBRTATIONS 


■•Il 


g| 

O  " 


1 

3 

4 

8 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

28 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


a^ 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

A  0  Dl  TiapiEÀTURI 


■«rthtf*««^«^ 


ii9beves 
damitin* 


78Smm36 

788  42 

783  61 
744  04 
738  43 
751  43 
749  28 

780  64 

781  38 

782  03 

784  38 
782  68 
786  23 
788  12 
784  82 
784  88 
781  48 


783 
784 
784 
788 
764 
783 


17 
10 
13 

16 
76 
26 


782   38 


I  midi. 


788n»38 

788  40 

783  24 

742  86 

739  48 

781  04 

749  6| 

780  78 

781  14 

782  64 

783  12 
782  81 
786  60 
788  08 

784  61 
784  98 
781  00 


763 
784 
784 
768 
784 
783 


38 
02 
28 
12 
81 
04 


782  34 


àSbeoret 
da  soir. 


788mm38 

788  36 

783  01 

740  28 

742  27 

780  48 

749  82 

780  88 

781  12 
763  28 

783  04 

782  96 

767  04 

784  80 
784  70 

768  2o 
VO  88 


783 
783 
784 
788 
784 
762 


68 
97 
36 
07 
86 
63 


762   37 


h  9  heures 
do  soir. 


88mm47 

88  28 

81  72 

36  69 

81  08 

48  18 

80  39 

81  69 
80  96 
86  22 

82  12 

83  03 
67  82 

84  47 
64  91 
80  78 
80  30 


84 
83 
88 
84 
84 
51 


27 
98 
12 
98 
99 
82 


782  66 


Plus  grande  élévation  757,8%  le  20,  à  9  h.  du  s. 
Moindre  élévation  736,69  le  11,  à  9  h.  du  soir. 


OBSERVATIONS  THERHOHÉTRIQDES 


températore 
minimiUB. 


+  ® 
--   8 

..  6 

.-  6 

..  0 

--  2 

+  » 
--   7 

--  8 

-.  3 

-.  6 
--  0 
-.  1 
--  4 
--  2 
--  8 
--  9 
--  8 
--  7 
--12 
--11 
--  4 
--  8 
--  8 
--  6 
--  4 
--  9 
--  9 
--  7 
--  3 
--  6 


8 
8 
1 
7 
8 

3 
7 
6 
2 
6 
7 
2 
4 
0 
1 
9 
8 
0 
0 
9 
6 
7 
6 
1 


2 

8 
0 
8 

8 

4 


température 
maximum. 


--14 
--13 
--18 
^-12 
--43 
--16 
--16 
-44 
--11 
-t-40 
--11 
--  7 
--10 
--13 
-H2 
--17 
--18 
--12 
--18 
--14 
--42 
--4S 
-16 
-47 
-17 
--«8 
+«9 
-|-2l 

+  17 

4-10 

+  10 


8 
4 
6 
7 
4 
8 
8 
0 
2 
8 
0 
9 
0 
0 
0 
4 
2 

8 
7 
7 
9 
0 
3 
9 
0 
0 
5 
2 
1 
2 
0 


température 
moyemie. 


--10 
--11 

-  9 

—  6 
--  9 
-10 
+40 

9 
7 
8 
4 
4 
8 
7 

--13 
--12 
--  8 
--U 
--13 
12 
+  9 
+12 

—14 
--11 
--14 
--48 

--42 
--  7 
--  8 


80 
98 
85 
70 
96 
05 
60 
80 
70 
05 
85 
95 
30 
50 
OS 
45 
50 
78 
35 
80 
35 
85 
46 
50 
60 
10 
65 
10 
30 
00 
30 


£n  S 


6  0 
4 

9  5 

6  Û 

11  9 

i3  S 

9  8 
6 

3  0 

4  » 
1' 

li  i 

M 

9  S 

8  5 

5  4 
7 
8  1 
i  8 
\ 

iO 
7 

|0 
13 

9 

12  q 

9 

6  I 

3 


I 


Maxim,  extr.  +  21,2,  le  28. 
Minimum  extr.  +  1,4,  le  13. 
Différence  des  extrêmes  23,6. 
Moyenne  du  mois  +  10,32. 
Moyenne  de  la  variabilité  joortf 
lière8,ll. 


r^etobre. 


MÉTÉOROLOGIQUES. 
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VBNT8 

ÉTAT  DU  CIEL 

tions 
triques. 

OBSERVATIONS 

il 

mnt  midi. 

tprèi  midi. 

avant  midi. 

après  midi. 

•^1 

o  a 

OiniRALU. 

N.-O. 

N.-O. 

Duageux 

nuageux 

»»«iO 

N-0. 

0. 

couvert 

couvert 

4   78 

0. 

0. 

id. 

id. 

»     » 

0. 

S.-O. 

nuageux 

nuageux 

0      » 

brouillard  épais  dans 

S. 

S. 

brouillard 

id. 

»      » 

la  vallée  delTonoe. 

S.-E. 

S. -S.-E. 

brumeux 

qques  nuages 

»      » 

N.-O. 

E. 

brouil.  épais 

n.  blancs 

9        » 

E. 

S.-S.-0. 

id. 

couv.,  pluie 

•         » 

S.-O. 

N.-O. 

couvert 

nuageux 

8  36 

N.-0. 

S.-O. 

n.  blancs 

couv.,  pluie 

»         0 

•* 

S.-O. 

S.-O. 

couv.,  pluie 

id. 

18  64 

iN.O. 

N.-O. 

couvert 

qques  nu. 

6  30 

S. 

S. 

nuageux 

couv.,  pluie 

»      » 

S.-0. 

S.-O. 

n.  blancH 

id. 

i>      » 

S.-0. 

s. 

couv.,  pluie 

couvert 

2   16 

S. 

s. 

couvert 

serein 

0  80 

s. 

s. 

couv.  pluie 

clair 

6  OO 

s. 

S.-O. 

brouillard 

id. 

0         ») 

.-S.-O. 

S.-S.-O. 

couv.,  pluie 

couv.,  pluie 

2   14 

S.-O. 

S.-S.-O 

n.  blancs 

n.  blancs 

1   68 

s. 

S.-O. 

brouil.  épais 

qques  nuages 

•      » 

1 

S.-E. 

s. -S.-E. 

n.  blanes 

id. 

»      » 

' 

s. 

s. 

brouillard 

id. 

B           » 

E. 

E 

id. 

serein 

»      ]r 

S.-E. 

S.-E. 

id. 

id. 

»        B 

•-S.-E. 

S. 

serein 

id. 

»      )> 

s. 

S. 

n.  blancs 

0.  blancs 

»      » 

S. 

s 

id. 

nuag.  et  pluie 

»      » 

■ 

S.-E. 

S.-E. 

id. 

serein 

1   85 

E. 

E. 

brouil.  épais 

n.  blancs 

»      » 

8.E. 

,S.  -  S.  -  £. 

id. 

id. 

0  85 

résultat  du  brouillard 

de  beau  temps  (3. 

• 

mm 

de  brouillard  10. 

53   7û 

de  pluie  0. 

de  oeige  0. 

de  gelée  1. 

31 
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OiSERYATIOfIS 


Mê  U 


m 

OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

A  0   DM  TMPiBATOM. 

OBSERVATIONS  THERHOMÊTRIQUES 

k  9  heares 

il  9  heares 

k9  1ieare8 

température 

températnre 

températore 

k  midi. 

«     6 

3  i 

1 

damatiii. 

dnsoir. 

dn  soir. 

mlnimam. 

maximnm. 

moyenne. 

780mm6l 

750™54 

750«»41 

749'nn»24|+   6 

6 

+  98 

+  8  20 

S 

749 

18 

749 

06 

750 

83 

751 

94   +  6 

6 

+  12     4 

+  9  50 

5  8 

a 

752 

30 

752 

48 

752 

64 

753 

56 

+   « 

0 

+  2     8 

+  1  90 

1   8 

4 

753 

40 

783 

28 

753 

04 

752 

40 

—   1 

3 

+   4     * 

+   1  40 

5  4 

5 

752 

«7 

752 

50 

753 

01 

755 

02 

—   2 

9 

+  8     2 

4-   1   15 

8  1 

G 

785 

00 

755 

01 

755 

01 

755 

05 

0 

0 

+  4     5 

+   2  25 

4   5 

7 

755 

69 

755 

82 

756 

27 

757 

59 

—  2 

8 

+   40 

+  0  75 

6  5 

8 

757 

83 

757 

24 

736 

12 

754 

26 

—  0 

5 

+  35 

+   1  40 

3   8 

9 

785 

14 

752 

90 

752 

9S 

752 

76 

—   3 

2 

+   .t     8 

+  0  15 

6  î 

10 

—  4 

5 

+  3    ^ 

—  0  40 

8  î 

11 

744 

17 

744 

21 

744 

25 

744 

27 

—  4 

2 

+  11      9 

+  3  85 

{6  ij 

12 

743 

60 

743 

58 

743 

04 

74i 

66 

—  2 

5 

+  13     8 

+  5  50 

16  a 

15 

748 

35 

749 

16 

750 

24 

752 

94 

+   2 

8 

+  14     2 

+  8  50 

\t  i 

14 

742 

30 

742 

45 

752 

54 

742 

79 

--  6 

5 

+  11     0 

+  8  75  4  5 

«5 

742 

80 

742 

88 

742 

98 

743 

71 

--   7 

5 

+  11      t> 

+  9  56  H^ 

i6 

T45 

25 

745 

61 

745 

90 

746 

09 

--   2 

7 

+  9     ^ 

+  5  95 

(  5 

!7 

745 

25 

742 

12 

741 

38 

739 

10 

--  0 

7 

+  IS     2 

+  6  95 

[î  s 

18 

739 

09 

740 

25 

743 

17 

751 

81 

--   3 

0 

--6     2 

+  4  60 

3  i 

19 

732 

26 

755 

61 

758 

48 

758 

34 

—  0 

2 

--  4     8 

+  2  15 

4  T 

20 

755 

17 

755 

04 

7IMS 

12 

753 

54 

+  5 

6 

+   53 

+  3  45 

0  3 

21 

752 

12 

751 

17 

750 

68 

749 

91 

—  8 

2 

+  60 

+  0  40 

Il  1 

22 

748 

25 

747 

16 

746 

24 

743 

98 

—  5 

2 

+   1     * 

—  1  00 

4  4 

23 

744 

25 

744 

12 

743 

85 

743 

16 

--  K 

0 

+  93 

+  7  16 

4  3 

24 

743 

28 

713 

36 

743 

42 

742 

83 

--   1 

7 

"80 

+  3  35 

3  i 

25 

740 

04 

739 

25 

738 

14 

736 

41 

-  0 

7 

--11      7 

+  6  20 

U  4 

26 

736 

60 

736 

75 

736 

92 

737 

40 

--  1 

7 

+  10     9 

-  6  30 

9 

27 

757 

53 

737 

61 

737 

81 

737 

96 

--  1 

0 

--9     6 

-  5  50 

8 

28 

739 

04 

740 

25 

743 

♦  7 

749 

19 

+   4 

0 

+   97 

-  6  85 

5 

29 

748 

12 

748 

16 

747 

68 

746 

29 

-  2 

7 

+   9     © 

■»  6  15 

6 

"0 
31 

i  • 

ta  M 

So 

747 

30 

747 

90 

748 

39 

782 

98 

--  8 

O 

+  11      6 

+  8  45 

6 

i  1  Maxim,  extr.  +  14.3  le  1^ 

1. 

la 

747 

32 

747 

43 

747 

92 

748 

04 

a' 

H 

Minimum  extrême  —  5,2  le  il 

a€ 

Différence  des  extrêmes  19,i 
Moyenne  du  mois  :  4-  4,49. 
Moyenne  de  la  variabilité  jooi^ 

Plus  grande  élévation  757.83,  leSà  9  b.  du  mat.    { 

Moindre  élévation  736,41,  le  25, 

à  9  h.  da  soir. 

•M 

1 

ière  6,80. 

J 

IToTeMpttpe. 
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VENTS 


avant  midi. 


après  midi. 


^mmâ^ 


S. 

S.-E. 

N.-E. 

E. 

S.-E. 

S.-E). 

E- 

JV. 

(.-N.    E. 

N.-E. 

E. 

E. 

N.-E. 

N.-E. 

N.-E. 

■  N.-E. 

E. 

E. 

N-E. 

N. 

E. 

E. 

N.-E. 

E. 

5.-S.E. 

S. 

£. 

E. 

S 

S. 

s.-s.^. 

s.s.-o. 

S.-S.-E. 

S.-E. 

O. 

0. 

o. 

S.-0. 

s. 

S..E. 

E. 

E. 

Î.-5.-0. 

S.  S.-O. 

S. 

S. 

Î.-S.-E. 

s. 

S. 

S. 

N. 

N. 

N.-E. 

N.-E. 

S.-O. 

S.-O. 

S. 

s. 

s. 

s. 

ETAT  DU  CIEL 


aTaii:  midi. 


brouil.  épais 
couvert 
serein 
brouillard 

id. 
couvert 

id. 

id. 
nuageux 
serein 

id. 

nuag.  blancs 
couvert 
coav.  pluie 
couvert 
brouillard 
couv.  pluie 
nuag.  {blancs 
couvert 

id. 
clair 
pluie 
couvert 

id. 

brouillard 
nuajgeux 
pluie 
couvert 
nuageux 

id. 


après  midi. 


couv.  pluie 
serein 

id. 
brouillard 
couvert 

id. 

id 

id. 
nuageux 

id. 

id. 
nuageux 
couvert 
couv.  pluie 

id, 

id. 

id. 

nuag.   blancs 
couv.  pluie 
nuageux 
clair 
couvert 

id. 
nuag.  blancs 

id. 

nuageux 

pluie 

nuageux 

id. 

id. 


o  h 


mm 
»      » 

»  » 

n  ■ 

n  9 

1  70 

»  )) 


ite^ 


de  beau  temps  19. 
de  brouillard  4. 
de  ploid  8. 
de  neige  0. 
de  gelée  11. 


» 

» 

0 

»     » 
1    10 

0  49 

4  8  56 
3  40 

»     » 

»       » 
9        » 

8  60 

1  30 

»     » 

M  » 

0  12 
»  y 

1  15 

»  » 


mm 
30  2S 


OBSERVATIONS 


•BN^RÂLIS. 


neii^e  fondue 


resulut  du  brouillard 
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OBSBRVATIONS 


■OI0  de 


M  .9 

»  2 
D  s 


1 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
IS 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

«1 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

A  0  Dl  TIHPilATimi 


ksbeareft 
da  matiB. 


750on25 

146  34 

740  16 

738  43 

740  02 

744  33 

741  34 
730  28 
723  18 
733  16 
743  34 

745  63 
750  16 

752  18 

753  68 
750  34 
747  06 


739 
741 
753 
748 
744 
741 
734 
733 
741 
751 
755 
747 
749 


14 

16 
42 
26 
61 
25 
47 
18 
24 
16 
38 
13 
67 


743      78 


à  Bidi. 


749™"75 
745     25 


739 

738 
741 
743 
742 
728 
727 
737 
743 
746 
750 
752 
753 
749 
744 

739 
742 
753 
747 
744 
740 
733 
735 
741 
751 
756 
748 
751 


64 
10 
14 
16 
48 
23 
34 
14 
48 
8i 
41 
50 
82 
92 
25 

43 
34 
90 
70 
5a 
18 
96 
16 
90 
80 
12 
81 
20 


743     94 


àShenres 
da  soir. 


748iBm25 
744   48 


739 
737 


743 
747 


739 
743 
754 
746 
744 
739 
733 
736 
742 
732 
756 
746 
752 


18 
84 


742  81 

742  60 

743  01 

727  61 

728  96 
738  92 


41 
40 


750  64 

752  68 

753  84 
749  30 
743  17 


54 
18 
09 
13 
01 
14 
31 
92 
48 
43 
82 
30 
14 


744      00 


k  9  heares 
da  soir. 


746'^85 

743  63 

738  10 
737  41 
745  87 
740  58 
745  79 
724  66 
733  67 

742  72 

743  34 
749  66 
751  81 
763  44 
754  53 
748  11 

739  94 


739 
747 
754 
744 
742 
737 
731 
740 
744 
753 
756 
745 
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III. 

« 

COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES. 


SBANCfi.  MJ   3  JANVIER. 


P|^SIMNÇ6  DE  M.  GHALLE. 


Correspondance,  ]tt.  le  Président  donne  lecture  d'une  let^lre 
de  51.  le  Président  de  la  Société  d'Evadés  d'Avall,on, 'lettre  par 
laquelle  cette  dernjère  déclare  qu'elle  retire  les  propositions 
faites  précédemment  à  la  Société  des  sciences  de  iTonne.  ElIIe 
publiera, un  bulletin  spécial  à  Avallon. 

—  Conjimunic^tion  est  donnée  ensuite  d'une  circulaire  de 
M.  le  Ministre  de  rinsiructipn  p,u,b,ljfl^e,  relative  .îj,\iÇépertpi ce 
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archéologique  de  la  France.  M.  le  Ministre  demande  la  coopé- 
ration de  la  Société  des  sciences  pour  la  rédaction  de  ce 
Répertoire,  en  ce  qui  a  trait  au  département  de  TYonne.  Mais 
comme  il  existe  une  Société  archéologique  à  Sens,  et  qu'une 
Société  d'Etudes  vient  de  se  former  à  Avallon,  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  T Yonne  pense  qu'il  est 
convenable  de  restreindre  sa  coopération  à  ce  qui  concerne 
les  arrondissements  d*Auxerre,  Joigny  et  Tonnerre.  Sont  dé- 
signés pour  répondre,  dans  ces  limites,  au  vœu  de  M.  le  Mi- 
nistre, MM.  Challe,  Quantin  et  Lemaitre. 

Commissions.  Sont  délégués  au  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes de  France  qui  doit  se  réunir  à  Paris,  les  membres  dont 
les  noms  suiveut  : 

MM.  Challe,  Belgrand,  Benoit,  de  Bontin,  Baron  du  Ha- 
velt,  de  Montalembert,  Victor  Petit. 

Présentation,  M.  le  colonel  Goureau,  membre  des  Socié- 
tés géologique  et  entomologique  de  France,  est  présenté 
comme  membre  titulaire  par  MM.  Ernest  Petit  et  Quantin. 

Membres  reçus,  M.  Ogier  de  Baulny,  présenté  à  la  précé- 
dente séance,  est  nommé  membre  correspondant.  - 

MM.  Moutheau,  propriétaire  à  Auxerre,  Arthur  Savatier- 
Laroche,  avocat  à  Auxerre,  et  Tonnelier,  docteur  en  médecine 
à  Auxerre,  sont  admis  comme  membres  titulaires. 

Lectures.  M.  le  Président  donne  lecture  de  deux  notices 
de  M.  Ernest  Petit  sur  la  Châtellenie  de  Châtel-Gérard  et  la 
Seigneurie  de  Pisy, 

M.  Ravin  communique  un  Catalogue  raisonné  et  métho- 
dique des  plantes  phanérogames  du  département,  II  dépose 
en  même  temps  l'échantillon  de  toutes  les  plantes  correspon- 
dantes, au  nombre  de  1400  environ. 
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L'œuvre  de  M.  Ravin,  bien  qu'elle  soit  destinée  à  remplacer 
par  un  ensemble  plus  complet  et  plus  scientifique  les  publi- 
cations déjà  commencées  dans  le  Bulletin  de  la  Société,  ne 
saurait  faire  oublier  les  efforts  tentés  et  les  services  rendus 
par  les  auteurs  des  dites  publications.  Mais,  sans  rien  oublier 
ni  méconnaître,  la  Société  remercie  M.  Ravin  de  s'être  livré 
à  des  recherches  aussi  laborieuses  et  d'avoir  bien  voulu 
réserver  pour  son  Bulletin  un  travail  aussi  important.  Désor- 
mais, il  suffira  d'ajouter  à  son  catalogue,  sous  une  forme  ou 
sous  une  autre,  les  espèces  qui  n'y  seraient  pas  comprises  et 
qui  viendraient  à  être  découvertes. 
A  quatre  heures  la  séance  est  levée. 
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PRÉSIDENCE    DE    M.    GHALLE. 

On  remarque  dans  la  salle  des  séances  de  la  Société  un 
dessin  représentant  le  monument  à  ériger  sur  l'emplacement 
delà  bataille  de  Fontenoy.  Ce  dessin,  exécuté  par  M.  Lorin, 
architecte,  aux  soins  duquel  l'érection  du  monument  est 
confiée,  attire  tous  les  regards.  M.  le  baron  du  Havelt^  dont 
la  générosité  permet  de  subvenir  à  cette  dépense,  assiste  à 
la  réunion.  Il  est  invité  à  prendre  place  au  bureau* 

Communications.  M.  Challe  signale  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  de  Neufchâtel  un  remarquable  travail  de 
M.  Desor,  sur  une  grotte  découverte  dans  le  Jura,  près  de 
Rochefort.  Cet  article  contient  des  observations  et  des  détails 
qui  peuvent  éclairer  l'étude.de  nos  grottes  d'Arcy. 
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Sont  communiqués  à  la  Société  : 

».  ... 

<<"  tJn  passage  du  rapport  de  M.  Léon  Renier,  sur  le  coq- 
c6ui*s  des  antiquités  de  if  rance  ;  ce  passage  est  relatif  à  Tex- 
cèllent  travail  de  M.  Quantin  sur  les  Pagus,  que  l'Institut  a 
récompensé  par  une  mention  très-honorable. 

^  Uiie  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique, 
qui  irait  espérer  que  la  Société  sera  bientôt  reconnue  comme 
établissement  d*ulilité  publique. 

3"^  Une  lettre  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  qui  dé- 
clare se  charger  de  la  portion  du  Répertoire  arcliéologiqae 
afférente  à  Tarrondissement  de  Sens. 

4»  Trois  cents  exemplaires  d'une  planche  chromolitbogra- 
pbiée,  et  représentant  un  carrelage  émaillé  du  château  de 
Marguerite  de  Bourgogne  à  Tonnerre.  Cette  planche,  qui  fait 
partie  du  grand  ouvrage  de  H.  Àmé,  a  été  offerte  par  lui.  Si 
la  Société  le  désire,  il  rédigera  une  notice  ssr  ce  carrelage,  et 
le  tout  sera  distribué  en  même  temps.  La  Société  ne  peut  qae 
remercier  H.  Amé,  et  presser  de  ste  vœux  ta  rédaction  de  la 
notice  promise. 

Membres  démissionnaires.  Le  Secrétaire  donne  leeutft 
de  deux  lettres  par  lesquelles  MM.  Tabbé  Cornât  et  Tabbé 
Bfeuillard  adressent  leur  démission.  La  Société  regrette  d'an- 
tant  pins  cette  démarche  de  deux  de  ses  membres  les  plus  esti- 
mables, que  les  statuts  s'opposent  à  leur  nominalien  comme 
membres  correspondants . 

Membre  reçu,  M.  le  colonel  Goureau,  présenté  à  la  der- 
nière séance,  est  nommé  membre  titulaire. 

Décisions.  Quelques  observations  sont  échangées  relati- 
vement au  dessin  présenté  par  M.  Lorin^  lequel  dessin  finît 
par  réunir  l'assentiment  général.  Il  est  résolu  que  l'inaugura- 
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tion  du  moniiment  de  Fontenoy  sera  faite  le  25  juin  prochain, 
jour  anniversaire  de  la  bataille.  M.  le  Président  est  prié  de 
s'adresser  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres,  pour 
solliciter  d'elle  Tenvoi  de  délégués  à  cette  solennité. 

On  décide  également  que  la  séance  publique  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TTonne  aura  lieu  le 
Si  juin  à  midi,  de  manière  à  coïncider  avec  la  solennité  du  25. 
Des  invitations  seront  adressées  à  cet  effet,  tant  à  la  Société 
archéologique  de  Sens  qu'à  la  Société  d'Etudes  d'Avallon. 

Lectures.  H.  Challe  donne  ensuite  lecture  d'un  article  sur 
les  agrafes  mérovingiennes  de  Yilly,  et  H.  Ernest  Petit,  d'une 
note  sur  le  maréchal  de  la  Magdeleine  de  Ragny. 

Après  ces  lectures^  la  séance  est  levée. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  GHALLE. 

Cùfnmwniàations.  Il  est  donné  communication  d'une 
lettre  de  M.  le  baron  du  Havelt,  d'après  laquelle  il  y  aurait 
lieu  d'espérer  que*  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  enverra  le  25  juin  une  députation,  pour  assister  à 
l'inauguration  du  monument  de  Fontenoy. 

—  M.  le  Président  expose  que  le  centième  anniversaire  de  la 
mort  de  l'abbé  Lebeuf  aura  lieu  le  <0  avril  prochain,  et  con- 
sulte la  Société  sur  la  question  de  savoir  comndeat  il  serait 
possible  de  célébrer  dignement  cet  anniversaire. 
'  Plusieurs  considérations  décident  la  Société  à  choisir  le 
jeudi  19  avril  prochain,  pour  faire  célébrer,  à  la  cathédrale, 
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UDe  messe  en  Thonneur  du  savant  historien.  Divers  morceaux 
y  seront  chantés,  lesquels,  autant  que  possible,  seront  choisis 
dans  les  livres  liturgiques  publiés  sous  les  auspices  de  Le- 
beuf  au  xviii« siècle.  Une  commission,  composée  de  MM.  Carré 
et  Chérest,  est  chargée  de  s'occuper  de  ce  choix,  en  s'adjoi- 
gnant  M.  Méry,  maître  de  chapelle  de  Saint-Etienne  d'Auxerre. 
SI.  Tabbé  Carré  veut  bien  se  charger  en  outre  de  prononcer, 
dans  ladite  messe,  un  éloge  funèbre. 

—  On  a  parlé  aussi  de  l'érection  d'une  statue,  destinée  à 
faire  le  digne  pendant  de  celle  de  Fourier,  en  face  de  la  future 
bibliothèque  que  la  ville  d'Auxerre  se  propose  de  construire. 
Malheureusement  les  finances  municipales  ne  permettent  pas 
de  subvenir  à  une  pareille  dépense  (quinze  mille  francs  en- 
viron]. La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  espère 
néanmoins  qu'il  sera  possible  d'atteindre  le  but  désiré.  En 
conséquence  la  question  sera  de  nouveau  examinée  dans  la 
prochaine  séance,  et  chacun  des  membres  est  invité  à  réflé- 
chir d'ici  là  aux  moyens  à  employer  pour  y  parvenir. 

Lectures.  M.  Quantin  donne  lecture  de  son  introduction  au 
deuxième  volume  du  Cartulaire. 

—  M.  Challe  lit  le  rapport  suivant,  sur  la  traduction  des 
œuvres  complètes  de  Kalidasâ,  par  M.  Fauche,  membre  cor 
respondant : 

«  Notre  savant  collègue,  M.  Fauche,  a  bien  voulu  nous  faire  hom- 
mage d'un  nouveau  produit  de  ses  laborieux  loisirs.  Ce  sont  les  œu- 
vres complètes  d'un  poêle  célèbre  de  l'Indoustan,  contemporain  de 
Virgile  et  d'Horace  et  qui  s'appelait  Kalidasâ.  Après  de  longs  et  émi- 
nenls  services  dans  l'enseignement  public,  notre  collègue,  rendu  à 
l'indépendance  de  ses  goûts,  Ta  employée  à  Fétude  de  la  plus  an- 
cienne littérature  de  notre  globe,  la  littérature  del'Indo,  qui,  plusieurs 
siècles  avant  les  temps  héroïques  de  la  Grèce,  avait  déjà  produit  des 
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œuVres  d'une  immense  étendue  et  d*une  beauté  attestée  par  la  cons- 
tante admiration  des  peuples.  L'étude  approfondie  du  sanscrit  l'a 
familiarisé  avec  les  grands  poèmes  de  cette  langue  savante,  aujour- 
d'hui reconnue  comme  la  mère  commune  de  tous  les  idiomes  de 
l'Asie  et  de  l'Europe,  et  il  a  entrepris  d'en  livrer  les  chefs-d'œuvre  à 
la  connaissance  de  l'Occident,  en  les  traduisant  dans  notre  langue  qui 
a  succédé  au  latin  dans  l'offlce  de  langue  savante  de  l'Europe.  H  a 
débuté  dans  cette  vaste  entreprise  par  la  traduction  des  deux  poèmes 
de  Bhartrihari  et  du  Gita-Çovindâ.  Puis,  après  quelques  autres  tra- 
vaux de  ce  genre,  il  a  fait  paraître  la  version  du  Ramayanâ,  cette 
vaste  épopée  d'un  poète  qui  vivait  plusieurs  siècles  avant  Homère, 
Valmiki,  que  M.  Fauche  appelle  le  Virgile  de  l'Inde  ;  oeuvre  immense 
autant  que  grandiose,  dont  M.  de  Lamartine  a  donné  dernièrement 
une  magnifique  analyse  et  qui  ne  contient  pas  moins  de  vingt-quatre 
mille  strophes.  Sans  se  reposer  d'un  aussi  vaste  labeur,  notre  savant 
collègue  a  traduit  et  vient  de  publier  en  deux  volumes  in-8%  les  œu- 
vres complètes  de  celui  qu'il  appelle  l'Ovide  de  la  littérature  sans- 
crite, Kàlidasâ,  dont  l'œuvre  couvre  pourtant  un  plus  large  champ 
que  celle  de  l'auteur  des  Métamorphoses,  car  il  a  fait  à  la  fois  des 
drames,  des  poèmes  descriptifs,  des  poèmes  mythologiques,  des  poè- 
mes élégiaques  et  un  vaste  poème  historique  en  dix-neuf  chants. 
Quelques  fragments  de  cet  auteur  avaient  déjà  passé  dans  notre  lan- 
gue, et  le  poème  de  Çacountalâ  traduit,  quoique  d'une  manière  très- 
rigoureuse  par  M.  Chézy,  avait  inspiré  une  vive  admiration  àChâteau- 
briant.  M.  Fauche  a  dbnsciencieusement  réuni  et  traduit  fidèlement 
toutes  les  œuvres  de  ce  grand  maître  qui  suffirait  à  donner  une  ravis- 
sante idée  de  cette  magnifique  littérature  qui  réunit  tous  les  genres 
de  beauté,  depuis  rélévation  des  pensées,  la  grandeur  des  images  et 
l'éclat  tour-à-tour  imposant  et  gracieux  des  descriptions,  jusqu'à  la 
tendresse  enivrante  et  au  pathétique  émouvant  et  sublime  des 
sentiments  et  des  passions. 

u  M.  Fauche  dit,  dans  son  introduction,  que  cette  dernière  publica- 
tion est  probablement  son  adieu  à  la  littérature  sanscrite,  et  que  de 
nouvelles  études  vont  peut-être  le  transporter  dafis  d'autres  régions 
littéraires.  Quoiqu'il  en  soit,  il  aura  marqué  sa  trace  dans  les  lettres 
orientales  par  une  profondeur  de  savoir  et  un  mérite  de  style  qui  lui 
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assurent  ud  rang  éminent  parmi  les  initiateurs  auxquels  notre  sièele 
studieux  devra  de  nouveaux  et  immenses  horizons  dans  le  monde  des 
esprits,  et  qui  ont  agrandi  pour  leurs  contemporains  la  sphère  lumi- 
neuse de  la  science  et  de  la  poésie.  « 

Présentation.  M.  Manigot,  médecin  à  Migé,  est  présenté 
comme  membre  titulaire  par  HH.  Cballe  et  Dionis. 

La  séaàce  est  levée  à  4  heures  f  |2. 


atwliVj  mai,  jvim. 
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PRÉSIDENCE   D£   M.   GHALLB. 

Ail  heures  du  matin,  la  Société  est  réunie  à  Iëi  cathédrale, 
sur  la  convocation  de  M.  le  Président,  pour  assister  à  la  célé- 
bration de  Fanniversaire  séculaire  de  la  mort  de  Tabbé 
•Lebeuf,  le  célèbre  historien  de  notre  pays. 

Une  messe  solknneUé  est  célébrée  par  M.  TArchiprétre 
d'Aùkërre,  pehdant  laquelle  01^  chamte  plusieurs  morceaux 
composés  par  le  savant  liturgiste  du  xvnt''  siècle.  L'orgue  est 
tenu  par  M.  Oberti. 

Après  l'absoute,  H.  l'abbé  Carré,  membre  de  la  Société, 
prononce  un  panégyrique  de  l'abbé  Lebeuf  dans  lequel  il  fait 
ressortir  le  caractère  éminent  et  modeste  à  la  fois  du  prêtre  et 
du  savant. 

Après  la  cérémonie,  la  Société  se  rend  dans  le  lien  ordinaire 
de  ses  séances.  M.  le  Président  invite  à  prendre  place  au  bu- 
reau IB.  l'àbbé  Carlîer,  président  de  la  Société  archéologique 
de  Sens. 

M.  Challe  ouvre  la  séance  en  proposant  à  la  Société  d'a- 
dresser un  témoignage  de  sa  vive  gratitude  à  M.  le  curé  de 
Saint-Etienne  d'Auxerre,  à  MM.  les  membres  du  Cotiseîl  de 
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Fabrique  el  spécialement  à  M.  Tabbé  Carré  pour  le  zèle  avec 
lequel  ils  ont  concouru  à  la  célébration  du  centième  anniver- 
saire de  la  mort  de  Fabbé  Lebeuf.  La  Société  décide  que  deux 
exemplaires  de  la  nouvelle  édition  des  Mémoires  sur  la  ville 
et  le  Diocèse  cTAuxerre,  reliés  aux  armes  de  la  ville,  seront 
offerts  à  M.  le  curé  de  la  cathédrale  et  à  M.  Tabbé  Carré. 

Communications.  M.  Challe  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Naudet,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  relativement  au  monument  à  ériger  à  Fonte- 
noy.  Dans  cette  lettre,  M.  Naudet  insiste  pour  que,  dans  l'in- 
scription qui  doit  être  gravée  sur  ce  monument,  le  nom  tradi- 
tionnel de  Fontenai  soit  maintenu.  Il  propose,  au  nom  de 
TAcadémie,  le  texte  suivant  : 

ICI 

FUT   LIVRÉE   L*AN   DGGGXLI 

LA   BATAILLE   DE   FONTENAI 

QUI    DECIDA    LA   DIVISION   DE    l'eMPJRE    DE   GHARLEHAGNE 

ET   PAR   LA   SÉPARATION   DE   LA   FRANGE   NEUSTRIENNE* 

FONDA    LA   NATIONALITÉ   FRANÇAISE. 

Après  un  mur  examen,  la  Société  décide  que  le  nom  de 
Fontenai  ne  peut  être  maintenu,  parce  qu'il  repose  sur  une 
tradition  erronée,  et  qu'il  servirait  à  perpétuer  Terreur  admise 
par  une  foule  d'écrivains  ;  parce  que  Fontenoy  est  le  nom 
véritable  du  village  où  se  livra  jadis  la  bataille  désignée  par 
les  chroniqueurs  comme  ayant  eu  lieu  apud  Fontanetum\ 
parce  qu'enfin,  l'emplacement  choisi  implique,  de  la  part  de 
la  Société,  non  pas  seulement  le  désir  de  constater  un  fait, 
mais  la  volonté  de  rectifier  les  systèmes  fâcheux  auxquels  ce 
fait  a  donné  naissance. 
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.  —  La  Société  adopte  ensuite  pour  l'ensemble  de  Tinscrip- 
tion  un  texte  oii  se  trouvent  conciliés  son  projet  primitif  et 
celui  recommandé  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

ICI 

FUT    LIVRÉE 

LE   Ï5   JUIN    841 

LA    BATAILLE    DE    FONTENOY 

CENT    MILLE    HOMMES    V    PÉRIRENT 

LA   VICTOIRE    DU    ROI    GHARLES-LE-GHAUVE 

EN  SÉPARANT  DEFINITIVEMENT  LA  FRANGE  DD  l'eMPIRE  d'OGGIDENT 

FONDA   l'indépendance 
DR    LA   NATIONALITÉ   FRANÇAISE. 

—  M.  Challe  communique  à  la  Société  quelques  renseigne- 
ments sur  les  modifications  apportées  au  projet  de  monument 
tel  qu'il  avait  été  d'abord  conçu . 

—  M.  Lorin  explique  que,  par  suite  de  dispositions  nou- 
velles, la  direction  des  travaux  sera  continuée  par  d'autres 
hommes  de  l'art, 

■—La  Société  décide  qu'une  invitation  sera  adressée  à 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Sens  pour  le  prier  de  venir  pré- 
sider la  soleunité  commémorative  de  la  Bataille . 

Commissions,  .Une  Commission  composée  de  MM.  Challe» 
Quaniin,  E.  Duché  et  A.  Chérest,  est  chargée  de  rédiger  un 
Rapport  sur  les  motifs  qui  ont  décidé  la  Société  à  choisir  le 
voisinage  de  Fonlenoy  pour  y  ériger  un  monument  commé- 
raoratif. 

—  Une  autre  Commission ,  composée  des  Membres  du 
Bureau  auxquels  sont  adjoints  :  MM.  le  baron  du  Havelt  et 
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Duché»  est  chargée  de  régler  le3  détails  d|i  banquet  qui  doit 
avoir  lieu  le  25  juin  à  Fontenoy. 

Lecture  :  H.  TabJ^é  Qarlier  donne  lecture  d'i^UjÇ  ijQtéres- 
sante  notice  sur  le  Popelin  de  Sens. 

Nomination  d'un  Vice-Président  honoraire.  M.  le  comte 
Léon  de  Bastard  annonce  qu'attaché  à  Tambassade  extraor- 
dinaire de  M.  le  baron  Çros  em  Chine,, il  est  obligé  de  donner 
sa  démission  de  Yi^e-Présjdçpt  de  la  Société.  M.  de  Bastard 
est  nommé  par  a^claaiation  unapiipe  Vice-Président  honoraire. 

Membre reçu.M.  le  docte»  Manigoi,  présenté  à  la  dernière 
séance,  est  nommé  membre  titulaire. 

Présentation.  M.  Honsselot,  ancien  Inspecteur  des  Eaux 
et  Forêts  dans  le  département  de  K¥onne,  adresse  sa  démis- 
sion de  membre  titulaire;  il  est  présenté  comme  membre 
correspondant  par  MM.  Challe,  Quantin  etLepère. 

A  4  heures,  la  séance  est  levée. 
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PRESIDENCE   D^   M.   GjHÂLLE. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Boreau,  Féminent  botaniste,  président  de  la  section  des 
Sciences  physiques  et  naturelles  de  la  Société  académique  de 
Maine-et-Loire,  lequel  demande  l'échange  des  publications 
de  cette  Société  avec  les  nôtres.  La  Société  académique  de 
Maine-et-Loire,  fondée  en  1857,  à  Angers,  a  publié  en  qn^ie 
années  six  volumes  de  Mémoires  contenant  d'importants  tra- 
vaux sur  FHistoire  naturelle  et  sur  d'autres  sujats.  Elle  offre 
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la  collection  de  ses  Mémoires  à  la  Société  des  scienees  de 
l'Yonne,  en  échange  de  la  collection  de  ses  Bulletins.  Les 
travaux  de  TAcadémie  d'Angers  lui  ont  valu  la  faveur  d'être 
classée  dans  la  première  catégorie  des  Académies  de  France 
par  la  commission  établie  près  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique:  La  proposition  de  M.  Boreaue^^l  adoptée  et  la  SQciété 
académique  de  Maine-et-Loire  prendra  rai^p^rmi  les  Socië-- 
tés  correspondantes.  ^ 

Communications.  M.  le  Présideiit  donne  de*  nouveaux 
détails  sur  le  a).OQ^x^eAt  copaméimor^tif  de  la  bataiUe  de 
Fooienoy.  L'obélisque  qni,  datts  le  projet prii»iiif  delà  So- 
ctété>  d€V«it  élre  placé  pour  ainsi  dire  à  mi-céte,  à  Tendrort 
qu'on  supposait  avoir  été  le  point  central  de  la  bataille,  occu- 
pera définitivement  le  sommet  d'une  colline  élevée  qui  domine 

le  pays.  . 

—  M.  QttMlidU  dépose  sur  le  burea«i  le.  dixième  vâliwe 
du  Cariulaire  de  rYomie.  Il  reaierei«  la  Société  des  sacri- 
fices qu'elle  s'est  imposés  pour  cette  importante  publication. 
Le  second  volume,  fruit  de  deux  années  de  travaux  poursuivis 
sans  relâche^  ne  contient  pas  moins  de  500  chartes  relatives 
à  rhisloire  locale  jusqu'à  la  fin  du  jn^  siècle. 

Rapports.  M.  Laureau  Ut  le  rapport  suivant  sur  des  mé- 
dailles, dont  M.  Peltier  avait  fait  hommage  à  la  Société  à  une 
précédente  séance  : 

Ud  deiK»  eoMgues;  a  ééffosé,  il-  y  »!^H^u6ft  mois,  sur  le  bureau, 
im^sBrtaianonÉire  éeiDkôdaill«B,  ^oat  il  a  fuit  b4»inina^  à  la  SooiMé  : 
plusieurs  étaient  fntis^  ouidf un»  mauvaise  .oonsefvftiioft  :  ^uelOM^*- 
unes  se  dratcaebaient  lu  îles  MtÂ  mi.  ne; sont  i>«fS.  sans  .in(iérètiP<Hir 
riiistoire. 

49i,eA.Aeiux.pmilière9v8pnt  4<«  mQRnaies.roioaine^^elliaiiaGpapli^ii- 
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nent  au  règne  de  Domitien  ;  l'une  représente  au  droit  le  buste  de 
l'empereur  à  la  tête  diadémée,  on  lit  au  pourtour  :  IM.  CAES.  DOMIT. 
AVG.  GERM.  COS.  XI,  (iinperator  Cœsar  Domitianus  consul  XI),  au 
revers,  porte  d'un  temple  :  SALVTI  AVGVSTI  S.  G. 

Cette  médaille  a  été  frappée  à  l'occasion  du  XI«  consulat  de  Domi- 
tien, comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  parle  texte  de  la  légende. 
Cette  pièce  est  un  monument  qui  nous  atteste  à  quel  degré  d'avilisse- 
ment était  descendu  le  sénat  romain. 

La  déesse  Salut  était  l'un  des  22,000  dieux  honorés  dans  l'Olympe 
romain;  les*  anciens  appelaient  Salut  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
santé,  à  sa  conservation,  comme  à  son  recouvrement.  Les  types  qui 
paraissent  le  plus  souvent  sur  les  médailles  nous  la  représentent  sous 
la  figure  d*une  femme,  debout  ou  assise  :  souvent  il  n*y  a  que  le  buste 
avec  un  tour  de  perles,  ou  bien  une  couronne  de  laurier  avec  ces 
mots  :  SALVS  AVGVSTI. 

Mais,  quand  la  déesse  Salut  était  regardée  comme  un  secours,  ud 
événement  qui  préservait  l'empire  d'un  malheur  redouté,  on  la  repré- 
sentait avec  des  attributs  divers.  Sur  la  médaille,  dont  nous  nous  oc- 
cupons, nous  voyons  les  portes  d'un  temple,  peut-être  même  un  autel, 
car  les  savants  y  voiçnt  l'un  et  l'autre.  C'est  une  image  commémora- 
tive  d'une  cérémonie  qu'on  appelait  Aiigurium  SaltUis  et  dont  parle 
Tite-Live  au  livre  xxxvu*  de  son  histoire. 

Lorsque  le  peuple  romain  avait  été  délivré  de  l'imminence  d'un 
grand  péril,  s'il  avait  repoussé  avec  succès  Tattaque  d'une  armée  bar- 
bare, on  célébrait  VAugurium  Salutis,  mais  il  fallait  que  ce  fût  dans 
Tannée  même.  On  l'accordait  encore  à  un  solennel  triomphe  ou  à  une 
insigne  victoire.  Cette  fête  de  VAugurium  était  si  pompeuse,  qu'elle 
équivalait  à  celle  de  la  consécration  d'un  temple  ou  d''un  autel.  On 
frappait  alors  une  monnaie  qui  représentait  ce  temple,  cet  autel,  avec 
le  Saluti  Augustû  Or,  il  se  trouve  que  cette  distinction  si  remarquable 
accardée  seulement  aux  vainqueurs  des  ennemis  du  nom  Romain,  fut 
concédée  à  Domitien  l'année  même  où  les  Barbares  venus  de  la  Dacie 
avaient  fait  trembler  les  Romains  dans  Rome  même. 

2<>  La  deuxième  médaille  rappelle  le  XIV*  consulat  de  Domitien. 

Au  droit  :  Tête  laurée  de  Domitien  regardant  à  droite  :  IM. 
CAES.   DOMITÏAN.   AVG.    COS.    Xlill   CENS.    PERP.    (Imperator 
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Cœsar  Domitianus  Augustus  Germanicus,  consul  decem  quarium, 
censor  perpetuus.) 

R.  :  La  fortune  avec  le  gouvernail  :  FORTVNAE  AVGVSTI.  On  voit 
souvent  sur  les  monnaies  la  déesse  Fortune  représentée  comme 
constante  et  permanente,  et  elle  est  assise  ;  avec  un  titre  qui  suppose 
le  mouvement  et  Taction,  elle  est  debout.  On  la  voit  tantôt  avec  un 
globe  à  la  main,  ou  bien  avec  une  corne  d'abondance,  ou  bien  encore 
avec  une  roue  à  ses  pieds  :  la  roue  marque  ses  caprices  et  sa  mobi- 
lité ;  la  corne  d'abondance  montre  qu'on  la  regardait  comme  la  mère 
et  la  source  des  fruits.  Sur  notre  monnaie,  elle  est  avec  le  gouvernail, 
annonçant  par  là  sa  prétendue  Puissance,  comme  si  elle  dispensait  les 
biens  et  les  maux  qui  arrivent  dans  ce  monde.  Sa  main  gauche  soutient 
une  corne  d'abondance. 

Elle  était  prospère  en  effet  à  cette  époque,  la  fortune  de  Domitien  ; 
c'est  le  temps  de  la  guerre  des  Daces  qui  fut  terminée  à  la  fin  de 
l'année  même  qui  suivit  son  XIV*  consulat  par  une  paix  aussi  honteuse 
pour  le  prince  que  pour  l'empire. 

50  La  troisième  médaille  est  une  pièce  de  cuivre  de  Constantin  ; 
elle  est  commune,  mais  d'une  belle  conservation. 

Au  droit  :. buste  diadème  du  prince  ;  au  pourtour  CONSTANTIN VS 
ÂVG.  Rev.,  un  autel  votif  surmonté  d*un  globe  autour  duquel  sont 
disposées  trois  étoiles  :  sur  le  devant  de  Tautel,  on  lit  VOTIS  XX. 

Un  grand  nombre  de  pièces  surtout  dans  le  bas-empire  ont  été 
frappées  pour  exprimer  des  vœux  faits  pour  la  sûreté  et  la  prospérité 
de  la  République,  pour  la  conservation  et  la  longue  vie  des  empe- 
reurs, pour  obtenir  des  victoires  en  temps  de  guerre,  pour  remercier 
les  dieux  après  un  triomphe,  soit  enfin  dans  plusieurs  autres  circons- 
tances de  temps  et  d'affaires. 

11  y  avait  des  vœux  que  la  République  faisait  pour  les  princes  tous 
les  dix  ans  ou  tous  les  cinq  ans  ;  il  est  probable  que  la  monnaie  qui 
nous  occupe  a  été  frappée  à  une  deuxième  cérémonie  décennale. 

4*  Les  autres  pièces  sont  des  jetons  :  le  plus  ancien  en  date  est 
un  jeton  du  xiv^  siècle. 

Au  droit,  une  figure  qui  ressemble  à  un  dauphin  autour  duquel  on 
lit  :  JE  SVIS  DE  lAITOVN  M  (mauvaise). 
Au  revers,  ^ine  croix  fleuronnée  inscrite  dans  un  quadrilobe. 
Comp,  rend.  2 
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tf*  Mon  delctaiB  XIII;  au  droit,  le  iMêle  duroi  aYblsIa  réf^i^e 
GRATVM  QVO  SOSPITE  COELVM. 

R.  :  les  armes  de  France  et  dé  Navarre  aoeolées,  timbrées  4e  la 
seule  couronne  de  France. 

6*  Un  denier  tournois  du  prince  de  Conti,  <|u'«(n  retiidontre  panout 

7*  Un  Jeton  de  Louis  XIV  de  1064  ;  au  droit  :  buste  du  roi  et  de  ia 
reine,  piacés  en  regard  :  LVD.  Xlili  ET  MÀR.  THËR.  D  G.  FR.  ET 
NA.  REX.  ET, 

R.  :  le  soleil  rayonnant  sur  une  campagne  plantée  de  lauriers; 
Je  ne  sais  si  cette  légende  ne  fait  pas  allusion  aux  évènemerits  du 
temps  :  les  faits  principaux  de  Pannée  16^  étsliëtit  pour  la  France 
i'eotpéditlon  de  Lormino,  entreprisepourforcer  le  duc  à'tenîr  à  ses 
engagements  par  lesquels  il  avait  cédé  au  roi  âés'états,  ou  bien  encore 
Feixpéditlon  de  Gigeri  sur  les  côtes  d'Afrique,  et  au  ^eours'quela 
Franoe  envoyait  à  PEmpepeur,  Moeurs  qui  oovtribaaptttesaiiimeiit  à 
la  vietoira  de  ^aint-Goibard. 

S^  Jeton  de  Nevers  :  il  appartint  ttu'dùc^Lbtiis  de 'Mantdue  qai 
épousa  en  1569  Henriette  deGlèves,  hèriCiftredu  ducbéée^NeveH. 

Au  droit:  un  écu  étnrtelé,  au  premier  de  ^antoue/ich^rgé  d'un 
'écxKson  de  i^eu^e  au  lion  d'or,  écarleié'  d^-  à  trbis>  fUces  de  sable-  qai 
est  de  LombaFdie^Gonzague;'tau  seomidrcoiitifécarMé,  aupretnMr 
de.CHéves,  au  second  de  la  Mark,  au  troiftièrae  d'Artois,  au  q[«Ri(riéme 
de  ftrabant;  au  troisième  :  un  éeusson  contréewrtelé  au  premier  de 
Nevers-Bourgogne,  au  second  de  Rethei,  au  troisième  d'ÂIbretet 
d'Albret^-Owal;  au  iinatrième  et  dernier  parti  de  deiox,  coupé  <l\m,  au 
■  premier  de  Tempire,  au  second  de  Jérnsaienijiau'tnoisIème^iPAi^gen, 
au  quatrième  de  Sane,  au  chuiuièilie  décret  au  slitètiiè  de  Cons- 
tantlnople.  Sur  le  tout  des  grands  quartiers  d'Aten^n,  l'écu  décoré 
du  cordon  de  Tordre  ;  au-desaofUS'  de  la  couromie,  on  lit  ce  mot  : 
Olv(iKioç  et  au-dessus  FII>ES. 

Les  dues  de  Nevers  du  surnom  deCCèves  avaient  pour  cUnfer  Is 
mont  Olympe  marqué  au  pied  du  mot  grec  que  nous  venons  de  dter; 
la  montagne  sommée  d'un  autel  avec  ces  mots  :  FIDBS.  Au  pourOMir 
LVD.  GONSAGA  ET  HENRICA  CLIVEN  ID  DVC  NWfiRN. 

R.  :  Jéhovah,  dans  un  nuage  d'où  s'éebappent  des  rayons  et  lae 
pluie,  qui  me  paraît  être  la  manne  tombant  du  ciel  ;  au  bas  un  aut^  sur 
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lequel  on  lit  :  IBSl  ;  la  légende  est  celle-ci  :  ^xp^ectam  (Eçppe(Uamu$)y 
in  fervore  Carilatis,  gram  {gratiam)  Dni, 

Cette  pièce,  qui  semble  être  votrve,  me  paraît  difficile  à  expliquer  à 
cause  du  millésime  4651.  Henriette  de  Clèves^raîoée  des  trois  sœurs, 
qu'on  appelait  les  trois  Grâces  à  la  cour,  héritière  du  duché  de  Nevers 
à  la  mort  de  François.!",  son  père,  petit-flls  d'Angilbert,  premier 
comte  de  la  maison  de  Clèves,  épousa  Louis  de  Gonzague,  duc  de 
Mantoue  en  1565;  Charles  JI,  son  petit-fils,  vendit  le  comté  au  cardi- 
nal Mazarin  qui  le  donna  à  son  neveu  Mancini.  Impossible  de  concilier 
toutes  ces  dates  ensemble;  en  1651,  il  y  avait  longtemps  que  Louis 
et  Henriette  n'existaient  plus.  Que  signifie  donc  cette  dernière  date, 
encore  une  fois,  je  l'ignore. 

Nous  devons  remercier  M.  Peltier,  notre  collègue,  de  l'hommage 
qu'il  vient  de  faire  à  la  Société  ;  j'exprime  le  vôçu  que  ceuxdçs  Mem- 
bres qui  rencontreraient  des  monnaies  bonnes  ou  niauyaises,  ne  négli- 
gent point  de  les  ramasser.  Dans  tous  ces  bronzes,  grands,  moyens, 
petits,  il  peut  se  trouver  une  monnaie  intéressante  qui  enrichirait 
notre  médailler,  car  il  y  a  encore  bien  des  lacunes  à  combler.  Je 
souhaite  que  Texeiiaple  de  M.  Peltier  soit  coptagieux. 

—  M.  Dessignolle,  de  Chevannes,  ayant  fait  hommage  àJa 
Société  de.pluâieuca  pièces. de  monnaies  trouvées  au  hameau 
de  Serin,  M:  l'abbé  Laureau  est  ehargé  de  les  cataloguer  et  de 
présenter  à  ce  sujet  un  nouveau  rapport  à  Tune  des  prochaines 
séances. 

—  On  entend  ensuite  le  rapport  du  Trésorier  sur  la  situa- 
tion financière  de  la  Société  : 

Mes^eurs, 

La  dernière  £ois  que  j'ai  .eu  Thonneur  d'appeler  votre  attention  sur 
la  situation  financière  de  ia  Société  et  de  déposer  mon  Rapport 
ttuuiel).  il  m'a  jété  présenté  à. la  séance  même,  vous  vous  le  rappelez 
peut-être,  et  sans  queie.m'y  sois  attendu,  des  mémoires  d'xine  telle 
importance  que  votre Trésoriervau désarroi,  ne  put  que  vous  prier  de 
ijui^i^j^er  le  temps  de  sauwettjre  ces  réclaniatjona  à  jqui  de  droit  et 
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de .  se  rendre  compte  des  modifications  que  des  cbif^rcs  aussi  élevés 
apportaient  nécessairement  dans  ses  comptes  et  dans  ses  apprécia- 
tions. Depuis  il  est  arrivé,  comme  conséquence  de  ces  mêmes  faits, 
que  i'exercice  1858  s^est  trouvé  tellement  enchevêtré  dans  les  opéra- 
tions de  l'exercice  courant  1850,  quMI  eut  été  difiQcile  de  vous  pré- 
senter un  rapport  isolé  sur  Tune  ou  l'autre  des  deux  périodes  que 
nous  allons  embrasser. 

Aujourd'hui  du  moins,  sijen*aipas  la  satisfaction  de  mettre  sous 
vos  regards  une  situation  brillante,  affranchie  de  toute  dette  elde  tout 
engagement,  je  vous  donnerai  les  chiffres  positifs  de  ce  qui  vous  est 
dû  et  surtout  de  ce  que  vous  devez  ;  malheureusement  vous  reconnaî- 
trez que  votre  passif  l'emporte  d'une  manière  importante  sur  votre 
actif.  Ce  sera  à  vous.  Messieurs,  de  voir  si  cette  situation  n'a  rien, 
comme  je  le  pense,  qui  doive  vous  alarmer,  ou  si  vous  devez  prendre 
des  mesures  propres  à  vous  sortir  promptement  d'embarras. 

Exercice  de  1858. 

ACTIF. 

Membres  titulaires.  —  Le  nombre  des  Membres  titulaires  qui  était 
de  435  en  4857,  s'était  élevé  à  445  au  jour  de  l'ouverture  de  l'exercice 
1858. 

Sur  ces  4i5MembreSy  75  nous  ont  versé  leurs  cotisations  dans  le 
courant  de  l'exercice;  une  cotisation  a  été  annulée  par  suite  de  décès, 
et  69  cotisations  qui  n'avaient  point  été  réglées,  ont  été  portées  au 
compte  des  restes  à  recouvrer. 

Admissions  nouvelles.  —  Du  5  novembre  4857  au  4*'  novembre 
1858,  il  y  a  eu  douze  nouvelles  admissions  ;  vous  savez  qu'aux  termes 
de  votre  règlement,  les  Membres  admis  en  octobre,  novembre  et 
décembre  ne  paient  que  la  cotisation  de  l'année  qui  suit  leur  entrée 
dans  la  Société.  Nous  avions  donc  à  percevoir  42  cotisations  de  40  fr. 
et  12  diplômes  de  6  fr.,  en  tout  493  fr.  Il  nous  a  été  payé  7  cotisations 
et  7  diplômes  ;  nous  n'avons  reçu  toutefois  que  414  fr.,  parce  que  l'un 
des  titulaires  n'a  envoyé  que  5  fr.  au  lieu  de  6  fr.  pour  son  diplôme, 
4  fr.,  est  resté  à  sa  c^l^ge  dans  un  compte  spécial.  80  fr.  se  sont 
lyoutés  alors  au  compte  de  restes  à  recouvrer. 

Restes  à  recouvrer.  —  Les  restes  à  recouvrer,  qui  étaient  de  4,843 
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îr.  à  Touverture  de  l'exercice  de  1858,  se  sont  augmentés  d'une  coti- 
sation de  10  fr.  avec  supplément  de  3  fr.,  qui  m*était  échappée  dans 
les  comptes  de  1857.  Sur  ces  1S56  fr.,  nous  en  avons  reçu  281  seule- 
ment, de  sorte  qu'au  31  décembre,  il  restait  encore  à  percevoir  975  fr. 
A  ces  975  fr.  sont  venus  s'ajouter  les  690  fr.  des  titulaires  et  les  80  fr. 
des  membres  nouvellement  admis  dont  les  cotisations  n'avaient  pas  éié 
soldées  ce  qui  portait  à  1,745  fr.  les  restes  k  recouvrer  pour  l'exer- 
cice 1859. 

• 

Subventions,  —  En  1858,  nous  n'avons  eu  à  encaisser  qu'une  seule 
subvention,  celle  du  Conseil  général  qui  nous  continue  chaque  année 
son  bienveillant  concours.  500  fr.  ont  donc  figuré  au  chapitre  des 
subveii  tiens. 

Souscriptions.  —  Les  sousc.iptions  à  la  Bibliothèque  historique 
ont  été  de  3  exe  npiaires.  Un  volume  a  été  pris  par  une  personne 
étrangère  à  la  Société  et  deux  par  la  maison  Perriquet.  Ces  trois 
ei.mplaires  représentent  une  valeur  de  35  fr.  De  même,  trois  exem- 
plaires du  Gartulaire  ont  été  placés  ;  ils  ont  produit  30  fr. 

legs  de  M,  le  baron  Chaillou  des  Barres.  —  Nous  n'avons  pas 
encaissé  dans  le  courant  de  TExercice,  mais  nous  avons  porté  à  notre 
avoir  les  200  fr.  du  legs  de  M.  Chaillou  des  Baltes. 

Médailles.  —  Aucune  médaille  n'a  été  prise  dans  le  courant  de 
1858. 

Dessins  lithographiques.  —  Nous  avons  bien  eu  à  payer  sur  des 
dessins  d'Echinides  une  traite  de  110  fr.,  dont  les  2/3  ou  73  fr.  35  c. 
restaient  à  la  charge  de  M.  Cotteau  et  devaient  être  portés  à  notre 
avoir.  Mais  ces  110  fr.  figuraient  sur  mes  comptes  de  1857  comme 
sonome  à  payer  et  s'appliquaient  au  volume  de  cette  même  année. 
Gomme  il'  n'a  pas  été  publié  de  Bulletin  en  1858,  nous  n'avons  eu 
aucun  dessin  à  payer  ni  par  conséquent  aucune  somme  à  mettre  à  la 
charge  des  auteurs  et  à  inscrire  à  notre  actif. 

Fouilles  de  Saint-Amatre,  —  En  1857,  les  souscriptions  réalisées 
à  l'effet  de  subvenir  aux  dépenses  de  fouilles  que  l'on  se  proposait 
d'exécuter,  se  eont  élevées  à  la  somme  de  463  fr.et  comme  il  n'a  été 
dépensé  que  409*fr.  80  c. ,  il  est  resté  53  fr.  20  c.  à  appliquer  à  d'autres 
opérations. 


x^it  pnocÈs-VÉRBAtrr. 

PtùdUîtà  dh)érè:  —  Nous  ri'aVôiis  rfeti  éû  à'ôrtda1s'sel''soUs'cfetllfi^ 
Càïssë.  ~  A  l'ouverture  del'ei'ercice,  ies  fôtt'dâ  en  Caîsâe  s'étevalèiût 

à  la  sbtniïie  de  694  fr.  74'  c. 
t)^  sorte  que  les  opérations  de  notre  actif  {^ôvtr  l%}tdrcîce  iiSè,  du 

i«'  jèfmier  aii  51  décembre  se  l'ésument  ainsi  : 

COMPTES 

Caisse, 

Membres  titulaires.  .  .  . 
Admissions  nouvelles.  .  . 
Restes"  à  recouvrer.  .  .  . 

Subventions 

Souscriptions 

Legs  Gbaillou  des  Barres. 
Dessins    lithographiques. 

Médailles 

Fouilles 

Restes  dus  par  divers  .  . 
Orcel,  menuisier 


PASSIF. 

Collections,  —  Je  puis  vous  dire  ce  que  j'ai  payé  pour  Lesacbets 
qui  enrichissent  vos  collections  d'histoire  naturelle,  d'objets  antiqjMi 
et  de  documents,  ainsi  que  pour  les  frais  d'installation  et  de  conser- 
vation de  ces  fichesseSi  mais  c'est  ici  précisément  que  m'ont  manqué 
les  pièces  qui  m'ont  été  fournies  tardivement  et  que  j'ai  dû  placer 
dans  les  comptes  de  l'exercice  suivant. 

J'ai  payé  à  divers  une  somme  de  736  fr.  72  c.  et  en  outre  300  fr.  à 
Orcel  sur  son  important  mémoire. 

Dépenses  diverses,  —  Sous  ce  titre  se  renferment  à  la  fin  de  cha- 
que exercice  les  frais  de  bureau,  le  traitement  du  garçon  de  salle  et 
les  dépenses  qui  n'appartiennent  à  aucun  des  comptes  ouverts.  En 
4858,  j'ai  eu  à  payer  : 

1®  Traitement  du  gafçon  de  salle 160   » 

Sr  Frais  de  bureau ^^ 

5  Timbres-postes 4   > 

Total 351  Of 
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Bulletin,  —  Le  Bulletin,  comme  vous  le  savez,  n'a  donné  lieu  à 
aucune  dépense  en  1858. 

Volume  de  Tables.  —  Le  volume  de  Tables  qui  s'est  enrichi  de 
Texcellent  travail  de  M.  Ribière,  PHistoire  de  la  Typographie  dans  le 
département,  était  alors  en  cours  de  publication.  A  la  fin  de  Tannée, 
M.  Piirrif[uet  m'a  remis  un  mémoire  de  877  fr.  50  c.  auxquels,  pour 
avoir  le  prix  de  revient  du  volume,  il  faut  ajouter  25  fr.  payés  en 
1857,  soit  alors  902  fr.  50  c.  Remarquons  que  cet  ouvrage  coûte  à  la 
Société  à  peu  près  U  fr.,  Texemplaire  qu^elle  donne  pour  3  fr.  et  qu'il 
me  reste  encore  à  percevoir  une  partie  des  158  souscriptions  qui  ont 
été  inscrites;  cette  dépense  a  ainsi  contribué  dans  une  certaine  mesure 
aux  embarras  que  j'ai  à  vous  signaler. 

Bibliothèque  historique.  —  En  1858,  une  somme  de  100  fr.  seule- 
ment a  été  dépensée,  pour  la  Bibliothèque  historique. 

CairtulcUfte.  -«  Au  Cartulaire  a  é(^  consacrée  une  somme  de  582  fr. 
25  c. 

Dessins.  —  Nous  a'avons  eu  aucune  somme,  cette  année,  à  appli- 
quer à  cette  dépense. 

m 

Profits  et  Pertes.  —  Nous  avons  eu  à  porter  à  ce  compte  une  coti- 
sation d'un  MemiMre  décédé,  soit  10  fr. 

De  sorte' que  les  opérations  du  passif  pour  rexercicé  1858  se  résu- 
ment ainsi  : 

COMPTES,  Sommes         Sommes        Sommes      Restes 

daes.  payées.      annulées.     Igayer. 

Collections 756  7%  736  72  »  «  n    » 

Dépenses  diverses  ....  3151  91  351  91  «  n  »    » 

Volume  dé  Tables.  ....  877  50  468  75  n  n  408  7li 

Bibliothèque  bistoirique.   .  iOO    »,  »  »  n  »  10(^    » 

Cartulalra .  582  25  n  »  »  »  582  3K 

Bail6tin.\ n     »  »  n  »  »  »     n 

Legs  Chaijlou  des  Barres.  n    n  n  n,  n  n  n    », 

Pertes  et  profits.  .  •  .  .  .  »    »  »  «'  »  »  «    «♦ 

3,648  38    1.557  U       »    »    i,0»l    « 
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Exercice  1850. 

ACTIF. 

Membres  titulaires.  ^  Le  nombre  des  Membres  titulaires  que  nous 
avons  vu  être  de  145  au  commencement  de  1858  éi..it  de  155  en  1859. 
De  ces  i55  cotisations,  il  en  a  été  perçu  122;  4  oni  Ht  annulées  et 
27  restant  à  payer  ont  dû  être  portées  au  compte  des  restes  à  re^ 
couvrer. 

Admissions  nouvelles.  —  Du  1«'  octobre  1858  au  1*'  octobre  1859, 
vous  avez  admis  huit  nouveaux  Membres  sur  lesquels  trois  ont  réglé 
leurs  cotisations  et  leurs  diplômes ,  ensemble  Z|8  fr.  Les  cinq  cotisa- 
tions et  diplômes,  soit  80  fr.  qui  ne  m'ont  point  été  soldés,  ont  été 
portés  aux  restes  à  recouvrer. 

Restes  à  recouvrer,  —  A  l'ouverture  de  Texerclce,  les  restes  à 
recouvrer  s'élevaient  à  la  somme  importante  de  1,745  fr.  De  plus,  le 
recouvrement  des  cotisations  de  Pannée  courante  n'avançait  guère. 
Les  personnes,  nos  collègues,  qui  avaient  bien  voulu  nous  accorder 
leur  concours  dans  les  arrondissements  de  Sens,  Tonnerre  et  Avallon, 
malgré  une  bonne  volonté  dont  ils  nous  ont  donné  des  preuves  nom- 
breuses, avalent  laissé  s'entasser  les  cotisations  de  deux  et  même 
trois  années.  A  Auxerre  seulement,  les  recouvrements  s'étaient  opérés 
avec  la  plus  entière  exactitude.  Attendre  plus  longtemps  eut  été  diffi- 
cile dans  rétat  de  nos  finances,  imprudent  même  peut-être,  parce  que 
Ton  n'est  pas  toujours  disposé  à  payer  sans  mécontentement  des  som- 
mes de  50,  40  fr.  et  plus,  qu'on  eut  réglées  sans  y  songer  si  elles 
eussent  été  réclamées  en  temps  utile.  Avec  l'approbation  du  bureau, 
j'ai  donc  à  trois  reprises  différentes  émis  des  traites  qui  ont  été  en 
général  bien  accueillies,  et  j'ai  pu  réduire  ainsi  d'une  manière  consi- 
dérable le  chapitre  souvent  un  peu  problématique  des  restes  à  recou- 
vrer. Sur  les  1,745  fr.  qui  restaient  à  percevoir  à  la  fin  de  1858,  j'ai 
encaissé  1,1/iO  fr.  et  j'ai  demandé  au  Bureau,  qui  y  a  consenti,  l'annu- 
lation de  valeurs  tout-à-fait  irrécouvrables  s'élevant  à  299  fr  ,  de  sorte 
qu'au  28  février  dernier,  il  n'y  restait  plus  qu'un  arriéré  de  405  fr.  11 
est  vrai  qu'à  ces  405  fr.  il  nous  a  fallu  ajouter  nos  270  fr.  de  cotisa- 
tions de  1859  non  payées  et  les  80  fr.  dûs  par  des  membres  nouvelle- 
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ment  admis,  ce  qui,  avec  quelques  autres  valeurs,  porte  encore 
aiyourd'hui  les  restes  à  recouvrer  à  la  somme  de  932  fr. 

Subventions.  —  Nous  avons  été  cette  fois  assez  heureux  pour  obte 
nir  de  l'Etat  les  300  fr.  qui  ne  nous  sont  guère  accordés  que  de  deux 
ans  en  deux  ans.  Le  Conseil  général  ayant  bien  voulu  continuer  à  nous 
allouer  les  500  fr.  que  nous  devons  à  l'intérêt  qu'il  porte  à  la  Société, 
allocation  qui  a  été  portée  à  i,000  fr.  pour  l'année  courante  1860, 
nous  avons  eu  à  recevoir  sous  ce  titre  la  somme  de  800  fr. 

Souscriptions.  —  48  demi-volumes  de  la  Bibliothèque  historique 
ont  été  distribués,  en  1859,  aux  Membres  de  la  Société  ;  à  3  fr.  le  demi- 
volume,  c'est  141  fr.,  auxquels  nous  avons  à  ajouter  un  volume  pris 
par  l'un  des  Sociétaires,  6  fr.  et  deux  volumes  vendus  à  Paris,  20  fr., 
soit  au  total  170  ou  180  fr.  en  y  comprenant  un  exemplaire  placé  du 
Gartulaire.  45  fr.  ont  été  encaissés  et  135  fr.  restent  encore  à  perce- 
voir. 

Legs  du  baron  Chailloudes  Barres,^  M.  le  baron  du  Havelt,  qui 
perpétue  pour  nous  la  générosité  bienveillante  de  son  beau-père,  m'a 
fait  verser  les  200  fr.  qui  nous  étaient  dûs  sur  1858  et  les  200  fr.  de 
l'Exercice  dont  nous  nous  occupons,  à  Tavoir  duquel  ces  derniers 
200  fr.  seulement  doivent  figurer. 

Médailles,  —  Nous  n'avons  cette  année  encore  placé  aucune^des 
quelques  médailles  qui  nous  restent. 

Dessins  lithographiques,  —  Au  lieu  de  faire  régler  par  le  Trésorier 
de  la  Société  le  prix  des  dessins,  dont  les  2/3  sont  à  la  charge  des 
auteurs  qui  ont  alors  à  nous  verser  ces  2/3,  il  nous  a  semblé  plus 
simple  et  plus  régulier  que  le  prix  intégral  fût  soldé  par  les  auteurs 
auxquels  je  n*ai  plus  qu'à  rembourser  le  tiers  qui  nous  incombe.  C'est 
du  moins  ce  qui  a  été  convenu  avec  M.  Cotteau,  de  sorte  queje  n'ai 
rien  eu  à  faire  figurer  à  ce  chapitre  de  recettes. 

Produits  divers.  —  Nous  n'avons  reçu  aucune  somme  à  placer 
sous  ce  titre  ;  cependant  nous  ne  pouvions  conserver  des  comptes 
particuliers  aux  Fouilles  de  Saint-Amatre  qui  avaient  laissé  à  notre 
profit  un  excédant  de  recettes  de  53  fr.  20  c.,  et  aux  cotisationssup- 
plémentaires  de  1857  qui  formaient  un  total  de  414  fr.;  puis  au  compte 
du  legs  Chaillou  des  Barres,  nous  nous  trouvions  avoir  une  somme 
de  1,700  fr.  Il  m'a  semblé  sufiQsant  d'y  faire  figurer  400  fr.  et 


d'^ottter  l6ft  i,300  tt.,  aio»!  que  i«a  sommes  dontiii  &  ét4  (ittastioD 
plus  haut,  aux  produite  divers,  dont  1&  chtflnre  s'est  ainsi  augmtfttè 
de  1,767  fr.  20  c.  eA  a  èié  porté  à  1^866  fr.  95  e^ 

CaUêê.  ^  Les  foods  en  Caisse  à  r^uvenure.  de  rœFcicQlB99  for- 
maient Ja  somme  de  iOO  fr.  39^  c* 

Réiumé  des  opérations  de  r Actif  en  1859. 

COMPTES.  Sommes        Sommes       Sommes        Bestes 

dues.         meaissées.    anonléM.        dis. 

Caisse.  . 190  56  190  36  n    b  n    • 

Membres  titulaires.    .  .  .  1,330    »  l,â20    »  40    n  370   « 

Admissions  nouvelles.  •  .  128    »  48    »  »    »  80    r 

Restes  à  recouvrer.  ....  i,749    »  1,140    n  199    »  406    r 

Subventions 800    »  800    n  »    »  un 

Souscriptions 180    »  43    »  un  135    « 

Legs  Chaillou  des  Barres .  âOO    »  200    »  b    n  »    » 

Dessins  lithographiques.  .  »b  bd»»  ■» 

Itfédailleb no  ti»  »b  bi 

Fouilles. ti»  »»  i)B  nB 

Restes  dûs  par  divers.  •  .  42    »  »    b  In  41    « 

4,813  36    3,643  36    340    »       933    » 

PASSIF. 

Collections.  —  11  est  souvent  difficile  dans  les  notes  qui  me.soBt 
remises  de  préciser  ce  qui  appartient  aux  collections,  aux  documents 
et  au  nM)l)ilier  ;  aussi  m'est-il  arrivé  de  réunir  sous  le  nom  de  collec- 
tions Tensembie  d,es  dépenses.  J'ai  eu  à  payer  la  soifxme  de  993  fr. 
69  c»  auxquels  il  convient  d'ajouter  les  300  fr.  que  J'avais  déjà  remis 
àiOrcel,  menuisier,  en  1838. 
Dépenses  diverses,  —  Les  dépenses  diverses  comprennent  : 

10  Le  traitement  du  garçon  de  salle 100    > 

3^  Les  frais  de  Bureau «     314  44 

3*  Les  frais  de  recouvrements  ..•.••........       39  40 

4*  Une  $9mme.  de  10  te.  que  j'ai.  eu.  à  payer  à  M""*  Robl- 
bineau  de  Véstelay,  r^ste  à  régler  de  nolfe  excursion*  ...       10    n 

Total 393  84 

Si  Pen^  v^ufait  se  rendre  oompte  des  frais  qu'entraîne  le  recouinre- 
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ment  pat  ti^itcs  dféa  cotisations  arriérées,  n  faudrait  joindre  aiix'S^fr. 
40' c.  ci-desstis  l'îf'fr;  86»  c.  compris  dans  les  frais  de  Bureau  et  payés- 
pour  ports  de  leWre».  G*esi  dorie  52f  fr.  20 c.  qui  ont  été  dépefiaés  pour 
un  encaffs^ement  de  IjVSO  tt.,  c'es^à-dîre  plus  de  é  i/S  p.  O/q.  C^est' 
là  une  opération  coûteuse,  mai»gu'r1  est  difiteiie  peut-être  d^éviter. 

Bulletin.  —  Le  Bulletin  de  18K8,  imprimé  en  18219,  nous  coûte 
819  tr.  50  c.  J'ai  cru  ne  pas  devoir  laisser  sous  mr  titre  à*  part  le  vo- 
lume de  Tables  et  je  l'ai  joiiiC  au  compte  du  Bulletin  qui  s'est  ainsi 
augmenté  de  902  fr.  HOc 

BHHMhèque  MUùviquB.  -^^  U  n'a^  été  rieo  dépensé  cette  année 
pour  la<  BiWDtbèqrie  historiqiiie. 

Carlulaire,  —  Le  Gartulaire  a  donné  lieu  à  une  ééipeaw  do^ 
2,208  fr. 

Dessins  lithographiques.  —  Nous  avons  eu  à  régler  à  M.  Cotteau, 
d'une  part,  le  tiers  d*une  facture  de  dessins  d'Echinides  s'élevant  au 
total  à  lil  fr.,  soit  47  fr.,  et  d'une  autre,  pour  pierre  et  dessins,  74  fr. 
en  tout  121  fr.  Ces  74  fr,  api>artiertlieAt  à  ee  qu'il  parait  aux  dépenses 
dn  Congrès,  mais  comnie,  lorsque  jd  ?9k  appris,  mes  comptes  étaieét 
arrêfès  et  clos,  il  ne  me  sera- possible»  de  distraire  ces  74  fr.  da  votre 
passif  pour  lefs  porter  à  ceiui  du  Congrès  que  àsm  ma  comp^iHIiéi 
de  1880. 

Dans  une  de  vos  ([rochaines  séances,  j'aured  KlieDtieur  de  vous 
présenter  mon  rapport  sur  leb  recettes  et  dépense»  relatives  au  GotB* 
grès  et  aux  Expositione.  Jusqu'ici,  il  ne  m'a  pas  esté  possible  de  le 
faire,  car  aujK)urd'hui  même  il  reste*  encore  à  régler  <ieux  petites 
notes»  qui  ont  besoin  d^une  approbation  dont  elles  ne  sont  pas  encore 
revêtues.  Vous  savez  déjà  que  ces  comptes  se  balancent  à  si  peu 
près  que  ce  retard  n'a  point  d'inconvénient  pour  notre  comptabilité 
générale. 

Fouilles  aux  Grottes  d^Arcy.  -^€es  fbuilles  qui  dOiiis  avaient  coûté 
65  fr.,  en  1856,  ont  donné  Heu  cette  année  à  une  dépense  de  llS^lr. 
Les  65  francs  précédents  qui  avaient  été  compris  dans  le  coH^(e  de 
collections  en  ôât  été  distraits  afin  de  former  avec  les  115  fr.  de  cet 
exercice  un  compte  à  part  qui  restera  ouvert  jusqu'au  jour  où 
vous  jugerez  à  propos  de  mettre  fin  à  des  travaux  qui  ont  déjà  produit 
et  qui  produiront  encore  des  résultats  considérables. 


XXVUI  PROCÈS-VERBAUX. 

Pertes  et  Profits.  —  Nous  avons  cru  devoir  demander  au  Bureau 
la  radiation  de  trois  noms  de  Membres  qui  depuis  longtemps  ne  nous 
payaient  plus  leurs  cotisations,  et  n'ont  pas  répondu  aux  différents 
appels  que  je  leur  ai  adressés.  Le  Bureau  ayant  pris  une  décision 
dans  ce  sens,  nous  avons  eu  à  inscrire  au  compte  de  pertes  et  profits  : 

Annulation  de  restes  à  recouvrer 199   n 

Annulation  de  quatre  cotisations  de  1859 iO   r 

Total 259   11 

Exercice  1860.  —  Quatre  Membres  titulaires  nous  ont  adressé, 
avant  la  clôture  de  l'exercice  1859,  le  montant  de  leurs  cotisations  de 
1860.  C'est  donc  40  fr.  qui  doivent  figurer  au  passif  de  1859  au  profit 
de  l'Exercice  1860. 

Résumé  des  opérations  du  Passif  de  1859. 

Sommes         Sommes        Sommes         Restes 
COMPTES.  dues.  payées.        pa}ées  en      k  régler. 

1858. 

Collections 1,293  69  993  69  ?Cû     d 

Dépenses  diverses.  .  .  .  393  84  393  84  »     n 

Bulletin.  . 849  50  660  20  »     »        189  30 

Bibliothèque  historique.  •  «i»  »u  «n           «n 

Cartulaire 2,208    »  »     »  »     »    2,â08   • 

Legs  Cbaillou  des  Barres.  »    »  n    »  ti    » 

Dessins  lithographiques.  IZil    »  141    »  »    n 

Fouilles  aux  Grottes.  .  .  115    »  115    »  «•    i* 

Exercices  1860 40»  »»  n»         40i 


n 


5,041  03    2,303  73      300    »    2,437  30 

Situation  au  1«'  mars  1858.  —  Ouverture  de  PExercice. 

Doivent  les  suivants  à  la  Société  : 

Restes  à  recouvrer 1,256    n 

Caisse 694  74 

M.  Cotteau 73  35 


2,024  09        2,024  09 
Doit  la  Société  aux  suivants  : 
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A  prix  éventuel 4,300  » 

A  M.  Perriquet. 478  » 

A  dessins  lithographiques 325  tr 

A  divers  (avances  sur  4869) 25  n 

1,738    11        4,728    » 

296  09 
Restait  donc  une  somme  de  290  tr.  09  c,  à  porter  à  l'actif  de  la 
Société. 

Situation  au  29  février  4860.  —  Clôture  de  VExercice  4859. 

Doivent  les  suivants  à  la  Société: 

Caisse.   .  : 526  98 

Restes  à  recouvrer 932    n 

4,458  98       1,458  98 
Doit  la  Société  aux  suivants  : 

A  prix  éventuel 400    » 

A  M.  Perriquet 2,397  30 

A  dessins  lithographiques 220    » 

A  divers  (avances  sur  4860).   ......         40    n 

4  3,057  50       3,057  30 

1,598  52 
Soit  donc  un  excédant  au  passif  de  4,598  fr.  52  c,  si  l'on  admet  ma 
proposition  de  porter  aux  produits  divers  les  4,300  legs  Ghaillou 
des  Barres  ;  sinon  le  passif  s'élèverait  à  2,398  fr.  32  c. 

Malgré  les  nonobreuses  dépenses  auxquelles  on  a  du  faire 
face,  cette  situation  n'a  rien  d'alarmant; néanmoins,  plusieurs 
Membres  insistent  pour  que  cette  année  la  Société  se  borne  à 
la  publication  de  son  Bulletin. 

—  M.  Challe  fait  ensuite  un  rapport  sur  les  travaux  du 
Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes,  tenu  il  y  a  un 
mois  à  Paris  et  où  figuraient  sept  délégués  des  Sociétés  de 
TYonne. 


N omina^ioniTun  membre  correspondant.  M.  RGossdot, 
présenté  à  la  dernière  séance,  est  nommé  ifnembre  corres- 
pondant. 

Elections.  On  procède  au  dépouillement  du  scrutin  ou- 
vert pour  Télectron  d'un  Vice-Président  en  remplacement  de 
M.  le  comte  de  Bastard.  M.  Chérest,  ayant  obtenu  15  voix  sur 
Al  suffrages  exprimés,  est  »piH)clamé'Vice«-Pré8id6nt. 

A  4  heures,  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  10  JUIN. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    GHALLE. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  Il  est  fait'  hommage  à  la  Société  d'un 
grand  nombfCxd^  publications  émanées  de  diverses  Sociétés 
savantes. 

Communications.  M.  le  Président  derme  eoipmufikatioD 
>4'uQelettrede  9I.:le  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des 
Cçltes  dans  laquelle  est  exposé  le  plan  d'un  grand  ouvrage 
qui,  sous  le  titre  de  Description  scientifique  de  la  France, 
^oii  former  avec  le  Dictionnaire  géqgraphique  de  la  France 
et  le  Répertoire  d'arcA«'o%ie  l'ensemble  delà  vaste  publi- 
cation nationale,  dont  son  Excellence  a  conçu  la  pensée. 
Décrire  la  France  d'une  manière  exacte  mais  sommaire  sous 
le  rapport  géologique,  zoologique,  botanique,  météorologique 
et  «latistique,  tel  est  l'objet  général  de  cet  ouvrage,  dont  la 
division  ayant  pour  base  les  départements  de  FEmpire  fran- 
.içai&  eornespondra  ainsi  avec  la  division  géographique  et  ad- 
tministnative  du  pays.  M.  le  Ministre  réckme  pour  cet  ouvrage 
>le  cwcours  des  Membres  de  toutes  les  Sociétés  savantes  et 
invite  H.  le  Président  à  communiquer  ses  vues  aux  Membres 
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de  la  Société  scieilixMgae  de  TYonne,  en  leur  demandant  de 
vouloir  bien  s'occuper  sans  délai  de  la  description  scienti- 
fique du  département.  Conformément  au  désir  exprimé  par 
son  Excellence,  il  est  décidé  que  les  différentes  sections  de  ce> 
travail  seront  réparties  entre  les  Membres  âe  la  Soofété  selon 
la  spécialité  des  études  et  des  travaux  de  chacun  etTAssem- 
blée  désigne  particulièrement  pour  la  confection  de  ces  divers 
travaux,  en  ce  qui  concerne  la  Géologie,  M.  Gustave  Colleau; 
la  Zoologie,  MM.  Paul  Bert  et  Monceaux;  la  Botanique, 
M.  Ravin  ;  la  Météorologie,  MM.  Yi^Uers,  Peltier  et  li^in  ; 
les  Eaux  Minérales,  MM.  le  docteur  Duché  et  Salle  ;  la  Sta- 
tistique, MM.  Quantin  et  Arthur  Savatier-Laroche. 

—  M.  le  Président  qui,  dans  une  précédente  séance,  avait 
dit  avoir  reçu  une  communication  d*un  savant  anglais, 
H.  Parker,  lui  annonçant  qu«  le  portefeuille  de  Gaignières, 
déposé  dans  1^  Bibliothèque  Bo4*léienne  d*Oxford,  contenait 
des  dessins  pouvant  intéresser  Tbistoife  m<>nument£de  du 
diocèse  de  Sens  et  qui  avait  été  invité  par  la  Société  ^à^  de- 
mander l'indication  "de  ceux  de  ces  dessins  qui  pouvaient 
intéresser  la  partie  de  l'anci^  diocèse  dépens  actuellement 
comprise  idtms  le 'département  de  TYonne,  communique  nvte 
fiouvelleilettre  de  M.  Parker  donnant  la  liste  suivante,  com- 
prenwt  vingt-six  àeis$in&  de  tombeaux  et  épitapbes  : 

N"  60.  Tristan  de  Salazar.  Tombeau  de  marbre  blanc  et  noir,  derrière 
le  grand  autel  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne  de 
Sens. 

61.  Epitaphe  dui précédent  iomb^afti. 

62.  Tombeau  dans  le  chœur  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Etienne 

.  de  Sens, 
65.  Henri  Cornu.  Tombe  de  cuWre,  idemé 
64.  E^tienne  Bjeoajrd.  —  — 

62^  riïHes  Cornu.  —  — 
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66.  Pierre  de  Cbamy,  tombe  de  cuivre,  idem.- 

67.  Gauthier  Cornu.         —  — 

68.  Pierre  de  Corbeil.        —  — 
•—    Gilles  Cornu.               —  — 

69.  Jean  de  Montpézat.      —  — 

70.  Tombeau  de  marbre,  — 

71.  Tombe  de  pierre,  — 

72.  —  — 

73.  Tombe  de  pierre  dans  l'église  paroissiale  de  St. -Paul  deSens. 
71.  —  — 

75.  —  dans  Téglise  des  Célestins  de  Sens. 

76.  —  dans  le  chapitre  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre- 

le-Vif. 

77.  —  — 
78-             —  - 

79.  Henri  Sanglier.  — 

80.  Tombe  de  pierre,  — 

81.  —  dans  le  cloître  de  Tabbaye  de  Vauluisant. 

83.  —  dans  l'église  de  Vauluisant 

84.  —  — 

85.  —  — 

86.  —  — 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  communication  d'une  lettre 
qui  lui  a  été  adressée,  au  nom  de  Mgr  TArchevéque  de  Sens, 
par  M.  Bravard,  vicaire  général,  aux  termes  de  laquelle  Mon- 
seigneur demande  que  la  Société  veuille  bien  donner,  au  point 
de  vue  historique,  son  avis  sur  Tauthenticité  des  reliques  pré- 
sumées de  saint  Germain  conservées  à  Auxerre  et  actuelle- 
ment déposées  entre  les  mains  de  M.  le  Curé  de  la  paroisse 
de  Saint-Eusèbe.  Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Sens,  le  !•'  juin  1860. 
Monsieur  le  Président, 
Vous  n'avez  pas  oublié  comment,  lors  de  la  visite  que  vous  fltesà 
Monseigneur  l'Arcbevêque,  durant  son  séjour  à  Auxerre,  Sa  Grandeur 
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VOUS  demanda  s'il  serait  possible  à  la  Société  des  Sciences  historiques 
de  s'occuper  des  reliques  de  saint  Germain. 

Vous  eûtes  la  bonté  de  répondre  que»  sous  tous  rapports,  cette 
question  était  intéressante,  et  que  vous  trouviez  plusieurs  motifs  très- 
propres  à  engager  là  Société  des  Sciences  d*Auierre  à  chercher  la 
vérité  sur  ce  point  de  notre  histoire. 

Je  viens  aujourd'hui,  Monsieur  le  Président,  vous  prier  de  nouveau, 
au  nom  de  Mgr  l'Archevêque  de  Sens,  de  vouloir  bien  soumettre  cette 
affaire  aux  investigations  consciencieuses  des  Membres  de  votre 
Société. 

Ces  Messieurs  comprendront  facilement  combien  leurs  recherches 
seront  utiles. 

S'ils  établissent  d'une  manière  satisfaisante  que  les  ossements  dits 
de  saint  Germain  sont  bien  les  restes  du  grand  saint,  ils  auront  justifié 
les  convictions  de  l*abbé  Lebeuf,  et  l'auront  vengé  des  opposants 
très-peu  charitables  qu'il  trouva  sur  sa  route.  Il  sera  juste  aussi  de 
ne  plus  laisser  dans  l'oubli  des  reliques  très-précieuses  et  de  ne  plus 
les  soustraire  à  la  pieuse  vénération  des  fidèles. 

Si,  au  contraire,  des  recherches  nouvelles  forcent  à  conclure  que 
nous  ne  possédons  rien  du  corps  de  notre  plus  illustre  coneitoyen,  tout 
sera  dit  :  les  discussions  seront  terminées,  et  il  ne  nous  restera  plus 
qu'à  déplorer  cette  perte,  triste  résultat  de  nos  guerres  religieuses. 

L'église  a  bien  tracé  des  règles  pour  constater  l'authenticité  des 
reliques  des  saints  :  ces  règles  sont  fort  sages.  Mais  elles  ne  peuvent 
être  appliquées  que  dans  leurs  vues  philosophiques  pour  le  travail 
demandé  par  Mgr  l'Archevêque.  Ce  que  désire  Sa  Grandeur  n'est 
autre  qu'un  jugement  de  critiques  et  de  savants.  L'action  canonique 
suivra,  et  sera  alors  rendue  selon  toutes  les  formes  voulues  par 
l'Eglise. 

Nous  ne  savons  pas  ici,  d^une  manière  certaine,  si  la  caisse  dite  des 
ossements  de  saint  Germain,  est  à  l'église  Saint-Eusèbe,  ou  ailleurs. 
En  quelque  lieu  qu'elle  soit,  MM.  les  Curés,  nous  l'espérons,  donne- 
ront  à  la  Société  toute  espèce  de  facilités  pour  son  travail.  S'il  était 
toutefois  nécessaire  que  Monseigneur  écrivit  au  possesseur  du  dépôt, 
pour  en  autoriser  l'ouverture,  Sa  Grandeur  le  ferait  volontiers.  Elle 
se  met  entièrement  à  votre  disposition,  Monsieur  le  Président,  pour 
vous  seconder  en  tout  ce  que  vous  croirez  utile  d'exiger  d'Eile. 
Comp.  rend.  3 
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ViHilesrVoiis  me  permettre  de  profiter  de  la  oirèbbffcitieeM^i  me 
procure  l'honneur  de  vous  écrire,  pour  y(ms  prier  d'envoyer  bi^tôt 
i  Monseigneur  le  programme  de  la  fête  comraômoratlve  de  la  bataille 
de  Fontenoyf  Sa  Orandeur  n'a  pas  perdu  tim  espoir  de  s'y  rcAsdre. 
Il  me  sera  bien  agréable  ansfti  de  coniîaHre  d^ivmce  l'ordre  delà 
Journée  et  ce  que  tous  désirez  de  Mdnsetgaeur^pourle^s  <fù  ilTui 
serait  impossibie  d'aller  àFentenoy  et'Où  Je  deVrsffs  le  re^acer. 

Je  vous  prie  dCagréef,  etc. 

Ctmmssion  :  M.  le  -PrésIfleM,  «ï^irës  'àVOir  îaît  un  exîpfdsé 
de  la  question  soumise  à  la  Société  et  avoir  rappelé  les 
diverses  discussions  élevëës  autrefois  à  ce  sujet,  invite  la 
Société  à  désigner  les  Membres  d'une  Commission  qui  devra 
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spécialement  s'occuper  de  r^ondre  aux  wes  de  Honseignevr. 
Sont  ndmmés  Meinbres  de  cette  Cbitihiission  :  HH.  CBàlle, 
Quantin,  Chérest,  lepère,  Laureàu/l^iTiitre/'Blin, 'ïtoguier, 
Bazot  et  Arthur  Savatier-taroche.  Il  est  décidé  que  cette 
(Commission  pourra  appeler  dans  son  sein  les  honimes  de 
l'art  qu'elle  aurait  besoin  de  consulter  sur  les  questions 
spéciales  qui  pourraient  naître  de  la  discussion;  qu'un  rap- 
port sera  fafit  par  elle,  iiïu'îl  seira  imprimé  au  Bulletin  et  qu'il 
sera  ensuite  disctité  au  sein  de  la  Socfété. 

—  La  Société  arrête  ensuite  les  diverses  dispositions  com- 
plémentaires à  prendre  pour  la  trérétoonie  de  ritfâuguPàtî<)n 
du  monument  commémoratif  de  la  bataille  de  Fontenoy' indi- 
quée au  25  juin  courant. 

Elections  :  Il  est  procédé  au  dépouillement  de  scralio 
de  liste  ouvert  pour  la  nomination  de  deux  secrétaires,  en 
remplacement  de  M.  Cbérest,  nommé  vice -président  et  de 
M,  Lepère,  dont  les  fonctions  sont  expirées.  Sur  seize  voles 
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exprimés,  H.  ieip^e,  q^i  a  JDhtanu  quB^jom  voix,  .^  M.  ^- 
ceaux,  qui  en  a  ol)teiiu  treize,  sof^x  proclamés  sç^^éi^îres. 

A  4  heures,  la  séance  est  levée. 


SÉANCES  PUBLIQU£3 

Tenues  à  Anxerre  et  li  Fontenoy,  les  34  et  35  Juin  1860,  avec  le  Goncoar»  4e  la  Société 
archéologique  de  Sens  et  de  la  Société  d^étades  d*A vallon. 

I®  Séance  tenue  à  Auxerre^  le  Dimanche  2i  Juin. 

PIUSSIDËNGE   T>E   M.    GHALLE. 

La  séance  est  ouverte  dans  la  grande  salle  de  la  Mairie 
d'Auxerre,  à  une  heure  et  demie.  iSont  présents  au  bureau  : 

MM.  Challe,  Président  de  la  Société  des  Sciences  histori- 
ques el  naturelles  de  TYonne; 

Carlier,  président  de  la  Société  archéologique  de  Sens  ; 

Edmy  Gagniard,  délégué  de  la  Société  d'Etudes 
d'Avallon  ; 

Quantin  et  Chérest,  vice-présidents  de  la  Société  des 
Sciences  historiques  et  naturelles  de  T Yonne  ; 

Monceaux,  Secrétaire; 

Petit-Sigault,  Trésorier. 

Prennent  également  place  au  bureau,  sur  l'invitation  de 
M.  Challe: 

MM.  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  ; 

Jourdain,  Receveur  général  de  TYonne  ; 

Ruck,  Inspecteur  d'Académie. 
Un  public  choisi  est  venu  se  joindre  aux  Membres  de  la 
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Société  pour  assister  à  cette  séance  annuelle;  plusieurs 
Dames  prennent  place  sur  des  banquettes  disposées  en  face 
du  bureau. 

M.  Challe  ouvre  la  séance  en  donnant  lecture  d'une  lettre 
de  M.  le  Préfet  de  TTonne,  lequel  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

H.  le  Président,  avant  de  donner  lecture  de  l'ordre  du  jour, 
expose  la  situation  de  plus  en  plus  florissante  de  la  Société; 
il  rappelle  aussi  les  pertes  qu'elle  a  faites  dans  la  personne 
de  plusieurs  de  ses  Membres  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Notre  dernière  séance  publique  s'est  tenue  à  Avallon  au 
mois  de  juin  1 857.  Elle  n'a  été  perdue  ni  pour  les  progrès 
de  la  science,  ni  pour  l'œuvre  de  propagande  studieuse  qui 
est  un  des  buts  principaux  de  notre  institution.  Les  travaux 
qui  y  ont  été  produits  ont  témoigné  de  l'ardeur  de  leurs  au- 
teurs à  défricher  le  champ  de  l'histoire  sur  tous  les  poiots 
de  la  contrée,  et  ont  mis  en  lumière  bien  des  faits  encore 
ignorés.  La  semence  d'émulation  littéraire  que  vous  aviez 
jetée  sur  ce  sol  n'a  pas  tardé  à  germer,  et  une  Société 
d'Études,  essaim  vigoureux  sorti  de  votre  ruche,  s'est  con- 
stituée, par  l'adjonction  de  nouveaux  amis  de  la  science  à 
ceux  de  nos  collègues  de  cette  localité  qui,  frappés  des  avan- 
tages de  nos  séances  mensuelles  où,  par  le  contact  des  idées, 
s'entretient  le  goût  des  travaux  de  l'intelligence,  regrettaient 
qu'une  trop  longue  dislance  les  privât  le  plus  souvent  d'y  as- 
sister. Nous  avons  applaudi  à  cette  création  qui ,  loin  de 
rompre  nos  relations  avec  l'Avallonnais,  ne  fera  que  les  étendre 
et  les  consolider. 

«  L'année  suivante,  le  congrès  scientifique  d'Auxerre  a  mis 
en  lumière  les  résultats  féconds  de  l'activité  scientifique  que 
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répandent  dans  le  pays  la  stimulation  de  vos  exemples  et  la 
publicité  de  vos  travaux.  Le  nombre  des  mémoires  qui  ont  été 
apportés  dans  cette  réunion  savante,  sur  les  diverses  ques- 
tions du  programme,  par  des  écrivains  du  département,  ne  • 
s'est  pas  élevé  à  moins  de  trente-huit.  Un  grand  nombre  d'en- 
tre eux  n'étaient  pas  moins  remarquables  par  l'éclat  de  la 
forme  que  par  la  solidité  du  fond,  et  à  la  suite  de  ces  séances 
auxquelles  tant  d'entre  vous  ont  pris  une  part  si  utile  et  si 
brillante,  je  n'ai  pas  entendu  sans  un  vif  sentiment  d'orgueil^ 
les  savants  étrangers,  venus  en  foule  à  ces  doctes  assises, 
exprimer  avec  effusion  la  surprise  et  la  haute  estime  que  leur 
inspirait  le  spectacle  inattendu  du  foyer  intellectuel  si  actif  et 
si  éclatant  qui  rayonnait  dans  cette  contrée. 

«  Depuis  cette  époque  nous  nous  sommes  fortifiés  par  de 
précieuses  adjonctions.  Mais  aussi  nous  avons  subides  pertes 
bien  sensibles.  Quelques  jours  après  la  clôture  du  congrès  la 
mort  nous  enlevait  l'homme  éminent  que  son  mérite  et  ses 
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vertus  avaient  investi  de  la  confiance  intime  de  l'illustre  pré- 
lat qui  gouverne  ce  diocèse,  M.  l'abbé  Chauveau,  qui  n'était 
pas  moins  remarquable  par  son  amour  de  la  science  et  son 
goût  éclairé  pour  les  arts  que  par  ses  hautes  qualités  admi- 
nistratives. L'année  suivante  s'est  éteint,  dans  sa  quatre-vingt- 
quatorzième  année,  M.  Bazin  dont  vous  aviez  couronné  la  vieil- 
lesse d'un  titre  qui  avait  vivement  flatté  son  cœur,  celui  de 
président  honoraire  de  votre  société,  et  qui  jusqu'à  son  dernier 
jour  avait  conservé  toute  la  vigueur  d'esprit  de  son  âge  mûr, 
toute  la  fraîcheur  d'idées  de  sa  jeunesse.  Quoiqu'il  eût  quitté 
Âuxerre  depuis  près  de  quarante  ans  son  souvenir  et  son  nom 
y  étaient  restés  populaires.  Il  y  avait  exercé  la  profession 
d'avocat  avec  le  plus  éclatant  succès  de  1792  à  4821.  Ceux 
qui  avaient  eu  occasion  d'entendre  sa  parole  si  facile,  si  élé- 
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gante,  si  pleine  de  ^ascfoàfion  et  tour  à  tour  si  spirituelle  et 
si  chaleureuse,  si  gracieuse  et  si  pathétique^  ne  pouvaient 
oublier  un  si  parfait  exemple  de  cette  vigoureuse  et  si  entrai- 
liante  éloquence  de  Tancien  barreau,  qui  reconnaissait  Gerbier 
pour  son  plus  illustre  modèle,  dont  après  lui  Bellart  avait 
maintenu  la  tradition  et  qui,  sauf  l'unique  et  magnifique  ex- 
ception de  M.  Berryer,  a  disparu  aujourd'hui,  pour  faire  place 
à  de  nouvelles  formes  oratoires,  plus  simples,  moins  théâ- 
li*ales  et  probablement  d'un  goût  plus  épuré,  quoique  peut- 
être  aussi  moins  puissantes  dans  leurs  effets. 

4  Je  dois  mentionner  encore  avec  un  vif  sentiment  de  regret 
la  perte  que  nous  avons  faite  de  M.  le  comte  de  Tryon-Mon- 
talembert  qu'une  honorable  alliance  avait  fixé  parmi  nous  et 
qu'une  mort  récente  a  ravi  dans  la  force  de  Tâge  à  la  ten- 
dresse de  sa  famille  et  aux  travaux  littéraires  qui  tenaient 
une  grande  place  dans  son  existence.  Il  avait  pendant  plu- 
sieurs années  enrichi  l'Annuaire  statistique  de  l'Yonne  de 
travaux  historique^  fort  remarqués,  parmi  lesquels  il  suffit  de 
citer  une  savante  étude  sur  les  droits  et  coutumes  auxquels 
était  anciennement  soumis  le  territoire  de  notre  département. 
Devenu  l'un  des  membres  de  notre  société,  il  avait  fourni  des 
écrits  d'un  haut  intérêt  à  notre  Bulletin  dont  la  dernière  11- 
vto'son  contenait  encore  une  notice  biographique  très-cu- 
rieuse qu'il  avait  consacrée  à  l'un  de  nos  compatriotes,  Jac- 
ques-Philippe Perrand,  artiste  et  écrivain  fort  en  renom  au 
commencement  du  siècle  dernier,  et  tombé  depuis  dans  un 
profond  et  injuste  oubli. 

«  Sans  vouloir  exagérer  outre  mesure  la  grandeur  des  tra- 
vaux qu*a  accomplis  notre  société  depuis  sa  dernière  séance 
publique,  il  me  sera  facile,  en  jetant  un  rapide  coup-d'œil  sur 
qti^qùes-uus  d*entre  eux,  d'en  signaler  l'importance  et  l'utilfté. 
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«  U  g4og«aiJM^  de  9^^  wmé»s,  à  Tépoqué  gaUo^romaiiie 
a.  ^  V^bjet  d'ét^dçsi  ai^^rofondies  de  plusieurs  de  no&  eol- 
lègu^.  Peftdaqt  que  M.  Déy  ^dre^saU  un  essai  auf  ce  sujet 
à  la  ^Qçi^tié  d'^rcbéol9gi«  de  Sena,  W.  QuantiD.  publiait  les 
M^ck&rche^  sm  /a  géographie  et  la  topographie  de  la  oiti 
(TAuxerre  et  dupagm  de  Sens,  qui  lui  eut  valu  une  mention 
trèsi-hoporahle  d^  Tacadémie  des  insçfiptiops,  et  V.  Souche- 
roD,  agent-Yoyer  central,  fs^issiit  pf^ursuivre  avec  activité  par 
tous  les  ageqts  de  son  service  le  relevé  complet  du  tr^cé  de 
no^  voies  rom^ipes,  travail  précieux  dont  nous  seroQs  mis  en 
possessiop  ayant  la  fin  de  celte  année.  BI.  Quantin  mettait  en 
mèm  temp&i  la  dernière  main  au  second  volume  du  Cartulaire 
historique  de  l^Yowne,  qu'il  a  fait  paraître  cette  année,  et  qui 
porte  jusqu'à  la  Sq  du  xii®  siècle  la  période  de  cette  grande 
publication  ;  et  H.  Tabbé  Duru,  après  avoir  publié  la  pre* 
mière  moitié  du  second  volume  de  sa  Bibliothèque  historique, 
ne  s'arrêtait  que  devant  l'obstacle  financier  apport^  par  le 
manque  de  fonds  à  la  continuation  immédiate  de  son  entre- 
prise. 

<(  Pendant  ce  temps,  notre  Bulletin  publiait  la  dernière  pa^ 
tie  de  VBistoire  du  comté  dfii  §aint-Fargea^  que  M.  Dôy  a 
donnée  depuis  cinq  aps  par  livraisons  succesisives  ;  H.  l'abbé 
Laureau  complétait,  jusqu'à  l'aohèveJQQient  de  la  période  ba- 
ronale,  ses  doctes  Rechercher  sw  les  monnaies  et  médailles 
émises  dans  les  principales  villes  du  département  de 
r Yonne;  H.  Lorin  éditait  et  accompagnait  d'ingénieux  com- 
mentaires, une  précieui^e  étudje  de  moaurs  locales,  les  chants 
populaires  de  VAmserrois  ;  UM.  Dondenne,  jDantin,  Jossier  et 
de  Tryon-Montalambert  éclairaient,  par  4'iptéressantes  bio- 
graphies l'histoire  de  quelques  hommes  qui  ont  fait  honneur 
à  notre  contrée  par  leurs  talents  ou  leurs  vertus.  Peaucoup 
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d'antres  sujets  d'histoire  et  d'archéologie  locale  étaient  l'objet 
de  travaux  spéciaux  apportés  par  plusieurs  de  nos  collègues, 
parmi  lesquels  un  des  plus  jeunes  et  des  derniers  venus, 
M.  E.  Petit,  se  faisait  remarquer  par  le  savoir  et  la  sagacité 
de  ses  recherches,  dans  deux  excellentes  notices  sur  le  prieuré 
de  Yaulce  et  la  Châtellenie  de  Ghàtel-Gérard. 

«  A  côté  de  ces  travaux  historiques,  des  résultats  non  moins 
importants  étaient  accomplis  par  ceux  de  nos  collègues  qui 
s'occupent  des  sciences  naturelles.  M.  Raulin  publiait  la  carte 
et  la  statistique  géographiques  de  l'Yonne,  œuvres  de  la  plus 
haute  valeur,  exécutées  sous  les  auspices  du  Conseil  général 
du  département.  Notre  Bulletin  donnait  ensuite^  du  même  au- 
teur, le  catalogue  de  la  collection  des  roches  du  département 
réunies  au  musée  d'Auxerre.  MM.  Courtaut  et  Déy  mettaient 
au  jour  une  nouvelle  centurie  du  catalogue  des  plantes  pha- 
nérogames qui  croissent  naturellement  dans  le  département, 
travail  qui,  pour  être  partiel,  n'en  était  pas  moins  digne  d'es- 
time et  d'intérêt,  mais  auquel  va  succéder  bientôt  la  flore 
complète  de  l'Yonne,  classée  selon  l'ordre  scientifique,  que, 
nous  a  apportée  cette  année  notre  collègue  M.  Eugène  Ravin. 
M.  Cotteau  poursuivait  son  grand  travail  sur  les  échinides 
fossiles  du  département  de  l'Yonne,  qui  jouit  d'une  haute  es- 
time parmi  les  géologues  et  dont  M.  Triger  a  voulu  imiter 
Texemple  dans  le  département  de  la  Sarthe  en  s'assurant  la 
collaboration  de  notre  savant  collègue.  Notre  collection  miné- 
ralogique  se  complétait  en  même  temps  par  les  soins  de 
M.  Yilliers,  qui  nous  donnait  la  relation  des  excursions  qu'il 
avait  entreprises  à  cette  fin.  M.  le  docteur  Duché,  entre  autres 
communications  que  nous  lui  devons  sur  la  science  médicale, 
continuait  un  travail  qu'avait  commencé  M.  Horet  sur  les  épi-' 
démies  cholériques  de  1832  et  4849,  nous  donnait  ses  Re- 
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cherches  statistiques  sur  le  choléra  de  r  Yonne  en  4864, 
dans  ses  rapports  avec  la  nature  géologique  du  sol,  et  y 
traitait  une  question  grave,  que  la  science  ne  pourra  résoudre 
qu'après  une  longue  suite  d'études  et  d'enquêtes,  celle  de  l'in- 
fluence de  la  composition  du  sol  sur  le  développement  de  ce  mal 
épidémiquB  qui  depuis  trente  ans  a  sévi  trois  fois  parmi  nous 
et  que  notre  âge  est  peut-être  réservé  à  voir  reparaître  encore 
avec  la  même  violence  et  le  même  désastre.  Enfin,  H.  Mon- 
ceaux, après  nous  avoir  rendu  compte  des  résultats  obtenus 
dans  les  fouilles  qu'avait  commencées  M.  le  docteur  Robineau- 
Desvoidy  dans  les  grottes  d'Arcy,  prenait  la  suite  de  ces 
fouilles,  dont  il  retirait  une  masse  énorme  d'ossements  appar- 
tenant en  grande  partie  à  des  espèces  antédiluviennes,  ainsi 
que  des  débris  de  silex,  provenant,  selon  toute  apparence,  du 
travail  de  Thomme.  Nous  aurons  bientôt  une  description  com- 
plète de  ces  découvertes  et  nous  saurons  si  elles  confirment 
ou  si  elles  repoussent  soit  le  système  de  M.  Boucher  de  Per- 
thes,  qui,  en  ce  moment,  ^  émcEt  assez  vivement  les  archéo- 
logues et  les  naturalistes,  soit  la  découverte  annoncée  par 
M.  le  marquis  de  Yibraye,  d'une  mâchoire  fossile  d'homme 
dans  la  couche  diluvienne  de  ces  mêmes  grottes. 

«  Je  dois  signaler,  en  terminant,  l'œuvre  à  laquelle,  avec  le 
concours  de  H.  le  baron  du  Havelt,  nous  venons  de  mettre  la 
dernière  main  ;  je  veux  parler  du  monument  que  nous  avons 
élevé  sur  le  champ  de  bataille  de  Fontanetum,  où  en  844  les 
enfants  de  Louis-le-Débonnaire  combattirent  avec  un  sanglant 
acharnement  qui  devait  aboutir  à  l'indépendance  de  la  natio- 
nalité française.  Ce  projet,  conçu  depuis  plusieurs  années  déjà 
dans  le  sein  de  la  société,  a  été  pour  elle  le  sujet  de  longues 
études.  Son  dernier  président,  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres, 
qui  avait  adhéré  avec  enthousiasme,  était  mort  avant  la  réa- 
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Usati^D  de  cette  pensée.  M.  le  baron  du  Hs^velt,  son  geadfe, 
av»t  voulii  prendre  à  son  compte  U  souscriptiavi  dont 
H.  Cbaillott  des  Barres  avait  annoncé  Tintentiofi.  P«is,  pour 
entrer  plus  complètement  dans  la  pensée  de  ce  demiei^,  et  ea 
considération  d'ailleurs  de  ce  que  Fontenoy  fait  paftie  du  oan- 
ton  que  son  beau-père  représentait  au  Conseil  généra}  et  qu'il 
7  représente  lui-même  aujourd'hui,  il  a  déclaré  avee  une  noble 
générosité  qu'il  entendait  se  charger  à  loi  seul  des  dépenses 
de  la  construction.  Nous  devons  inaugurer  demain  ce  monu- 
ment, qui  n'offrira  pas  moins  d'intérêt  au  point  de  vue  de  la 
science  qu'à  celui  du  sentiment  national.  En  effet,  depuis  trois 
cents  ans  les  historiens  se  sont  habitués  à  désigner  la  bataille 
de  Fontanetum  soit  du  nom  de  Fontenoy,  quand,  CQmme, 
Mézeray  et  Daniel,  ils  suivaient  les  conjectures  de  Guillaume 
Paradin  qui,  contre  l'évidence  des  textes,  plaçait  cette  grande 
action  de  guerre  sur  la  droite  du  cours  de  l'Yonne,  soit  du 
nom  deFontenailles,  quand,  comme  M.  Henry  Martin,  ils  s'eu 
rapportaient  à  la  première  dissertation  que  Lebeuf,  trompé 
par  des  textes  inexacts,  avait  publiée  en  1 738  sur  ce  sujet. 
Lebeuf  avait  pourtant  depuis  retracté  cette  opinion  première 
qui  avait  été  ensuite  réfutée  d'une  manière  approfondie,  mais 
cette  rétractation  et  ces  réfutations  n'avaient  pas  eu  une  noto- 
riété suffisante  pour  redresser  ceux  qu'égarait  la  première  dis- 
sertation. Notre  monument  constatera  dorénavant  pour  tous 
que  c'est  à  Fontenoy  en  Puisaye  et  non  ailleurs  qu'il  faut 
chercher  le  champ  de  bataille  de  Fontanetum  et  si  cet  empla- 
cement avait  besoin  d'être  justifié,  il  le  sera  par  une  disser- 
tation spéciale  dont  vous  entendrez  la  lecture  dans  le  cours 
de  cette  séance,  et  qui  doit  être  soumise  à  l'Académie  des 
inscriptions -pour  çaettre  enfin  un  terme  aux  erreurs  qui  obs- 
curcissaient ce  point  impcMrtant  de  notre  histoire  natignale.  » 
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L'Assemblée  entend  alors  la  lecture  des  différents  Mémoires 
dans  Tordre  de  saccession  fixé  par  Tordre  du  jour.  Ces  mé- 
moires  écoutés  avec  un  vif  intérêt  ont  pour  titre  : 

io  Mémoire  sur  lo  bataille  de  Fontenoy,  par  M.  Challe; 

8^  Une  bataille  dé  Savants  au  xviii«  siècle,  par  Tabbé 
Carré. 

3°  Du  progrès  dans  les  hôpitaux,  par  Tabbé  Carlier  ; 

40  Episode  de  la  vie  de  saint  Yineent  de  Paul  à  Joigny,  par 
H.  Quantin. 

6^  Un  Médecin  du  grand  monde  au  xvii®  sièôle,  par  M.  A. 
Chérest. 

A  4  heure  et  demie,  M.  le  Président  lève  la  séance,  en 
rappelant  que  la  Société  se  rendra  le  lendemain  dans  le  vil- 
lage de  Fontenoy  pour  la  solennité  annoncée. 


2o  Solemnité  de  Fontenoy,  le  lundi  2S  juin. 

Dès  le  matin  du  26  juin,  les  Membres  de  la  Société  se 
sont  trouvés  réunis  en  grand  nombre  à  Fontenoy  pour  assis- 
ter à  Térection  solennelle  du  monuiaent  commémoratif  de  la 
bataille  que  se  livrèrent  en  841  dans  ces  campagnes  les  en- 
fants de  Lottis-le-Débonnàire. 

Les  habitants  du  village  s'étaient  multipliés  pour  .offrir  i 
leurs  hôtes  une  réception  dont  ils  pussedt  garder  le  souvenir^ 
et  le  maire,  M.  Botilard-Moteau,  qu'on  ne  saurait  trop  remer- 
cier de  son  rèle  et  de  son  dévouement  dans  cette  circonstance, 
avait  fait  étever,  à  l'entrée  du  bourg,  un  arc  de  triomphe  en 
Thonneùr  de  la  Société.  Au  milieu  des  guirlandes  de  fleurs  et 
de  verdure  on  lisait  cette  inscription  :  Fontenoy  reoommg- 
sant. 


XLIV  FROCàS-VEaBAUX. 

« 

Une  foule  immense  s'était  donné  rendez-vous  dans  ce  mo- 
deste bourg.  Tout  le  canton  de  Saint-Sauveur  y  était  et  de  plu- 
sieurs points  éloignés  du  département  on  était  accouru  àcette 
fête  toute  nationale.  Après  une  messe  solennelle  où  officiait 
H.  Bravard,  vicaire  général  de  l'archevôcbé  de  Sens,  le  cor- 
tège, dans  un  ordre  parfait,  s'est  acheminé  vers  le  monument 
commémoratif  de  la  Bataille  de  Fontenoy. 

Un  nombreux  clergé,  croix  et  bannières  en  tête,  ouvre  la 
marche.  A  sa  suite  on  distingue  les  membres  des  Sociétés 
scientifiques  de  l'Yonne  conduits  par  leurs  présidents  et  vice- 
présidents.  A  côté  d'eux,  on  remarque  plusieurs  personnages 
éminents  du  département  qui  ont  voulu  s'associer  à  cette 
solennité,  véritablement  patriotique.  Nous  citerons  H.  Jour- 
dain, receveur  général  de  l'Yonne,  qui  n'a  pas  craint  de  venir 
de  Normandie  pour  se  joindre  au  cortège  de  Fontenoy,  M.  le 
marquis  de  Clermont-Tonnerre,  qui  a  prouvé  déjà  tant  de  fois 
qu'il  sait  combien  oblige  un  grand  nom  ;  etc.,  etc.  - 

M.  le  baron  du  Havelt,  membre  du  Conseil  général  et  maire 
de  Sainpuits,  le  généreux  réalisateur  des  vœux  de  son  beau- 
père,  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres,  est  accompagné  de 
tous  les  maires  du  canton. 

Enfin  une  foule  considérable,  qu'on  n'évalue  pas  à  moins 
de  7  à  8  mille  personnes,  complète  ce  cortège  escorté  par  la 
belle  compagnie  de  sapeurs-pompiers  d'Etais  et  fermé  par  un 
détachement  de  gendarmerie  à  cheval. 

Lorsque  tout  le  monde  se  fut  groupé  autour  de  l'obélis- 
que, M.  le  vicaire  général  Bravard,  gravissant  le  tertre  sur 
lequel  s'élève  le  monument  et  montant  sur  le  soubassement 
de  manière  à  dominer  ces  flots  de  têtes  humaines,  rappelant 
pour  ainsi  dire  saint  Bernard  à  Yézelay,  adressa  à  l'Assemblée 
le  discours  suivant  : 
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Messieurs, 

En  voyant  cette  Pyramide ,  plus  d'un  étranger  fera  la  question 
qu'adressaient  à  leurs  pères  les  enfants  des  Hébreux  :  Quid  sibi  volunt 
Uti  lapides  f  —  W  s'agissait,  pour  les  fils  du  désert,  des  douze  pierres 
placées  par  Josué  au  fond  du  Jourdain.  Ce  sage  conducteur  d'Israël 
avait  lui-même  suggéré  la  réponse  :  Defecerunt  aquœ  Jordanie  afUe 
Arcam  fœderis  Domini, 

Vous  avez ,  Messieurs,  fait  quelque  chose  de  pareil  :  sur  le  socle  du 
Monument  vous  avez  gravé  des  inscriptions  qui  en  indiquent  le  motif 
et  l'origine. 

C'est  bien,  Tessentiel  est  là  ;  toute  curiosité  pourra  désormais  être 
satisfaite  :  le  chroniqueur  futur  n'aura  qu'à,  développer  vos  paroles , 
pour  tout  dire,  pour  ne  rien  laisser  ignorer  de  la  bataille  de  Fontenoy. 
Le  Monument  s'élève  au  centre  présumé  du  combat  ;  le  narrateur 
pourra  montrer  les  positions  qu'occupaient  les  parties  belligérantes  : 
il  dira  où  était  l'empereur  Lothaire,  où  se  trouvaient  ses  frères, 
quelles  lenteurs  apportait  le  premier  pour  attendre  le  renfort  de  son 
neveu,  Pépin  d'Aquitaine,  et  comment  la  victoire,  un  moment  indé- 
cise, se  rangea  enfin  du  côté  des  deux  rois  Louis  et  Charles. 

Pour  peu  qu'il  ait  souci  de  toute  la  signification  de  votre  monument, 
le  chroniqueur  expliquera  combien  le  succès  fut  cruellement  acheté  ; 
la  colère  des  frères  avait  passé  dans  l'âme  des  soldats  :  cent  mille 
hommeSf  dit-on,  perdirent  la  vie  durant  cette  journée.  Vous  le  re- 
marquez bien.  Messieurs,  cent  mille  hommes  tués  en  Un  seul  jour  ! 
Jamais  bataille  si  désastreuse  n'avait  eu  lieu  parmi  les  Francs. 

Les  vainqueurs  eux-mêmes  furent  effrayés  du  massacre  de  tant  de 
chrétiens.  Pour  calmer  leurs  scrupules,  Louis  et  Charles  cherchèrent 
à  disculper  leur  conduite  devant  une  espèce  de  tribunal  composé  des 
évêques  qui  étaient  à  l'armée. 

Ceux-ci  prononcèrent  qta'il  fallait  croire  que  le  carnage  s'était  fait 
par  le  jugement  de  Dieuj  et  que  les  princes  et  leurs  ministres  étaient 
innocents.  • 

Etrange  jugement  !  Au  premier  abord ,  on  est  tenté  de  le  blâmer. 
Eh  quoi  t  les  princes  ne  sont  pas  coupables  de  tout  ce  sang  versé  ? 
ils  sont  innocents  de  cette  boucherie  d'hommes ,  de  toutes  les  cala- 
mités de  cette  lutte  fratricide  ? 


XLVI  PROCÈS-VERBAUX. 

Les  évèques  devaient  défendre  les  droits  de  l'hu]l:^uQité;  ils  avaient 
devant  eux  des  rois  qui  s'accusaient  eux-mêmes.  Nouveaux  Nathans, 
ne  devaient-ils  pas  dire  à  ces  Davids  couronnés  leur  erreurs  et  leurs 
crimes  ? 

En  .réfléchissant,  on  comprend  vite  que  les  prélats  ne  pouvaient 
condamner  les  rois  Louis  et  Charles.  Ces  princes  n'avaient  pas  été  les 
agresseurs  ;  ils  avaient  repoussé  les  injustes  prétentions  de  leur  frère 
Lott^aire  ;  ils  étaient  dans  le  cas  de  légitime  .défense.  N'ayant  rien 
négligé  d'ailleurs  pour  obtenir  la  paix  ,  force  leur  avait  bien  été  d'en 
venir  aux  mains  et  de  tenter  les  hasards  de  la  guerre.  Dieu ,  qui  fait 
gagner  les  batailles,  leur  avait  donné  la  victoire  ;  que  leur  restait-il, 
sinon  d'enterrer  les  morts,  comme  ils  firent  le  lendemain  du  combat. 
de  panser  les  blessés  et  de  compatir  aux  maux  provenus  de  leurs  san- 
glants débats  1 

Au  milieu  des  émotions  qu'excite  le  souvenir  de  Fontenoy,  le  cœur 
se  repose  avec  bonheur  sur  Ja  conduite  du  pape  Grégoire  IV.  Lui,  il 
avait  compris  tout  ce  qu'avait  d'odieux  cette  animosité  entre  des  frè- 
res. A  diacun  des  fils  de  Louis-le-Débonnaire  il  avait  envoyé  un  légat 
qui  devait  régler  le  différend  et  calmer  les  violences.  Les  légats  ne 
parvinrent  pas  même  jusqu'à  Louis  et  Charles  :  ils  furent  retenus  par 
l'emxxereur  Lotbaire  ;  ils  ne  purent  que  prier  et  protester.  Ces  prières 
jet  ces  protestations  n*en  étaient  pas  moins  une  grande  et  belle  action; 
elles  rappelaient  la  douceur  et  la  justice  à  un  homme  fort  et  passion- 
né ',  elles*  sauvegardaient  l'équité  et  empêchaient  la  violence  et  la 
cruauté  de  prévaloir  contre  le  pauvre  peuple. 

Ainsi  ont  tougours  fait  les  papes  :  ils  ont  été  souvent  les  seuls  qui 
osaient  élever  la  voix  contre  la  tyrannie  et  la  brutalité'  qui  voulaient 
opprimer  les  faibles  et  se  jouer  de  la  vie  des  hommes. 

Notre  monument  rappellera  ces  choses;. mais  sera-ce  tout? Ces  sou- 
venirs suffiront^ils  pour  justifier  l'importance  que  nous  voulons  lui 
donner,  pour  en  expliquer  Tidée  et  la  consécration  solennelle  que 
nons  allons  en  faire  ?  Non,  Messieurs.  Notre  époque,  pourquoi  Tou- 
blierait-on  ?  Les  leçons  de  Thistoire  n'ont-elles  pas  une  intime  con- 
nexion les  unes  avec  les  autres  ?  L'humanité  ne  vit-elle  pas  toujours, 
et  ce  qui  fut  joie;,  tristesse,  gloire, .ig|iominie,  vertu  ou  désordre  pour 
une  première  génération,  ne  devient-il  pas,  pour  la  seconde,  une 
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BOuroedebiensdt'denifaiix/parettBt  Si  donc,  higuerro  «toSéâ  peiâ 
nous  jfntéresfieravjounl'hiii,  après  plas  de  dix  siècles  de  date,  pour- 
quoi €e  que  nous  faisons  ne  seraiMI  pas  utile  aussi  à  nos< neveux  7 
Il  y  a  tians  noire  action  matière  à  étude  ;  il  y  a  eu  des  mobiles  à 
notre  rôuivlon,  II  y  a  des  prinoipes  qui  noiiis  ont  raBsemblés^  et  ces 
principes,  «loos  ne  devons  pas  «les  taire. 

Me  permettrez-vousd'êtpe  votre  interprète?  J'ai  sondé  vos  âmes; 
je  voulais  les  connaître.  Je  m*en  attribuais  peut-être  témérairement 
le  droit  ;  mais  camment  ne  pas  le  faire  ?  Je  savais  quMci  seraftont  tous 
les  hommes  les  plus  distingués,  les  pins  honorables  de  notre  pro- 
vince :  |e  devais  y  trouver  le  savodr,  la  naissance,  les  hautes  fonc- 
tions, les  plus  grafndes  et  les  plus  rares  qualités.  'Les  Sociétés  savantes 
du  ddpartement  devaient  y  envoyer  leurs  représentants  les  ptos 
dignes  ;  Pûrls  lui-même  allait  nons  déléguer  quelques-uns  des  plus 
illustres  membres  de  ses  Académies.  Jamais  le  département  de 
l'Yonne  n'eut  de  réunion  plus  imposante  ou  plus  célèbre  ;  jamais 
sortout  cette  bourgade  de  la  Puisaye  ne  vit  un  pareil  spectacle.  Certes  t 
il  y  avait  là  de  quoi  surprendre.  Remplaçant  du  sage  et  très-bon  pré- 
lat qui  gouverne  <ee  diocèse,  il  me  fallait  bien  savoir  pourquoi  je 
venais,  ce  qui  tous  avait  attirés  vous-mêmes,  Messieurs,  et  ce.  que 
pourra  dire  l'avenir,  s'il  nous  juge  et  s'occupe  de  notre  action  d'^u- 
jourdPbui. 

Ce  qui  nous  a  attirés  tous,  sans  doute,  c'est  cette  sympathie  réelle 
que  forment  l'amour  de  Tétude  et  le  goût  des  sciences.  Les; Intérêts 
matériels,  les  ardeurs  politiques  éloignent  et  divisent;  les  bdles- 
lettres,  les  sciences  rapprochent  et  unissent  ;  elles  entraînaient  par 
delà  la  mer,  dans  les  temples  de  Memphis,  tous  les  sages  de  la  terre  ; 
elles  rassemblaient  les  Athéniens  sous  les  portiques  de  leur  Gynmase 
et  dans  les  jardins  de  leur  Académie,  à  six  stades  de  leur  ville  ;  elles 
ont  bien  pu>ndus  réunir 'de  même.  Nous  les  aimerons  davantage,  nous 
les  cultiverons  avec  plus  de  soin,  précisément  à  cause  des  heures  dé- 
licieuses qu^elles  nous  auront  fait  passer  ici,  et  de  la  réunion  d'élite 
qu^elles  y  auront  formée. 

Ce  qui  nous  a  attirés  à  Fontenoy,  c'est  aussi  le  désir  d'honorer  l'es- 
prit de  famille;  c'est,  en  effet,  au  respect  du  foyer  paternel  que  nO/Us 
d^Yons  notre  Pyramide.  L'idée  de  la  construire  appartient  à  l'homme 
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si  honorable  que,  hélas  t  nous  ne  retrouverons  plus  ici^  dont  le  nom 
est  sur  toutes  vos  lèvres,  que  la  Religion  pleure  encore  à  cause  de  sa 
foi  si  fortement  chrétienne,  dont  ces  campagnes  gardent  si  sainte- 
ment le  souvenir,  à  cause  de  ses  bienfaits,  et  que  vous.  Messieurs  de 
la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  regrettez 
toujours,  parce  qu'il  fut  Pun  de  vos  membres  les  plus  instruits,  les 
plus  laborieux,  les  plus  utiles  et  les  plus  aimables. 

La  mort  ne  permit  pas  à  M.  le  baron  Chaiilou  des  Barres  de  pour- 
suivre son  projet  ;  mais  il  laissa  son  idée  en  héritage  ;  et  son  désir,  le 
voilà  réalisé  par  son  fils  adoptif.  Je  ne  vous  dis  pas.  Messieurs,  tout 
ce  qu'il  a  fallu  de  zèle,  de  désintéressement,  de  démarches  pour  réa- 
liser la  volonté  paternelle  ;  j'observe  seulement  qu'il  y  avait  là  une 
part  onéreuse  de  succession  à  recueillir,  et  que  cette  part  n'a  pas  été 
perdue  :  elle  a  été  acceptée  comme  un  testament  et  un  ordre  dont 
rien  ne  devait  empêcher  l''exécution.  —  Bel  exemple  de  piété  filiale  ! 
il  faudra  le  dire  à  plus  d'un  fils,  en  lui  montrant  notre  petit  édifice. 

Les  liens  sacrés  de  la  famille  tendent  à  se  relâcher  de  plus  en  plus 
au  milieu  de  nous;  si  le  mal  va  toujours  croissant,  il  n'y  aura  bientôt 
plus  de  toit  béni  des  aïeux  ;  on  n'emportera  même  plus  les  Dieux 
Lares  en  quittant  le  berceau  de  son  enfance,  et  les  nouveaux  Yirgiles 
n'auront  plus  à  nous  faire  de  touchantes  Eglogues  pour  déplorer  la 
perte  des  saintes  choses  qui  réjouissent  les  premières  années  de  la  vie. 

Il  y  a  plusieurs  causes  à  ce  mal  :  il  y  a  une  source  de  dangers  et  de 
perturbations  redoutables  :  hommes  d'ordre  et  de  foi,  il  nous  faut 
tarir  cette  source  empoisonnée  ;  à  nous  de  nous  joindre  à  tout  ce  qui 
peut  conserver,  honorer  les  traditions  domestiques  ;  la  Pyramide  de 
Fontenoy  avait  trait  à  ce  devoir  ;  c'est  pourquoi  elle  nous  a  réunis  et 
à  l'entour  d'elle  et  auprès  de  l'homme  si  respectable  qui  l'a  fait 
élever. 

Nous  venions  encore  ici  pour  montrer  comment  il  faut  aimer,  re- 
chercher et  prouver  la  vérité. 

On  vous  a  contesté,  Messieurs,  le  droit  de  fixer  en  ce  lieu  la  bataille 
de  841.  Par  des  investigations  savantes,  par  des  recherches  pleines  de 
labeurs,  vous  avez  établi  ce  point  de  notre  histoire.  Vous  avez  ainsi 
expliqué  et  Mézeray,  notre  premier  annaliste,  et  Nithard,  petit-fils  de 
Gharlemagne,  partisan  deCharles-le-Chauve,  témoin  oculaire  qui  n'a- 
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vait  pas  laissé,  dans  Bon  Histoire,  des  indications  assez  précises  sur 
cet  article. 

Le  Mémoire  si  lucide  est  si  complet  qui  a  été  lu,  hier,  à  la  Société' 
des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  ne  permet  plus  au- 
cun doute  à  cet  égard.  C'est  bien  ici,  au  lieu  où  nous  sommes,  que 
les  armées  se  rencontrèrent  et,  dans  un  combat  suprême,  termfnè- 
rent  pour  un  temps  les  querelles  des  trois  fils  de  Louis-le-Débonnaire. 

Il  fallait  bien  aimer  la  vérité  pour  la  chercher  ainsi,  dans  une  chose 
en  apparence  peu  essentielle,  pour  la  constater  par  un  édifice  de 
pierre,  et  par  Tévénement  de  ce  jour. 

La  vérité,  ah  t  Messieurs,  elle  n'a  rienoui  soit  à  dédaigner  :  elle  a 
toujours  et  pour  tout  son  utilité,  sanécfitté;  en  eile^rien  n'est  futile, 
pas  même  la  connaissance  d'une  date,  ou  la  fixation  d'un  lieu.  Elle 
est  comme  Dieu,  de  qui  elle  émane,  et  vers  qui  elle  remonté  toujours  : 
Elle  est  ce  qv^elle  est.  Ego  sum  qui  sum.  On  ne  peut  rien  en  retran- 
cher, rien  y  ajouter  sans  crime. 

Si  tous  nos  historiens  s'en  étaient  souvenus,  nous  n'aurions  pas,  et 
pour  le  passé,  et  sur  notre  époque  contemporaine  elle-même,  tant 
de  livres  mauvais,  pleins  dMnexactitudes,  de  lacunes,  de  grossières 
erreurs  et  de  récits  soi-disant  véridiques,  où  rien  ne  manque  plus 
que  la  vérité. 

Un  tout  autre  esprit  vous  anime,  vous.  Messieurs  :  vous  en  donnez 
la  preuve  par  votre  concours.  Vous  avez  raison  :  et  toutefois,  je  me 
persuade  que  vous  avez  porté  vos  vues  plus  haut  encore.  En  venant 
ici,  vous  étiez  pressés  par  un  sentiment  tout  aussi  vif,  tout  aussi  ar- 
dent, mais  plus  impérieux  et  plus  important  que  ce  qui  tourmente 
l'esprit  du  savant,  et  ce  qui  agite  le  cœur  du  fils.  Vous  veniez  ici 
poussés  (il  est  juste  de  le;  dire  bien  haut,  parce  que  la  chose  vous 
honore  ),  vous  veniez  ici,  poussés  par  l'amour  de  la  Patrie.  Vous  saviez 
que  dans  ce  Bourg,  dans  ce  coin  reculé  de  l'ancienne  Gaule  ,  com- 
mença la  Nationalité  française.  Vous  vouliez  le  reconnaître  et  faire- 
acte  de  Patriotisme  en  vous  réunissant  autour  de  l'Edifice  commémo- 
ratif  de  ce  grand  événement. 

Si  Tempereur  Lothaire  avait  réussi  à  placer,  de  nouveau,  sous  son 
sceptre,  toutes  les  provinces  qu'avait  possédées  son  père  et  son  aïeul. 
qui  sait  ce  que  serait  devenue  la  nation  des  Francs  ? 

Comp.  rend.  4 
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N'atmlt-elle  pas  été  détruite,  absorbée  par  d'autres  peuples  tEHe 
aurait  été,  au  moins,  pour  longtemps  encore,  dépendante  des  eihpe- 
reurs  d'Occident  :  elle  aurait  reconnu  leur  suzeraineté,  et  reçu  les 
ordres  que  ces  maîtres  étrangers  lu!  auraient  envoyés  d'au-delà  des 
Alpes  ou  de  l'autre  c6té  du  Rhin.  —  Peut-être  aurait-elle  gardé  quel- 
ques franchises,  quelques  droits  provinciaux,  mais  après?...  Celait 
tout.  Notre  histoire  se  terminait  à  la  bataille  de  Pontenoy,  où  ne  de- 
venait plus  qu'une  histoire  localOy  perdue  au  milteu  de  hi  grande  his- 
toire de  l'Empire.  Nous  n'aurions  eu,  ni  nos  lois,  ni  nos  miodurs,  ni 
notre  gouvernement,  ni  notre  gloire  propre;  nous  n'avions  pas  de 
Patrie  :  nous  n'aurions  peut-être  jamais  été  la  France  1 

Cette  France,  Dieu  la  voùlàK? 

Dès  la  fin  du  sixième  Isiècl'e,  le  pape  saint  Grégoire-le-Grand  avait 
appelé  la  Gaule  du  nom  de  France  ;  et  cette  nation,  à  peine  formée,  il 
l'avait  placée  au-dessus  de  toutes  tes  nations  de  ta  terre  /  Il  fallait 
bien  que  Dieu  dirigeât  les  événements  dans  le  sens  de  cette  prédic- 
tion. C'est  son  jugeWient  qui  permit  le  cariiâge  de  FontenoV;  il  Vôti- 
lait  iaire  naître  f^otre  Nationalité  au  milieu  d'une  ^i  éftroyé!b^  guerre, 
comme  naissent  les  aigles,  disent  certains  poètes,  au  milieu  des  tour- 
mentes et  des  ora^eFS  des  moAlagiies. 

Lothaire,  vaincu,  repassa  les  Alpes  ;  et,  depuis  lui,  depuis  ce  petil- 
âfs  de  Charlemagne,  aucun  autre  Italien,  «aucun  autre  Gérmàh),  aucao 
autre  Empereur,  aucun  autre  Roi  étranger,  ne  devatit  ni  posséder 
notre  territoire,  ni  nous  l'èndre  ses  vasseaux  :  nous  avions  cdnquis 
notre  autonomie;  nous  avions  reçu,  à  ce  Baptême  du  sang  de  cent 
mille  hommes,  nous  avions  reçu  le  principe  de  vie  nationale  qui  de- 
vait faire  vivre  la  France  jusqu'à  ce  jour,  qui  devait  la  soutenir  dans 
tout  le  passé,  qui  là  sauvera  eticore  —  combien  de  temps,  Messieurs? 
Quelques  siècles  ?...  jusqu'à  ce  qu*un  conquérant  la  subjugue?:..  Un 
conquérant  subjuguer  la  France  î...  Non,  Messieurs,  non.  On  ne  sub- 
jugue pas  la  France.  On  peut  venir  la  ravager,  lui  demander  une  part 
à  son  soleil  et  à  ses  richesses  :  les  Normands,  les  Vandales,  les  Sar- 
razins  le  firent;  les  Anglais,  les  Saxons  jaloux,  lui  ont  volé,  pour  uu 
temps,  quelques  villes  et  certaines  de  ses  provinces;  tes  années 
étrangères  ont  pu,mênie  deux  fois,  renvattir.  Qu'yfaii'eTlly  avait 
là  les  soldats  et  les  chevaux  de  toute  TEurope.  Mais,  après  Tavoir 
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tottcbéde  ses  pteds,  oe  sol  de  notre  patrie,  il  a  bien  fallu  le  quiUer  et 
nous  ie  laisser  :  il  nous  appartieni;  à  nous  d'en  jouir  !  et  d'en  jouir, 
en  étant  nos  paitres.  Nous  ne  sommes  pas  foits  pour  être  ou  des 
Russes  (m  des  Autrichiens,  ou  des  Prussiens,  encore  moins  pour  être 
des  Anglais.  Nous  ne  pouvons  être  que  ce  que  nous  a*ons  été,  ce  que 
aous  sommes  depuis  plus  de  nUUe  ans  :  des  Fraoçais. 

te  diacre Flotus,  de  Lyon,  cité  par  dom  Bouquet,  (t.  6),  déplora, 
daas  le  temps  mâDte,  ceUe  destrâcUon  de  l'empire  d'Occidewt,  qui  fut 
la  9ttito  4e  h  bataitie  de  Fonjteno.y  :  <»  Un  iiiusire  enpire,  ditil,  briilait 
f  d'un  glorieux  diadêœe  c  ii  n'y  avait  qu'us  prinee;  il  n'y  avait  qu'un 
PWipl©  sottmis..,,  ^t  Flopus  continue,  dans  une  soixantaine  de  vers,  à 
rappeter  i^s  bi^pfèite,  l'éclat  H  la  €of  ce  de  ce  Êolosse  q«ii  s'est  brisé 
ea  trois  dans  sa  cbmie,  pour  former,  au  lieu  «Pun  Empereur,  trois  roi- 
telets. «  Lalssofis  à  Ploras  ses  larmes  et  ses  idéaux  vers,  et  réjouis- 
sons-nous de  ce  qu'une  part  de  cet  empire  devint  le  royaume  de 
Frfince. 

C'est  xamie  à  cause  .4e  ee  souveni»,  c'est  parce  que  l'événement 
accompli  dans  ces  parages  avait  cette  signification,  xî'esi  à  cause  de 
cela.  Messieurs,  que'la  Religion  s'est  jointe  ù  vous  avec  tant  d'em- 
pressesoent. 

Le  reste,  4oqI  nous  avons  panlé,  «»ffis€dt,  il  est  vrai,  pour  que 

l'iEglIse  lût  hQuneuse  de  donner  ses  bénédictions  et  ses  prières  ;  owiis, 

puiâqiu^ll  «'agit  de  la  Patrie,  ce  n'est  pas  assez  qvte  l'empisdssemeiU, 

c^est  de  la  ide  qu'il  nous  faut,  c'est  de  la  reconnaissance  que  la  Reii- 

eoB  vous  doit,  pour  (FavQir  appelée  à  votre  fête,  pour  l'avoir  voulu  la 

première  d^ns  une  circonatance  aussi  remarquable.  Ces  sentiments  de 

gratitude,  je  vous  les  exprime.  Messieurs,  au  nom  de  monseigneur 

l'Archevêque,  qui  a  ressenti  une  vive  peine  de  l'impossibilité  <?ù  il  se 

trouvait  de  venir  au  milieu  de  vous:  je  vous  les  exprime  au  nom  de 

t^ul  ce  ctergé,  de  tous  ces  vénérables  prêtres  q^ii  fiQnt  accourus  avec 

bonheur  à  votre  voix  :  je  vous  les  exprime. en  mon  nom  personnel  : 

et,  puisque  rociasion;s'enpFé8ente,Jai58ea-mDi  finir  en  vous  disant, 

qu'on  a  été  plus.d'uoe  fois  injuste  envers  les  catholiques  et  le  clergé, 

en. leur  supposant,  ou  de  l'indifférence,  ou  des  .vues  hostiles  à  leur 

pays.  Vous  savez  bien  en  celles  oocasions  :  ne  les  nommons  pas, 

œ  «erftit  s'e^agfir  «ur  un  iewa^n  ^rûlcint  où  ri^  oe  nous  force  de 

Péné|i$r« 
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L'Amour  de  la  Patrie  est  un  devoir  religieux,  éminemment  chrétien. 
Le  catliolique  qui  ignorerait  ce  devoir  n'aurait  pas  compris  les  pre- 
miers éléments  de  sa  religion  ;  celui  qui  n'accomplirait  pas  ce  devoir 
se  rendrait  coupable;  et  cette  infraction  seule  pourrait  suffire  pour 
exclure  le  criminel  de  la  Patrie  Céleste. 

Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis,  ce  sont  nos  écrivains  sacrés,  ce  sont  les 
magnifiques  exemples  d'amour  pour  la  patrie  que  nos  saintes  {lettres 
nous  proposent;  c'est  Ruth,  c'est  Tobie,  c'est  Esther,  c'est  Judith, 
c'est  Mathatias,  c'est  Nébémi,  le  type  du  généreux  et  sage  citoyen  ; 
c'est  Judas  Machabée,  le  modèle  des  guerriers  ;  c^est  Jérémie,  qui  a 
fait  sur  les  maux  de  sa  patrie  des  lamentations  qu'encore  aujourd'hui 
nous  ne  pouvons  lire  sans  être  attendris.  Le  zèle  pour  la  patrie  n'a 
trouvé  dans  aucune  langue  des  accents  aus^i  plaintifs,  des  larmes 
aussi  brûlantes,  ni  des  cris  de  douleur  aussi  déchirants  que  ceux  du 
prophète  de  la  Judée. 

Pourquoi  chercher  ailleurs,  Messieurs  ?  Jésus-Christ  lui-même,  par 
ses  discours  et  par  ses  exemples,  nous  apprend  quel  amour  il  faut 
avoir  pour  son  pays. 

Il  est  venu  pour  racheter  tout  l'univers,  et  cependant  son  principal 
soin  est  de  rechercher  les  brebis  d'Israël  qui  se  sont  perdues  :  —  il 
fait  un  miracle  pour  payer  les  impôts  ;  —  il  prescrit  qu'on  rende  à 
César  ce  qui  est  à  César  ;  —  il  pleure  sur  Jérusalem  qui  s'attire  par 
ses  crimes  les  vengeances  divines  ;  —  il  ne  veut  pas  que  les  Filles  de 
la  cité  Déicide  pleurent  sur  ses  maux  à  lui-même  :  il.leur  recom- 
mande de  garder  leurs  sanglots  pour  leurs  propres  malheurs  et  pour 
ceux  de  leur  ingrate  paHie.  —  En  permettant  qu'on  le  juge  d'après 
les  lois  de  sa  nation,  il  veut  encore,  même  au  milieu  de  son  supplice, 
nous  apprendre  le  respect  et  l'amour  de  la  Patrie. 

Ah  1  Messieurs,  que  notre  éducation  classique  nous  est  nuisible  ! 
Nous  semblons  quelquefois  considérer  notre  Religion  comme  incom- 
plète :  ce  qui  est  de  Dieu,  du  salut  éternel,  de  l'autre  vie,  nous  l'at- 
tendons bien  d'Elle  :  mais  de  cette  terre,  de  la  société  des  hommes, 
des  vertus  sociales,  des  qualités  du  citoyen,  nous  croyons  qu'elle  n'en 
a  nul  souci  :  et  nous  demandons  nos  maximes,  sur  ces  graves  matiè- 
res, au  Paganisme,  à  la  Grèce  et  à  Rome. 

Nous  estimons  que  les  philosophes  de  l'antiquité  seuls  ont  bien 
parlé  de  la  Patrie:  que  Platon  seul  (in  critom)  a  dit  qu'il  fatU  re- 
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gaitA^  et  chérir  comme  une  mère  une  patrie  même  ingrate  ;  —  que 
Gicéron  seul  (Somn,  Scipion.)  a  pu  enseigner  qu'il  faut  rendre  à  la 
Patrie,  quand  elle  V exige,  cette  vie  qu^elle  nous  a  donnée  :  quHl  y  a 
dans  le  ciel  des  places  marquées  pour  ceux  qui  auront  contribua  à 
sa  gloire  et  à  son  élévation.  —  Erreurs,  Messieurs  ;  cherchons  bien 
au  milieu  de  nous,  lisons  avec  attention  les  deux  livres  des  Machabées, 
les  livres  d'Esdras^  presque  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament  : 
lisons  bien  TEvangile  :  nous  y  trouverons  des  maximes  tout  aussi 
belles,  plus  belles  encore,  sur  Tamour  de  la  Patrie. 

Cherchons  bien,  considérons  nos  Saints,  nos  illustres  personnages 
religieux  :  nous  verrons  parmi  eux,  autant  et  plus  que  ces  héros  de 
PÂntiquité,  dont  les  exploits  excitaient  notre  jeune  courage  sur  les 
bancs  des  écoles  :  nous  verrons,  autant  et  plus  qu'un  Phocion  buvant 
le  poison  préparé  par  ses  sanguinaires  concitoyens  et  exhortant  son 
fils  à  les  chérir;  —  plus  qu'un  Aristide  priant  les  Dieux  que  les  Athé- 
niens n'eussent  jamais  à  se  repentir  de  son  exil  :  —  plus  qu'un  Godrus 
se  dévouant  pour  donner  à  son  peuple  la  victoire  promise  par  l'Ora- 
cle:—  autanf  et  plus  que  les  Sertorius,  que  les  Régulus,  que  les 
Paul-Éuiile,  que  tous  ces  grands  et  généreux  Romains  dont  l'Amour 
pour  leur  Patrie  a  immortalisé  la  mémoire. 

Oui,  Messieurs,  autant  et  plus  que  ceux-là,  nous  verrons  en  nos 
Saints  la  même  abnégation,  la  même  ardeur,  la  même  passion,  le 
même  héroïsme  pour  la  Patrie,  et,  de  plus,  toutes  les  vertus,  sans  les 
vices  qui  souillaient  le  Patriotisme  des  Païens  et  qui  déshonoraient 
leur  vie.  —  En  nos  Saints,  nous  verrons  la  Sainteté  :  et  la  Sainteté, 
quoiqu'on  en  puisse  dire,  la  Sainteté  ne  gâte  rien  :  elle  fait  plus,  elle 
exalte  l'homme  et  son  âme,  elle  les  surnaturalise,  elle  doit  les  porter 
jusqu'à  être  non  des  Héros  et  des  Demi-Dieux  de  la  Fable,  mais  jusqu'à 
être  des  Dieux  :  Ego  dixi^  Dii  eslis.  Je  vous  répète  une  parole  de 

• 

Dieu  lui-même. 

Que  ces  sentiments  se  réveillent  à  la  vue  de  ce  Monument ,  autant 
en  nous-mêmes  qu'en  tous  ceux  qui  le  contempleront.  Nous  aurons 
bien  un  souvenir  de  regrets,  quelques  prières  pour  les  âmes  de  tous 
ces  morts,  de  tous  ces  martyrs  du  devoir  qui  vinrent  ici  verser  leur 
sang  pour  la  France;  mais  leur  vieille  mémoire  nous  rappellera  sur- 
tout ce  que  nous  devons  être  nous-mêmes.  Elle  nous  dira  que,  si  la 
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Pairie  ne  bcris  demande  pas  à  tous  le  sacrifiée  de  la  vfe  :  sf  elle  lious 
laisse  les  ans  aux  champs  et  A  ragrlcolture,  tes  autres  dan»  les  cités 
et  è  rindustrie,  ceux-ci  dans  les  labeurs  de  Tespritet  les  fatigues  de 
la  pensée,  ceux-là  dans  les  loisirs  d'une  paisible  existence,  si  elle  nous 
abandonne  tous  à  notre  génie  et  à  notre  vocation  :  à  tous,  au  moins, 
elle  demande  la  prière  pour  son  bontieur,  le  dévouement  pour  son 
service,  l'ambition  de  Phonorer,  de  la  soutenir  et  de  la  défendre  par 
notre  foi  de  catholiques  et  nos  vertus  de  citoyens  français. 

Après  le  remarquable  discours  de  M.  Tabbé  Bratard  ; 
M.  Challe,  Président  de  la  Société,  prend  à  son  tour  la 
parole  et  proooQce  le  discours  suivant  : 

u  Les  souvenirs  tiennent  à  juste  titre  une  grande  place  dans  la  vie 
d'un  peuple  :  il  en  est  de  néfastes,  souvenirs  de  désastres  et  d'asser- 
vissement,  qui  aigrissent  ses  colères,  fermentent  au  fond  de  son  cœur, 
comme  une  excitation  permanente  à  la  vengeance  et  à  raffranchissc- 
ment.  Il  en  est  de  glorieux,  qui,  tout  en  remémorant  de  sanglants  et 
douloureux  sacrifices,  racontent  en  même  temps  la  victoire  et  l'indé- 
pendance, nobles  récompenses  du  sang  versé.  Ceux-là  élèvent  etenor- 
gueillisent  Kâme  et  le  prix  qu'ils  ont  coûté  n'est  pas  mis  en  balance 
ûVec  les  grànfds  résultais  (}u*îls  ont  consacrés.  Tel  est  celui  que  va 
rappeler  le  monument  qui  se  dresse  scfds  vos  yeux. 

«  U  y  a  plus  de  mille  ans  què  s'est  accompli  le  g^and  événeùfient  de 
guerre  âatti  cette  pierre  doit  perpétuer  le  soiivertii»  dans  la  contrée. 
La  rade  dés  Francs,  qui  depuis  plusieurs  siècles  dothinalt  les  nations 
de  la  Gffble,  avait  sous  Cbarlemagne  conquis  Ilt&iiie,  l'Espagne  du 
nord  jusqu'à  PEbre  et  la  Germanie  jusqu'au-delà  des  rives  de  l'Elbe. 
Le  faible  fils  de  ce  grand  homme  n'avait  ifes  su  garder  d'Uhe  ïBaîn 
ferme  le  vaste  faisceau  de  tacit  de  territoires  et  de  ûatiotis  peu  sympa- 
thiques entre  elles.  Après  sa  mort,  il  s'agissait  de  savoir  ^i  chacun 
des  royaumes  divers  qu'il  avait  pattagés  entre  Besfiis  rèfyrendralt  bne 
existence  indépendante,  ou  si  la  France  «t  la  Germanie  demeureraient 
soumises  comme  des  Etats  vassaux,  à  celui  des  princes  qui,  avec  le 
titre  d'empereur,  avait  reçu  le  royaume  d'Italie.  Les  peuples  italiens 
et  ceux  de  l'Espagne  et  de  la  partie  méridionale  des  Gaules  appuyaient 
avec  leurs  pfinees  et  leurs  chefs  de  guerre  sortis  de  la  race  des 
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France,  les  prétentiops  impériales,  auxquelles  résistaient  la  France 
neuslrienne  et  la  Germanie.  Leur  lutte  était  ainsi  la  guerre  nationale 
et  traditionnelle  de»  honomes  du  nord  contre  les  hommes  du  midi  ; 
mais  cette  fois  pour  tenter ,  par  une  réaction  violente,  d^asservir  le 
nord  à  la  suzeraineté  du  midi,  c'est  ici  qu'ils  vinrent  vider  leurs 
querelles,  s'en  rapportant,  selon  ce  qu'ils  disaient,  au  jugement  de 
Dieu  (1),  et  ces  plaines  furent  alors  ensanglantées  par  une  grande  ba* 
taille,  où  s'entrechoquèrent,  avec  un  effroyable  carnage,  quatre 
armées,  conduites  par  trois  fils  et  un  petit-fils  de  Louis-le-Débonnaire, 
et  qui  étaient  venues  de  tous  les  pays  dont  avait  été  formé  le  vaste 
empira  dp  Charlemagne.  Ce  fut  une  terrihle  Journée  qu'avait  voulu 
prévenir  le  pape  Grégoire  IV,  en  envoyant  trois  de  ses  légats  pour 
essayer  de  concilier  les  ambitions  opposées  des  princes  et  des  grands 
et  de  calmar  Is  fureur  des  peuples  et  des  armées.  L'acharnement  des 
combattants  dans  cette  lutte  fratricide  rendit  inutile  cette  sainte  mé- 
diation, dopt  l'humanité  doit  garder  toutefois  un  souvenir  reconnais- 
sant,M  qu'il  était  Juste  de  symboliser  sur  la  pierre  du  monument,  en 
y  gravant  le  signe  sacré  d'une  religion  pacifique  et  civilisatrice.  Cette 
bataille  fut,  au  dire  des  chroniqueurs,  la  plus  meurtrière  de  loutes 
celles  auxquelles  eût  encore  pris  part  la  race  belliqueuse  des  Francs, 
et  quelques  historiens  ont  porté  à  cent  mille  le  nombre  d^hommes  qui 
y  périt.  Mais  les  grands  orages  ont  souvent  pour  effet  de  purifier  l'at- 
mosphère, et  il  n'est  pas  rare  que  de  formidables  batailles  aient 
apporté  au  monde  la  paix  et  la  liberté.  C'est  ainsi  que  l'aflï'anchisse- 
ment  de  la  nationalité  française  fut  le  résultat  de  cette  sanglante 
mêlée.  La  victoire  des  Francs  septentrionaux  rompit  définitivement 
les  liens  qui  subordonnaient  la  Gaule  à  l'empire  d'Occident  et  assura 
au  roi  Gharles-le-Cbauve  un  royaume  indépendant  de  toute  suzerai- 
neté étrangère  et  qui,  selon  le  langage  du  droit  féodal,  ne  relevait 
que  de  Dieu.  Puis  la  noblesse  de  race  franque  ayant  en  grande  partie 
péri  dans  cette  lutte  acharnée,  l'élément  gaulois  acheva  de  se  dégager 
de  la  domination  qui  l'effaçait  et  se  fondit  avec  ce  qui  restait  du  sang 
de  ses  anciens  maîtres,  pour  former  une  nation  nouvelle  qui  fit  préva- 
loir sur  l'idiome  tudesque  des  Francs  la  langue  en  usage  dans  le  peu- 
ple des  Gaules,  à  laquelle  dès  l'année  suivante  une  grande  solennité 

(1)  Ad  omnipoteiitis  Dei  jadiciam...  esse  venturoe.  t-  (Nubabd,  Ut.  S»  g  10.) 
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militaire  vint  donner  sa  consécration  officielle.  Avant  la  bataille  de 
Fontenoy,  on  était  dans  ce  pays  ou  Franc  ou  Gaulois  et  le  langage 
officiel  était  le  teutonique  ou  le  latin.  L'année  suivante,  on- était 
devenu  Français  et  on  ne  parlait  plus  que  la  langue  vulgaire  des  popu- 
lations de  la  Gaule,  qui,  en  s'épurant,  est  devenue  notre  langue  fran- 
çaise. Aussi  un  historien  moderne  (i)  a  justement  dit  que  ce  n'était 
que  le  lendemain  de  cette  grande  bataille  que  commençait  l'histoire 
de  France. 

0  L*obélisque  de  Fontenoy  est  donc  le  monument  de  la  fondation 
de  la  nationalité  française.  A  ce  titre,  il  sera  cher  à  la  contrée.  Elle  en 
sera  fière  comme  d'un  monument  essentiellement  national,  et  elle  se 
réjouira  à  la  fois  et  de  la  pensée  généreuse  qui  avait  fait  accueillir 
avec  enthousiasme  par  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  le  projet  de 
cet  édifice,  conçu  et  arrêté  par  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  et  du  pieux  empressement  qu'a  mis  M.  le  baron 
du  Havelt  à  réaliser  l'exécution  d'un  vœu  où  se  manifestaient  avec 
éclat  les  deux  sentiments  qui  ont  toujours  dominé  le  cœur  cle  son 
beau-père,  de  si  regrettable  mémoire,  l'amour  de  la  science  et  Ta- 
mour  du  pays,  n 

Des  marques  unanimes  de  sympathie  et  de  longs  applau- 
dissements accueillent  les  paroles  de  M.  Challe. 

Après  la  bénédiction  du  monument,  le  cortège  reprend  le 
chemin  de  Fontenoy  dans  le  même  ordre. 

Un  banquet  réunit  alors  les  membres  de  la  Société  et  leurs 
invités.  Plus  de  cent  convives  viennent  s'y  asseoir. 

A  la  fin  du  repas,  M.  Challe,  Président  de  la  Société,  évo- 
quant le  souvenir  de  son  regretté  fondateur,  M.  le  baron 
Ghaillou  de  Barres,  propose  de  confondre  dans  le  même  hom- 
mage le  nom  de  son  généreux  gendre  : 

«  Quoiqu'il  ne  soit  pas  d'usage  de  porter  un  toast  en  l'honneur 
d'une  personne  qui  a  cessé  de  vivre,  vous  approuverez  que,  déro- 

(1)  M.  Henry  Martin,  t.  s,  p.  431. 
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géant  aux  traditions  ordinaires,  Je  fasse  asseoir  à  côté  de  nous  dans 
ce  cordial  banquet  le  souvenir  d'un  homme  qui  nous  fut  cher  à  tous 
et  dont  le  nom  est  lié  indissolublement  au  monument  que  nous  venons 
d'inaugurer.  iM.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  avait  applaudi  avec  en- 
thousiasme à  la  proposition  de  Tobélisque  de  Fontenoy,  et  ses  der- 
nières pensées  appelaient  la  prompte  réalisation  de  ce  projet,  dont 
son  digne  héritier,  avec  un  pieux  empressement,  a  voulu  faciliter 
Texécution.  Il  était  donc  Juste  que  le  nom  de  M.  Ghaillou  des  Barres 
fût  gravé  sur  cette  pierre  dont  ses  vœux  suprêmes  avaient  hâté  Térec- 
tien.  Mais  le  pays  n'avait  pas  besoin  que  ce  nom  fût  gravé  en  carac- 
tères durables  pour  en  conserver  éternellement  la  mémoire.  Tous  ses 
habitants,  au  milieu  desquels  il  a  vécu  pendant  de  longues  années, 
peuvent  dire,  en  effet,  que  Jamais  il  n'exista  un  homme  meilleur,  plus 
dévoué  aux  intérêts  de  cette  contrée,  d'un  commerce  plus  sûr  et  plus 
aimable,  un  cœur  plus  droit,  un  esprit  plus  élevé  et  plus  charmant. 
Les  hommes  passent,  mais  leurs  œuvres  restent.  Celles  de  M.  le  baron 
Ghaillou  des  Barres  consistent  en  partie  dans  les  services  qu'il  a  rendus 
à  ce  pays  et  qui  de  longtemps  ne  seront  oubliés.  Et  puis  il  revit  dans 
sa  famille  qui  reproduit  ses  mérites  et  ses  vertus.  Nous  trouvons  dans 
M.  le  baron  du  Havelt,  que  ce  canton  a  appelé  à  lui  succéder  au 
Conseil  général  du  département,  même  droiture,  même  chaleur  de 
cœur,  même  dévouement  au  pays,  même  estime  de  la  science,  même 
enthousiasme  pour  toutes  les  grandes  pensées. 

Je  propose  donc  de  les  réunir  dans  un  toast  commun  ; 
A  la  mémoire  de  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres,  respect  et  éter- 
nelle affection  ! 
A  M.  le  baron  du  Havelt,  santé  et  longue  vie  t 


M.  le  baron  du  Havelt  répond  en  protestant  que,  si  les  ta- 
lents de  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  ne  peuvent  se  trans- 
mettre par  héritage,  il  a  hérité  du  moins  de  tout  son  dévoue- 
ment aux  intérêts  du  pays. 

Puis,  M.  le  vicaire  général  Bravard,  en  remerciant  l'assis- 
tance de  l'accueil  qui  lui  est  fait,  en  son  nom  et  en  celui  de 
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de  Mgr  l' Arcbevéque,  porte  la  santé  de  la  Soetélé  des  sciences 
de  l'Yonne. 

M.  Jourdain  y  répond  par  une  sanlé  à  Mgr  FArclievôque  et 
à  son  digne  représentant  M.  Tabbé  Bravard,  toast  qui  ne  pou- 
vait manquer  d'écho. 

M.  l'abbë  Fortin,  doyea  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  portant 
un  toast  à  Tunion  de  la  science  et  de  la  religion  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

«  Monsieur  Le  Président;  Monsieur  le  Grand-Vicaire, 
u  Messieurs, 

M  Honneur  h  la  Société  des  sciences  historiques  de  l'Yonne;  c'est  à 
elle  que  nous  devons  la  solennité  qui  nous  rasseml)le;  elle  a  compris 
ia  grandeur  de  l'intérêt  que  renferme  pour  notre  patrie  révénement 
accompli  en  cqs  lieux  depnis  plus  de  mille  ans.  Parmi  les  hommes 
éminents  qui  l'ont  illustrée,  il  en  est  un  qui  a  été  sa  plus  grande 
gloire.  U^  premier  il  vit  toutes  les  conséquences  renfermées  dans  ia 
victoire  de  Fontenoy,  elle.^ut  pour  lui  le  berceau  jde la  nationalité 
française. 

«  Le  génie  de  M.  le  baron  Chaiilou  des  Barres,  dont  le  nom  est  au- 
jourd'hui dans  toutes  les  bouches,  en  proposant  d'élever  ce  monument 
dû  à  sa  générosité,  semble  appeler  nos  méditations  sur  la  conduite 
de  Dieu  envers  notre  nation  qu'il  a  choisie  pour  être  l'instrument  de 
la  civilisation  la  plus  parfaite,  de  la  civilisation  chrétienne,  et  le  sol- 
dat chargé  de  la  propager.  Aussi,  notre  histoire,  dans  chacune  de  ses 
phases,  rétrace-t-elle  moins  les  grandes  actions  de  nos  pères  que 
l'accomplissement  des  desseins  de  Dieu  lui-même,  ce  qui  Ta  fait 
appeler  le  recueil  des  actes  de  sa  puissance  exécutés  par  les  Français  : 
Gê»la  Dei  p«r  F)rancQ8. 

u  QuMl  (we  soit  permisy  A^essleurs,  de  rappeler  ici  i^ae  ce  fut  encore 
M.  le  baron  Chaiilou  des  Barres  qui  fonda  notre  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles,  pressé  du  désir  de  ranimer  parmi  nous 
t'étude  de  ce  qu'il  y  ti  de  plus  instructif  dans  nos  annales  et  de  plus 
4iienreiUeiix  dans  les  secrets  de  la  .nature.  Lorsqu'il  s'imposa  cette 
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ftûbto  tflche,  il  y  a  ptim  dNïn  qmtt  de  siàcle,  il  sut  distinguer  et  s'as- 
soeier  dans  cette  entreprise  un  Jeune  avocat,  célèbre  dans  noire  cité 
âuxerroise  par  ses  succès  au  barreau.  Hériter  de  ses  pensées,  il  est 
devenu  l'âme  de  tontes  nos  réunions  scientifiques. 

«t  Presque  isolés  à  la  suite  de  commotions  politiques  qui  avaient 
changé  la  face  de  fa  Société,  ces  deux  hommes  durent  redoubler  d'ef- 
forts et  de  courage.  Les  successeurs  des  Héric,  des  Dom  Viole,  des 
Lebeuf  n'avalent  pu  arriver  à  temps  et  prendre  place  au  milieu  des 
nouveaux  zélateurs  de  la  science  et  des  études  archéologiques.  Ifais 
il  est  juste  de  le  reconnaître,  dès  qu'Us  se  présentèrent,  ils  furent 
reçus  avec  amour  et  empressement  par  celui  dont  nous  venons  d'ac- 
complir le  vœu  sous  les  auspices  de  M.  le  baron  du  Havelt  qui  réunit 
en  sa  personne  les  deux  plus  nobles  noms  de  la  contrée,  héritier  plus 
encore  des  vertus  dont  ils  brillent  que  des  titres  qui  les  décorent.  Le 
successeur  de  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres,  sous  la  présidence  du* 
quel  nous  sommes  aujourd'hui  réunis  pour  cette  mémorable  solennité, 
infatigable,  comme  lui,  dans  toutes  les  recherches  savantes  qui  se 
rattachent  à  Pillustration  et  à  la  gloire  de  cette  terre  chérie  que  nous 
habitons,  accueillit,  â  l'exemple  de  son  prédécesseur,  et  avec  une 
égale  bienveillance,  les  nouveaux  arrivés.  Il  se  rappela  peut-être  que 
celui  qui  vous  parle,  Messieurs,  initia  son  enfance  à  ces  premières 
études  qui  devaient  lui  ouvrir  la  voie  où  il  nous  sert  de  guide.  Vous 
me  pardonnerez,  Messieurs,  un  souvenir  dont  je  suis  fier.  De  ce  mo- 
moment,  l'accès  de  vos  réunions,  j'ai  presque  dit  académiques,  fut 
ouvert  au  jeune  clergé  impatient  de  prendre  part  aux  travaux  des 
maîtres  de  la  science^  et  de  soumettre  le  fruit  de  ses  veilles  au  nou- 
vel aréopage. 

u  Auasi,  messieurs,  grâce  à  la  noblesse  des  lettres  qui  ne  fai<t  ac- 
ception de  personne,  chacun  de  nous  trouva  dans  l'eatime  de  .cieux 
qui  les  cultivent  un  accueil  plein  de  courtoisie.  On  vit  les  ecclésiasti- 
ques les  plus  di&tingués  du  diocèse  appelés  à  faire  partie  de  cette 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  •qui  les  appelle  .au3si  en 
toute  circonstance  à  bénir  ses  entreprises. 

u  Une  confiance  mutuelle  a  été  le  prix  d'une  union  oa  chacun.de 
ses  membres,  conservant  la  liberté  de.  son  génie  et  de  sa  foi,  isût 
proftter  Ja  soienoe  des  nouvelles  découvertes  i|i»i  doivent  Penilohir. 
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«  Honneur  !  Messieurs,  à  la  courageuse  persévérance  à  laquelle 
tant  de  faits  historiques,  jusqu'alors  inaperçus,  tant  de  questions 
posées  par  le  laps  des  temps,  et  restées  sans  réponse,  doivent  enfin 
une  solution.  Cette  gloire,  Messieurs,  vous  appartient  ;  vous  nous  y 
avez  associés  avec  le  désir  d'étendre  l'étude  de  Thistoire  :  c'est  là 
votre  louange.  Les  premiers,  tandis  que  nous  étions  appliqués  à  des 
études  sacrées,  vous  avez  mis  la  main  à  l'œuvre,  et  enrichi  de  décou- 
vertes utiles  et  variées  les  pages  de  V Annuaire  de  V  Yonne  :  nous  vous 
avons  admirés.  Nous  nous  sommes  offerts  à  partager  vos  travaux, 
vous  nous  avez  tendu  les  bras,  et  nous  avons  été  accueillis  au  sein  de 
vos  réunions  avec  une  franche  cordialité. 

«  Messieurs, 

H  A  Talliance  de  la  religion  et  de  la  science,  du  prêtre  et  du 
savant!  » 

M.  Lanfernat  porte  la  santé  de  S.  M.  l'Empereur  et  rap- 
pelle avec  beaucoup  de  bonheur  qu'il  y  a  un  an,  à  pareil 
jour,  il  faisait  partie  de  cette  armée  qui,  à  Solferino,  versait 
si  glorieusement  son  sang  pour  l'indépendance  d'une  natio- 
nalité opprimée. 

M.  l'abbé  Carré,  traduisant  les  sentiments  de  l'Assemblée 
émue  par  ce  souvenir^  prononce  l'improvisation  suivante  qui 
est  écoutée  avec  une  profonde  sensation  : 

MM.  les  Président  et  Dignitaires  de  cette  réunion  :  Des  régions  un 
peu  lointaines  du  banquet  où  nous  sommes  assis,  nous  avons  entendu 
vos  toasts  et  nous  nous  y  sommes  bien  cordialement  associé.  Qui  donc 
n^aurait  pas  bu  avec  enthousiasme  à  des  santés  si  chères  et  si  dignes 
que  celle  que  vous  avez  portés  ?  Maintenant  vous  nous  permettrez,  à 
nous,  qui  sommes  à  peine  et  bien  modestement  encore  le  tiers  état  de 
cette  magnifique  Assemblée,  de  porter  aussi  notre  toast  qui,  nous  en 
sommes  sûr,  car  nous  vous  connaissons,  aura  toutes  vos  sympathies. 

En  conséquence,  nous  vous  convions  à  boire  à  la  Nationalité  du 
peuple  français  y  à  la  nationalité  de  ce  peuple  qui  est  né,  à  deux  pas 
d'ici,  où  nous  étions  tout  à  l'heure,  qui  a  eu  une  si  héroïque  enfance; 
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(car  ce  fut  un  géant  dès  son  berceau),  une  adolescence  que  n'égala 
point  la  maturité  de  beaucoup  d*entre  ses  voisins,  une  virilité  telle 
qu'on  n^en  vit  jamais  sous  le  soleil  et  qui  a  été,  qui  est  aujourd'hui 
surtout,  qui,  nous  Tespérons  bien,  sera  toujours  à  l'avant-garde  des 
peuples  dans  les  voies  du  progrès,  de  la  justice  et  de  la  vérité. 

Fils  aines  des  nations,  fils  aînés  de  rEglisè  que  nous  sommes,  bu- 
vons donc,  Messieurs,  à  la  France  du  \\\^  siècle,  à  la  France  de  l'ave- 
Dir,  à  celui  qui,  à  Theure  qu'il  est,  en  porte  les  destinées  avec  tant  de 
calme  et  tant  de  grandeur. 

Buvons  à  la  continuation  de  notre  histoire  avec  cette  épigraphe  qui 
en  décore  le  frontispice,  Gesta  Dei  per  Francos^  Messieurs,  A  la  Na^ 
tionalité  française  / 

Après  ce  toast  que  couvrent  les*  applaudissements  de  Tau- 
ditoire,  M.  Petit-Sigault  prononce  quelques  paroles  et  pro- 
pose de  boire  :  A  r Armée  française  I 

M.  Jourdain  se  lève  de  nouveau  et  propose  la  santé  de 
H.  Challe,  Président  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne, 
qui,  chargé  du  lourd  héritage  de  M.  le  baron  Chaillou  des 
Barres,  le  continue  si  dignement  et  par  retendue  de  ses  con- 
naissances et  par  son  dévouement  infatigable  à  la  Société 
qu'il  préside. 

M.  Challe  s'efforce  de  reporter  à  ses  collègues  Thonneur 
des  éloges  qui  lui  sont  adressés. 

Enfin,  M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre  porte  un  toast 
â  YHospUalité  des  habitants  de  Fontenoy,  toast  que  tous 
les  convives  saluent, de  leurs  bravos. 

Après  le  banquet,  les  membres  de  la  Société  se  réunissent 
de  nouveau,  afin  de  parcourir  les  lieux  principaux  du  Champ 
de  Bataille  et  d'arrêter  définitivement  les  inscriptions  à  placer 
sur  l'obélisque. 

Après  une  légère  discussion,  il  est  décidé  que  le  monument 
recevra  les  trois  inscriptions  suivantes  ; 
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Inscription  gravée  sur  le  piédestal 

ICI 
FVT    LIYHÉE 

LE  25  rviN  844 

LA   BATAILLE    DE    FONTENOY 
ENTRE   LJES   ENFANTS 

DE    LOYIS-LE-DÉBONNAIIUE. 

LA   VICTOIRE 
DE  OHABLBS-LE-CHAYYE 

SÉPARA   LA   FRANGE 

DE    l'empire   d'OGGIDENT 

ET    FONDA    L*INDÉPENDANG£ 

DE    LA   NATIONALITE   FRANÇAISE. 


Inscription  gravée  sur  l  Obélisque  : 

PMILÏVM 

AD 

POKTAWETVM 

XXV  JVNII 
D.  CGC.  XLI. 

t 
Inscription  gravée  s^ir  le  soubassement  : 

JSRIGÉ  EN  4860  SOVS  LES  AVSPIGEa  DE  LA  60GIÊT)B  DES 
ÂGIENGES  DE  L^TONNf;,  PAR  LES  SOINS  DV  EAAON  DY  EAVELÏ, 
•MEMBRE  JOY  GON&ËIL  fiENÉRiiL  DY  DÉPARTEMEiNT.,  ET  SRLON  LE 
YGEY  DE  SON  BEA  Y-PÈRE  LE  BARON  GHAILLOY  MS  RARR^» 
l'YN  DSS  FONDATBVRS  «T  le  I^WMIfiR  PRÉ«UmNT  ,DE  U  SO- 
CIÉTÉ. 
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«*  M.  Victor  Petit  distribue  eaisuite  à  ées  collègues  uoe  Vue 
du  monument  commémorati f  de  la  Bataille  de  Fontenoy  avec 
le  t«xte  explicatif  suivant  : 

L'Obélisque  est  placé  à  800  m.  de  Fontenoy,  sur  le  sommet 
d'une  très-haute  colline  isolée  et  sur  le  bord  de  la  route  con- 
duisant à  Thury.  Le  soubassement  de  l'obélisque  est  formé 
par  un  tertre  présentant  quatre  faces,  ou  talus  gazonnés^  ayant 
10  °  de  largeur  sur  2  "  de  hauteur.  Une  haie  d'aubépine  en- 
toure ce  soubassement  au  sommet  duquel  est  posée  une  large 
base,  d'un  seul  morceau,  ayant  sur  chacua  de  ses  quatre 
côtés  2  m.  de  large  sur  50  c.  de  haut  ;  son  poids  est  de 
5,500  kil.  Le  piédestal,  placé  au  centre,  al  m.  52  c.  de  hau- 
teur et  98  c.  de  largeur;  son  poids  est  de  4,500  kil.  La  base 
de  ce  piédestal  a  1  m.  20  c.  de  large,  45  c.  de  haut  et  pèse 
3,000  kil.  L'obélisque,  magnifique  pierre  d'un  seul  bloc,  a 
80  c.  de  largeur  à  sa  base^  sur  5  m.  68  c.  de  hauteur.  Le 
poids  est  de  près  de  9,000  kil.;  il  dépassait,  avant  d'être 
taillé,  12,000  kil.  La  hauteur  totale  du  monument,  sans  y 
comprendre  le  tertre,  est  de  8  m.  15  c.  Son  poids  est  de 
22,000  kilogrammes  environ. 

Les  quatre  blocs  de  pierre  sortent  de  la  belle  carrière  de  la 
Charmée,  commune  d'Étais  ;  ils  furent  amenés  à  Fontenoy,  le 
24  décembre  1 859,  au  milieu  d'un  concours  énorme  de  popu- 
lation. 

La  fouille  des  fondations  a  été  commencée  le  1 4  mai  et 
l'obélisque  fut  posé  sur  sa  J)ase  le  4  juin  par  le  maître- 
carrier,  Pierre  Bénard,  et  le  maître-charpentier,  François 
Joigneau,  tous  deux  d'Entrains-sur-Nohain,  d'après  le  plan 
donné  par  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne. 

Le  dessin  de  ce  monument,  dont  on  admirait  les  belles 
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proponions,  a  élé  arrêté  par  la  Société  des  sciences,  sorlw 
plans  de  M.  Lorin,  architecte  à  Aoxerre. 

—  C'est  alors  seulemeni  que  l'Assemblée  s'est  séparée  pour 
redescendre  dans  le  village. 

ToDt  Fonleno;  était  en  fête;  sur  tous  les  points  lesjeaxet 
les  danses  animaient  le  bourg,  oii  l'afflueoce  était  telle  qu'i 
trois  heures  de  l'après-midi  les  provisions  de  toutes  sortes 
étaient  absorbées  ;  à  la  lettre,  le  pain  et  la  viande  ont  manqué. 
On  eût  pu  prendre  Fontenoy  par  la  famine. 

Les  routes  suffirent  à  peine  le  soir  à  contenir  les  voitures 
emmenant  les  hdtes  de  Pontenoy,  qui  tous  conserveront,  non 
moins  que  les  habitants  du  bourg,  le  souvenir  de  la  fête  du 
25  juin  4860. 


J1JII«I«ET,  AOIJT. 
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PRESIDENCE  DE  M.  GHALLB. 


Correspondance,  M.  ie  Président,  après  avoir  énaméré  les 
différentes  publications  qui  ont  été  adressées  à  la  Société 
pendant  le  mois  de  juin,  donne  lecture  d'une  circulaire  de  la 
Société  météorologique  de  France,  laquelle  réclame  le  concours 
de  la  Société  des  Sciences  de  TYonne  pour  la  rédaction  des 
observations  météorologiques  sur  une  plus  grande  échelle. 
Cette  circulaire  est  rerivoyée  à  M.  Robin. 

m 

— Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  TYotine, 
qui  annonce  que  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  a 
examiné  la  demande  formée  par  la  Société  des  Sciences 
historiques  et  naturelles  de  TTonne,  à  Teffet  d'être  reconnue 
comme  établissement  d'utilité  publique.  Si  cette  demande  est 
accueillie,  les  statuts  de  la  Société  seront  approuvés  par  décret 
et  ne  pourront  être  ultérieurement  modifiés  que  par  décret. 

Voici  les  principales  observations  que  renferme  cette  lettre, 
et  que  M.  le  Préfet  transmet  au  nom  du  Ministre  : 

4  ^  Son  Excellence  fait  remarquer  qu'il  importe  que  les  statuts 
contiennent  seulement  les  dispositions  relatives  à  l'organisa- 
tioD  même  de  la  Société:  son  but, «sa  capacité  civile  et  ses 
Comp.  rend.  5 


LXVl  PROCÈS-VERBAUX. 

rapports  avec  le  gouvernement.  Quant  à  ce  qui  coDcerne  sa 
direction  intérieure,  le  détail  des  attributions  des  membres, 
les  jours  de  séance,  Tordre  des  lectures,  etc.,  toutes  ces  dis- 
positions secondaires  doivent  être  l'objet  d'un  règlement  que 
la  Société  pourra  modifier,  sous  la  réserve  de  Tapprobation 
ministérielle. 

En  conséquence  Son  Excellence  invite  la  Société  des 
Sciences  à  rédiger^  d'après  les  observations  qui  précèdent, 
un  projet  de  statuts  et  un  projet  de  règlement^  et  à  lui 
adresser,  le  plus  tôt  possible,  ces  deux  pièces  imprimées  et 
tirées  à  un  certain  nombre  d'exemplaires  destinés  aux  Mem- 
bres du  Conseil  d'Etat. 

2^  Dans  le  projet  de  statuts  il  conviendra  de  stipuler  fie 
l'Inspecteur  d'Académie  en  résidence  à  Auxerre  sera,  deHroit, 
Membre  de  la  Société. 

S""  En  outre,  l'Inspecteur  d'Académie  fera,  de  droit,  partie 
du  Comité  des  publications.  Cette  disposition  e&t  nécessaire 
pour  assurer  à  l'adminisiration  de  l'Instruction  jMibJiique  la 
légitime  influence  qu'elle  doit  avoir  dans  le  sein  et  dans  les 
travaux  de  la  Société. 

Projets  de  statuts  e4  de  règlement  inteneur.  M,  k  Pré- 
sident ouvre  la  discussion  sur  les  projets  de  règleoieat  ^et  de 
statuts  à  rédi|;er  pour  se  iconformer  à  la  demande  de  M.  le 
Ministre,  «t  la  Société,  après  avoir  eatendu  ks  observatiofis 
de  différen-ts  membres,  arrête  successivement  les  firrojets  de 
statuts  et  le  règlement  intérieur  qui  suivent: 

4«  PROJET  DE  STATUTS. 

Article  1". —  La  Société  est  instituée  pour  ëtàbnr 'des 
liens  et  un  centre  commun  entre  toutes  les  personnes  qui. 
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dans  l6  départoment  de  rïQiiiie,  s*QQcup0Qt  4e  SciODces, 
Letti^at  Arts.  Elle  a  de  pliisipour  objet  de  reobefeber,  étudier 
et  réttDîr  eo  coiiectioDS,  d'uoe  part  les  manuscrits,  livres, 
chartes,  plans,  gravures,  médailles  «eidAtique^  de  tout^ifiattfre 
pouvant  servir  à  Thistoire  civile,  religieuse,  politique,  littéraire 
et  artistique  du  département;  d'autre  part,  les  êtres  orga-. 
nisés,  vivants  et  fossiles,  et  les  matières  ou  substances  or* 
ganiques  pouvant  servir  à  Thistoire  naturelle  du  département. 

Art.  2.  —  Le  Musée  cré^  par  la  Société  porte  le  nom  de 
Musée  départemental.  Cependant  la  propriété  de  toutes  les 
collections  appartiendra  à  la  ville  d'Auxerre,  mais  à  condition 
de  «veiller  à  le«r  conservatiofi,  de  les  aiècter  au  service  pilblic 
et  de  fournir  à  la  Société  un  looal  eoQivenablèl  Chaque  objet 
porte,  autant  que  possible,  le  Dom  du  donateur. 

Art.  3.  —  La  Société  se  compose  des  Membres  de  droit 
•d-apnès  îAdiqués»  4a  Membites  «tUulairies  et  de  JMepbr^  «cor- 
resjMmdaBls,  ea  BOiO^bre  indié^ewiné,  et  en&a  de  «M^mto^ 
libres  dont  le  nombre  ne  pourra  excéder  dix. 

Art.  4.  —  Le  Préfetiu  département  estPrésidentibOiU^r^ir^ 
de  la  Société.  L'Arohevéqi^e  A\x  dipcèse,  riQspect,^u,r  die 
l'Académie  en  résidence  à  Auxerre  et  le  Maire  de  la  vil]^ 
d'Auxerre  en  sont  Memi)res  de  droit  et  siègent  .^u  bureau 
lorsqu'ils  assistent  aux  séances. 

Art.  B.  —  Pour  être  Membre  titulaire.de  la  Société,  il  faut 
en  faire  la  demande  par  écrit,  être  présenté  par  deux  Membres 
de  la  Société  et  être  agréé  par  elle. 

Article  6.  —  Pour  être  Membre  correspondant,  il  faut  être 
domicilié  hors  'du  départen^ent,  être  connu  par  des  travaux 
scientifiques  ou  avoir  rendu  des  services  à  la  Société,  et  être 
nommé  par  elle,  sur  laippéaeQtatien4e  trois,  de  ses  membres. 
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Art.  7.  —  Pour  être  Membre  libre,  il  faut  être  domicilié 
dans  le  département,  être  connu  par  des  publications  ou  des 
travaux  scientifiques,  enfin  être  présenté  et  nommé  comme 
les  Membres  correspondants. 

Art.  8.  —  Les  Membres  titulaires  et  les  Membres  de 
droit  ont  seuls  voix  délibérative.  Ils  sont  seuls  éligibles  aux 
fonctions  conférées  par  la  Société. 

Art.  9.  —  Les  Membres  correspondants  et  les  Membres 
libres  ont  droit  de  prendre  part  aux  travaux  de  la  Société  et 
d'assister  à  ses  séances  avec  voix  consultative. 

Art.  40.  —  La  Société  est  administrée  par  un  Conseil 
d'administration  composé  d'un  Président,  deux  Vice-Prési- 
dents, deux  Secrétaires,  un  Trésorier  et  un  Archiviste,  tous 
nommés  par  elle. 

Art.  41.  —  Toute  discussion  politique,  religieuse  on 
étrangère  au  but  de  la  Société,  est  interdite  dans  ses  séances. 

Art.  12.  —  La  Société  publie  un  Bulletin  destiné  à  rendre 
compte  de  ses  travaux.  Aucun  article  n'y  peut  être  inséré, 
s'il  n'a  été  lu  dans  une  des  séances  et  admis  par  le  Conseil 
d'administration. 

Art.  13.  —  Des  exemplaires  du  Bulletin  seront  adressés 
savoir:  un  à  chaque  Membre  de  dpoit,  titulaire  ou  libre,  et 
deux  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Art.  14.  —  La  Société  pourvoit  à  ses  dépenses  au  moyen: 

1^  D'une  cotisation  payable  par  chaque  Membre  titulaire; 

2°  Des  subventions  reçues  du  gouvemeotent,  du  départe- 
ment ou  de  la  ville  d'Auxerre  ; 

3^  Des  dons  et  legs  faits  à  la  Société. 


^ 
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2«  RÈGLEMENT  INTÉRIEUR. 

Article  1*^  —  Les  Membres  du  Conseil  d'administration 
sont  nommés  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue.  Leurs 
fonctions  durent  deux  ans.  lis  sont  indéfiniment  rééligibles. 
Les  fonctions  conférées  pendant  la  durée  des  deux  ans  cessent 
à  l'expiration  de  cette  période. 

Art.  2.  —  Le  Conseil  d'administration  compose  le  bureau 
de  la  Société. 

Art.  3.  —  Le  Président  dirige  pendant  les  séances  les  tra- 
vaux delà  Société  et  maintient  l'ordre  dans  les  discussions.  Il 
a  voix  prépondéranle  en  cas  de  partage.  Il  porte  la  parole 
dans  les  députations.  11  est  de  droit  Membre  de  toutes  les 
sections  et  de  toutes  les  commissions.  Il  convoque  seul  le 
Conseil  d'administration. 

Art.  i. — Les  Secrétaires,  chacun  dans  sa  section,  tiennent 
et  signent  la  correspondance.  Ils  font  les  convocations  ordi- 
naires fixées  par  le  Règlement  et  les  convocations  extraor- 
dinaires autorisées  par  le  Conseil  d'adminisfration.  Ils  mettent 
en  ordre  les  matériaux  destinés  à  être  publiés  et  en  surveil- 
lent l'impression.  Ils  présentent  chaque  année  le  compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société. 

Art.  5.  —  Le  Trésorier  est  dépositaire  des  fonds  de  la 
Société,  il  recouvre  les  cotisations  et  toutes  sommes  dues  ou 
données  à  la  Société  ;  il  acquitte  les  dépenses  sur  mandats 
ordonnancés  par  le  Président. 

Art.  6.  —  L'archiviste  donne  récépissé  de  tous  les  dons 
faits  au  musée;  il  inscrit  chaque  objet  séparément,  suivant  sa 
nature,  sur  le  registre  d'entrée  de  la  section  à  laquelle  l'objet 
appartient.  Il  établit,  classe  et  surveille  les  collections,  de 
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concert  avec  les  ekissifieateurs  choisis  par  la  Société,  nommés 
pour  cinq  ans  au  moins  et  pouvant  être  réélus. 

Art.  7.  — Le  scrutin,  pour  l'admission  des  Membres,  est 
secret  et  se  fait  par  boules  blanches  et  noires.  Les  candidats 
agréés  sont  informés  de  cette  décision  et  reçoivent  un  diplôme 
signé  par  le  Président  et  par  les  Secrétaires  et  revêtu  du  sceau 
de  la  Société. 

Art.  8<  —  TMt  MeiÉbre  libre  qui  cessera  d'être  domicilié 
dans  le  département  deviendra  Membre  correspondant.  Eu  re- 
prenaat  son  domicile  dans  le  département,  il  reprendra  son 
titre  de  Membre  libre. 

Art.  9.  —  Toutes  les  délibérations  de  la  Société  se  prô- 
nent à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Art.  40;  —  Les  séances  sont  ordinaires  et  extraordinaires. 
Les  séances  ordinaires  se  tiennent  à  Auxerre  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois  ;  les  séances  extraordinaires  se 
tiennent  chaque  fois  que  le  Conseil  d*administation  en  a 
reconnu  la  nécessité. 

Art.  11.  —  Châç[ue  séance  s'ouvre  par  la  lecture  et  l'a- 
doption du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

Art.  1S.  — Les  lectures  sont  faites,  suivant  l'ordre  d'in-        1 
scription,  par  l'auteur  ou  par  l'un  des  secrétaires.  Les  articles 
ou  mémoires  sont  immédiatement  remis  au  Secrétaire  qui 
les  timbre  et  les  date. 

Art.  13.  —  Le  Bulletin  publié  chaque  année  par  la  Société 
paraît  par  trimescres  ou  par  semestres  ;  il  est  divisé  en  trois 
parties  : 

Première  partie  :  Mémoires  sur  les  sciences  historiques 
et  Tarchéolôgie  ; 

Deuxième  partie  :  Mémoires  sur  les  sciences  physiques  et 
naturelïes  ; 
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Troisième  partie  :  4<>  Procès-verbaux  des  séances  avec  in- 
sertion des  communications  de  peu  d'étendue  ;  2^  BuUetiu 
bibliographique  et  liste  des  ouvrages  offerts  à  la  Société, 
avec  analyse  des  parties  qui  intéressent  le  d^artement  de 
TToone  ;  3^  Liste  des  dons  faits  à  la  Société  pour  le  Musée 
départemental  ;  i^*  Table  raisonnée  des  matières. 

Art.  4i.  —  Le  Conseil  d'administration  règle  tout  ce  qui 
concerne  la  publication  du  Bulletin.  Il  détermina  l'ordre  des 
insertions,  admet  ou  rejette  les  articles  communiqués  et 
peut  proposer  aux  auteurs  les  suppressions  qu'il  juge  con- 
venables. 

Art.  15.  —  La  Société,  en  admettant  au  Bulletin  les  ar- 
ticles communiqués  par  ses  membres,  n'entend,  ni  en  ap- 
prouver le  coatenu,  ni  en  prendre  la  responsabilité. 

Art.  46. —  Chaque  année,  dans  la  séance  du  mois  de 
décembre,  la  Société  arrête  le  budget  sur  la  proposition  du 
Conseil  d'administration. 

Art.  47.  —  Dans  la  séance  du  mois  de  janvier,  elle  désigne 

* 

une  Commision  chargée  de  vérifier  et  d'arrêter  les  comptes  du 
Trésorier. 

Art.  48.  —  La  cotisation  annuelle  des  Membres  titulaires 
est  fixée  à  dix  francs.  Elle  devra  être  acquittée  par  chacun 
d'eux  dans  le  premier  mois  de  l'exercice  et  pour  la  première 
fois  dans  le  mois  qui  suivra  l'admission. 

Art.  49.  —  Chaque  Membre  nouveau  acquitte  en  outre,  en 
échange  de  son  diplôme,  un  droit  fixe  de  six  francs. 

Art.  20.  —  Tout  Membre  titulaire  qui  aura  cessé  d'ac- 
quitter sa  cotisation  pendant  plus  d'une  année  pourra  être 
considéré  comme  démissionnaire. 

Décision:  En  conséquence  de  ce  qui  précède,  M.  l'Inspec- 
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teur  d'Académie,  en  résidence  à  Auxerre,  fera  partie  de  droit 
de  la  Société,  et  sera  nommé  Membre  d'honneur  ;  mais  la 
Société  entend  conserver  aux  Membres  du  bureau  seuls  le 
droit  de  Taire  partie  du  Comité  de  publication. 

La  Société  invile,  en  outre,  M.  le  Président  à  soumettre  à 
H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  les  raisons  de  haute 
convenance  qui  l'engagent  à  ne  pas  modifier  cette  partie  im- 
portante de  ses  statuts. 

Congrès  de  Cherbourg.  A  Toccasion  du  Congrès  scienti- 
fique de  France  dont  la  réunion  doit  avoir  lieu  à  Cherbourg  au 
mois  de  septembre,  M.  Challe  rappelle  à  ceux  des  Membres 
de  la  Société  qui  sont  dans  l'intention  de  s'y  rendre  qu'il  tient 
à  leur  disposition  des  cartes  qui  donnent  droit  à  une  réduc- 
tion de  prix  de  moitié  sur  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer, 
et  à  un  logement  retenu  d'avance  à  Cherbourg. 

Présentations.  M.  le  docteur  Marie,  chirurgien  en  chef  de 
THôtel-Dieu  d'Auxerre,  est  présenté  comme  Membre  titulaire 
par  MM.  Challe  et  Quantin.  M.  Desmaisons,  conducteur  prin- 
cipal des  ponts-et-chaussées,  faisant  fonctions  d'ingénieur 
à  Auxerre,  est  également  présenté  comme  Membre  titulaire, 
par  MM.  Quantin  et  Monceaux. 

M.  Boreau,  directeur  du  jardin  botanique  d'Angers,  Prési- 
dent de  la  section  des  Sciences  physiques  de  la  Société  aca- 
démique de  Maine-et-Loire,  est  présenté  comme  Membre  cor- 
respondant par  MM.  Monceaux,  Ravin  et  Quantin. 

Dépôt.  M.  l'abbé  Laureau  dépose  sur  le  bureau  un  émail 
d'assez  bonne  composition,  et  représentant  un  Ecce  homo. 
Cet  émail  a  été  laissé  chez  lui  par  une  personne  restée  in- 
connue. La  Société  conservera  ce  dépôt  jusqu'à  ce  que  le 
propriétaire  le  revendique,  et  M.  Laureau  abandonne  ses  droits 
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de  propriété  à  la  Société  dans  le  cas  où  personne  ne  se  pré- 
senterait. 

Lectures.  M.  Chérest  donne  lecture  de  la  fin  de  son  mé- 
moire sur  Bourdelot. 

—  M.  Challe,  au  nbm  de  M.  Benoist,  Juge  au  tribunal  de 
la  Seine  et  Membre  de  la  Société,  lit  une  notice  intitulée  :  Le 
peintre  Poussin,  commentateur  d'un  verset  du  prophète 
Isaïe  : 

Isaîe,  prophétisant  la  naissance  d^Emmanuel,  fils  d'une  Vierge, 
c'est-à-dire  la  venue  du  Messie,  ajoute  (Ghap.  vu,  v.  15):  uButyrum 
»  el  met  comedet  tU  sciât  reprobare  malum  et  eligere  bonum.  » 

Les  traducteurs  et  commentateurs  de  ]a  bible,  tels  que  Cornélius  à 
Lapide,  Tirinus,  Menochius,  Le  Maistre'  de  Sacy,  de  Carrières,  dom 
Calmet,  Vence,  et  de  nos  jours  M.  Cahen,  ont  successivement  fait  de 
vains  efforts  pour  expliquer,  d^une  manière  satisfaisante,  ces  paroles 
du  prophète.  Us  traduisent  en  effet  et  paraphrasent  ainsi  :  a  II  ne  sera 
»  pas  un  être  fantastique  (comme  le  prétendaient  les  Manichéens), 
D  mais  un  enfant  véritable,  se  nourrissant  comme  tous  les  enfants,  de 
»  beurre  et  de  miel.  »  Puis  les  uns  continuent:  «  Jusqu'à  ce  que  ou 
n  avant  que  il  soit  parvenu  à  Tâge  où  l''expérience  a  appris  à  discer- 
Il  ner  le  bien  du  mal  ;  »  tandis  que  les  autres  disent  :  «  quoique,  par 
fi  sa  nature  divine,  il  soit  déjà  en  état  de  distinguer  le  mal  et  le 
n  bien.  » 

Quant  à  dom  Martin,  auteur  d'une  Explication  de  plusieurs  textes 
difficiles  de  l'Ecriture,  il  a  gardé  le  silence  sur  notre  verset  dont  les 
explications  connues  n^étaient  pourtant  pas  de  nature  à  le  satisfaire. 

J'étais  porté  à  croire  que  le  texte  devait  être  traduit  littéralement  : 
u  II  mangera  du  beurre  et  du  miel,  afin  qu'il  sache  rejeter  ce  qui  est 
»  mauvais  et  choisir  ce  qui  est  bon  ;  «>  et  que,  pour  comprendre  le 
sens  de  ces  paroles,  il  fallait  voir  dans  le  miel  un  symbole  de  pureté, 
et  dans  le  beurre,  un  aliment  grossier  dont  le  climat  de  la  Judée 
développait  rapidement  la  rancidité. 

C'est  ce  que  n'a  même  entrevu  aucun  des  commentateurs,  suivant 
lesquels,  comme  suivant  les  Pères  de  l'Eglise,  le  beurre  provient  bien 
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de  la  cliairi.puisqu'OQ  TexlraU  du  Uii«  tandis*  q^  te  mie),  condeoflutioii 
de  la  rosée,  descend  des  cieux  ;  mais  le  beurre  n'en  est  pas  moins,  à 
leur  avis,  le  symbole  de  la  maternité  et  de  la  douceur,  et  de  même 
que  le  miel,  Il  représente  le  bien  par  excellence,  tandis  que  c'est  le 
fromage  qui  représente  le  péché  :  In  hac  ove  seUicet  Christo,  dit 
saint  Bernard,  repériez  naturam  dulcem^  naturam  bonam  et  bonam 
valdêy  quasi  butyrutn^  non  auiem  coagulum  aiU  caseum  peccati. 

Je  pensais  donc,  contrairement  aux  idées  reçues,  que,  dans  la  pensée 
d'Isaîe,  le  beurre  était  opposé  au  miel  comme  le  mal  au  bien.  Mais  je 
gardais  pour  moi  cette  conjecture,  lorsque  le  hasard  m'en  a  fait  une 
conviction,  en  mettant  sous  mes  yeux  une  gravure  exécutée  par 
Rapbaël  Morgben,  d'après  le  tableau  de  Poussin  connu  sous  le  nom 
de  Repos  en  Egypte, 

Le  sujet  de  ce  tableau  est  précisément  celui  de  notre  veraet,  qui  se 
lit  au-des^eus  de  la  gravure.  On  y  voit  deux  personnages  offrant  chacun 
à  Tenfant  Jésus  un  aliment,  conome  pour  les  lui  faire  goûter  l'un  après 
l'autre.  Sans  doute  Tosil  ne  distingue  pas  nettement  la  nature  respec- 
tive de  ces  aliments,  mais  de  ces  deux  personnages  présentant, 
d'après  notre  verset,  le  beurre  et  le  miel,  l'un  est  l'envoyé  de  Dieu, 
ainsi  que  l'indiquent  ses  ailes,  tandis  que  l'autre  figure  l'humanité. 
C'est  évidemment  Thomme  qui,  les  bras  nus,  offre,  sur  une  coquille, 
le  beurre,  corps  solide,  produit  du  lait  de  ses  troupeaux;  c'est 
l'ange  qui»  les  bras  couverts,  apporte  dans  un  vase  spbérique  et 
présente,  dans  une  assiette  creuse,  le  miel,  corps  liquide,  produit  na- 
turel des  abeilles,  lesquelles,  suivant  une  opinion  commune,  étaient 
un  emblème  de  virginité.  L*ange  n'occupe  que  le  second  plan  ;  c'est 
l'homme  qui  est  admis  le  premier  à  faire  son  offrande.  L'enfant  Jésus, 
pressentja^t  la  mauvaise  nature  de  l'aliment  qu'il  va  goûter,  détourne 
tristement  les  regards  vers  sa  mère  qui  le  tient  assis  sur  ses  genoux: 
ses. yeux  expriment  déjà  ce  vœu  que  sa  bouche  formulera  plus  tard  : 
u  Détournez  de  moi  ce  calice,  n  Mais  la  Vierge*  joignant  les  mains, 
semble  par  cette  attitude  lui  conseiller  la  résignation. 

Poussin,  né  en  Franoe,  a  passé  en  Italie  sa  vie  d'artiste  presque 
entière;  et  il  est  même  mort  à  Rome,  dans  cette  ville  où  la  science 
sacrée  n'a  d'égide  qaa  l'orthodoxie.  Son  exemple  suffît  àfvouver  qoe 
les^srtietesee  livraient  autMfoia  aux  élodear  tes  plus  sérieuses  «ir  tes 


SÉANCE   DU   S   AOUT.  hltH^ 

livres  sacrés  et  que  ia  peinture  et  la  sculpture  peuvent  feurttir  à  c^tt 
égard  des  commentaires  non  moins  précieux  que  les  ouvrages  des 

écrivains  (1). 

Après  cette  lecture  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  5  AOUT  1860. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  GHALLE. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  le  Président  donne  communication  des  diffé- 
rentes publications  qui  sont  parvenues  à  la  Société  pendant 
le  mois.  La  liste  de  ces  différents  ouvrages  est  renvoyée  au 
Bulletiu  bibliographique  qui  sera  publié  à  la  fin  de  Tannée. 

Cor  redondance.  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre 
adressée  par  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  lequel  annonce  que  cette  Société  a  obtenu  du  gou- 
vernement Tautortsation  d'ouvrir  une  loterie  au  capittil  de 
800,000  fr.,  dont  le  produit  sera  consacré  à  l'achèvement  du 
Musée  Napoléon  qu'elle  élève  à  Amiens,  sous  le  patronage  de 
l'Empereiir.  Ld  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  dit  cette 
lettre»  a  cru  pouvoir  compter  sur  le  concours  bienveillant  des 
Compagnies  savantes  avec  lesquelles  elle  entretient  des  rela- 
tions. Il  importe,  en  effet,  que  les  provinces  s'encouragent 

(1)  En  parcourant  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  (1859,  3*  trim.),  nous  avons  trouvé  la  note  de  M«  Beaoist 
déjà  reproduite  ;  c'est  sans  doute  par  suite  d'une  erreur  que  le  travail 
de  noire  collègue  nous  est  parvenu  d'une  manière  aussi  tardive. 

(Noêé  des  êecréMre$). 
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mutuellement  et  témoignent  qu'elles  ne  sont  pas  étrangères 
aux  progrès  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Malgré  la 
mesure  trop  restreinte  des  ressources  qui  leur  sont  départies, 
les  Sociétés  doivent  un  abri  digne  et  convenable  aux  collec- 
tions archéologiques,  naturelles  et  artistiques  qu'elles  ont 
formées.  C'est  un  moyen  puissant  d'en  faire  apprécier  les  ri- 
chesses, et  la  Société  voulant,  malgré  la  faiblesse  de  ses  res- 
sources, s'associer  à  cette  œuvre  de  décentralisation  et  de 
patriotisme,  décide  qu'elle  inscrira  la  caisse  sociale  pour 
S5  billets.  La  série  de  ces  billets  choisie  immédiatement  par 
le  bureau  va  du  n»  246,251  à  246,275.  D'autres  billets  seront 
déposés  chez  le  Président,  et  les  Membres  de  la  Société  pour- 
ront s'inscrire  pourtour  compte  personnel. 

Don.  Il  est  fait  hommage,  par  H.  Arnault,  entrepreneur  de 
maçonnerie  à  Auxerre,  d'un  instrument  antique  de  culture 
trouvé  par  suite  de  travaux  d'excavation  dans  la  rue  d'Ardil- 
lière.  Cet  instrument,  dont  la  forme  est  semblable  à  celle  de  la 
houe  employée  dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  a  encore  son 
analogue  dans  la  mëgle,  instrument  à  Tusage  des  vignerons 
du  Tonnerrois  et  du  canton  de  Chablis,  semble  être  un  ves- 
tige de  la  colonisation  romaine.  On  a  trouvé,  en  même  temps, 
à  la  même  profondeur,  des  haches  en  silex  et  en  jade,  et  des 
monnaies  de  bronze  du  commencement  du  iv®  siècle,  qui 
précisent  Tépoque  où  était  en  usage  dans  nos  contrées  cet 
instrument  qu'on  peut  regarder  comme  le  rudiment  de  la 
pioche  de  nos  vignerons  qui,  ayant  à  travailler  un  terrain 
résistant,  ont  été  conduits  à  diminuer  la  longueur  du  manche 
de  leur  instrument  et  à  le  compléter  par  un  soc  tranchant. 

Proposition  de  jetons  de  présence,  M.  le  Président  entre- 
tient ensuite  la  Société  d'une  proposition  qui  a  déjà  étéexa- 
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minée  par  le  bureau,  et  dont  le  but  serait  de  créer  des  jetons 
de  présence.  Il  y  aurait  des  jetons  d'argent  et  des  jetons  de 
bronze;  trois  de  ces  derniers  pourraient  être  échangés  pour 
un  jeton  d'argent.  Les  Membres  de  la  Société  recevraient  un 
jeton  à  chaque  séance  à  laquelle  ils  assisteraient,  les  séances 
publiques  exceptées.  Le  jeton  de  présence  serait  en  bronze 
pour  ceux  des  Membres  de  la  Société  qui  résident  dans  les 
deux  cantons  d*Âuxerre;  il  serait  d'argent  pour  les  Membres 
résidant  hors  de  ces  deux  cantons.  Le  jeton  d'argent  aurait 
une  valeur  intrinsèque  de  2  fr.  ;  il  reviendrait  à  la  Société, 
d'après  les  renseignements  pris  par  le  bureau  auprès  de  divers 
graveurs,  à  2  fr.  50  c,  et  serait  reçu  pour  pareille  somme  à  la 
caisse  de  M.  le  Trésorier  de  la  Société.  On  a  calculé  qu'en 
augmentant  la  cotisation  annuelle  de  chaque  Membre  d'une 
somme  de  2  fr.,  on  pourrait  facilement  faire  face  aux  frais 
qu'entraînerait  la  réalisation  de  la  proposition,  si  elle  était 
adoptée. 

Quelque  insignifiante  que  soit  cette  augmentation  de  la 
cotisation  annuelle,  et  bien  qu'il  soit  facile  à  chaque  Membre 
de  rentrer  dans  l'avance  ainsi  faite  à  la  Société^  on  a  pensé 
qu'il  fallait  que  chacun  fût  mis  en  mesure  de  prendre  part  à 
la  délibération  ou  de  faire  connaître  son  avis,  et,  qu'au  lieu  de 
demander  à  l'assemblée  une  décision  immédiate,  il  était  pré- 
férable de  charger  le  bureau  d'examiner  de  nouveau  la  pro- 
position et  de  donner  dans  un  rapport  qui  sera  lu  à  la  séance 
prochaine  tous  les  détails  nécessaires  ainsi  que  son  avis  sur 
la  forme  et  les  inscriptions  du  jeton  de  présence. 

Adoptant  les  conclusions  du  bureau,  l'assemblée  décide 
que  la  question  sera  mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  de 
novembre. 

—  M.  Boreau,  membre  correspondant,  adresse,  sous  le  titre 
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de  :  Extrait  des  notes  4*un  ^ooyage  boiçLmqw  dans  U  dépar- 
tement deïYonne^  la  relation  de  rh^borJsatioD  qu'il  H  €aa 
4837  d'Auxerre  à  Saiat-Bris,  Irancy,  Cravaat,  MaiUy-te- 
€hâleau,  Coirianges-sur-Yonne. 
M.  le  secréiake  doime  lecture  Àe  cetle  (notice  ioléressaftle  : 

28  Juin  1837.  —  Parti  d'Auxerre  au  lever  du  soleil,  nous  suivons 
la  route  de  Saint-  Bris,  en  admirant  l'aspect  prospère  de  cette  riche 
«contrée.  Les  haies  sont  formées  par  le  Lycium  vu]gar«,  Dub.  ;  le 
Papever  soinoiferuai  (pedunculis  hiapidis)»  se  montage  «boudant  dans 
les  vignes.  Parmi  las  plantes  répandues  dans  tout  le  midi  de  .l'^ooine 
et  que  nous  rencontrons,  on  peut  noter  Crépis  pulchra,  Carum 
bulbocastanum,  Cerasus  mahaleb,  Sorbus  aria,  Gornu^  Mas. 

Lorsqu'on  est  arrWé  presque  au  point  culminant  de  la  montagne 
qui  domine  Saint-Bris,  on  voit  à  gauche  de  la  route  une  maison  de 
campagne  qui,  suivant  oe  qae  l'on  nous  dit,  se  nomme  le  BoucKard; 
jin  sentier  conduit  dans  le  bois  ^«i  entoune  cetjta  propriété  vers  l'est, 
et  suit  une  pente  assez  rapide  où  l'Asarum  europeum  se  monire 
abondant.  C'est  là  que  je  me  trouvai  en  présence  du  Rosa  terebin- 
thinacea,  Ben.,  belle  espèce  que  je  ne  connaissais  pas  et  que  je  n'ai 
jamais  retrouvée  ailleurs  ;  ses  charmants  corymbes  de  fleurs  roses, 
son  feuillage  velu-grisâtre,  exhalant  une  odeur  balsamique,  devaient 
appeler  mom  .attenlion.  Voici  la  b<^  que  j'ai  consignée  sur  mon 
carnet:  «  Venuslissima  rosa,  ramls  glauois,  is^ibus,  acauleis  VjQlidis 
tt  dilatatis,  foliolis  villosulis.,  subtus  çinerascentibuS;  glanduloao 
«  subviscosis,  odorem  terebinthinaceum  suave  spargentibus,  floribus 
M  solitariis  corymbosisque,  petalis  obcordatis,  lœte  rosejs.  n 

Un  peu  plus  bas,  dans  une  clairière,  leGentiana  lutea  épanouissait 
ses  beaux  verticilles  de  fleurs  sur  lesquelles  bourdonnaient  une  mul- 
Mtudie  d^hyménoptères.  Un  Lathyrus  sans  fleurs  me-sembia  d'abord 
être  le  latifolius;  pettt-^tr.e  n'était-ce  qu'une  forme  à  lai^ges  Ceuiltos 
du  sylvestris.  Les  auXres  plantes  recueiUies  dans  ce  bois  sont  : 
Hypericum  montanum,  Silène  nutans,  Libanotis  montana,  Laserpi- 
tium  asperum,  Lonicera  xylosteum,  Digitalis  lutea,  Melittis  melisso- 
phyllum,  Daphne  laureola,  Anthericum  ramosum,  Ophrys  apîfera, 
£p|pa£itis,Uiiifalia^rubra,  Melica  unifloia. 


k  I  -^ 
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(L«  aemier^itid  nous'satvfoiw  conduit  àii»e  vaHée  arîde  donttin 
autre  bois  plus  étendu  occupe  le  bassin  ;  les  recherchas  "V  eàssent  été 
froctueuses  sans  aucundoute,  mais  la  dialeur étaït'si  aecsibl^Atie, ^ue 
je  o'oeai  pas  t^alfronler,  et  je  me  hâtai  de  regagner  le  coteau  par  titt 
chemin  aride  et  déoeuTert  oè  le  Linam  l.oreyi  et  rileliam!)^fnttita 
polireruiewiiiBi  épanoufisMent  eu  soleil  leurs  pétales  &crssi  éclatams 
que  fugaces.  Un  Rubus  désigné  dans  mes  notes  sous  le  nom  de'R.  to- 
mentoeus  prostratrus,  mérite  sans  doute  un  nom  particulier  :  ses 
petites  feuilles  blanches  tomenteuses,  ses  tiges  étalées  sur  le  soi,  le 
caractérisent  bien. 

J'avais  Hespdir  de  trouver  strrtses  hauteurs  PErysimum  cbe!Hn<mnfi 
indiqué  déjà  par  Diâ^  (fidt.  p.  10S4),  d'appès  Debivam,  entne  Verr 
menton  et  Auxerre.  Je  ne  tardai  point  «en  QfS&i  à  i^neontrar  coite 
espèce  remarquable,  en  société  de  l'Arabis  arenosa,  du  Ptychûtis 
heterophylla  et  de  plusieurs  autres  plantes  notables  qu^on  peut 
recueillir  autour  d'Iràncy. 

En  approchant  de  Gravant  nous  recueillons  Genista  pileoa  et  Ondf^m 
natrix  ;  à  fiazames  et  Trucy,  £pipactis  atrorubens  eit  Nastuirthmi 
SiifoUum.  MaUly-le-Château  où  nous  arrivons  dans  TaprèsHnidi^  esi 
une  localité  intéressante  pour  le  naturaliste  comme  pour  l'archéolo- 
gue. Une  indisposition  causée  par  la  fatigue,  sous  une  température 
extrême,  mi'empêcha  de  visiter  les  roches  escarpées  qui  bordent  le 
village.  J'y  constatai  seulement  Erysimum  cbeir iilorum  ;  Stsymbrium 
sophia,  Verbascum  nigrum,  Salvia  sclarea,  Eunâex  scutatusi,  remettant 
au  lendemain  l'exploration  du  bois  situé  sur  l'autre  rive  de  TYonne 
et^connu  sous  le  nom  de  Parc  de  Mailly.  J'y  cherchai  vainement  le 
Convoi vulus  cantabrica  qui  y  fut  rencontré  plus  tard  par  Itf .  Sagot, 
mais  j'y  recueillis  Arabis  arenosa,  Dianthus  oarthusianorum,  Ame- 
lanchier  vulgaris,  Daphne  laureoia,  Asarum  europœum,  Melica  nebro- 
densis,  etc.  etc.  L'Hesperis  matronalis  montrait  ses  siliques  dans  le 
voisinage  du  canal. 

Le  reste  du  trajet  de  Mailly  à  Coulan^es-sur-Yonne  n'offre  qu'une 
végétation  peu  variée,  sur  un  sol  aride  et  découvert  Nous  trouvons 
successivement  Erysimum  orientale  à  Lucy,  Epipactis  rubra  à  Fes- 
tigny  et  Goulanges,  Fumaria  Vaillantii,  Buplevrum  rotundifolium, 
Erysimum  cheiriflorum)  Helianthemum  pulverulentum,  Ophrys  api- 
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fera,  Orcbis  pyramidalis  et  plusieurs  autres  espèces  habituelles  aux 
terrains  calcaires. 

Cette  excursion  n'était  que  le  complément  de  recherches  plas 
étendues  faites  par  mon  ami  Casimir  Saul  dans  Parrondissement 
d'Auxerre.  Je  revins,  le  â9,  reprendre  ma  résidence  à  Glamecy,  oa 
J'avais  à  compléter  les  explorations  commencées  les  années  précé- 
dentes. 

Proposiiian  au  sujet  de  tordre  dujowr.  Un  Membre  pro- 
pose de  fixer  à  chaque  séance  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
suivante,  afin  que  chaque  Membre  puisse  étudier  à  l'avance 
les  questions  ainsi  posées,  et  que  les  mémoires  présentés 
puissent  donner  lieu  à  des  discussions  approfondies.  Cette 
proposition  sera  examinée  ultérieurement. 

Commission,  Les  héritiers  de  M.  Paultre  des  Ormes  ayaot 
annoncé  qu'ils  étaient  prêts  à  livrer  à  la  Société  les  colleciioos 
recueillies  par  notre  savant  compatriote,  et  qui  intéressent 
particulièrement  l'étude  de  Tarchéologie,  de  la  géologie  et  de 
la  conchyliologie,  une  commission,  composée  de  MM.  Challe, 
Cotleau  et  Monceaux,  est  chargée  d'aller  à  Saint-Sauveur  pro- 
céder à  la  prise  de  possession  de  cette  nombreuse  collection. 

Nominations.  M.  le  docteur  Marie,  d'Auxerre,  et  M.  Des- 
maisons, présentés  à  la  dernière  séance,  sont  admis  comme 
Membres  titulaires. 

A  4  heures  la  séance  est  levée. 
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PRÉSIDENCE    DE    M.    GHALLE. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-vcrbaf  de  la  dernière  séance  ; 
ce  procès-verbal  est  adopté  sans  observations. 

Correspondmice.  M;  le  Pnésident  donne  connaissance  des 
ouvrages  qui  ont  été  offerts  à  la  Société  depuis  la  dernière 
séance.  Le  cercle  de  nos  relations  tend  à  s'agrandir  depIûs  en 
plus,  et  les  nombreuses  publications  qui  nous  parviennent  tous 
les  jours  témoignent  des  sympathies  que  notre  Société  ren- 
contre chez'Ies  différentes  association»  savantes. 

—  La  Société  Impériale  des  Antiquail^s  de  la  Morinie 
adresse  le  programme  des  questions  qu'elle  a  proposées  pour 
les  concours  des  années  1861  et  1862'.  Ces  questions  se 
rattachent  toutes  à  certains  points  de  l'histoire  et  de  l'archéo- 
logie du  Pas-de-Calais. 

—  La  correspondance  manuscrite  contient  : 

1<>  Une  lettre  de  M.  le  comte  Léon  de  Bastard,  secrétaire 
d'ambassade  en  Chine  et  Vice-Président  honoraire  de  la 
Société  ;  cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Comp.  nnd,  6 
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A  bord  du  Duchayla,  rade  de  Tchéfou  (golfe  Péchéll.) 

ai  juillet  1860. 

«  Monsieur  ei  cher  Président, 

»  Je  lis  dans  un  compte-rendu  de  la  séance  du  20  mai  de 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  [Yonne 
que,  «  sans  que  la  situation  financière  de  la  Société  soit 
»  mauvaise^  il  parait  prudent  de  resserrer  ses  dépenses  pen- 
»  dant  le  cours  du  présent  exercice,  et  de  ne  reprendre  que 
»  Tan  prochain  l'impression  de  la  seconde  moitié  du  second 
»  volume  de  la  Bibliothèque  historique.  » 

»  Celle  information  m'arrive  un  peu  tard,  mais  la  date  de 
cette  lettre  vous  en  dira  le  pourquoi. 

»  Je  suppose  que  lous  les  Membres  delà  Société  regrettent 
rinterruption  d'une  publication,  commencée  depuis  si  long- 
temps, et  qu'à  lous  égards  il  serait  désirable  de  voir  terminée. 
Permettez-moi  donc,  mon  cher  Président,  de  mettre  à  la  dis- 
position de  la  Société  une  somme  de  300  fr.  qui,  affectée  ex- 
clusivement à  l'impression  de  la  Bibliothèque  historique, 
permettra  d'en  faire  imprimer  quelques  feuilles  dans  le  cours 
de  cette  année. 

»  Veuillez  donc  être  assez  bon  pour  dire  à  MM.  Perriquet 
et  Rouillé,  imprimeurs  de  la  Société,  que  je  me  constitue  leur 
débiteur  pour  ladite  somme,  dont  je  vous  serai  obligé  de  sur- 
veiller et  surtout  de  hâter  l'emploi. 

»  Je  ne  sais  encore  quand  il  me  sera  donné  de  reprendre 
le  chemin  de  l'Europe,  mais  soyez  certain,  et  veuillez  en 
assurer  mes  collègues  de  la  Société  de  TYoune,  que  je  n'ai 
pas  perdu  le  st^uvenir  des  instants  fort  agréables  que  j'ai 
passés  au  milieu  d'eux,  et  qu'à  mon  retour  en  France  je  ne 
manquerai  pas  d'aller  le  leur  dire  de  vive  voix. 

»  Recevez,  Monsieur  et  cher  Président,  etc. 

»  Leojn  de  Bastard.  » 
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La  Société  est  vivement  touchée  de  cette  nouvelle  marque 
de  sympathie  donnée  à  ses  travaux  par  un  de  ses  Membres 
les  plus  éminents;  elle  charge  M.  le  Président  de  remercier 
M.  le  comte  de  Bastard  du  bon  souvenir  qu'il  a  conservé  de 
la  Société  au  milieu  des  préoccupations  de  la  guerre  et  de  la 
diplomatie,  et  dont  il  donne  à  ses  collègues  un  touchant  té-, 
moignage,  ea  même  temps  qu'il  continue  les  traditions  de 
générosité  auxquelles  il  les  avait  accoutumés. 

—  2o  Une  lettre  de  M.  Foucord,  dont  il  est  donné  lecture, 
annonce  qu'il  donifera  incessamment  au  Musée  toute  une  col- 
lection de  coquilles  fossiles  du  terrain  néocomien,  et  qu'à 
l'avenir,  au  lieu  de  travaillera  augmenter  ses  collections  qui 
peuvent  s'en  passer^  il  se  propose  d'enrichir  exclusivement 
celles  de  la  Société.  En  terminant  il  demande  si  la  Société  ne 
jugera  pas  à  propos  d'exprimer  sa  pensée  sur  la  destruction 
âoDt  est  menacée  l'antique  et  précieuse  tour  de  l'horloge 
d'Auxerre. 

U  est  décidé  que  cette  proposition  sera  discutée  après 
l'épuisement  de  l'ordre  du  jour. 

Dons.  M.Boursin,  maire  de  Monéleau,  adresse  un  fragment 
de  vase  en  terre  cuite,  des  bracelets  et  divers  objets  en  bronze 
qui  ont  été  trouvés  dans  cette  commune  près  du  hameau  de 
Saint-Quentin.  Ces  divers  objets  appartenaient  à  une  sépulture 
antique,  gallo-romaine  sans  doute. 

—  M.  Foucard  fait  hommage  de  deux  échantillons  géolo- 
giques des  environs  d'Auxerre.  Les  coquilles  très-nombreuses 
qui  recouvrent  la  surface  du  premier  le  rendent  très-intéres- 
sant. Le  second  échantillon  est  un  morceau  de  roche  du  ter- 
rain néocomien  supérieur  dont  on  tire  actuellement  le  ciment 
romain  et  auquel  est  adhérent  un  gros  morceau  de  lignite. 


IfXXXIV  P&0CÈ5-TERBÀUX.   . 

Lecture.  M.  le  D^  Duché  lit  un  mémoire  intitulé  One  ques- 
tion de  races  appliquée  au  département  de  l*  Yonne.  Diverses 
observaiions  sont  échangées  entre  les  Membres  présents  sur 
ce  sujel  intéressant.  M.  Duché  se  propose  de  donner  ultérieu- 
reraentdes  développements  à  son  mémoire»  et  la  Société  décide 
qu1l  sera  publié  dans  le  bulletin  de  1861. 

Jetons  de  présence,  La  proposition  relative  aux  jetons  de 
présence  annoncée  précédemment  et  mise  à  Télude  est  sou- 
mise à  la  discussion.  Après  de  nombreuses  explications^  il  est 
décidé  :  • 

1"  Qu'il  sera  créé  des  jetons  de  présence  du  diamètre  de 
32  millimètres,  savoir,  en  argent  pour  les  Membres  étrangers 
aux  deux  cantons  d'Auxerre,  et  en  bronze  pour  ceux  de  ces 
deux  cantons. 

2©  Que  ces  jetons  seront  octogones,  et  porteront  d'un  côté 
les  emblèmes  de  la  Société  et  de  Tautre,  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  chêne,  la  légende:  Société  des  Sciences  historiques 
at  naturelles  de  C Yonne,  fondée,  en  1847. 

3<>  Que  trois  jetons  de  bronze  pourront  être  échangés  contre 
un  jeton  d'argent. 

4o  Que  pour  pourvoir  à  la  dépense  de  cette  création  il  sera 
ajouté  une  somme  de  SI  fr.  à  chaque  cotisation. 

Proposition  relative  aux  Membres  correspondants.  Un 
Membre  fait  remarquer  que  les  Membres  correspondants  ne 
recevant  pas  le  Bulletin  sont  complètement  étrangers  pour  la 
plupart  aux  travaux  de  la  Société;  il  demande  s'il  ne  serait 
pas  possible  de  faire  cesser  cet  isolement  et  de  leur  adresser 
les  publications  de  la  Société  moyennant  une  faible  rétri-* 
bution. 

La  Société»  consultée,  ne  croit  pas  devoir  prendre  une  déli« 
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bératioB  spéciale  sur  ce  sujet,  mais  il  est  décidé  que  les 
Membres  correspondanls  pourront  à  Tavenir  recevoir  le 
bulletin  de  la  Société  en  se  soumettant  à  une  cotisation  an- 
nuelle de  5  fr.  Il  est  arrêté  en  outre  que  les  nouveaux  mem- 
bres correspondants  nommés  à  partir  du  1«  janvier  1861 
payeront  au  trésorier  une  somme  de  5  francs  en  échange  du 
bulletin  qui  leur  sera  envoyé  franco  comme  aux  autres  mem- 
bres de  la  Société. 

Divers  mémoires  sont  ensuite  communiqués  à  la  Société  : 
4o  Catalogue  des  Spongitaires  de  Tétage  néocomien  par 
M.  de  Fromentel,  membre  correspondant. 
2^  Echinides  des  terrains  crétacés,  par  M.  Gotteau. 

3^  Insectes  mentionnés  dans  la  Bible,  par  M.  le  colonel 
Goureau. 

i^  Notice  sur  un  carrelage  émaillé  du  xui«  siècle ,  par 
H.  Amé. 

5»  Notice  sur  des  carreaux  émaiUés  du  xvi«  siècle,  par 
H.  Camille  Dormois. 

6«>  Un  document  inédit  sur  la  bataille  de  Cravant,  par 
H.  Cfaalle. 

La  lecture  des  trois  derniers  mémoires  es*  remise  à  la  pro- 
chaine séance.  On  y  renvoie  aussi  la  proposition  relative  à  la 
tour  de  l'horloge  d'Auxerre. 

Présentation.  Deux  Membres  nouveaux  sont  présentés 
comme  Membres  titulaires  :  M.  Renaudin,  docteur  ès-sciences 
et  en  médecine,  présenté  par  MM.  le  D' Marie  et  Challe  ;  M.  Lori- 
ferme,  pharmacien  à  Sens,  présenté  par  MM.  Ravin  et  Mon- 
ceaux. 

—  M.  Aimé  de  Soland,  président  de  la  Société  linnéenne 
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de  Maine-et-Loire,  est  présenté  comme  Membre  correspondant 
parMM.  Chalie,  Monceaux  et  Ravin. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  4/2. 


SEANCE  DU  2  DECEMBRE  4860. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    GHALLE. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  M.  le  Président  donne  communication  de  la 
correspondance.  Les  diverses  publications  parvenues  à  la 
Société  pendant  le  mois  sont  successivement  énumérées;  la 
liste  en  est  renvoyée  au  bulletiu  bibliographique. 

Correspondance  manuscrite.  Le  Président  de  la  Société 
d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  départeoient  de 
la  Marne  informe  la  Société  que,  d'après  une  décision  da 
Conseil  général  du  département  de  la  Marne,  une  exposition 
des  produits  industriel^  et  borticoles  aura  lieu  à  Châlons-sur- 
Marne  dans  le  courant  du  mois  de  mai  prochain,  à  Toccasion 
du  concours  régional  agricole  qui  doit  s'ouvrir  à  la  même 
époque.  Il  espère  que  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  voudra 
bien  apporter  le  concours  de  son  influence  aux  délégués  de 
la  commission  d'exposition  qui  vont  se  rendre  à  Auxerre  et 
qu'elle  voudra  bien  faire  quelques  ^démarches  ppur  que  les  pro- 
duits et  les  industries  du  département  de  l'Yonne  soient 
dignement  représentés  à  Texposilion  de  Châlons.  [Renvoi 
au  bureau), 

M.le  Ministre  de  l'instruction  publique  informe  la  Compagnie 
qu'il  a  souscrit  pour  20  exemplaires  au  Cartulaire  général  de 
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l'Yonne  édile  par  la  Société  el  demande  que  ces  exemplaires 
soient  expédiés  le  plus  promplement  possible.  M.  Tarchivisie 
est  prié  de  veiller  à  Texpédiiion  de  cet  envoi,  et  M.  le  Prési- 
dent est  chargé  de  remercier  spécialement  M.  le  Ministre  pour 
cette  nouvelle  preuve  de  Tintérét  qu'il  porte  aux  travaux  de 
la  Compagnie. 

Dons.  M.  Dubois,  ingénieur  du  chemin  de  fer,  fait  don 
d'une  molaire  d'Eléphant  trouvée  en  septembre  1860  dans 
une  fouille  près  de  la  gare  de  Bonnard,  à  500  mètres  à  droite 
de  la  rivière  du  Serein,  dans  des  sables  d'alluvion,  à  3  mètres 
au-dessous  du  sol. 

—  M.  Foucard  fait  don  de  deux  échantillons  remarquables 
du  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris. 

Rapport,  M.  le  docteur  Duché  lit  le  rapport  suivant  sur  un 
ouvrage  adressé  à  la  Société  par  le  docteur  Niobey  et 
contenant  une  relation  de  la  marche  et  de  Taction  du  choléra* 
morbus  dans  le  département  de  la  Haute-Saône  en  185i  : 

M.  le  docteur  Niobey  a  fait  hommage  à  la  Société  d'un  compte 
rendu  publié  par  lui,  sur  le  choléra  morbus  qu'il  a  observé  en  1854 
dans  la  ville  de  Gy,  département  de  la  Haute-Saône.  Vous  avez  bien 
voulu  me  charger  d'examiner  ce  livre.  Voici  les  notes  sommaires  que 
j'ai  prises  à  la  hâte  en  parcourant  ce  travail,  qui  offre  un  certain 
intérêt  au  point  de  vue  des  études  que  vous  avez  déjà  consignées 
dans  votre  bulletin,  sur  le  choléra  de  TYonne. 

Envoyé  par  le  Ministre  de  Tagricullure  et  du  commerce  pour  com- 
battre Pépidémie  qui  venait  de  s'abattre  dans  l'arrondissement  de 
Gray,  M.  le  docteur  Niobey,  étranger  à  la  localité,  crut  devoir  profiler 
de  son  séjour  dans  la  Haute-Saône  pour  étudier  la  topographie 
physique  et  médicale  de  ce  déparlement,  celle  de  la  petite  ville  de 
Gy  on  particulier,  quelques  détails  relatifs  aux  causes  qui  ont  le  plus 
prédisposé  les  habitants  de  cette  ville  à  l'action  du  fléau,  enfin  l'his- 
toire proprement  dite  de  la  maladie  et  du  traitement  qui  lui  fut  opposé. 


Aprèv  avoir  décrit  sommairemeot  la  position  géographique  de  la 
Haule-Saôoe,  M.  Niobey  jette  un  coup  d'oeil  sur  sa  constitution 
géologique.  Elle  est  très- variée:  on  y  trouve  des  terrains  appartenant 
à  presque  toutes  les  formations  ;  des  roches  granitiques  au  nord  ;  da 
grès  vosglen  dans  la  partie  orientale;  des  terrains  liasiques  et 
jurasaîques  dans  toute  la  moitié  sud-ouest,  au  centre  et  dans  les 
vallées  des  terrains  de  la  période  alluviaiie. 

La  Haute*Saône  a  été  cruellement  éprouvée  ;  49,154  cas  y  ont  été  . 
constatés  olficiellement;  8,5^  décès  ont  été  inscrits  par  le  fait  de 
l'épidémie,  et  ce  chiffre  représente  plus  du  treizième  delà  population 
totale. 

L'arrondissement  de  Gray  a  le  plus  souffert  entre  tous  ;  li^lSO  cas, 
et  5,218  décès  dans  125  communes. 

8  médecins,  1/i  sœurs  de  charité,  9  prêtres,  8  instituteurs,  10  maires 
et  i  adjoints  sont  morts  victimes  de  leur  dévouement. 

La  ville  de  Gy,  dans  l'arrondissement  de  Gray,  a  été  particuliè- 
rement confiée  aux  soins  de  M.  le  docteur  Niobey. 

Le.  territoire  de  cette  commune  appartient  totalenoent  à  la  couche 
moyenne  du  calcaire  jurassique.  On  voudra  bien  se  souvenir  que  ce 
terrain  a  été  chez  nous  l*un  des  sièges  de  prédilection  du  clioléra. 
Parmi  les  communes  les  plus  maltraitées  dans  TYonne,  on  cite  celles 
de  Fouronnes,  Saint-Bris,  Irancy,  Vermanton,  Précy-le-Sec,  Essert, 
Sambourg,  et  beaucoup  d'autres  qui  appartiennent  à  Toolithe 
moyenne.  C'est  avec  l'oolithe  supérieure  et  la  craie  perméable,  le  sol 
le  plus  apte  aux  déterminations  de  l'épidémie  cholérique  dans  nos 
contrées. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  ville  de  Gy,  dans  la  Haute-Saône, 
M.  le  docteur  Niobey,  qui  n*a  pas  d'idée  préconçue,  puisque  l'influence 
géologique  ne  semble  pas  avoir  été  prise  par  lui  en  sérieuse  consi- 
dération, a  le  soin  de  nous  dire  :  La  couche  végétale  (du  territoire  de 
Gy)  se  compose  d'argile,  de  silice  et  de  sols  calcaires.  Elle  s'imbibe 
très-facilement  et  ne  conserve  à  sa  surface  aucune  mare  ni  aucun 
foyer  appréciable  d'humidité  après  les  pluies. 

Voilà  certainement  un  sol  très  sympathique  au  choléra-morbus. 

Si  nous  insistons  sur  de  pareilles  circonstances,  c'est  que  la  Société 
de  l'Yonne,  on  le  sait,  a  été  l'une  des  premières  à  rechercher  quelle 
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peut  être  Tinfluenoe  de  la  composition  géologiqae  <f  ime  contrée  sur 
le  développement  du  choléra.  Notre  collègue  Moret,  de  si  regrettable 
mémoire,  avait  hardiment  arboré  ce  drapeau  et  nous  Pavons  suivi 
dans  cette  voie  intéressante  et  féconde.  Depuis  cette  époque  de  nom- 
breuses observations  ont  été  publiées,  et  cette  doctrine,  appuyée  «ur 
des  faits,  a  conquis  désoroiais  son  droit  de  bourgeoisie  dans  la 
science. 

Dans  sa  géographie  médicale,  M.  le  docteur  Boudin,  résumant  les 
relations  connues  sur  la  marche  de  ce  fléau,  a  posé  en  principe  que 
le  choléra  s''est  constamment  attaché  aux  terrains  secondaires,  à  quel- 
ques terrains  tertiaire^et  au  sol  4'alkiv«on.  11  a  noté  qu'en  remontant 
le  cours  des  fleuves,  il  s'est  constamment  arrêté  là  où  commencent  les 
terrains  primitifs,  et  où  il  existe  peu  de  dépôts  alluviens.  Le  granité 
des  Vosges,  ceux  de  rAuvergne,  du  Cantal,  de  la  Vendée  et  de  la 
Bretagne  ont  été  entièrement  préservés. 

En  Belgique,  les  contrées  marécageuses  ont  échappé  comme  chex 
nous  à  l'invasion  du  choléra  ;  les  contrées  sèches  et  calcaires  ont 
payé  un  large  tribut.  - 

En  Suisse  les  Alpei  granitiques  et  les  Alpes  jurassiques  ont  été 
traitées  d^one  manière  très- différente  par  le  choléra-morbus.  La  vUle 
de  Lyon  doit  sans  doute  son  immunité  i  peu  près  complète  à  sa 
position  sur  le  terrain  primitif.  ^ 

On  a  voulu  établir  que  plus  un  sol  est  moderne  plus  il  est  apte  à 
révolution  du  miasque  cholérique.  C'est  une  erreur;  le  terrain  tertiaire 
est  plus  moderne  que  le  calcaire  jurassique,  et  cependant  il  est  bien 
plus  répulsif  du  choléra  que  ce'demler.  C'est  donc  à  notre  thèse  qnll 
faut  revenir  pour  être  dans  le  vrai,  et  il  faut  dire:  plus  un  terrain  est 
perméable,  plus  il  Cavorise  le  développement  du  choléra-morbus. 

Revenons  à  la  Haute«Saône,  et  plus  spécialement  à  la  ville  de  Gy* 

Ce  pays,  d'après  M  Niobey,  est  essentiellement  viticole.  Ilcontientà 
lui  seul  477  hectares  de  vigne  donnant  40,000  hectolitres  de  vin.  Le 
reste  du  territoire  est  occupé  par  800  hectares  de  bois  et  autant  de 
terres  labourables.  Une  condition  économique  particulière  semble 
avoir  régi  la  population  de  Gy;  nous  croyons  devoir  vous  en  entretenir 
un  instant.  Cette  petite  ville  possédait  en  183S  près  de  3,000  habitants; 
elle  est  descendue  à  2,236  avant  le  choléra  de  1850,  et  à  1,974  d'après' 
le  dernier  recensement. 
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M.  Niobfty  86  demande  quelles  ont  pu  être,  en  dehors  de  la  morta- 
lité par  le  choléra,  les  causes  de  cette  dépopulation  si  étrange.  Plus 
de  mille  individus  manquent  à  Pappel  dans  un  espace  de  vingt 
années. 

Le  résultat  de  son  enquête  démontre  que  l'appauvrissement  des 
habitants  a  la  plus  grande  part  à  ce  phénomène  économique.  Gy, 
presqu'exclusivement  vignoble,  a  souffert  considérablement  par  le 
fait  d'une  série  de  récoltes  nulles  ou  mauvaises.  La  culture  des  terres 
très-bornée  était  insuflQsante  pçur  les  besoins  de  la  population,  et  la 
cherté  des  grains  jointe  à  la  pénurie  du  travail  rendit  Texistence  de 
cette  population  de  plus  en  plus  difficile.  Pr^  de  cent  familles  émi- 
grèrent  en  Amérique,  d'autres  allèrent  dans  les  grands  centres  indus- 
triels de  la  France  chercher  une  aisance  qui  devenait  ii^possible  sur 
le  sol  natal  ;  puis  le  choléra  s'abatlant  sur  le  reste  de  ces  habitants 
détériorés  par  les  privations  et  la  misère,  a  réduit  ce  pauvre  pays  au 
chiffre  de  population  qu'il  accuse  aujourd'hui. 

Nous  avons  cru,  Messieurs,  devoir  appeler  votre  attention  sur  ce 
fait  économique,  parce  qu'il  se  vulgarise  de  plus  en  plus  dans  tous 
nos  départements.  Certaines  communes  dans  rVonne  pourraient  vous 
offrir  plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  la  malheureuse  ville  de 
Gy.  Parmi  les  vignobles,  Irancy,  par  exemple,  ne  vous  semble-t-il 
pas  dans  ces  conditions  de  décadence  au  point  de  vue  de  la  popu- 
lation. En  4^5,  Irancy  avait  près  de  4,200'  âmes;  elle  n'en 
comptait  plus  que  966  au  dernier  recensement.  Cherchez  au  fond  des 
choses,  et  vous  trouverez  que  les  causes  qui  dépeuplent  la  commune 
d'Irancy  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  dont  nous  venons  de 
vous  entretenir  au  sujet  de  la  petite  ville  de  la  Haute-Saône. 

Après  avoir  donné  la  moyenne  de  la  mortalité  de  la  ville  de  Gy  pen- 
dant une  période  de  26  ans,  moyenne  qui  s'élève  au  chiffre  d'un 
décès  sur  53  habitants,  et  qui  a  varié  chaque  année  suivant  l'abon- 
dance des  récoltes  et  l'aisance  présumée  des  habitants,  M.  Niobey 
nous  apprend  qu'il  y  a  eu  à  traiter  1,112  personnes  dont  390  ont 
succombé.  D'après  des  renseignements  officiels,  il  paraîtrait  qu'au 
moment  de  Tinvasion  du  fléau,  plus  de  500  personnes  prirent  la  fuite, 
et  qu'il  ne  restait  plus  que  1,700  habitants  à  domicile  lien  résulte- 
rait que,  de  ce  chiffre  de  1 ,700,  les  trois  quarts  ont  été  attaqués  par  le 
choléra  et  que  le  quart  environ  a  péri  par  ce  fléau. 
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Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  observations  faites  par  M.  Nlobey  sur 
le  choléra  dans  ses  rapports  avec  les  âges,  avec  le  sexe,  les  professions, 
les  conditions  d'aisance  ou  de  pauvreté,  les  symptômes  et  le  traite- 
ment, toutes  choses  qui  n'offrent  rien  de  particulier  ou  qui  n'aient  été 
observées  ailleurs.  Bornons-nous  à  dire  que  la  cause  qui  semble  avoir 
plus  spécialement  agi  dans  cette  invasion ,  c'est  la  misère  Jointe  à  la 
condition  géologique  la  plus  déterminante. 

Nous  avons  peut-être  développé  trop  longuement  ce  qui  pourrait 
être  résumé  en  quelques  lignes,  on  voudra  bien  nous  excuser  en  faveur 
du  sujet  qui  plus  d'une  fois  déjà  a  captivé  notre  attention.  Ces  études 
comparées  nous  semblent  d'une  utilité  très  grande  pour  la  science. 
C'est  après  avoir  beaucoup  analysé  que  l'on  peut  aborder  plus  hardi- 
ment la  synthèse.  ' 

En  somme,  le  travail  de  M.  le  docteur  Nlobey  mérite  d*èlre  lu.  Il  a 
été  fait  avec  la  conscience  et  l'intelligence  d'un  médecin  qui  possède 
les  questions  d'hygiène  publique  et  de  topographie  médicale.  Ces 
connaissances  sont  encore  trop  rares  de  nos  jours  pour  que  nous  ne 
nous  empressions  pas  de  les  saluer  où  nous  pouvons  les  rencontrer. 

Proposition  relative  à  la  tour  de  l'Horloge  d*Àuxerre. 
M.  le  Président  annonce  que,  le  conseil  municipal  ayant 
déféré  au  vœu  des  habitants  et  décidé  la  conservation  de  la 
vénéi'able  tour  de  l'Horloge,  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'occuper 
de  cette  proposition. 

Lectures.  Il  est  donné  lecture  d'une  notice  sur  Torigine  de 
l'hospice  de  Tonnerre,  envoyée  par  M.  Amé  à  l'occasion  du 
carrlage  émaillé  dont  il  a  adressé  des  exemplaires  chromo- 
lithographies. 

—  M.  Challe  lit  ensuite  un  travail  intitulé  :  Un  document 
inédit  sur  la  bataille  de  Gravant.  Ce  mémoire  intéressant 
figurera  au  bulletin. 

—  Après  cette  lecture  on  entend  celle  d'une  très  intéres- 
rante  notice  de  M.  Camille  Dormois  sur  des  carreaux  émaillés, 
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de  dessins  très-variés,  <ilëeo«iver(s  duos  une  maison  du  xvi" 
siècle  sitaée  à  ff^nnerre. 

Budget  de  \  861 .  M.  le  TrésoFier  propose  à  l'approbation 
de  la  Société  le  projet  de  budget  pour  4  864 .  Ce  projet  est 
adopté. 

Nomination  de  deux  membres  titulaires.  On  procède  à 
réleclion  des  deux  membres  titulaires  présentés  à  la  dernière 
séance.  Sont  admis  parmi  les  membres  de  la  Société  ; 

M.  le  docteur  Renaudin,  directeur  de  TAsile  des  aliéfiés; 

M.  Loriferme,  pharmacien  à  Sens. 

Nomination  d'un  membre  correspondait.  L'assemblée 
admet  aussi  comme  membre  correspondant  M.  Aimé  de 
Soland,  président  de  la  Société  linnéenne  d'Angers. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 
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DE  L'AMÉE  1860  (1) 


Par  M.  H.  MONCEAUX. 


Il  nous  a  paru  utile  de  rappeler  par  une  indication  som- 
maire  les  différents  mémoires  compris  dans  les  ouvrages 
offerts  qui  se  rattachent  d'une  manière  plus  ou  moins  directe 
aux  travaux  de  notre  Société.  Les  Bibliothèques  des  asso- 
ciations scientifiques  sont  trop  peu  souvent  consultées  ;  leurs 
.  richesses  sont  complètement  inconnues  des  Uembresi  qui  ne 
peuvent  assister  aux  réunions.  Nous  avons  pensé  que  le 
meilleur  moven  de  mettre  ces  derniers  au  courant  était  de 
condenser  dans  une  liste  analytique  les  travaux  dont  il  est 
particulièrement  intéressant  de  connaître  Texistence. 

C'est  pour  remplir  le  but  proposé  que  nous  offrons  cet  essai 
à  nos  collègues  de  la  Société  des  Sciences  ;  s'il  est  favora- 
blement accueilli,  nous  nous  efforcerons  Tannée  prochaine  de 
rendre  le  même  travail  plus  complet  et  d'y  apporter  toutes  les 
améliorations  qui  paraîtront  nécessaires. 

(4)  Les  nombreuses  sociétés  savantes  en  relations  d'échange  de 
publications  avec  la  Société  des  Sciences  de  i'Tonne,  sont  priées  de 
regarder  comme  accusé  de  réception  des  ouvrages  qu'elles  ont  bien 
voulu  lui  envoyer,  Vinserlion  régulière  des  titres  de  ces  ouvrages 
dans  le  Bulletin  bibliographique.  La  même  observation  s'adresse  aux 
auteurs  ou  aux  donateurs  des  différents  ouvrages  imprimés  qui  nous 
sont  parvenus  Jusqu'au  31  décembre. 
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I. 

umne  mmm  •«▼bases  owwwMTm  a  wjl  société. 

51.  —  Publications  des  Sociétés  correspondantes  [\]. 

Aisne.    Laon.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laoo, 
l.  VII,  VIII,  IX,  X.  — 4  vol.  in-8". 

M.  Ribière  a  été  chargé  de  donner  une  analyse  des  différents 
travaux  contenus  dans  ces  volumes.  Nous  avons  remarqué  dans 
le  Tome  viii  :  Recettes  médicinales  de  xiv®  siècle,  16.  — 
Bibliographie  historique  du  département  de  l'Aube,  par  M.  Mel- 
ville,  82.  —  Les  haches  de  silex  brut  de  Blezanconrt,  115. 

Le  tom.  IX  tout  entier  est  consacré  aux  travaux  du  Congrès 
archéologique  tenu  à  Laon  par  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  réunie  à  la  Société  académique  de  Laon,  en  4858. 
Nous  avons  lu  avec  tout  l'intérêt  qu'elle  méritait  la  discussion 
soulevée  au  sein  du  Congrès  par  la  première  question  : 
À-t'On  trouvé  dans  le  pays  des  armes  ou  des  instruments  en  silex 
grossièrement  travaillés  t  Sur  la  proposition  de  M.  de  Saulcy, 
l'assemblée  ne  voulant  pas  risquer  ui>e  solution  prématurée  à 
propos  des  découvertes  d'Abberville  et  d'Amiens,  a  ^éclarè 
qu'elle  n'était  pas  suffisamment  éclairée  pour  prendre  un  parti 
sur  la  question. 

Allier.  Uoulins.  Bulletin  de  la  Société  académique  du 
département  de  TAllier,  Tome  iv,  v  et  vi,  1854, 
1857.  —  4  vol.  in-80.  Moulins,  1854,1858. 

La  Société  d'Emulation  de  l'Allier  .qui,  comme  la  précé- 
dente, correspond  pour  la  première  fois  avec  la  nôtre,  est 
subdivisée  en  trois  classes  (Sciences,  Arts  et  Lettres),  présidées 

(1)  Nous  ne  rappellerons  pas  dans  cette  table  les  travaux  qui  ne 
traitent  que  des  questions  intéressant  spécialemeut  les  localités  où 
ils  ont  été  publiés. 
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chacune  par  un  vice-président.  Des  travaux  importants  sur 
l'histoire  et  l'archéologie  locale  figurent  dans  les  Bulletins  de 
cette  Société.  Nous  recommandons  la  lecture  du  mémoire  de 
M.  Tudot  sur  les  marques  et  signatures  de  Potiers,  trouvées 
dans  le  Bourbonnais,  t.  vi,  35,  et  Tessai  sur  la  numismatique 
bourbonnaise  par  M.  de  Soultrait,  t.  vi,  130,  329,  315. 

Aube.  Troyes.  Bulletin  de  la  Société  d*ÂgricuIture,  Sciences 
et  Arts  du  déparlenaent  de  l'Aube.  1»',  2%  3* 
trimestres  1860,  1  vol.  in-8o. 

» 

Ce  voUime  a  été  consacré  presque  entièrement  à  la  publica- 
tion d'une  étude  sur  Simart,  statuaire  et  membre  de  l'Institut, 
né  à  Troyes.  Notre  collègue  M.  Dondenne  a  été  prié  de  faire 
pour  les  comptes  rendus  de  4861  une  analyse  de  ce  mémoire. 
{Voir  Comp,  rend.  1861, 1"  trimestre,) 

Boughes-du-Rbone.  Varseille.  Répertoire  des  travaux  de 
la  Société  de  Statistique  de  Marseille,  publié  sous 
la  direction  de  M.  P.  M.  Roux,  secrétaire  perpé- 
tuel, t.  XXI,  1*'  de  la  vi«  série,  in-8o.  Marseille, 
1858. 

Calvados.  Caen.  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Nor- 
mandie. 1. 1  et  II  in'8o,  avec  atlas;  t.  vi  à  xi  inclus, 
in-4o  avec  pi.  —  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne 
de  Normandie,  t.  i,  ii,  m,  iv,  1855-1859, 
in-Ss  avec  pi. 

Les  Tom.  m,  iv  et  v  des  Mémoires  étant  épuisés ,  n'ont  pu 
nous  être  envoyés,  mais  l'archiviste  de  la  Société  Linnéenne 
nous  a  très  obligeamment  promis  de  faire  ses  efforts  pour  nous 
procurer  ces  volumes  par  la  suite. 

Tout  le  monde  connaît  les  nombreux  travaux  publiés  depuis 
1823  par  la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  La  collection  pré- 
cieuse  qui  vient  d'être  généreusement  mise  à  noire  disposition 
permettra  à  nos  collègues  delà  Société  de  PYonne  de  consulter 


4eft  mémoires  qui  tous  ont  fei4  \ow  ct^^mia  dans  toi  monde 
savant  et  qu'il  est  très-difficile  de  se  procurer  aujourd'hui. 

Depuis  i'année  1855,  la  Société  Linnéeune  de  Normandie  a 
divisé  ses  publications  en  deux  parties;  le  format  in-4*  est 
réservé  pour  les  mémoires  que  leur  imi>ortaoce  et  les  longues 
recherches  quMis  peuvent  nécessiter  doivent  mettre  à  Fabrides 
exigences  de  la  publication  périodique  d'un  bulletin;  le  format 
ln-8*  est  réservé  pour  les  comptes  rendus  et  les  travaux  moins 
étendus  qui  paraissent  chaque  année  d'une  manière  régulière. 

Tout  en  écartant  les  mémoires  intéressant  spécialement  la 
Normandie,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  rappeler 
ici  aux  membres  de  notre  Société  les  principaux  travaux  qui 
se  rattachent  à  leurs  études  d'une  manière  plus  ou  moins 
directe. 

Mémoires:  Tom.  u.  Histoire  des  Lichens  {G.Slida)  parH.De- 
lise,  I,  598.  —  Catalogue  des  Crustacés  terrestres,  fluviatiles 
et  marins  recueillis  dans  le  Calvados,  par  M.  de  Brébissott) 
33». 

Tom.  VI.  Mém.  sur  le  Pœkilop/euron  BucMandii,  grand 
saurien  fossile  intermédiaire  entre  les  Crocodiles  et  les 
Lézards,  par  M.  Eudes  Desiongchamps,  37.  —  Catalogue  métho- 
dique des  oiseaux  du  Calvados,  par  M.  Lesauvage,  171. 

Tom.  vu.  Mém.  pour  servir  à  Phlst.  nalur.  des  Crustacés 
fossiles,  par  M.  Eudes  Desiongchamps,  53.  —  Note  sur  les 
Cochons  à  pendeloques,  par  le  même,  41. 

Tom.  VIII.  Mém.  sur  les  Pleurotomaires  fossiles,  par  M.  Eudes 
Desiongchamps,  1.  •—  Catalogue  des  plantes  vasculairesqui 
croissent  spontanément  dans  le  Calvados,  par  MM.  Hardoin, 
Renou  et  Leclercy  167.  —  Sur  quelques  cas  particuliers  de  la 
décomposition  de  l'eau,  par  M.  Merget,  325» 

Tom.  IX.  Notice  sur  les  insectes  de  Normandie,  par  le  doc- 
teur Perrier,  I9i.  —  Lettre  sur  les  Crocodiles  vivants  et 
fossiles,  par  M.  Eudes  Deschamps,  105.  —  Note  sur  Tammo- 
niaque  de  Tathmosphèro  par  M.  Is.  Pierre,  194L  -—  Note 
relative  à  l'emfplot  du  sel  pour  l'amélieration  des  ienesi  par  le 
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Tom.  X.  Lettre  sur  Tanatomio  de  ranimai  du  Nautile  flambé, 
par  M.  Vrolik,  1.  —  Notice  sur  des  empreintes  ou  traces  d'ani- 
maux, par  M.  Rudes  Deslongctiamps,  19  et  294.  —  Notice  sur 
l'appareil  brachial  des  ThécidécSyiiixvM.  Suess,  45.  —  Introduc- 
tion à  l'histoire  des  Brachiopodes  vivants  et  fossiles,  par 
M.  Davidson,  69.  —  Description  d'un  nouveau  genre  de 
coquilles  fossiles,  EUgmus^  par  M.  Eudes  Deslongchamps, 
294.  —  Essai  sur  l'analomie  du  Nais  sanguinea,  par  M.Doyère, 
506. 

Tom.  XI.  Essai  sur  les  Plicatules  fossiles  des  terrains  du 
Calvados,  etc.»  par  M.  Eudes  Deslongchamps.  —  Introduction 
à  l'étude  des  éponges  fossiles  par  M.  de  Fromentel.—  Mém.sur 
les  Brachiopodes  du  Kelloway-rock  ou  zone  ferrugineuse  du 
terrain  Callovien,  dans  le  Nord-Ouest  de  la  France,  par 
M.  Eugène-Eudes  Deslongchamps. 

Bulletin:  Vol.  i.  Note  sur  deux  espèces  du  genre  Utricu- 
laria,  par  M.  de  rHôpilal,  13, 116.  — -  Mém.  sur  la  proportion 
de  matière  azotée  contenue  dans  les  végétaux  destinés  à  la 
nourriture  des  animaux,  par  M.  Is.  Pierre,  35  et  47.  —  Note 
sur  les  Cyclades,  par  M.  de  l'Hôpital,  83. 

Vol.  II.  Enuméralion  dés  Coléoptères  de  la  Seine-Inférieure, 
par  M.  Moquerys,  77.  —  Description  de  quatre  nouvelles  Dia^ 
(ornées  observées  dans  le  Guano  du  Pérou  (G.  Spalangidium), 
par  M.  de  Brébisson,  292. 

Vol.  m.  De  la  castration  des  Vaches,  ou  du  Bœuvonnage 
par  M.  Morière,  21.  —  Notes  sur  plusieurs  cas  de  tératologie 
végétale  observés  sur  des  Fuchsias,  par  M.  Eugène  Deslong- 
champs, 105. 

Vol.  IV  Note  sur  la  présence  de  l'acide  butyrique  dans  les 
cidres,  terres,  eaux  de  mare  et  eaux  de  fumier,  par  M.  Is.  Pierre, 
80.  —  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des 
environs  de  Caen,  par  .\I.  de  l'Hôpital,  86..—  Remarques  sur 
un  fragment  de  bois  fossile  d'une  structure  extraordinaire, 
par  M.  Eudes  Deslongchamps,  188. 

Cher.     Bourges.  Mémoii*es  de  la  Commission  historique  du 

département  du  Cher.  vol.  I.  2'"«  partie. 
Comp.  rend.  7 
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Le»  arlidetf  insérés  dans  00  racieU  oi»t  lous  rantolrt  au  dé- 
partement du  Cher* 

DouBS.  MoNTBÊLiARD.  Socîété  d'EmuIation  de  Klonlbéliard, 
Compte-rendu  de  la  situation  et  des  travaux  de 
cette  Société»  lu  à  la  séance  du  &  mai  1 859.  br. 
in-8^ 

Finistère.    Brest.  Bulletin  de  la  Société  AcadéiBi<|ue  de 
Brest.  I'*  année  4859-1860.  t.  1,  1'«  et  2«  liv. 
in-8». 
La  Société  Aeadémiqoe  de  Brest  a  été  fondée  le  25  mai  1858. 
Elle  a  poor  htn  de  s'occuper  de  travaux  Keientifiques,  litté- 
raires, anlsUques  et  historiques,  de  ceux  surtout  qui  concer- 
nent la  ville  de  Brest  et  le  département  du  Finistère,  sans 
exdure  cependant  les  questions  générales.  Pa^ml  les  travaux 
contenus  dans  les  deux  livraisons  qui  riaus  sont  parvenues, 
nous  aignalerons  :  i*  Note  sur  rfclipse  de  soleil  du  Ift  Juillet 
4860)  par  M.  E.  Dubois.  —  S^»  L*arctilpel  ffavalen  en  11155,  les 
IlesCbinchas  et  la  formation  dn  Guano,  par  Ht.  Jouant,  lieute* 
nam  de  vaisseau. 

GaI^d.    Nimès.  Bulletin  de  l'Académie  du  Gard,  1858-4859, 

un  vol.  in-80. 
Pas  de  mémoires  intéressant  spécialement  noa  travaux. 

61RON&E.  BoRDEAOX.  Actes  de  FAcadéroie  Impériale  de  Bor- 
deaux, 2»,  3«  et  4«  irîm.,  1859,  21*  année  ;  1" 
et  2«  trim.  1860,  22«  année,  3'  série. 

L*Académie  de  Bordeaux  a  été  établie  sous  le  règne  de  Louis 
XlV,  par  lettres  patentes  du  5  septembre  iii%  enregistrées 
au  parlement  de  Bordeaux  le  3  mai  4715. 

3*  trim.  1859.  Observations  sur  les  poids  spécifiques  des 
fluides  élastiques,  par  M.  Baudrimont,  311. 

1*'  trim.  1860.  De  la  vitesse  de  la  lumière  dans  les  différents 
milieux,  par  M.  Abrfa.  —  Etude  sarla  constitniton  d'un  rayon, 
dans  la  théorie  des  ondes,  par  le  même,  47.  —  Considérations 
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s^r  la  euctocêphOilie,  par.  V*  E.  Ciat^^ac,  lit-  ■*-  (Ifotice  sur 
qiielques  industries  du  dcparlement  de  la  Gironde,  par  M.  W. 

Manès^  41.  O^as  ce  dernier  mémoire,  TautQur  s'est,  proposé  de 
passer  en  revue  les  diverses  industries  qui  sç  rattachent 
suiif  deux  griMQde^  cultures  delà  Q^roode:  ce^te  dQ  Is^  Vigne 
e(  CQlle  du  IMn.  Tous  cçux  qui  prennent  intérêt  à  ^a  culture 
dp  la  Vigpe  et  aux  diflCérçntçs  Indui^triQ^  qu'elle  \9Si  vivre, 
vQuçIront  Hre  ce  mémoire  intéressant  2^  plus,  d'un  titre.  Nous 
recamin.andons  spécialement  les  cbapltres  consaçir^s^  «luj^  trois 
industries  de  la  Tonnellerie^  de  la  Verrprj^  e/i  dç  la  ppuchon- 
nerie,  tou9  bien  dignes  de  fixçr  l'attention. 

3»  trlm.  |S60.  0|)servaUon$  faites  à  BordeaiM^  pendant 
l'Eclipsé  de  Soleil  du  i9  juUlet  ISQp,  p^i;  VM.  Raudcimont, 
{^aMlin,  Horiel,  etc.»  pi^ofesscurs  à  la  Faculté,  2i9, 

GiBONDE.    Bordeaux.  Société  Impériale  de  Médecine.  —  1* 

Programme  des  prix.  23  déc.  4859,  ^r.  in-8*, 
8  pag^s.  —  2«  PfqMce  ^jir  Içs  travaux  4^  la 
Société  de  Médecine  de  Bordeaux  pour  1 859,  par 
M.  le  docteur  Dégranges,  secrétaire  général. 
Bordeaux,  18G0,  Br.  in«8o,  52  pages. 

Hautb-Garonkb.  Toulouse.  Mémoires  de  la  Société  Impé- 
riale archéologique  du  midi  de  la  France,  établie 
à  Toulouse  en  1831.  t.  vu,  6«  liv.,  4«  série, 
48(jO,  in-8°. 

Hâute-Gàronne.  Toulouse.  Mémoires  de  l'Académie  Im- 
périale des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles  lettres 

de  Toulouse.  1. 1,  ii,  m,  iv,5«  série,  1857-1860, 

■  •  •  •   »  « 

4vol.in-8o. 

L'\mporlanc.e  des  publications  de  cette  académie  nou^  f^it  un 

^eypir  de  relater  |ci  celles  qui  ont  rapport  ^u;x  trav^uj;  <^e  notre 

.^Ç|Ç*é^^>  <lM9)qw*  l'un  ^ç  nos  coUj^g^ç^  ^t  été  çhfiffgjà  de  fournir 

.  .M9F  te^  pojmpfes-rendai  de  f^ffljl  ua^  p^lysçi  plua  cpiqplète. 
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Phyttque  et  MtronoMie,  Tom.  i.  Obscn'ations  sur  la  grêle, 
421 ,  i56.  —  Pénétration  des  bulles  d'air  dans  les  liquides,  4S6. 
— T.  11.  Essai  sur  la  grêle,  110.  —Sur  les  foudres  progressives 
et  particulièrement  sur  les  foudres  ascendantes,  479.  —  Gué- 
rison  de  la  vigne  au  moyen  de  l'électricité,  4^5.  —  Application 
de  l'électricité  à  la  médecine  prafique. — T.  m.  Modifications  de 
la  Boussole,  471,  483.  —Sur  les  foudres  progressives  et  ascen- 
dantes. —  Sur  l'explication  dans  le  système  des  ondulations 
des  efTets  de  la  clialeur  et  de  la  lumière  des  corps,  493,  et  t.  iv, 
S13.  —  Sur  la  question  de  la  vapeur  vésiculaire,  488.  —  Sur  la 
chute  de  deux  aérolithes,  lU.  454, 457, 463, 471.  —  Propriétés 
magnétiques  de  certains  minéraux,  47:2.  —  T.  iv.  Note  sur  uo 
halo  solaire  observé  à  Toulouse,  471. 

Chimie.  Tom.  i.  De  l'appareil  de  Mitscheirich  pour  recon- 
nattre  la  présence  du  phosphore  dans  les  cas  d'empoisonne- 
mens  par  les  allumettes  chimiques,  comparé  à  Tappareil  de 
Marsh  pour  la  découverte  de  Tarsénic,  535, 425.  —  Sur  une 
nouvelle  méthode  pour  la  préparation  du  Chlore,  567,  438.  — 
T.  11.  Recherches  sur  les  matières  colorantes  végétales,  A43  et 
t.  IV,  â25.  —  Etudes  sur  les  principales  sources  d^eaux  miné- 
rales de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  454.  —  Delà 
formation  de  Toxyde  de  fer  magnétique  par  Taciion  des  disso- 
lutions salines,  notamment  de  l'urine  sur  le  fer,  385,  469.  — 
distillation  du  Sorgho,  449,  464.  —  Recherches  sur  le  Glucose, 
480.  —  Examen  d'un  minerai  qui  présente  tous  les  caractères 
de  VAUophane.  —  Essai  sur  la  constitution  chimique  de  l'air 
athmosphérique,  460.  —  T.  iii.  Procédé  pour  conserver  aux 
fleurs  fraîches  leur  forme  et  leur  couleur,  469.  —  Note  sur  le 
principe  sucré  de  la  racine  de  Gentiane  jaune ^  37. 

Histoire  naturelle,  Tom.  i.  Découverte  d'ossements  fossiles, 
429,  441.  —  Mémoire  sur  l'apiculture,  460.  —  De  la  maladie 
de  la  vigne,  429.  —  Lettres  sur  l'anatomie  et  la  physiologie 
comparées,  426.  —  Cunsldcrations  générales  sur  la  vie  phy- 
sique et  sur  ses  principales  manifestations,  417.  —  Sur  un  cas 
de  Parthénogenèse  observé  sur  des  Abeilles  et  autres  insectes, 
418.  —  FaiU  de  polydactylie,  430.  —  Sur  la  coalescence  du 
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nétacarpien  du  pouce  avec  la  première  phalange  du  même 
doigt,  437.  —  Sur  un  agneau  double,  autositaire,  do  la  famille 
des  Sycéphaliens,  genre  Iniops^  41,  410.  — •  Sur  une  mandibule 
de  Mastodonte  angustidens,  44  et  t.  u,  15.  —  T.  ii.  Sur  17«aura 
Ticinensiê  {Crustacés)^  AdI.  — Sur  le  venin  de  la  Vipère,  440. 

—  Sur  un  nouveau  genre  tératoiogique  pour  le^iuel  l'auteur  pro- 
pose le  nom  de  Rhinodyme,  137,  438.  —  Métamorphoses  chez 
les  Crustacés  décapodes,  449,  455.  —  Sur  une  nouvelle  espèce 
d'IIaematozoaire  du  genre  Fiiaria,  166,  439.—  Observations  sur 
le  Sumac  vénéneux,  437,  447,  464.  —  Des  anomalies  des  Mol- 
lusques, 441.  —  Description  de  la  Paludine  do  Moquin,  410, 
448.  — Monographie  du  genre  Murex,  442, —  Sur  VUsnea 
saxieolay  Ram.,  nouvelle  espèce  de  Lichen,  65.  —  Echantillons 
d'un  hybride  d'Orchis.  (0  simio-milHaris,  Wedd),  465.  —  De 
rhybridité  dans  le  genre  Viola,  294.  —  Mémoire  sur  les 
Erodium,  i.  ~  Observations  de  Morphologie  végétale,  483. 

—  T.  III.  Observations  do  tératologie  végétale,  99,453.  — 
Sur  le  développement  des  dents  et  des  mâchoires,  455.  —  Sur 
un  cyclope  rhinocéphale  humain,  468,  472, 483,  491  et  t.  iv, 
81.  —  Sur  les  Typtui  lalifoUa  et  angustifolia,  468.  —  Sur  les 
fentes  observées  sur  le  calice  du  groseiller  à  feuilles  palmées, 
479.  —  Sur  un  Sinapis  et  un  Rapistrum,  479.  —  Fossiles  de 
Rhinocéros,  453.  —  Sur  les  hybrides  de  la  famille  des  Orchidées, 
481.  —  T.  IV.  Sur  un  dépôt  alluvien  renfermant  des  restes  d'a^ 
nimaux  éteints  mêlés  à  des  cailloux  façonnés  de  main  d'homme, 
265.  —  Fossile  de  la  Molasse  et  du  Calcaire  d^eau  douce,  405. 

—  Nouvelles  expériences  sur  les  effets  de  la  Garance  mêlée 
aux  aliments  des  Mammifères  etdes  oiseaux  granivores,  515.  — 
Nouvelles  expériences  sur  Vllétéroffénie.  412. 

Sciences  médicales.  —  T.  i.  Mémoire  sur  l'état  de  l'urine  et 
des  crachats  dans  quelques  maladies  pulmonaires,  429,  439, 
442.  —  Topographie  médicale  de  la  Haute-Garonne,  419.  — 
Tom.  II.  Influence  de  la  lune  sur  la  Menstruation,  449.  — 
Considérations  générales  sur  les  principes  d'anatomie  philo- 
sophique applicables  jiux  études  de  Myologie  comparée,  126, 
438.  —  Histoire  de  la  Pellagre,  467.  -  Tom.  m.  Observations 
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nr  l'empblBonnemmt  èoi  Isptns  par  leS  reufTiei  VU,  ISt, 
488,  ÛM.  —Sut  une  épidômle  U'Orchlie  coian-hale.iSS,  f88. 
—  Gctampsie  puerpérale  Jugulée  par  l'inhalation  du  Chloro- 
forme, MS,  les.  —  Rësplralion  des  Cholintiues,  470.  - 
Existence  de  l'os  intermaiiltalre  chez  rtiomme,  47S,  477.— 
Sur  quelques  parties  musculaires  du  cou  chcties  RlamniirËres, 
fM,  40S.  —  Guérlsbn  'du  goitre,  480.  —  Guârison  des  plaies 
au  moyen  de  l'hoite  de  réslno,  402. 

Hittoire.  tom.  iv.  Sur  l'état  polithiue  des  Chrétiens  de  li 
Gaule,  h  la  flti  àa  second  siècle,  177. 

HADT-Rum.     ÇoLMAR.  Bullellncle  la  Sociélé  d'Histoire  oat. 
de  Colmar.  l'oannée  4860,  Îd-S".  "/g  p.  Colmar. 

Celle  Sociètâ,  fondée  1e^  mai  18S9,  compte  déjik pris  de30D 
adhésions  qui  témoignent  avec  quelle  faveur  a  été  accueillie 
dans  le  département  du  Ilaut-Rlilii  l'idée  d'une  associalias 
ayant  pour  but  de  répandre  le  goût  des  sciences  iTa  lu  relies, 
'A'en  faclHter  l'étude  et  d'encourager  les  iraTuux  de  ceux  qui 
s'y  livrent  dline  manière  spéciale.  LeBulieiinque  nous  avons 
sous  les  yeux  contient  un  travail  important  sur  rentôhiologie: 
Calalogus  Colcoplerontm  ValUs  Rhénanes  :4lsatico- Badentis, 
attdore  Kampmann.  Quoique  ce  travail  soit  très-bien  tail  an 
pourrait  lui  reprocher  de  ne  contenir  aucun  renseignement  sur 
les  habitudes  et  les  stations  des  Insectes  qui  y  sont  menlioo- 
nés,  si  l'auteur  ne  prenait  soin  d'avertir  qu'il  se  propose  de 
publier  blentAt  un  mémoire  plus  complet  dans  lequeCil  donnera 
le  fruit  de  ses  nombreuses  observations. 

Jura.     Pougn.v.  Bulletin  de  la  Sociéiéd'Agricu)!ure,  Sciences 

et  Arts  de  Poljgny.  Année  (860,  in-S«,n<"  1  à48. 

Celle  Société,  fondée  en  48ti9,  s'est  établie  en  très-peu  de 

temps  sur  des  bases  solides,  grâce  bu  zèle  et  i  raCtivilé  de  ses 

fondateurs  :  elle  pul)lie  un  bulletin  mensuel,  dans  lequel  nous 

avons  remarqué  an  mémoire  sur  la  pleuropâeumoiiie  conia- 

Buse  de  l'espèce  bovine,  par  M.  Tissai,  14,  33,  S7,  D7, 130. 

ORLÊA^s.  Bulletin  de  la  Société  archéoTôgique  de 
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4*0fUiwai&.  V  ;6t  4'  tdrim.  >4850;  A^  et  2«  trim. 

4«60,  !n-8o.  N«- 83  à  86. 
'l.*Mstoiro  et  l^irchéologie  du  département  du  Loiret  étant 
seules  représentées  dans  ce  recueil,  nous  n^avons  pour  cette 
4)Di6>au(im  travail  spécial  à  signaler.  ' 

Xqzère.    Henoe.    Bulletin  de  la    Société    d'Agriculture, 

Sciences  et  ^rts  de  la  Lozère.  ^"^  de  février  à 
août  1;860.  in-8o. 
}Ge  bulletin  mensuel  ne  oontientmicun  mémoire  qui  puisse 
Jrenlreridans  le  cadre  de  notre  Bulletin  bibliographique. 

Hmne-tET-Loire.  .Angers.  Bulletin  de  la  Société  Acadé- 
mique de  Haine-et-Loire.  1. 1  à  viii  jadus,  in  8"* 
avec  pi. 

}L^i*ganiaa(ion.de  la  jSociété  Aci^démixiue  4e  MaifîCriet-Loire, 

.fondéoen'4837,  pQurra!t;être proposée,  comme  modèle  à  teau- 

coup: de  Sociétés  départemenUkes.  L^s  (ondaieurs  de  cette 

Compegnie  ont  aicimis  comme  point  de  départ  que  4Qutes  les 

associations  qui. peuvent  se  fqrmer  dans  un  département  sous  le 

.Htre  deSociétéd'Archéolqgle»  Société  des  Sciences,  Société  de 

;'Médecine,  Société  d'Agriculture  etc.  etc. ,  s'épuisent  trop  sou- 

.vent  enefforls  isolés  et  rendus.stériles  par  la  modicité  de  leurs 

»reQSO|urces.  .Gréer  une  association  riche,  par  le  .j^onM^re  et  les 

^afHiiudes  idiverses.de  ses  membres,  donner  .une  large  impul- 

.sion  et. une. direction. uniforn^jua  travaux  intellectuels,  tout 

(  en  iimitant/sa.. sphère  d'action  .^,4^^tQ"^)^^<  de  Jtfaine-et^ 

Lojre,  tel  aéié  le  but  de  la  création  4e4a.  Société  Académique  ^ 

NoNis  n'avons  point  à  examiner  lescausesqui  ont  empêché  Jus- 

14^'àcejour  la  réalisation  complète  du. programme,  .de  la  So- 

fdélé  Académique  de  Maine  eL-JLoire.  Nausdevons.pinjplement 

constater  l'activité  extraordinaire gue  cette  Çompagnie^a  donnée 

•>aux, travaux  soieBlitiques  et  qui  s'est  traduite  ,par,.huit. volumes 

de  Mémoires  en  moins  de  4  ans. 

Quoique  noire  département  soit  un  de  ceux  qui  se  tiennentbien 
au  niveau  du  mouvemeut  inielieetuel,  noua.ne  pouYctvs  nous 
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empêcher  de  rêver  dans  un  avenir  prochain  pour  ITonnela  réa- 
lisalion  de  ce  qui  a  été  Icnlé  dans  Maine-et-Loire.  Ce  serait 
sauver  du  naufrage  plusieurs  associations  que  le  manque 
d'impulsion  destine  tôt  ou  tard  à  périr. 

La  Société  Académique  de  Maine-et-Loire  est  subdivisée  en 
cinq  classes  ayant  chacune  on  bureau  parliculicr:  1»  Agricdl- 

TUBEJ  3*  SUENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES:  3*  INDUSTRIE,  TECHNO- 
LOGIE ET  COMMERCE  ;  4*  SCIENCES  HISTORIQUES,  ARCHÉOLOGIE,  GÉO- 
GRAPHIE, Belles  lettres  et  Beaux  arts  ;  5*  Médecine,  Pharmacie. 
Hygiène  PUBLIQUE.  Chaque  mois  les  différentes  classes  ont  une 
séance  particulière,  et  la  Société  une  séance  générale.  Un  salon 
est  ouvert  pour  les  membres  désireux  de  lire  les  publications 
périodiques  adressées  à  la  Société,  et  de  consulter  sa  biblio- 
thèque. 

Parmi  les  travaux  de  celte  Compagnie  pouvantnous  intéresser, 
nous  avons  remarqué:  Recherches  sur  la  mortalité  des  arbres 
des  promenades  publiques,  i,  57.  —Extrait  d'une  lettre  adressée 
à  M.  Boreau  par  le  docteur  Sagot  (de  Mailly-le-Châleau),  clii- 
nigien  de  la  marine  à  la  Guyane,  i,  79.  —  Préparation  de  l'eau 
oxygénée,  ii,  123.  —  Maladie  de  la  vigne,  ii,  431.  —De  la 
Morve  du  cheval  et  de  sa  transmissibilité  à  l'homme,  iv,  125.  — 
Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Pharmaciens  d'Angers,  v,  67. 
Catalogue  des  plantes  phanérogames  du  département  de  Maine- 
et-Loire,  par  M.  Boreau,  membre  correspondant  de  notre 
Société,  VI,  5.  —  Observations  sur  un  cas  d'hybridité  végétale 
et  considérations  physiologiques  et  philosophiques  sur  cet 
ordre  de  phénomènes,  par  M.  Béraud,  ^^,  217.  —  Recher- 
ches sur  Tattraction  moléculaire,  par  M.  Bouché,  vi,  229,  vin, 
133.  —  Sur  une  nouvelle  espèce  à!Jngelica^  par  M.  J.  Lloyd, 
•  vin,  22.  —  Réponses  aux  questions  relatives  à  l'histoire  natu- 
relle des  espèces  indigènes  du  G.  Vipera,  par  M.  B?raud,  vin, 
38.  —  Essai  sur  quelques  espèces  du  G.  Rubus,  par  M.  G.  Ge- 
nevier,  vin,  66.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Viola, 
par  le  même,  vin,  178. 

Mainb-et*Loirb.    Angers.   Mémoires  de  la  Société  Impé- 
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riale  d'Agriculiare,  Sciences  et  Arts  d'Angers. 

t.  m,  3*  cahier. 
M.  Savaticr-Laroclie  a  promis  une  analyse  des  travaux  conte- 
nus dans  ce  volume.  (Voir  comptes-rendus  1801.  i«'  trim.) 

Manche;    Cherbourg.  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 

naturelles  de  Cherbourg,  t.  vi  et  vu,  1858  et 
<859,  2  vol.  avec  pi.  Cherbourg,  1859  et  1860. 

La  position  exceptionnelle  du  cheMieu  de  cette  Société  lui 
assure  un  avenir  briliant  et  lui  a  déjà  fait  prendre  rang  parmi 
les  meilleures  associations  scientiflqucs  de  pro\ince.  Elle  est 
subdivisée  en  4  sections  :  i"  Section  des  sciences  médicales, 
2*  Section  de  zoologie  H  de  botanique,  Z^  Section  de  géologie 
ei  de  géograpitie^  l\^  Section  de  pJiysique  et  Astronomie. 

Citons  parmi  les  Mémoires  que  nous  avons  sous  les  yeux  : 
Essai  géologique  sur  le  département  de  la  Manche,  par 
M.  Bonisscnt,  vi,  73.  —  Zoologie  des  lies  Marquises  par  M.  E. 
Jardin,  vi,  101.  —  Lichens  des  environs  de  Cherbourg,  par 
M.  A.  Le  Jolis,  vi,  2*25.  —  Plantes  vasculaires  des  environs  de 
Cherbourg,  par  le  même,  vu,  245.  —  Développement  dMnfu- 
soiresdans  le  Valonia  utricularia,  Ag.,  par  le  docteur  Bonnet, 
VI,  337.  —  Anémomètre  do  Tobservatoire  de  Lébisey,  par  le 
vicomte  du  Moncel,  vi,  345.  •—  Rechercher  sur  la  non-homo- 
généité de  rétincelle  dMnduction,  par  le  même,  vu,  1.  —  In- 
fluence de  la.  mer  sur  les  climats,  ou  résultats  des  observations 
météorologiques  faitesà  Cherbourg  de  1848  ài851,  par  M.  Em. 
Liais  vil,  171. 

Marne.     Chalons-sur-Marne.  Hémoires  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences  et  Arts  de  la  Marne,  1859, 
in-8%  326  p. 
Aucun  travail  nous  intéressant  spécialement. 

Meurthe.    NA^XY.  Académie  de  Stanislas.  1859,  2  vol.  in-8* 
avec  pi.  Nancy. 
L'Académie  de  Stanislas  est  Tune  des  plus  anciennes  Aca- 


AfimMilbnMes^en  Frtttte  :  ^on^origiiie^r^dinonièiau  28  décembre 
1750.  Les  deui  volumes  publiés  «n  â8iS9  témoignent  de  facti- 
\ltè  de  ectie  Comp^^nie  et  de  ^importance  de  ses  travaux. 
Parmi  las  Mémoires  pouvant  intéresser  lés  membres  de  notre 
Société  nous  avons  remarqué  : 

Tbm.  I.  Btondelot,  infiuMioe  des  Corps  ^grassar  la  solubilité 
ie  l'acide  arsénieux,  eonsidérée  dans  leurs  rapports  avec  la 
Tociieologle.  «-  J.  Nickiès,  sur  les  .Bromures  et  les  lodures 
déûnis  du  Bismuth,  de  TAntimolne  et  de  l'Arsenic.  —  Produc- 
tion de  riodure  d'Arsénlc  sous  forme  définie.  —  Sur  une 
modification  allotropique  du  soufre.  —  Sur  un  mode  de 
décomposition  du  Sel  gemme.  —  N.  A.  Renard,  sur  la  propa- 
gation de  l'électricité.  —  Cl.  Guillemin  et  E.  Burnouf,  Mémoire 
sur  la  propagation  des  courants  électriques.  —  Û' /Simonin, 
Observations  météorologiques  et  médicales. 

Tom.  11.  I.  Nicklès.  Les  électro-aimants  et  l'adhérence  ma- 
gnétique. 

Morbihan.  Vannes.  1o  Bulletin  de  la  Société  Archéologique 
du  Morbihan.  1856-1859,  3  vol.  in-8<'4ivccpl. 
Yanoes  1857M860.  â»  Catalogue  des  Honumenls 
'Msloriques  du  Morbihan  jugés  digi$^  d'^lre  dé- 
crits et  conservés,  rédigé  par  les  «t^iûs  de  la 
Société  archéologique,  in-8*  47.p. 

L^ArcbéoIogie  et  Phistoire  locales  sont  seules  représentées 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  du  Morbihan.  Nous  y  avons  la 
avec  intérêt  un  essai  sur  les  Monuments  druidiques,  1858, 
p.  41. 

Nord.  Dunkerque.  Mémoires  de  la  Société  .Dunkerquoise 
pour  rcDGOur^eaieDt  des  Scieaces,  des  Lettres 
et  des  Arts,  in-8^'  460  p.  avec  pi.  t.  vi,  1858- 

Travaui  intéressant  particUlfèretneilt  te  département  du 


k 
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Pas-de-Calais.  SAiNT-ÔMten.  Bulletin  hislorît[îie  ie  la  So- 
ciété des.  Antiquaires  de  la  Morinie,  S''  année, 
3I«  et  32^  livraisons,  Juillet-Dt^cembre  1859, 
in-8o;  9«  année,  33,  34,  33  et  36«  livraisons; 
1 860  complet. 

Sarthe.    Le  Mans.  Bulletin   de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences  et  Ans  de  la  Sarthe.  i  859,  3«  et  4*  trim. 
t.  XIV  de  la  collection,  1860,  t.  vu,  8«  série,  xv* 
volume  de  la  collection,  în-So,  Le  Man^. 

Le  Volume  de  i8S9  conlierit  une  Monographie  des  Gallinacés 
dans  laquelle  Tauteur  M.  P.  Letrône  donne  la  description  et 
l'histoire  des  races  principales  indigènes  et  exoltques  ;  nous 
recomniandons  la  lecture  de  ce  mémoire  intéressant.  Le  même 
Vûfnme* contient  encore  un  travail  qui  sera  la  avec  non  moins 
d'intérêt:  nous  voulons  {Parler  de  la  notice  de  M.  fiéràud  sur  la 
détermination  du  volume  et  de  la  valeur  des  arbres. 

Seine.     Paris.  Société  des  Antiquaires  de  France,  Bulletin 

4«trini.  1859;  4"et  2Mrim.  1860. 

'SoifWE.    •AmiENs.  Société  des   Antiquaires  de  la  Picardie, 

1**  Mémoires.  2®  série,  t.  vu,  in-8*** 

Les  musées  départementaux,  par  M.  le  comte  de  Betz,  779. 

2^  Bulletin  1859,  n«  4;  1860,  n  »  1,  2  et  3. 

^BtfA/E.    ^Amiens.  Acarfémîe  des    Sciences,    Belles-^Lettres, 

Arts/Agriciilture  et  Commerce  du  département  de 
la  Somme. 

Cette  Société  importante,  fondée  en  1750  et  réorganisée  en 
Pan  xir,  est  subdivisée  en  4  classés  : 
'1<»  Sciences  naturelles,  physiques  et  mathéhofatlqiiës  ; 
^*  Agriculture  et  commerce. 
'3®  Éloquence,  Poésie  éi  Beaux-arts, 
•     ^  4"  ÏIi's4(ilt*e;'AiiUquilës,  Phifôfeophîé  etPhitdloèfe. 
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Nous  avons  reçu  en  un  seul  envoi  : 

i*  Règlement  de  PAcadémie,  an  ii. 

3*  Séance  publique  le  45  Germinal,  an  xii,  et  rétablissement 
de  TAcadémie  autorisée  par  lettres-patentes  du  mois  de  Mai 
1750. 

Z^  Règlement  de  1* Académie,  183 1. 

i«         —  —         1841 

»•         —  -         1858. 

6*  Manuel  d'Agriculture  pratique  à  l'usage  des  fermes  de  80 
hectares,  rédigé  sur  la  demande  de  l'Académie,  par  M.  Spineux, 
l'un  de  ses  membres,  et  publié  par  les  soins  de  la  même  So- 
ciété, avec  le  concours  du  Comice  agricole  de  rarrondissement 
d'Amiens,  in-8%  106  p. 

7*  Mémoires  complets  depuis  1830.  t.  i  à  ix,  1830-182(7.  En 
parcourant  ces  volumes,  nous  y  avons  trouvé:  - 

Tom.  I.  Mém.  analytique  des  Eryhiphés,  précédé  de  consi- 
dérations générales  sur  les  champignons  microscopiques,  par 
MM.  Garnier  et  Paugny,  39.  —  Essai  sur  les  LameUicomes  des 
environs  d'Amiens,  par  M.  Garnier,  53.  —  Mém.  sur  les 
perforations  organiques,  par  M.  le  D'  Roulier,  09,  et  L  m,  107. 
—  Mém.  sur  les  céréales  par  M.  Mallet,  301. 

Tom.  nu  De  Tinflucnce  de  l'oxygène  sur  la  coloration  des 
matières  organiques,  par  M.  PoUet,  151.  —  Essai  sur  Tindigo 
indigène,  extrait  du  Polygonumlindorum,  par  M.  Bor,  575. 

Tom.  V.  Observation  de  Morve  aiguë  transmise  du  cheval  à 
Pbomme  par  contagion,  par  le  D'  Andrieu,  39.  —  Mémoire 
sur  les  Laines,  par  M.  Daveluy,  260.  —  Mém.  sur  la  repro- 
duction des  bois  d'essence  dure,  par  M.  Creton,  285. 

Tom.  VII.  De  l'accroissement  des  forces  musculaires  par 
l'action  du  cerveau,  par  M.  Alexandre,  437. 

Tom.  IX.  Mém.  sur  l'Opium  indigène,  par  M.  C.  Dechar- 
mes,  75.  —  Observations  sur  quelques  cas  d'empoisonne- 
ment par  Tarsônic,  par  M.  Bor,  105.  —  De  la  substitution  de 
la  houille  au  coke  dans  les  foyers  de  locomotive,  par  M.  Gom- 
mines  de  Marsiily,  245.  —  Du  morcellement  des  propriétés 
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rurales  et  des  moyens  proposés  pour  en  arrêter  les  progrès, 
par  M.  Bouthor,  KOS. 

« 

Suisse.    Genève.  Mémoires   de  la    Société   d*Histoire   et 

d'Archéologie  de  Genève,  13  vol.  avec  pi. 

Suisse.    Lausanne.  Bulletin  de  la  Société   Yaudoise  des 

sciences  naturelles,  t.  vi,  Bulletin  n®'  45,  46  et 
47,  in-8<>.  Lausanne,  1859-1860. 

Sur  les  dégâts  produits  par  les  sauterelles,,  par  M.  Yersin» 
344.— -  Etudesgéologico-archéologiques,  par  M.  A.  Morlot,  263. 
Dans  ce  mémoire  remarquable  Tauteur  reconstruit  le  passé  de 
Tespèce  humaine  antérieur  aux  origines  de  l'histoire  proprement 
dite.  Il  rappelle  que  les  savants  du  nord  Scandinave  sont  ar* 
rivés  à  démêler  les  traits  caractéristiques  du  développement  de 
la  civilisation  antéhistorique  en  Europe  et  à  distinguer  trois 
phases  principales,  qu*ils  ont  nommées  Age, de  la  Pierre^  Age 
du  Bronze,  Age  du  Fer.  Ce  sont  ces  trois  époques  que  M.  Mor- 
lot  examine  de  nouveau  en  apportant  le  résultat  de  ses  recher- 
ches personnelles  et  en  comparant  les  diverses  sortes  de 
preuves  de  leur  existence.  Il  est  regrettable  que  M.  Morlot, 
dans  ses  belles  études  géologico-archéologiques  comparées  en 
Danemark  et  en  Suisse,  n'ait  point  abordé  les  découvertes 
récentes  de  M.  Boucher  de  Perthes  dans  les  dépôts  quaternaires, 
découvertes  qui  tendraient  h  rejeter  Vâge  de  la  pierre  de 
M.  Morlot  bien  audelù  des  limites  qu'il  lui  assigne.  Du  reste, 
répoque  à  laquelle  le  savant  professeur  a  écrit  son  mémoire 
justifie  parfaitement  son  silence  au  sujet  des  découvertes 
d*Abbeviile  qui  n'avaient  point  encore  obtenu  la  faveur  dont 
elles  sont  l'objet  aujourd'hui  et  nous  comprenons  Thésitation 
de  Tauteur  à  admettre  de  prime  abord  des  faits  quMl  n'avait 
pu  vérifier  et  qui,  en  soulevant  de  nouveau  les  questions  d*ori- 
gine  de  Tespèce  humaine,  sont  devenus  Toccasion  de  débats  si 
sérieux. 

M.  Morlot  tout  en  se  tenant  sur  la  réserve  au  sujet  des  décou- 
vertes de  la  vallée  de  la  Somme,  a  voulu  cependant  se  former 


,  QD,  jDgemett  siv  la  qii^stioii.  i4|  ]iré£«oce  de  sikat  laiUés  et 
façonnés  h  la  main  dans  le  même  terrain  qui  cooleoaU  dçs  dé- 
bris &Elei'*ha$  primigeniui  est  un  fait  qui,  une  fois  admis,  est 
une  pMuve  irrécusable  de  la  contemporanéiié  de  l'espèce  hu- 
maine et  de  diverses  espèces  aniioales  aujourd'hui  éteintes. 
C'est  ce  qui  explique  Thésitalion  du  plus  grand  nombre  à  se 
teacer  daas  cetic  \oie  et  à  renrerser  les  tbéories.  admises  j«3- 
qu'à  ce  jour.  M.  Morlot,  pour  avoir  des  documents  certains, 
s'est  adressé  4  son  ami  \1«  Çd.  Colomb,  qui  a  p^couru  les  ter- 
rains de  la  Somme  avec  M.  E.  Lartet.  Le  Bulletin  de  la  Société 
Vaudoise  contient  sous  forme  de  réponse  à  M.  Morlot  une  lettre 
qui  expose  avec  une  grande  netteté  Tétat  de  la  question.  L'au- 
teur signale  les  silex  ouvrés  comme  se  trouvant  non  seulement 
dans  le  bassin  de  la  Somme  mais  encore  dans  celui  de  la  Seine, 
et  à  cette  occasion  il  cite  la  découverte  faite  par  M.  de  Vibraye 
d'une  mâchoire  hi.maine  associée  à  une  tête  ^Ursus  spfilom 
et  à  des  produits  travaillés  dans  la  partie  inférieure  dû  dépôt 
des  Grottes  d'Ârcy,  qui,  suivant  les  renseignenients  donqés  par 
M.  de  Vibraye,  se  compose  ainsi  : 

i*  Partie  supérieure,  Lehm  argileuse. 

2*  Partie  moyenne.  Sablç  et  graviers  calcaires  provenant 
des  collines  voisines. 

5*  Partie  inférieure.  Dépôts  à  éléments  provenant  desDçonta- 
gnes  du  Morvan  ;  mâchoire  huma'uie  e(  tète  d'Ursus. 

.  M.  Ed.  Colomb  ajoute  :  «  J>i  vu  Içs  objets  :  M.  de  Vibraye 
u  poursuit  ses  recherches^  il  va  publier  une  note  sur  sa  décou- 
M  verte,  mais  je  crois  que  les  résultats  dos  recherches  ^a^nsles 
u  grottes  ei  cavernes  sont  moins  cpnçl^j^pjtjs  qjuç  ceu^  dcfspays 
0  de  plaine  et  de  larges  vallées.  • 

{4ous  avons  fçiit  nou^-mêmo  au  npm  de. la  ^oçiéit^  des 
Sciences  de  l'Yonne  de  nombreuses  recherches  dans  les  grottes 
d'Arcy.  ^ou^  espérons  pouivoir  en  publier  bientôt  le^  réi»ifltats, 
lorsque  nous  jurons  fait  une  dari^ière  ^ni^U.ve  pour  rencontrer 
ce  que  M.  de  Vibraye,  plus  heureux,  a  trouvé  lui-m^e;  nous 
VQuIou^  parler  des  iéraoins  bien  auUientiqqosde  la  présence 
4e  dél^rig  hqpf^aip»  qm  t^'instruno^n^s  mélangés  au^  j^^ements 
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d'Ours» da  ffyènM  elio.,  qu'on  ttomm  en>  aigranAlh a)M)||dance 
dans  la  caverne  d'Arcy. 

Le  BulleUn  47.  de  la  Société.  Vaudoise  conUesnt  encore  un 
nlémoire  important  dont  nous  ne  pouvons  ikiu&  dispenser  de 
doDiner  ao  rooina  le  titre,  noua  voulons  parier  des  real>erclies 
de  M.  I^.  Dufour  9ur  la  congélation  de  quelques  dissoltUiom 
aqueuses, 

Suisse.  Neufcbatel.  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Neufchfttel.  1»  Mémoires  t.  iv,1859,in4<'.  S"*  Bul- 
letin, t.  V,  1«  et  2«  cahier  in-8®. 

Le  Bulletin  contient:  Quelque^  observations  sur  Tétat  cons- 
titutif des  corps  à  l'état  gazeux  et  nuageux,  par  M.  Ladame, 
459.  —  Résumé  des  travaux  de  M.  Schanbcin  sur  rOzone,  pré- 
senté par  M.  Kopp,  3^, 

Var.  Draguignan.  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences, 
Belles- lettres  et  Arts  du  département  du  Var. 
Affoées  1 897, 1 858,  4  859, 25,  96  et  27«  années, 
S  vol.  in-8. 

Catalogue  des  Mollusques  du  département  du  Var,  classe  des 
Concbifères,  par  M.  L.  Oay,  435, 1837-1658. 

Vienne.  Poitiers.  Bulletin  delà  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  2s  3«  et  4»  trim.  1859,  in-8o;  4er  irim. 
1860,  in-8o. 

2»  Séance  publique  du  10  mai  1860.  (Extrait 
du  Journal  de  ta  Vienne)  in-S© 

Tonne.  Avauqn.  Bulletin  de  la  Société  4*£tu4ies  d'Avallon. 
1 '^^ année,  1 859, 1w  livraison.  Avallpn.MpCÇÇLX^ 
in  8',  106  p.  avec  ♦  pi 

ûe  Bulletin  contient: 

QHeLqiias  aiots  ism  v^y^lmnm  ^  ('âp^<m«i  celtique  ft9f  )lp. 

Baudoin.  —Noie  «UT  lô»  pilAflipalW  ftftVirfiçs  d$^  ^vîf^fE^ 
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d'A vallon,  par  M.  Moreau.  —  L'ancienne  église  de  Saint-Julien, 
par  Tabbé  Gally.  ^  Le  médalller  d'A vallon,  par  M.  Bardin.  — 
Noiice  sur  L.  A.  Docqulllol,  par  M.G.Jordan.  — Les  ruines 
gallo-romaines  du  bois  des  Chaniats,  par  M.  Raudoin.  — 
Recherches  sur  les  épidémies  de  TAvallonnais  par  M.  Baudoin. 

Tonne.    Joigny.  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joi* 
gny.  N"  45  et  46, 4"  el  2«  irina.  1860,  in-go. 

fi  IL  —  Ouvrages  offerts  par  les  Membres  de  la  Société  (<). 

fiASTARD   (Comte  LlSon   de).  Lettres  de   l'abbé  Lebeuf  et 
notes  sur  le  duc  de  Guise  dans  CAuxerrois. 

Tirage  à  pari  sur  papier  fort  de  deu^  articles 
imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Yonne. 

CoTTEAC  (Gustave).  1®  Paléontologie  française  de  d'Or- 

bigny.  Complément  du  t.  vi  publié  après  la 
mort  de  l'auteur,  par  M.  G.  Cotteau. 

2**  Rapport  sur  les  progrès  de  la  Géologie 
en  France  pendant  l'année  1858,  par  H.  G. 
Cotteau,  br.  in-8o. 

5^  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus,  (Br. 
in-8^  14  p.  2  pi.]  Extrait  de  la  Revue  et  Hagasio 
de  zoologie,  mai  1860,  p.  213. 

4®  Notice  sur  le  genre  Metaporhinus  el  /a 
famille  des  Collyritidés/Bv.  in-8**,  16  p.  avec 

• 
(1)  Nous  regrettons  d'avoir  à  signaler  ici  la  négligence  que  MSI.  les 
membres  titulaires  ou  correspondants  apporicnl  dans  l'envoi  de  leurs 
œuvres.  Nous  osons  espérer  que  Tannée  1861  nous  trouvera  tous  plus 
zélés  à  enrichir  la  bibliothèque  de  notre  Société. 
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pl.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  rionne, 
4"et2etrim.  1860. 

5""  Note  sur  le  genre  Heterocidaris,  nouveau 
type  de  la  famille  desCidaridées.  Br.  in-S^,  4 
p.  avec  pl.  Ext.  Bul.  Soc.  Géol.  de  France,  2* 
série,  t.  xvii,  p.  378,  séance  du  5  mars  4860. 

6°  Notes  sur  les  Echinides  recueillis  en 
Espagne  par  MM.  de  Vemeuil,  Triger  et  Col-- 
lomb.  Br.  in-8o  5  p.  Ext.  Bull.  Soc.  géol.  de  Fr. 
2»  série,  t.  xvii.  p.  372,  séance  du  27  février 
4860. 

7o  Echinides  du  département  de  la  Sarthe^ 
par  Colteau  et  Triger ,  6«  livr.  4860.  Feuilles 
46,  47  et  18.  Pl.  lu  à  lix. 

BuLLiOT.  (J.  G).  Notice  biographique  sur  M.  Joseph  de 

Fontenay  ;  lue  à  la  séance  de  la  Société  éduenne 
dui  mars  4860. 

Crosnier.  Hagiologie  nivernaise.  2eliv.  in-8®. 

Fromentel  (de).  Introduction  à  l'étude  des  éponges  fos-^ 

sileSy  par  M.  de  Fromentel,  Ext.  des  Mém.  de 
la  Soc.  linnéenne  de  Normandie,  in-4**avec  pl. 

LoNGUEMAR  (Lc  Touzé  dc).  Coup'd'œil  sur  une  correspon- 

dance  inédite  extraite  des  archives  de  la  famille 
deMoussy  la  Couture.  Poitiers,  4860.  Br. 

Salomon.  Etudes  sur  les  vignes  de  Tlem^en.  (Ext.  deTAlgé- 

rie  agricole,  commerciale  et  industrielle),  in-S^. 

§  III.  Envois  de  son  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction 

publique. 

i^  Bulletin  du  Comité  historique  des  Arts  et  Monuments, 
4840-1848,  4  vol.  in-S^.  Tom.  i  à  iv. 
Comp.  rend.  8 
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2»  Extrahs  des  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  histo- 
rique des  mcouments  écrits,  depuis  son  origine  jusqu'à  la 
réorganisation  du  5  septembre  »848,  în-8«.  Paris  <  850, 

356  p. 
3o  Instraction  du  Comité  historique  des  Arts  et  Monuments, 
4887-4849.  Architecture  gallo-romaine.  Architecture  du 

moyen  âge.  Musique,  în-4oavec  pi.,  Paris  4857. 
40    id.  —  Architecture  militaire.  in-4o  avec  grav.  inter- 
calées. 
&>  Instructions  à  Tusâge  des  voyageurs  en  Orient.  Histoire. 

—  Les  Croisades,  par  M.  de  Pastoret,  4856.  Paris  in-8°, 

438  p. 
6^    Id.  —  Monuments  de  Vère  chrétienne,  par  M.  Albert 

Lenoir,,  in-8, 4856,  Paris  76  p. 
70  Bulletin  des  Comités  historiques,  t.  i  àiv  inclus.  Tom.  i. 

4849. 9  livraisons  288  p.  (complet).  Tôm.  11 4850.  (Janvie^ 

manque. 

•  On  remarque  dans  cq, volume  :  Marché  pour  la  construction 
des  fortifications  du  village  de  Charentenay  (Yonne),  1528- 
comtmunicatîon  de  M.  Quantin,  185.  1548  ;  —  Pavés  émaillés 
déposés  au  musée  de  Neufcbafel,  230. 

Tom»  III,  4851-  Lettre  du  sieur  Guy  Cassarl  au  lie<i4eft*Dt  du 
bailli  d'Auxois  à  Avallon,  pour  \m  ani^emcer  le  passage  du  roi 
François  i;  communiqué  par  M^  Qinntin,  ISMf.  —  Antiquités 
découvertes  à  Fulvy,  (Yonne,)  communication  de  M.  Le  Maistre. 

80  Archiva   des  missions  scientifiques.  Tom.   1,  4858, 

in-80. 
90  Bulletin  du  Comité  de  la  Langue,  de  l'Histoire  et  des 

Arts  de  la  France.  4853-4857,  4  vol.,  4853,  4,  2,  3,  5, 

6,  7.  (Manque  Bulletin  no  4.) 
40«  Extrait  du  Bulletin  du  Comité.  Instructions  relatives 


BULLETIN   BlBLlOC^ftAPHlQUE.  GXY 

aititpoérieÉ  popnlaitts  de  Id  France;  iû-^i»,  1863,  64  p. 
If  o  Ëxirâit  du  BuIIefin  du  Comité.  Insttuction$  dé  Hctions 

de  Philologie,  d'Histoire  et  d'Archéologie.  (853  in-S©, 

40  p. 
4  S»  BuUetin  des  Soeiété$  m'ûimtes  etc.  etc.  Tom.  i,  ii^  4  86i- 

488&;  (Mflfiqoe  Ifl  \^  lîTfflisto,  jaâvier  ISSi). 
l3o  Retiie  des  Sociétés  miaiites  âtè  iépatierhenî^i  1866- 

4858.  Tom.  i  â  v,  1'«  série.  1859,  è«  série,  tôûï.  i  ;  te  t.  ii 

manque.  4860,  t.  mjaûvier-jain  832  p. 

ïtanii  le  AMTètiti  du  mol^  df&  M^rs,  ftf.  îlbuttirtc  piâ)l!e  une 
éVttdé  hiistdrH|tfe  sur  fes  />of(ljf  «^  HÊeéwréH  M  «^«  iIScle.  II 
donne  des  détails  Ifrtéi'esèsflAft^dûi^  les  lentftt^es  d€lf1ifli)p(pe-le- 
Long  pour  établir  Ifunité  de  poids  et  mesures.  Du  registre 
original  de  la  Chambre  des  comptes  ^t*  es  in  CceUs^  conservé 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale,  l'auteur  a  extrait  un 
tableau  éreësé  vers  i3S4  poilt  ramener  les  prinelpales  mesures 
du  Nord  de  la  France  à  la  mesure  de  Paris  qui  fut  prise  pour 
type.  M.  Boutaric  a  Joint  à  ce  tableau  un  rapport  fait  en  1330  à 
là  Chambre  des  comptes  par  lôâ  jaugeiA^  de  ï'àris,  sut  \d 
jauge  des  différente  toaneaux  usités  dam  le  royaume.  Ceux 
de  nos  collègttes  qui  sont  curieux  de  ooonaiipe  le  prix  des 
choses  au  moyen-âge^  trouveront  dans  ces  deux  documents 
officiels  et  authentiques,  un  point  de  départ  pour  leufs 
recherches'  et  dés  Ibases  certaines  pour  la  constatation  de  la 
eapacitfé  des  mesure»  en  usage  dans  les  différentes  localités 
du  défNirtenMnt.  Dans  tes  pièces  publiées  par  M<  Boutaric 
nous  avoBs  ^ouvèrévalaation  des  mesures  du  bailliage  de  Sens; 
de  cell^  de  Viitoae«»ve  près  Sens;  Lorrez-le-Boccage,  Grès  et 
La  Gbi^elle)  Moret^  Samois,  Fontainebleau,  Melun  (Seine^et 
Marne)  ;  VilMtwnrt  ci  La  Rivière  (Aube)  ;  Montarg^,  Ëtampes, 
Orléans,  etc.  etc. 

Dans  la  livraison  de  Mai  1860  nous  trouvons  deux  compte- 
rfendu*  sjur  fés  travaux  de  Pun  de  nés  membres  tiirtafrWi 
M.  Girstud^  auiettr  de  c^  notiees^  dtmiie  «me  analyse  rapide 
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des- deux  oavrages  de  notre  collègue  M.  Cotteau,  intitulés:  i^ 
Etudes  sur  les  Mollusques  du  département  de  l'Yonne.  ^  Etu- 
des sur  les  Echinides  fossiles  du  département  de  TYonne  (Etage 
kimméridgien). 

Tom.  lY.  Juillet -Décembre  1861.  Nous  trouvons  dans  ia 
livraison  d'Août  un  compte  rendu  par  M.  Â.  Lenoir  des 
travaux  d'histoire  et  d'archéologie  contenus  dans  nos  Bul- 
letins de  4857  et  4858.  Le  Bulletin  de  1859,  quoiqu'il  ait 
du  parvenir  au  Comité  depuis  longtemps  déjà,  n'est  point 
passé  en  revue  par  M.  Lenoir.  Cette  lacune  sera  comblée  en 
1864 y  nous  avons  tout  lieu  de  l'espérer,  et  la  section  des  scien- 
ces du  Comité  voudra  sans  doute  à  son  tour  nous  faire  l'hon- 
neur de  faire  analyser  les  travaux  de  notre  Bulletin  qui  inté- 
ressent les  sciences  physiques  et  naturelles. 

§  IV.  Envois  divers. 

L'Art  au  xixe  siècle.  Recueil  mensuel  in-i»  avec  pi.;  liv. 
44  à  48, 4860. 

A.  DE  Barthélémy.  Nouveaux  éclaircissements  sur  la 
monnaie  (TAuxerre.  Extrait  de  la  revue  numis- 
matique; nouv.  série,  t.  v,  4860. 

Boucher  de  Perthes.  De  r homme  antédiluvien  et  de  ses 
œu/ores.  4  vol.  in-8o,  100  p.  avec  pi.  4860. 

Nous  n'entreprendrons  point  ici  l'analyse  du  travail  de 
M.  Boucher  de  Perthes  qui  est  le  résumé  de  toutes  les  décou- 
vertes du  savant  président  de  la  Société  impériale  d'émulatioa 
d'Amiens  dans  les  terrains  de  la  vallée  de  la  Somme.  Nous 
engageons  les  membres  de  la  Société  à  lire  avec  attention  le 
livre  de  M.  Boucher  de  Perthes  qui  touche  par  tant  de  points 
délicats  à  la  géologie  et  l'archéologie. 

Bravard.  Discours  prononcé  pour  V inauguration  du  Mo- 
nument commémoratif  de  la  bataille  de  Fonte- 
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noy-eiv-Puisaye,  livrée  en  841  ;  par  M.  Tabbé 
Bravard,  vicaire  général  du  diocèse  de  Sens, 
in-8^  8  p.  Auxerre.  Gallot  4860. 

Canat  (Marcel) .  Conditions  de  la  nie  privée  en  Bourgogne 
au  Moyen  âge.  Br.  in-8o. 

Caumont  (de).  Catalogue  du  musée  plastique  de  la  So-- 
ciété  Française  d' archéologie  \  rédigé  par  M.  de 
Caumont,  sur  l'invitation  de  la  Société.  Caen 
1860,  40  p.  in-8«. 

Chemin  de  fer  d' Auxerre  à  Nevers,  Mémoire  à  l'Empereur, 
12  p.  in-8^  et  carte.  Auxerre.  Gallot,  mai  1860. 

La  France.  Journal  littéraire  et  artistique  de  Lyon,  n<>  1", 
4«  année  1860. 

Gallimard.  Les  grands  artistes  contemporains. 

Loir.  (De  Paris,  48,  rue  du  faubourg  Poissonnière).  Recher- 
ches sur  les  Monnaies,  Méreaux,  Sceaux  et 
Jetons  historiques  de  la  ville  de  Mantes ,  à 
diverses  époques  de  son  histoire,  1  vol.  in-8® 
1859;  47  p.,  5  pi.  Ext.  des  Mémoires  de  la  Soc. 
des  Sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise. 

M.  l'abbé  Laureau  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  un  compte- 
rendu  de  ce  travail.  (Voir  compt.-rend.,  1*'  trim*  1861). 

Mahul.  Cartulaire  et  Archives  des  communes  de  l'ancien 

diocèse  et  de  r arrondissement  administratif 
de  Carcassonne.  Tom.  i,  in4o  1857. 

Martin  René  (d'Angers) .  Mémoire  sur  le  calendrier  musul- 
man et  sur  le  calendrier  hébraïque,  1"  partie, 
4  vol.  in-8«^  1857.  Paris,  Mallet-Bachelier. 
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Hmibbt»  Docteur  on  nédecine  à  Gy,  Baute^^aône.  Histoire 
médicale  di4  cholértt-morbut  épidémique  qui 
a  régné  en  485i  dmi$  la  ^lle  de  Gy,  (Haui^ 
Saône),  avei^  tableaux  stati$tîqae&,  iocumairts 
officiels,  pièce3  ji^tiâcative^  et  le  plan  de  la  ville 
de  Gy,  théâtre  de  répidémie,  1860. 4  vol.  in-8p. 

Notre  collègue  le  docteur  Duché  qui,  plusieurs  fois  déjà, 
8*esi  occupé  de  la  question  dans  ce  Bulletin,  a  bien  Youla 
donner  un  aperçu  de  cet  ouvrage  et  en  développer  les  concla- 
sloDs.  (Voir  compt.-rend.^  décembre  4860. 

Alb.  d'Otreppe  de  Bouvbtte.  Archéologie  liégeoise  ;  Ves- 
tige des  âgês  ;  Empreinte  des  siècles,  eiC-  Br. 
in-8o. 

PoNTAUMONT  (L.  de).  Notice  sur  P.  i.  Deia  Ciapdk  tt 
catalogue  d^  Lichens  recueillis  dans  F  arron- 
dissement de  Cherbourg  par  P.  A-  De  la  Cha- 
pelle. Br.  m-8^  60  p.  [Ex.  îlém.  Soc.  imp. 
ac.  de  Cherbourg,  1856). 

PAUTiT  (J).  Ernest  ou  la  profession  de  foi  d'tm  autre 
vicaire  saifoyard.  ^  vol.  iii-12^. 

Roumeguère,  Casimir.  Description  des  médailles  grecques 
^  liUiaes  du  musée  d^  la  viUe  de  Toulouse,  pré- 
'  cédée  d'«ine  iatroduotion  à  l'étude  des  Médailles 
^^ue^,  i^r^o^  ^i  Pm  48^, 

Tbghwir.  Bulletin  du  Bibliophile  et  du  Bibliothécaire, 
publié  par  Te^ener,  4  ifi  série,  novembre  et  dé- 
cembre 18^0. 
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II 
PUBUCATIOMS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Outre  ces  divers  ouvrages,  la  Société  a  placé  dans  sa  bi- 
bliothèque : 

1»  Deux  exemplaires  de  son  Bulletin  pour  1860  ; 

2o  Deux  exemplaires  du  t.  ii  du  Cartulaire  général  de 
rYonae  publié  par  elle  sous  la  direction  de  K.  Quantin, 
archiviste  du  département.  Le  volume  qui  vient  d'être  terminé 
cendsit  jusqu'à  la  fin  du  xn*"  siècle.  Il  contient  500  p.  in-4^ 
avec  pi. 

Les  membres  de  la  Société  qui  ne  l'ont  point  encore  fait 
reiirer  pourront  faire  récltm^  ce  Volume  à  H.  l'archiviste. 
Le  prix  en  reste  fixé  à  CO  fr.  peur  les  membres  de  la.  Société 
et  i  1 S  fr.  pour  les  personnes  étrangères  à  la  compagnie. 
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Pour  le  Mtuée  départemental  pendant  f  année  1860. 

Le  projet  de  Palais  de  Justice  a  jeté  dans  une  incertitude 
fâcheuse  les  personnes  qui  tiennent  à  honneur  d'enrichir 
notre  Musée  départemental.  Aussi  n'aurions-nous  eu  que  très- 
peu  de  chose  à  enregistrer  cette  année  si  les  héritiers  de 
H.  Paultre  des  Ormes  n'eussent  fait  don  à  la  Société  d'une 
partie  des  collections  recueillies  par  notre  savant  compatriote 
et  qui  intéressent  particulièrement  l'étude  de  l'archéologie,  de 
la  géologie  et  de  la  conchyologie. 

Les  objets  qui  composent  cette  collection  n'ayant  pu  être 
déballés  jusqu'à  présent,  leur  inscription  au  catalogue  est 
nécessairement  renvoyée  à  l'année  1861  et  nous  nous  conten- 
terons pour  aujoud'hui  de  signaler  les  quelques  dons  qui 
sont  parvenus  jusqu'au  31  décembre  1860. 

ÂRNAULT,  entrepreneur  de  maçonnerie  à  Auxerre.  Une  Mègh 
antique  trouvée  dans  des  fouilles  faites  dans  la 
rue  d'Ardillère. 

BouRsm,  maire  de  Honéteau.  Un  fragment  de  va^e  en  terre 
cuite,  deux  bracelets  et  divers  objets  en  bronze 
trouvés  près  du  hameau  de  Saint-Quentin  dans 
une  sépulture  antique. 

Dubois^      ingénieur  du  chemin  de  fer.  Une  molaire  d'élé- 
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phant  trouvée  dans  une  fouille  près  de  la  gare  de 
Bonnard  à  500  mètres  à  droite  de  la  rivière  du 
Serein,  dans  des  sables  d'alluvion,  à  3  mètres  au- 
dessous  du  sol. 

FoufiARD,  opticien  à  Auxerre.  Deux  échantillons  géologi- 
ques des  environs  d'Auxerre,  — Deux  échantil- 
lons du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris. 

Ladreau,  (l'abbé)  directeur  du  petit  séminaire.  Une  plaque 
émaillée  représentant  un  Ecce  homo. 

Peltier,  ""instituteur  communal  à  Auxerre.  2  médailles  ro- 
maines  du  règne  de  Domitien.  4  médaille  romaine 
du  règne  de  Constantin,  i  jetons  français  ;  le  plus 
ancien  en  date  est  un  jeton  du  xiv«  siècle. 

Voir  le  compte-rendu  de  H.  Laureau  (séance  du 
SO  mai  4860). 

Ravin,  Pharmacien  à  Auxerre.  Echantillons  de  toutes  les 
plantes  correspondant  au  catalogue  raisonné  et 
méthodique  des  plantes  phanérogames  du  dépar- 
tement de  TYonne  publié  dans  le  bulletin  de  cette 
année.  (Environ  4,400  échantillons.) 

Salomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin.  Moulage  en  plâ- 
tre exécuté  sur  un  écusson  de  Charles  11^  duc  de 
Nevers,  au  commencement  du  xvii<^  siècle,  lequel 
écusson  est  sculpté  à  la  voûte  d'une  des  chapelles 
collatérales  de  Téglise  de  Saint-Florentin. 


IV 


Au  31  décembre  4860. 


Ajuuer. 


AUBB. 


Anm  •        Laon  .  Soeielé  académiqDe  de  La^n . 
Aisne.         Soibsons.  Société  archéologique  et  historique  de 

Soissoas. 
MouuNs.  Société  Académique  du  département 

de  TAUier. 
Taotss.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 
du  départemeni  de  TAube. 
Bas-Rhin.    Strasbourg.  Société  des  Sciences  naturelles. 
BouGHE^r3u-BfiON£.  Harseillb.  Société  de  Statistique  de 

<  Harseille. 
Calvados.    Caen.  Société  Lionéenne  de  Normandie. 
Cher.  Bourges.  Commission  historique  du  Cher. 

Cote-d*Or.  Duon.  Académie  Impériale  des  Sciences,  Arts 

et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
Doofis.        Besançon.  Société  d'Emulation  du  Doubs,  à  Be- 
sançon • 
—  MoNTBÉuARp.  Société  d'Emulation  deMontbé- 

liard. 
Finistère.  Brest.  Société  Académique  de  Brest. 
Gard  .         NtiiES .  Société  Académique  du  Gard . 
Gironde.     Bordeaux.  Société  Impériale  de  Bordeaux. 
—         Bordeaux.  Société  Impériale  de  Médecine. 
Gironde.      Bordeaux.  Société  Linnéenne. 


j 
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BiDTi}i-GAi^pt])u«E .  TouLonsB.  Société  Impériale  Archéologique 

du  Midi  de  la  France. 
—      Toulouse*  Académie  Impériale  des  ScieQC9Sf 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Hàutb^Loire*  liE  PuY.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
Hâut-Bhin.  Coliuh,  Société  d'Histoire  naturelle. 

,    H^ute-Saônb.  Yesoul.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 

Arts  de  la  Haute-Saône. 
BéaAPi^T.    Montpellier  •  Académie  des  Sciences  et  Lettres 

de  Montpellier. 
{ndre->et*Loire .  Tours.  Société  Archéologique  deTouraine. 

Jura.  Polignt.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 

de  Poligny. 

Loire.  Saint-Etienne.  Société  Impériale  d'Agriculture, 

Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire. 

LqirtET-Cqer .  Blois.  Société  des  Sciences  et  Lettres  de*  la 

ville  de  Blois . 

Loire-Inférieure,  Nantes.  Société  Académique  des, Scien- 
ces et  Arts. 

Loiret.       Orlisans*  Soieiété  Apdbéotogiqme  de  l'Orléanais. 

l^mfiE .       Mende.  Soeiété  d'Agricultare,  Industrie,  Sciences 

et  Arts  de  la.  Lozère . 

llAiif«-«T<nLoiiiE.  Anwrs^  Soeiiélé  Académique  de  Haineret- 

Loire. 
—       Aj^eas.  Société  Jimpéfiale  d'Agriwlture,  Sciea*- 

ces  et  Arts. 
-^       ANijERSt  Société  LinoéeuM  de  Maine-et-Loire  • 
Manche.      CHERBOnao*  Société  des  Sciences  naturelles. 
Marne.        CHAU(K!ifih»pih4lAiNC.  Sûciitté  d'Agriculture,  Com- 
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merce,  Sciences  et  Arts  du  département  de  la 
Marne . 
Medrthe.     Nancy.  Société  d'Archéologie  Lorraine. 
—  Nancy.  Académie  de  Stanislas. 

MoRBiOAN.   Tannes.  Société  Archéologique  du  Morbihan. 
Moselle  .     Metz  .  Société  d'Histoire  naturelle . 
Nièvre.       Nevbrs.  Société  Nivernaise  des  Lettres,  Sciences 

et  Arts. 

Nord.  Dunkerque .  Société  Dunkerquoise  pour  l'encou- 

ragement des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts. 

—  Lille.  Société  Impériale  des  Sciences,  de  FAgri- 

culture  et  des  Arts. 

Pas-de-Calais.  Saint-Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la 

Morinie. 
—        Arras  .  Académie  d'Arras . 

Pyrénées-Orientales.  Perpignan.   Société  Agricole,  Scien- 

tifique  et  Littéraire  des  Pyrénées-Orientales. 
Rhône.        Lyon.  Société  Linnéenne. 
Saonk-et-Loibe.  AuTrN.  Société  Eduenne. 

—  Chalons-sor-Saone.  Société  d'Histoire  et  d'Ar- 

chéologie de  ChâloDS-sur-Saône . 

—  Magon.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 

Lettres  de  Mâcon . 

Sarthb.       Le  Mans.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts 

de  la  Sarthe. 

Seine.  Paris.  Société  Botanique  de  France . 

—  —      Société  Géologique  de  France. 

—  —      Société  des  Antiquaires  de  France. 

—  —      Société  de  Géographie . 

—  —      Société  d'Anthropologie . 
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Seine-et-Marne.  Meaux.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 

Ans  de  Meaux. 
Somme.        Abbeville.  Société  Impériale  d'Emulation  d'Ab- 

beville . 

—  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  Amiens.  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 

et  Arts  de  la  Somme. 
Suisse.        Genève.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de 

Genève . 

—  Lausanne.  Société  Yaudoise  des  Sciences  natu- 

relles. 

—  Neufghatel.  Société  des  Sciences  naturelles  de 

Neufchâtel . 

Yar.  Draguignan.  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres 

et  Arts  du  département  du  Yar. 

YiENNE.       Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Yienne-(Haute) .  Limoges.  Société  Archéologique  et  Histo- 
rique du  Limousin. 

Yonne.         Avallon  .  Société  d'Etudes  d'Avallon . 

—  JoiGNv.  Société  d'Agriculture  de  Joigny. 

—  Sens.  Société  Archéologique  de  Sens. 


Paris.  Bibliothèque  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

—  Bibliothèque  de  l'Institut. 

—  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

—  Comité  Impérial  des  travaux  historiques  et  des 

Sociétés  savantes  ;  au  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique. 


CXXTI 

Adxbrrs . 


Ayàllon  . 
Duoff. 

JOIGNT . 

pontignt . 
Sens. 
Tonnerre . 


ÀNNiE  4860. 

Bibliothèque  de  la  ville. 

Bibliothèque  du  Collège. 

Bibliothèque  du  Petit-Séminaire. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  Normale. 

Bibliothèque  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes. 

Bibliothèque  de  la  ville. 

Bibliothèque  de  la  Faculté. 

Bibliothèque  de  la  ville. 

Bibliothèque  des  Prêtres  de  Pontigny. 

Bibliothèque  de  la  vifle . 

Bibliothèque  de  la  ville . 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  DE  L'YONNE 


Aw  «t  4léii«iÉl»re  «•^ë^ 


Président:  M.  le  Préfet  de  rTonoe. 
Membres:    Monseigneur  rArchevéque  dô  Senrs^ 
•  M.  le  Maire  d*Auxerre. 
M.  Mnspecteur  d'Académie. 

MBIIKMBS  WrinLAIBGli  (1). 

MM. 

1 852.    Amê,  Emile,  architecte  d»  département^  cerre^ondaftt 

du  Ministère  de  Tlnstruction  publique,  à  Vannes 
(Morbihan). 

4847.  *  Arrault,  ^,  membre  du  Cons«îl  général,  Maire  de 

Toucy  (Yonne). 
1 S57.    Bardin,  professeur  au  Collège^  à  Avallon* 

(1)  Le  signe  *  avant  le  nom  indique  les  Membres  fondateurs  ;  les 
chiffires  placés  en  regard  rappellent  Tannée  de  réception  de  chaque 
Membre. 
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4847.    Bazot,  a?ocat,  à  Auxerre. 

4847.  ^Bblgrand,  ^  Ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de 

rUniversilé,  29. 
4847.    Bblin,  pharmacien,  à  Auxerre. 

4858.  Benoit,  ^,  juge  au  tribunal  civil,  à   Paris,  rue 

Joubert,  46. 

4855.  Bert,  Paul,  licencié  ès-sciences,  à  Paris,  rue  Bona- 
parte, 53. 

4847.  *  Blin,  professeur  au  collège,  à  Auxerre. 

4857.  BoNDT  (comte  de],  ^  ancien  préfet  de  TTonne, 
ancien  pair  de  France,  à  Paris,  marché  d'Ague- 
neau,  7,  et  au  château  de  la  Grange,  arrondisse- 
ment du  Blanc  (Indre). 

4  849.  BoNNBYiLLE,  aucicn  conseiller  de  Préfecture,  à  Au- 
xerre, 

4  847.  *  BoNTiN  (de),  conseiller  à  la  Cour  Impériale,  à  Paris,  3, 
rue  d'Assas. 

4852.  Boucher  de  la  Rupelle  (comte  Henri),  payeur  du 
Trésor,  à  Epinal,  Vosges. 

4855.  Boucher  DE  LA  Rupelle  (vicomte  Paul),  juge  sup- 
pléant, à  Versailles,  (Seine-et-Oise). 

4859.  Boucheron,  agent-voyer  central,  à  Auxerre. 

4847.    Boulangé,  inspecteur  des  domaines,  à  Amiens 

(Somme). 

4850.    Bréard,  médecin-vétérinaire,  à  Villeneuve-rArche- 

véque,  (Yonne). 
4852.    Brullée   (Pabbé),  aumônier  de  Sainte-Colombe,  à 

Sens  (Yonne). 

4847.  *  Camille  Dormois,  économe  de  l'hospice,  à  Tonnerre. 

4848.  Campenon,  docteur  en  médecine,  à  Tonnerre  (Yonne). 
4848.    Carré  (l'abbé)^  maître  de  pension,  à  Auxerre. 
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1852.    Challan-Belval,  percepteur,  à  Aisy  (Yonne). 

1847.  *  Challe,  #  membre  du  Conseil  général,  vice-prési- 

dent  de    la    Société  centrale   d'Agriculture  de 
TYonne,  etc.,  à  Auxerre. 

1850.    Challe,   Edmond,  sous-préfet ,  à  Barbézieux  (Cha- 
rente). 

1849.  Charié,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1856.     Chenet  (Eugène),  premier  commis  à  la  Direction  des 
Domaines,  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

1848.  Chérest,  avocat,  membre   du  Conseil  général,  à 

Auxerre. 

1858.  Claude,  Victor,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  à 
Auxerre. 

1 850.  Clermont-Tonnerre  (marquis  de),  membre  du  Conseil 

général  de  l'Eure,  au  château  d*Ancy-le^Franc 
(Yonne). 

1856  Cobffbt-Ollivier,  orfèvre,  à  Yilleneuve-rArchevéque 
(Yonne) . 

1847.  ^  CoLLiN,  inspecteur  des  Ecoles  primaires,  à  Tonnerre. 

1847.*  Cotteau,  Gustave,  membre  de  la  Société  géologique 
de  France,  juge  d'instruction  à  Coulomniers  (Seine- 
et-Marne). 

1 852.    CoiÎARD  (l'abbé),  curé  d'Asquins  (Yonne). 
1847.  *  Courtaut,  sous-chef  à  l'administration  des  domaines, 
à  Paris,  35,  rue  de  l'Ouest. 

1858.  Courtaut,  Prosper,  premier  commis  à  la  direction 
des  domaines,  à  Auxerre. 

1849.  Daghez,  inspecteur  de  l'enregistrement  en  retraite,  à 

Auxerre. 

1850.  Deligand,  avocat,  maire  de  la  ville  de  Sens. 
Comp,  rend,  9 
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1860.     Desmaisons,  ^,  conducteur  principal  faisant  fonc- 
tions d'ingénieur,  à  Auxerre. 
1859.    Dessignolle,  instituteur,  à  Chevannes  (Tonne). 

1849.  Deyille,  docteur  en  médecine,  à  Villeneuve-rArche- 

vêque  (Yonne). 
1847.*  Dey,  directeur  de  renregistrement  et  des  domaines, 

membre  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  etc., 

à  Yesoul  (Haute-Saône). 
1 857.    DiONis  DES  Carrières,  docteur  en  médecine,  à  Auxerre. 

1847.  *  Dondenne,  professeur  de  chimie  au  collège,  à  Auxeffè. 
1857.    DoRLHAG,  directeur  de  l'école  normale,  à  Auxerre. 
1857.    Dourneàu,  juge  de  paix,  à  Seignelay  (Yonne). 

1850.  Droit  (l'abbé),  curé  de  Gharbuy  (Yonne). 

1855.  Dubois,  ancien  notaire,  à  Sens  (Yonne). 

1848.  Duché  Emile,  docteur  en  miédècine,  secrétaire  de  la 

Société  de  médecine  de  l'Yonne,  à  Ouanne  (Yonne). 
1847.    DuRU,  propriétaire,  à  Auxerre. 
1847.  *  DuRu  (l'abbé),  aumônier  de  l'asile  départemental,  à 

Auxerre. 

1 856.  Fauche,  ancien  professeur,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 
1854.     Fauron,  peintre  d'histoire,  à  Paris^  66,  rue  Pigale. 

1850.  Fleutelot  Henri,  propriétaire  à  Auxerre. 
1847.  *  Fosseyeux,  notaire,  à  Gravant  (Yonne). 

1849.  FouGARD,  opticien,  à  Auxerre. 

1851.  FouRNERAT ,    ancicu  magistral,   à  Ancy-le-Franc 

(Yonne). 

1857.  François-Chaslin,  membre  du  Conseil  général,  à 

Bazarnes  (Yonne). 
1847.     Frémy,  g.  ^,  membre  du  Gonseil  général  de  l'Yonne, 
gouverneur  du  Grédii  foncier,  à  Paris,  rue  Neuve- 
des-Gapucines,  il. 
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1854.  FttONTiER,  cooducieur  d,es  Poijtsret-chaussées,  maire 
de  Merry-sur-Yonne. 

1847.  *  Gallois,  ^,  co^seille^'  à  la  coarimpériale  à  Paris,  11, 
rue  de  Verneuil. 

1850.     Gally  (l'abbé),  aumônier  dq  collège,  à  y^vallon. 

1847.  *  Garnier,  ancien  député  de  T Yonne,  à  Vassy,  com- 
mune d'Etaules  (Yonne). 

1856.  Glffarp  (,1'abbé),  curé  de  Saiat-Georges  (Yonne). 
1850.     GiGUET,  ancien  élève  de  Técole  polytechnique,  à  Sens 

(Yojaae). 

1850.     Gilbert-Bouchi;r,  procureur  impéri^l,  à  Sens. 

1847.  *  Girard  de  Cailleux,  ^,  docteur  en  .fli^decine,  in- 
specteur d^  service  des  aliénés  de  la  .Seine,  |t 
P.assy, 

1860.  GQUREAu,0.^,-c9Jpne.l  du  géofe  en  retraite,  membre 
des  Sociétés  géojogique  et  entomologique  de 
Fr^pce,  ^  Sautigny,  par  Guillon(  Yonne),  et  à, Pa- 
ris, place  du  Marché  Saint-HonQré,  26. 

1847.  *  Grj^mot,  professeur  au  collège,  à  Auxerre. 

1858.    Grenet,  docteur  en  médecine,  à  Joigny  (Yonne). 

1857.  Havelt  (baron  du),  ^,  commandeur  de  TOrdre  de 

Saint-rGrégoire-le-Grand,  etc.,  membre  du  conseil 
général ,  aux  Barres ,  commune  de  Saintpuitz 
(Yonne). 

1847.  Hermelin,  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  à  Saint- 
Florentin  (Yonne). 

1853.  Herisoux,  ^  ingénieur  en  chef  des  ponts-.et-chaus- 
sées,  à  Auxerre. 

1847.    HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Avallon  (Yonne). 

1847.  "^Jacque-Palotte,  ancien  député,  à  Serrigny  (Yonne), 
et  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Anljn,  27  his. 
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1858.  Jarry,  fils,  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Au- 
xerre. 

1850.  JossiER,  ancien  secrétaire  de  la  mairie  de  Joigny,  à 

Auxerre. 

1856.  Jdliot,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 

Sens,  professeur  au  Lycée  impérial,  à  Sens, 
(Tonne). 
1 853.    La  Gonde  [Baron  de),  ancien  magistrat,  quai  d'Orsay, 
1 ,  à  Paris. 

1851.  Lallier,  président  du  tribunal  civil,  membre  du 

conseil  général,  à  Sens  (Yonne) . 

1849.    Lambert,  avocat,  à  Auxerre. 

1855.    Lambert,  fils,  à  Tanlay  (Yonne). 

1847.  *  Larabit,  C.  ^.sénateur,  membre  du  conseil  général, 
àlrancy  (Yonne),  et  rue  Belle-Chasse,  21,  à  Paris. 

1858.    Lasnier,  instituteur  communal,  à  Auxerre. 

1847.  *Laureau  (Tabbé),  directeur  du  petit-séminaire,  à 
Auxerre. 

1847.  *  Laurent-Lesseré,  ^  président  du  tribunal  de  com- 
merce, adjoint  au  maire,  à  Auxerre. 

1851 .    Leberton,  médecin,  à  Serginnes  (Yonne). 

1857.  Lebeuf,  juge  au  tribunal  civil,  à  Clamecy  (Nièvre). 
1849.     Leblanc,  Léon,  membre  de  la  commission  départe- 
mentale de  la  Seine,  à  Auxerre. 

1847.  *  Lechat,  chef  de  division  à  la  préfecture,  à  Auxerre. 

Leghin,  ancien  notaire,  à  Auxerre. 
1847.  *  Leclerc  de  Fourolles,  président  du  tribunal  civil,  à 

Joigny  (Yonne). 
1857.    Légier,  percepteur,  à  Saulzay  (Cher). 
1847.  *  Le  Maistre,  *  receveur  municipal,  à  Tonnerre 

(Yonne). 
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4853.     Lepère,  fils,  avocat,  à  Auxerre. 

1847.  *  Lescuyer  ^,  conseiller  de  préfecture,  secrétaire  gé- 
néral, à  Auxerre. 

1851.  LoRiÈRE  (Gustave  de),  géologue,  au  château  de  Che- 
villé, par  Brulon  (Sarthe), 

1860.    LoRiFERNE,  pharnaacien,  à  Sens  (Yonne). 

1 847.     LoRiN,  architecte,  à  Auxerre. 

1850.  Louvois  (de  La  Salle  marquis  de),  membre  du  conseil 

général,  à  Ancy-le-Franc  (Yonne). 
1860.    Manigot,  docteur  en  médecine,  maire  de  la  commune 
de  Migé  (Yonne). 

1851 .  Marie,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1860.  Marie,  docteur  en  médecine,  chirurgien  en  chef  de 
THôtel-Dieu,  vice-président  de  la  Société  de  méde- 
cine de  l'Yonne,  à  Auxerre. 

1849.  Martineau  des  Chesnez  (baron)  G.  0.  ^,  ancien 
sous-secrétaire  d'état  au  ministère  de  la  guerre, 
maire  de  la  ville  d' Auxerre. 

1851 .     Métairie,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1857.  Monceaux  (Henri),  pharmacien  de  l'asile  départe- 
mental, à  Auxerre. 

1847.  *  MoNDOT  DE  LA  GoRCE,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
chaussées  en  retraite,  à  Auxerre. 

1856.  MoNTALEMBERT  (comtc  dc),  membre  de  l'académie 
française,  ancien  pait  de  France,  ancien  député, 
au  château  de  la  Roche-en-Breuil,  par  Saulieu 

(Côte-d'Or). 
1847.  *  MoREAu,  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 

professeur  de  mathématiques  au  collège,  à  Avallon . 
1849.    MoTHERÉ,  sous-chef  à  la  préfecture  de  la  Seine, 

Grande-Rue,  22,  à  Saint-Mandé  (Seine) . 
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1860.  MouTHEAu,  ancien  juge  de  paix,  à  Auxerre. 

1858.  Olivier,  horloger,  à  Rigny-la-Noneuse  (Aube). 

1 855.  Paris,  fils,  docteur  en  médecine,  à  Champlost  (Yonne). 

1851 .  Passepont,  artiste  peintre,  à  Auxerre. 

1 852.  Pelletier,  instituteur  communal,  à  Auxerre. 
1855.  Perriquet,  Eugène,  avocat,  docteur  en  droit,  à  Paris. 

1855.  Perriquet,  Gustave,  imprimeur,  à  Auxerre. 
1847.     Petit-Sigault,  maître  de  pension,  à  Auxerre. 
1858.     Petit,  Ernest,  ancien  élève  de  Técole  des  mines,  à 

Vausse,  commune  de  Chàlel-Gérard  (Yonne). 
1858.    Petit,  Victor,  dessinateur,  23,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
1857.    PiÉPLu,  architecte  du  département,  à  Auxerre. 
1847.  *  PiLLE,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  à  Sens. 

1 856 .  Pinard,  ^,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Paris,  rue 

Madame,  26. 

1847.  *  Poubeau,  pharmacien,  à  Auxerre. 

1855.  Prudot,  receveur  d'enregistrement,  à  Neuilly,  arron- 
dissement de  Château-Thierry  (Aisne). 

1847.  *  Quantin,  ^,  archiviste  du  département  et  bibliothé- 
caire de  la  ville,  correspondant  du  ministère  de 
rinstruction  publique,  etc.,  à  Auxerre. 

1 857.  GuiGNARD  (l'abbé),  vicaire  de  Sainl-Eustache,  à  Paris, 

au  presbytère,  impasse  Saint-Eustache. 

1857.  Bampont'Leghin,  docteur  en  médecine,  ancien  repré- 
sentant, à  Leugny  (Yonne). 

1847.     Raudot,  ancien  représentant,  â  Orbigny  (Yonne). 

♦852.  Ravin,  Eugène,  pharmacien,  directeur  du  jardfn  bo- 
tanique de  la  ville,  à  Auxerre. 

184,7.  *  RAtiN,  Xavier,  ancien  professeur,  à  Auxerre. 

1847.  *  RÉMfT,  docteur  en  médecine,  chirurgien  de  l'Hôtel- 


L 


LISTE    DES    MEMBRES.  GXXXV 

Dieu,  secrétaire  de  la  Çociélé  de  rnédecinede 

TYonne,  à  Auxerre. 
1860.     Renaudin,  docteur  ès-sciences  et  en  médecine,  etc., 

directeur  médecin  en  chef  de  Tasile  départemental 

de  TYonne,  à  Auxerre. 
4848.    ^iBiÈRE,  ancien  conseiller  de  préfecture,  avocat,  à 

Auxerre. 

1857.  Richard,  libraire,  à  Auxerre. 

1847.  *RicoRDEAu,  docteur  en  médecine,  à  Seignelay  (Yonne). 
1847.  *  RicoRDEAu  (l'abbé),  à  Sens  (Yonne). 

1850.  RoBLOT,  architecte,  à  Joigny  (Yonne). 

1856.  RoGuiER  (l'abbé),  aumônier  de  Técole  normale,  à 

Auxerre. 

1855,  Rouillé,  imprimeur,  à  Auxerre. 

1357.     Rousseau,  docteur  en  médecine,  médecin  adjoint  de 
Tasile  départemental. 

1847.  *  Salle,  pharmacien,  à  Auxerre. 

1 853.  Salmon,  avocat,  à  Paris,  1 ,  rue  de  Lyon. 

1848.  Salomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin  (Yonne). 
1860.  Savatier-Laroche,  fils,  avocat,  à  Auxerre. 

1858.  SivANNE,  inspecteur  d'académie,  à  Alby  (Tarn). 

1857.  SoGHET,  3^,  ingénieur,  directeur  des  constructions 

navales,  à  Cherl)ourg  (Manche). 

1851.  Talmont,   ancien  receveur  des  domaines,  à  Saint- 

Sauveur  (Yonne). 

1856.  Tambour,  Ernest,  avocat,  docteur  en  droit,  à  Paris. 
1850.    Tanlay  (marquis  de),  0.  ^,  membre  .du  conseil  gé- 
néral, au  châ^eaii  de  Tanl,ay  ^Yonne) . 

1850.    Tartois,   ancien  directeur    des   ^iï|ifles,  à  Senan 

(Yonne). 
.1859.     Thierry,  Lucien,  à  Tanlay  (Yonne). 
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1847.  *  ToNNELMER,  ^,  président  du  tribunal  civil,  à  Âuxerre. 
1850.     ToNNELLiER,  greffier  CH  chef  du  tribunal  civil,  à  Sens. 
1860.    ToNNELLiER,  docteurcn  médecine,  à  Auxerre. 
1858.    ViAULT  (rabbé),.curéde  Pailly  (Yonne). 
1847  *  ViLLiERS,  receveur  des  hospices,  à  Auxerre. 
1847.  *  VuiTRY,  *,  ancien  député  de  TYonne,  à  Paris,  22, 
rue  de  la  Pépinière. 


1847.  Baudoin,  architecte,  à  Avallon  (Tonne). 

1859.  BiLLAULT,  instituteur,  à  Fontaines  (Yonne). 
1857.  GuÉRiN,  instituteur,  à  Serrigny  (Yonne). 
1857.  Meunier,  sculpteur,  à  Vézelay  (Yonne). 
1853.  HouiLLOT,  instituteur,  à  Tanlay  (Yonne). 

1857.  Robin,  maître  adjoint  à  Técole  normale,  à  Auxerre. 
1849.  Zambkowski,  préparateur  de  chimie  au  collège,  à 

Auxerre. 

1858.  Angelon,  docteur  en  médecine,  à  Dieuze  (Meurtbe). 
1853.    Bard,  Joseph,  archéologue,  à  Chorey  près  Beaune 
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Page  4,  KgM  19, 9*  pirtii  se.  nat ,  an  lien  do  :  aoiit  titifiMÊneê  du  goUU  ê'éOumlfm 
pbu  qiÊ9  partoutaiUeyrii  lîseï  :  tréehauffèniplui  quepartout  aiUeun  tous  l'ûifiuinee 
AttoUU. 
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Page  90,  ligne  7,  an  lien  de  :  Fah.  XS.Y1  ;  lises  :  Fai.  XX VU. 
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^      Page  197,  accolade  96,  après  Beloedadium  ;  ajontes  :  (tu). 

Page  198,  accolade  96,  an  lien  de  :  Orlaya  (zxzii)  ;  lisez  :  orUtya  (zxtii). 

Page  176,  Genre  ru,  an  lien  de  :  accolade  3  ;  lisez  :  9. 

Page  IB6,  espèce  886,  an  lien  de  :  linaria  tpieaia  ;  lisez  :  fereniea  «pio«l«. 

Page  ICI.  eomp.  rend.,  ligne  7,  an  lien  de  :  Carrlage;  Usez  :  Carrelage. 

Page  cfni,  id.     id.     ligne  8.  an  Heu  de  :  3*;  lisez  :  9*. 
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